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GÉOLOGIE. 

I. Suite des observations géologiques sur ies DiFFi&EHtEfl 

FORMATIONS QUI , DANS LE SYSTÈME DES YoSGES , SÉPARENT LA 
FORMATION HOUILLERE DE CELLE DU LIAS ; par M. ÉlIE DS 

Peaumont; avec une nouvelle planche de coupes géologiques. 
[Annales des Mines ; a® séries Tom. IV, p. 3, 4*liv., 1828.) 
(Voyez Textrait du commencement du même travail dans le 
Bulletin de mars 1828, p. 287.) 

Dans la 2*^ section de son travail , qui est la plus étendue^ 
l'auteur a eu pour objet de faire connaître les formations du 
grès bigarré , du muschelkalk et des marnes irisées qui forment 
le sol ondulé dont les Vosges sont immédiatement entourées da 
côté de la Lorraine , de la Franche-Comté et de l'Alsace. Pour 
parvenir à ce but, il décrit une série de localités dans les- 
quelles ces trois formations se montrent ensemble et superpo- 
sées de bas en haut dans Tordre dans lequel elles viennent 
d*étre mentionnées. Déjà, en rendant compte dans le Bulletin 
de la portion de $on travail, imprimée en 1827, nous avons 
donné l'extrait de la description qu'il fait de ces formations 
dans les environs de Bourbonne-les-Bains. La portion qui vient 
de paraître dans la dernière livraison des Annales des Mines ^ 
commence par la description des mêmes formations dans les 
environs de Lunéville. Après avoir indiqué les caractères que 
présente dans ce nouveau canton la formation du grès bigarré, 
il fait connaître les végétaux et coquilles marines fossiles qui 
s'y observent à Domptail. A la suite de la description des ca- 
ractères minéralogiques du muschelkalk , il donne la liste sui- 
vante des coquilles fossiles qu'il y.a recueillies: Encrinites mô'-^ 

B. ToMS XIX, t 
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miUformis^ Ammonites nodosus, Ammonites semiparthus, Nau- 
tUus bidorsatiis , Cypricardia socialis , Mytilus eduliformU , 
Terebmtula vulgaris, Plagiostoma striata, Trigonia pes anseris , 
Ostracites pleuronectilites f moules intérieurs de plusieurs es- 
pèces de coquilles turbinées, Rhincolites Gaillardotiy RhincoUtes 
hirudo, 11 fait ensuite remarquer qu'on n'y observe ni belem- 
nites ni gryphées. Il n'a distingué que deux ammonites ; peut- 
être en existe-t-il un plus grand nombre. Mais ce qui Ta surtout 
frappé y c'est que dans aucune des ammonites de cette forma- 
tion qu'il a eu otcasion de voir , il n'a aperçu de ces festons 
compliqués , de ces persillures qui, dans des ammonites moins 
anciennes 9 marquent si souvent la jonction des cloisons avec 
Fenveloppe extérieure , mais que toutes , au contraire , ont des 
cloisons à inflexions simples , quoique multipliées , et qui pré- 
sentent seulement, dans certaines parties de leur courbure, de 
petites dentelures pareilles aux dents d'une scie. Il croit d'après 
cela qu'on peut déjà pressentir que deux des caractères zoolo- 
giques de la formation du muschelkalk, en Europe, seront 
!*• qu'elle se distingue du zechstein, parce qu'on n'y trouve 
plus le genre Productus; a** qu'elle se distingue du lias , parce 
qa'on n'y voit pas encore paraître les bélemnites , les ammo- 
tiites persillées et les gryphées. U donne aussi quelques détails 
aor les marnes irisées de la côte d'Ëssey , où cette formation 
est recouverte par le grès inférieur du lias, surmonté par un 
petit lambeau basaltique. 

L'auteur passe ensuite en revue différentes localités de la 
^ralléede la Sarre, depuis Saint-Quirin jusqu'à Sarrelouis. Entre 
Creutzwald et Bouzonville, et près de Sierk, il indique des 
gisemens de gypse, au-dessous du muschelkalk dans les assises 
svpérieures schisteuses, friables, et presque argileuses du grès 
bigarré. S'éloignant momentanément des Vosges, il suit les 
marnes irisées jusqu'au nord de Luxembourg, où elles se mon- 
trent, dans la vallée de i'Alzette, à une lieue au-dessous de cette 
ville recouvertes par le grès inférieur du lias, l'un des trois 
quadersandsteîn des Allemands. 

Revenant ensuite sur ses pas , il ajoute quelques détails à 

ceux déjà publiés par MM. Yoltz , de Gargan et Levallois sur 

la constitution du sol de la vallée de la Seille aux environs de 

-tj^ «t de Dieuxe, ot insiste particulièremeut lur le» raisons c|ui 
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lui paraissent prouver que toutes les couches qui s*y observent, 
et même les masses de sel gemme qui y ont été découvertes et 
qu'on 7 exploite , appartiennent à la formation des marnai 
irisées (red-marl des Anglais , keuper des Allemands), et sont 
supérieures au muschelkalk qu'on voit sortir de dessous ces 
mêmes couches sur une partie du pourtour de l'espèce de golfe 
que remplissent les marnes irisées. 

L'auteur suit les formations du grès bigarré ^ du mus- 
chelkalk et des marnes irisées dans la vallée du Rhin. Il 
donne d'abord quelques nouveaux détails sur la ligne d'escar- 
pemens formés de grès des Vosges qui règne le long de la plaine 
dans laquelle coule le Rhin , depuis les environs de Landau 
jusqu'à peu de distance de Thann, et qui donne naturellement 
l'idée d'une faille , par suite de laquelle les assises de roches 
situées à TO. de cette ligne, se trouvent à un niveau plus élevé 
que les assises pareilles situées à l'E. Tout le long de cette 
ligne, il y a une discontinuité de stratification bien prononcée 
entre le grès des Vosges d'une part , et le grès bigarré et le 
muschelkalk de l'autre. Souvent le muschelkalk vient se ter- 
miner brusquement au pied des escarpemens de grès des 
Vosges, et^ dans un grand nombre de cas, il est bouleversé à leur 
approche. L'auteur décrit ensuite en détail le grès bigarré, le 
muschelkalk et les marnes irisées des environs de Jaegerthal , de 
INfiderbronn et de Reichsofen ;maisilse borne à cette seule loca- 
lité, et renvoie le lecteur à l'ouvrage publié récemment par M* 
Voltz , ingénieur en chef des Mines à Strasbourg , sous le titre 
d'aperçu de la topographie minéralogique des deux dép.^' du Rhin. 

Plus loin, il donne une courte description du grès bigarré et 
du muschelkalk qui se trouvent en dedans de la ligne d'escar-^ 
pemens indiquée ci-dessus, dans le bassin de Wintzfeld, en- 
touré de montagnes de transition et de grès des Vosges. 

Passant enfin en revue la pente méridionale des Vosges , les 
environs de Bâle et la lisière N.-O. du Jura, il donne les détails 
qui lui paraissent nécessaires pour qu'il ne reste aucune équi- 
voque dans la comparaison de ses observations avec celle» qui 
! ont été publiées par MM. Thirria, Merian et Charbaut. Parmi 
[les détails qu'il a donnés sur la lisière N.-O. du Jura, il a in- 
[séré les résultats de différens sondages qui lui ont été commua 
par M« Auguste Duhamel. 
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L'auteur termine son travail par un résumé dont l'objet 
principal est de récapituler les caractères généraux que pré- 
sentent le grès bigarré , le muschelkalk et les marnes irisées 
dans les diverses localités indiquées précédemment. 

Sur presque tout le pourtour des Vosges, dit-il, on voit le 
grès bigarré ( bu'nter sandstein des Allemands , new-red-sand^ 
stone des Anglais ) former des proéminences arrondies au pied 
de collines plus élevées ou de montagnes formées de grès des 
Vosges. Il y a cependant quelques localités, telles que les en- 
virons de Plombières et de Sarrebruck , où le grès des Vosges 
n'atteignant qu'une faible hauteur, le grès bigarré le recouvre 
jusque sur les points les plus élevés. Ce n'est qu'en un de ces 
points , au midi de Sarrebruck , sur la route de Forbach à Sar- 
guemine, que j'ai pu voir le contact immédiat des deux forma- 
tions. Le grès bigarré reposait, à stratification discordante, sur 
le grès des Vosges, et présentait, dans sa partie inférieure, plu- 
sieurs lits de rognons de dolomie. La partie inférieure du grès 
bigarr» est composée d'un grès à grain fin, le plus souvent 
d'un rouge amaranlhe , renfermant de petites paillettes de mica 
disséminées irrégulièrement. Ces couches sont fort épaisses , et 
fournissent partout de très-belles pierres de taille. En s'éle- 
yant davantage dans la formation, on trouve des couches plus 
minces , qui sont exploitées pour faire des meules à aiguiser. 
Plus haut encore , on en trouve de très-minces et très-fissiles , 
qu'on exploite comme dalles pour paver les maisons ^ et comme 
ardoises pour les couvrir. Ces couches doivent leur fissilité à 
un grand nombre de paillettes de mica , qui sont constamment 
disposées dans le sens de la division schisteuse. Ces mêmes 
couches deviennent souvent très-peu consistantes, et passent 
même à une argile bigarrée , qui est employée comme terre à 
brique; lorsqu'elles ont cette consistance terreuse, elles pré- 
sentent fréquemment des masses de gypse, qui me paraissent 
correspondre exactement au second gypse de la Thuringe. Ces 
couches supérieures du grès bigarré présentent très-souvent, 
comme les inférieures, une couleur d'un rouge amaranthe ; 
mais elles ont, 'plus fréquemment que ces dernières, des 
taches d'une couleur gris bleuâtre, qui s'y trouvent souvent en 
assez grande abondance et d'une assez grande étendue pour 
former la couleur dominante. Le grès bigarré présente ^ sur- 
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tout dans ses couches supérieures, un grand nçmbre d'em- 
preintes végétales; celles qui sont les plus abondantes sont 
rapportées par M. Adolphe Brongniartau genre Calamités, Dans 
les carrières de Domptail, le grès bigarré présente un banc 
pétri de moules de coquilles , dont plusieurs appartiennent à 
des genres et même à des espèces qui lui sont communes avec 
le muschelkalk. 

. Les assises les plus élevées de la formation du grès bigarré 
présentent souvent des couches peu épaisses de calcaire mar- 
neux ou de dolomie, qui sont le commencement de la forma- 
tion du muschelkalk. A mesure qu'on s'élève , ces couches de- 
viennent plus rapprochées et finissent par remplacer entière- 
ment le grès : alors commence la série de couches calcaires qui 
constituent la formation à laquelle les géologues allemands ont 
donné le nom de muschelkalk, et que M. Brougniart désigne 
par celui de calcaire conchyiien. Même dans les lieux où les 
couches inférieures de cette formation sont composées de do- 
lomie, les couches qui composent sa masse principale m'ont 
toujours présenté d'autres caractères; et dans le petit nombre 
de localités où elles sont fortement magnésifères , et où, d'a- 
près les smalyses faites sous les yeux de M. Berthier, dans le 
laboratoire de l'école des mines , elles renferment très sensible- 
ment la quantité de magnésie qui correspond à la composition 
théorique de la dolomie ; elles présentent des caractères minera^ 
logiques qui s'éloignent de ceux de cette roche, mais elles ne 
contiennent pas de fossiles. Généralement , le muschelkalk se 
compose d'un calcaire compacte gris de fumée, tantôt à cassure 
çonchoïde, et tantôt à cassure unie en grand, et inégale en 
petit. Ces deux variétés se mélangent fréquemment dans un 
même bloc. Le muschelkalk est souvent assez riche en fossiles , 
dont les plus généralement répandus sont les suivans : Terebra- 
tula vulgaris ou subrotunda , Mjtilus oduliformis , Cypricardia 
socialisy Ammonites nodosus , Ammonites semipartitus et En^ 
crinites filiformis. 

Les assises supérieures du muschelkalk présentent souvent 
une marne schisteuse grise, qu'on voit, à mesure qu'on s'élève, 
prendre une teinte verdâtre de plus en plus prononcée ; bientôt 
la disposition schisteuse diminue, la teinte verdâtre devient 
plus prononcée ; çt est fréquemment interrompue par des tâ- 
ches rouges. 
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Cest alors qu'on passe aux marnes irisées, heuper des Aile» 
mands, red^marl des Anglais, qui se composent ordinairement 
d'une marne bigarrée de rouge lie de vin et de gris verdâtre ou 
bleuâtre, qui se désagrège en fragmens, dans lesquels on ne 
reconnaît aucune trace de disposition schisteuse. 

Vers le milieu de l'épaisseur des marnes irisées , se trouve 
constamment un système composé de couches d'argile schis- 
teuse noirâtre, de grès à grain fin et terreux, de couleur gris 
bleuâtre, ou d'un rouge amaranthe, et de calcaire compacte, gri- 
sâtre ou jaunâtre, a cassure esquilleuse , quelquefois celluleux, 
et qui est constamment magnésifère, et contient sensiblement la 
même proportion de magnésie que la dolomie. Dans ce système 
de couches, le calcaire magnésifère forme souvent une seule 
couche à la partie supérieure , tandis que le grès et l'argile 
schisteuse se trouvent au-dessous, alternant ensemble et avec 
des couches de marnes irisées. Ces couches de grès et d'argile 
schisteuse renferment très-souvent des empreintes végétales, 
et souvent aussi des couches de combustible , qui sont en ce 
moment l'objet de différens travaux de recherches, même de 
quelques petites. exploitations. 

L'auteur termine en rappelant qu'il a eu occasion d'indiquer 
du sel gemme dans un seul étage du système du grès bigarré, du 
muschelkalk et des marnes irisées , savoir , dans la partie infé- 
rieure des marnes irisées; du gypse dans trois ëtages, savoir, 
dans les assises supérieures du grès bigarré, dans la partie infé- 
rieure des marnes irisées, et dans la partie supérieure des 
mêmes marnes; et du carbonate calcaréo-magnésien (dolomie et 
calcaire magnésifère) dans quatre étages différens, savoir, dans 
les assises inférieures et dans les assises supérieures du grès bi- 
garré, dans la partie moyenne du muschelkalk et vers le milieu 
de l'épaisseur des marnes irisées. Ces trois substances s'y font 
également remarquer par l'absence de tout débris et de toute 
empreinte organique; mais le gypse, et par analogie le sel 
gemme, paraissent y former des amas, tandis que le carbonate 
calcaréo-magnésien , soit qu'il présente les caractères ninéralo- 
gîques de la dolomie, soit qu'il ne les présente pas , y est tou- 
jours éminemment stratiforme, circonstance qui semble l'éloi- 
gner beaucoup des masses de dolomie sans structure distincte , 
qui s'observent dans le midi ^ de la France, en Tyrol, etc., et 
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qui ont fonrni à M. Léopold de Buch le sujet d'observatioas si 
neuves et si curieuses. 

2. ExHAUssEMEiTT d'un TERRAUf, au Brésil. Lettre du baron 
d'Eschwkge {Zur Naturwissensch,, de Goethe; vol. II, cah. 
2, p. i6o). 

Le journal brésilien Diario do Governo , du aa janv. i8ai , 
annonce qu'à Rio-Douro, à lo h. du matin, après une forte 
pluie , une portion de terrain s'éleva avec beaucoup de bruit. 
Des maisons forent renversées^ 4 personnes perdirent la vie. U 
sortit de terre beaucoup d'eau et de fumée. 

3. EsAME d'un A CAVERiYA j etc. — Exameu d'une caverne à 
ossemens, découverte en Italie par le docteur Paolo Satz» 
In-S**. 38 p., avec fig. Pise, i8a5. 

C'est la caverne à ossemens d'ours , de Cassane, près de 
Spezzia, qui est décrite dans ce Mémoire. 

4* Das RENCHTHALy ctc. —La vallée de Renchthal et ses 
bains de (kiesbach , Peterthal, Antogast, Freiersbach et 
Sulzbach, dans le cercle de Kinzig; description médicale , 
historique y topographique et d'agriculture, avec un appendix 
botanique et géologique; par Zentner. In-8^. Fribourg, eu 
Brisgau, 1827; Wagner. 

5. PlEE&ES MOUVANTES DANS LES LACS , LES lÊTANGS , CtC. ; par 

Nath. Ghipman. [Americ, Journ, of science ; vol. XIV, n** n, 
p. 3o3.) 

L'auteur fait voir comment la glace poussée par le vent, dans 
le dégel , enlève et déplace des blocs sur les bords d'un étang à 
Tinmouth. 

6. Sur la possibilité de connaître lb temps qu'ont ms 

QUELQUES COUCHES TERRESTRES A SE DÉPOSER. 

M. Jobert a lu à l'Académie des sciences, le 14 sept. 1899, 
un Mémoire sur le fait de la division des terrains en un grand 
nombre de couches de différente nature. L'auteur pense qu'il to- 
rait possible d'arriver, par la considération de la manière dont 
les terrains se succèdent et par l'épaisseur des couches , à une 
précision assez grande relativement à la durée de différent^ 
époques géologiques. Ce résultat ne peut être évidemment x>b- 
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tenu qu'autant qu'on connaîtrait le mode de formation des dif- 
férentes couches, et qu'on aurait des données positives sur la 
nature des causes qui ont concouru à leur dépôt. 

M. Jobert se livre sur ce sujet à différentes hypothèses. Il 
s'arrête particulièrement sur la formation des terrains de la Li- 
magne, dont il a fait une étude particulière. La régularité dos 
touches alternativement calcaires et argileuses qui composent 
ces terrains , l'état d'intégrité des fossiles qu'ils renferment, ne 
permettent guère de douter qu'ils ne soient le produit de dé- 
pôts successifs opérés avec lenteur et tranquillité. On y re- 
trouve, en effet , des impressions de feuilles délicates , des dé- 
bris d'insectes reconnaissables , et jusqu'à des œufs d'oiseaux 
presque entiers. Ou doit donc supposer qu'ils se sont formés 
dans un grand lac qui couvrait le bassin de la Limagne , et dont 
les eaux contenaient en dissolution des calcaires , comme en 
contiennent encore plusieurs sources de l'Auvergne. ( Ces sour- 
ces existaient jadis au sein du lac lui-même. ) Cette supposition 
tend parfaitement raison du dépôt des couches de craie; mais 
comment concevoir l'interposition des couches d'argile, de 
marne ou de craie ? 

' M. Jobert pense qu'on doit , pour se rendre raison de ce der- 
nier phénomène, admettre qu'à l'époque à laquelle remonte la 
formation des terrains de la Limagne, les saisons se parta- 
geaient en Europe, comme elles le font encore entre les tropi- 
ques» en saison sèche ou en saison pluvieuse^ et que c'était 
pendant cette dernière que se formaient les couches de grès et 
d'aide, résultat des dépôts formés par les troubles qu'entraî- 
naient les pluies. 

Tout cela admis , on doit en conclure que chaque couple de 
couches alternatives représente une année; et, comme chaque 
couche a , dans la Limagne , une hauteur moyenne d'un demi- 
mètre, une profondeur totale de cinq à six cents mètres répon- 
drait à cinq à six cents ans. 

•' Ce qui se passe en Egypte est invoqué par l'auteur à l'appui 
de sa théorie. Si cette contrée était convertie en un vaste lac 
qui déposât de la chaux, les inondations du Nil en interrom- 
praient périodiquement le dépôt par des couches de limon ar- 
^leux. 

^. Jobert rapporte encore ; conuue exemple d'un fait eu- 
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tieux analogtie à celui dont il croit que les terrains calcaires 
dont il s'occupe ont été le résultat, une observation faite par 
M. Léopold de Buch. 

Dans une mine de houille de Newcastle coule une source 
d'eau séléniteuse qui forme des dépôts très-abondans. Or, ces 
dépôts offrent cette particularité remarquable, qu'ils sont sé- 
parés en couches très>minces, mais très-distinctes , alternative* 
ment noires ou d'une couleur blanchâtre ; ces couches se suc- 
cèdent d'une manière régulière; mais, après chaque sixième 
couple, on voit une couche blanche trois fois plus épaisse que 
" les autres. La cause de cette alternative de couches d'égale 
épaisseur, ainsi que de L'anomalie régulière que présente cha- 
que treizième , est évidente. Pendant les douze heures de tra- 
vail dans la mine de houille, le mouvement des ouvriers noircit 
les eaux, qui déposent une couche de couleur foncée. La nuit, 
les eaux, reprenant leur limpidité naturelle, déposent une 
couche blanche. La septième couche non noircie est le résultat 
du repos du dimanche et des trente-six heures pendant les- 
quelles les eaux cessent d'être troublées par les ouvriers. 
M. Jobert ne doute pas qu'on ne pût facilement reconnaître 
dans la formation des dépôts en question les traces de l'in- 
fluence des fêtes. Si une simple alternative de douze heures 
peut se remarquer ainsi d'une manière si évidente sur les dé- 
pôts formés par la source en question, à plus forte raison doit- 
il être possible de reconnaître dans les terrains calcaires les 
traces de l'alternance des saisons. 

M. Jobert pense qu'on doit faire une supposition analogue 
relativement à la formation des terrains qui renferment alter- 
nativement des fossiles marins et des fossiles terrestres ou d'eau 
douce. Il suffit d'admettre que, dans une mer semblable à la 
mer Caspienne y les eaux atmosphériques affluent eu abondance 
à des intervalles successifs, supposition qu'il regarde comme 
plus probable que les irruptions répétées de la mer sur les 
continens. MM. Brochant et Cordier, commissaires. (Le Globe ; 
19 sept. 1829, p. 596.) ^ 

7. SopRA UN Kuovo FEHOMENo, ctc. — Sur un nouvcau phéno- 
mène géologique, observé au Gran Sasso d'Italia : dis- 
cours lu par M. Aug. Capello, à l'Académie des Lincei. In-8^ 
de 34 p. RomC; 1826. 
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' liC Gran Sassù éfltalia, ou Monte ComOj est la plus haute 
cfme de la chaîne des Apennins ; il a 9,000 pieds de hauteur 
absolue , suivant Schouw de Copenhague ; 9,494 pieds , suivant 
Orsini^et 8,255, suivant Reuss. Il est situé aux confins de 
l'Abruzze citérieure , au nord d'Aquila. Un calcaire compacte 
blanc , renfermant du silex pyromaque et quelques traces de 
corps organisés , forme sa partie supérieure , ainsi que celles 
des monts Sibilla , Yelino et la Majella , de même aussi que tous 
les Apennins. Ce calcaire recouvre en plusieurs endroits , et en 
particulier à Pietra Canale , un grès argileux gris, alternant avec 
des schistes noirs luisans. Ailleurs, l'auteur a trouvé le calcaire 
immédiatement superposé à une roche stratifiée qu'il regarde 
comme un gneiss. Il cite des grès , sables et marnes tertiaires , 
pleins de coquilles , aux environs de Teramo , et des terrains 
semblables sans coquilles^ mais avec des ossemens de grands 
mammifères , entre Aquilà et Introdoco. Il cite aussi des gypses 
àBussi, près d'Aquila. {Bibliot. imiv, ; juin 1829, p. 175.) 

8. Notice sur les sources de la Touvre ; par M. Roulland, 
lieutenant de vaisseau. ( Bulletin d'histoire naturelle de la 
Société Lin, de Bordeaux ; août 1828, p. 204*) 

M. RouUand rectifie une erreur assez généralement répandue 
dans l'Angoumois , sur la profondeur des sources de la Touvre, 
erreur que l'auteur de la statistique du département de la 
Charente a accréditée. On avait dit que l'on ne pouvait en 
trouver le fond ; il s'est convaincu du contraire par des opé- 
rations directes de sondage. Des cordages attachés sur les rives 
opposées des deux sources ayant permis de fixer sur tous les 
points de leur surface, la frêle nacelle dont il s'était servi, il a 
pu, avec le maître d'équipage Bertney, multiplier les sondes 
et exécuter chacune d'elles avec assez de précision pour bien 
connaître la profondeur et la forme de ces deux bassins ; il en 
a obtenu aussi la température avec beaucoup d'exactitude, au 
moyen d'un bon thermomètre préparé pour cet effet , et qui 
est resté coulé jusqu'au fond pendant tout le temps qu'il a em- 
ployé à cette exploration , dont voici le résultat. 

La plus grande profondeur de la source désignée sous le 
nom de Dormant, à cause de l'immobilité apparente de ses 
eaux , est de 23 mètres et quelques centimètres ^ fond de gros 
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sable calcaire, ties parois de ce bassin sufrent cofiisf amment la 
pente et la direcrion des côtés dn Talion , dans lequel il est en 
grande partie renTermé , et présentent senlemoit sur quelques 
points , des amas de pierres et de sable vaseux , provenant des 
ébonlemens qui ont eu lieu dans diverses circonstances. 

La plus grande profondeur de la source, d*où les eaux jail- 
lissent et bouillonnent y et qui, par cette raison, a été nommée 
le Bouillant, est de i6 mètres 60 centimèt. environ. La forme 
de ce second bassin m'a paru être celle d'un cône renversé , il 
communique avec l'autre, d'abord à sa surface , et ensuite , à 
ce qii^I croit , par un large conduit souterrain. On rencontre 
autour quantité de crevasses et de roches saillantes , qui arrê- 
tent souvent la sonde lorsqu'on ne la jette pas droit au milieu^f 
Tout annonce ici que le sol a été très-tourmenté, et peut-être 
soulevé avec violence ; il y a trouvé partout la roche à nu ; le 
plomb en est toujours sorti froissé ; mais le suif dont il était 
garni n*en a rien apporté , pas même quelques grains de sable, 
ce qui s'explique , au reste par l'ascension rapide et conti- 
nuelle de Feau. 

La température de ces deux sources est de 11® de Réanmur 
au-dessus de zéro. 

La Touvre prend sa source à 7 kilomètres, dans le nord-est 
d'Angoulême, et va se perdre dans la Charente, à i kilomètre, 
dans le nord de cette ville , après avoir parcouru une distance 
de 9 à 9 kilomètres dans la direction du nord-est au sud-otiest. 

Sa largeur varie de 40 à 5o mètres , et sa profondeur d'un 
mètre 5o centimètres. Ses eaux sont extrêmement fraîches et 
d'une limpidité admirable. Elles produisent une grande quan- 
tité de truites et d'anguilles très-délicates ; ma» ce qui paraît 
assez extraordinaire , c'est que la carpe, le barbeau , la perche 
et un grand nombre d'autres poissons , que l'on pêche en abon- 
dance dans la Charente, n'y remontent jamais, particularité 
que l'on attribue à la différence qui existe dans la température 
de ces deux rivières , température qui est de deux ou trois de- 
grés plus basse dans la Touvre que dans la Charente. 

On remarque , parmi les différentes usines établies sur le 
cours de la Touvre , la belle fonderie de Ruelle , qui fournit à 
la marine la plus grande partie des canons de gros calibre, né>- 
cessaires à farmement de nos vaisseaux. 
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Les sources de cette jolie rivière , qui sont placées beaucoup 
trop à Test sur les cartes , sont loin d'offrir un spectacle aussi 
beau et aussi pittoresque que celui qui y remplit Tâme d'ad- 
miration à la vue des eaux tour-à-tour tranquilles et tumul- 
tueuses de la fontaine de Vaucluse. Mais si le tableau que pré- 
sentent les sources de la Touvre avec les lieux environnans , est 
moins digne d'occuper les pinceaux de nos grands artistes , ou 
de faire résonner la lyre d'un nouveau Pétrarque , il n'est pas 
moins digne des observations des géologues. 
• Ces sources , qui n'avaient jamais été explorées exactement 
avant lui , sont au nombre de trois , en y comprenant celle de 
de la Lèche y qui vient se réunir aux deux autres , après avoir 
formé un petit ruisseau à part , d'environ 5oo mètres de lon- 
gueur. La manière dont les eaux se comportent dans chacune 
d'elles , est fort remarquable. Elles paraissent d'abord sortir 
doucement et horizontalement d'une espèce d'échancrure pro- 
portionnée à leur volume ^ formée dans un rocher de calcaire 
compacte, grisâtre : on les voit ensuite surgir, en bouillonnant, 
d'un gouffre en forme d'entonnoir, placé à l'entrée du bassin 
ou de l'échancrure dont on vient de parler; en sorte que cha- 
cune de ces sources est formée de deux cours d'eau différens , 
l'un, horizontal , coulant très-doucement, et l'autre , vertical, 
doué d'un mouvement d'ascension très-rapide. 

9. Notice historique sur le département du Gers; par 
M. RouLLAND, lieutenant de vaisseaii. ( Ibid,; 5 mars 1829, 
p. 39.) 

Lorsqu'on vient de parcourir les plaines qui bordent la Ga- 
ronne, en se rendant de Bordeaux à Auch , on est frappé, en 
quittant le département de Lot-et-Garonne , de l'aspect mon- 
tueux que présente tout-à-coup celui du Gers. 

Cette multitude de collines, qu'on est obligé de franchir 
avant d'arriver à Lectoure, ces nombreux monticules qui 
couronnent d'une manière si pittoresque quelques-uns de ces 
villages fortifiés de murailles, qui furent, en 1670, le théâtre 
de la guerre sanglante que le féroce Montluc fit aux malheureux 
Protestans de ce pays , ne présentent d'abord , dans leur dis- 
position , que désordre et confusion ; mais lorsqu'on vient à 
les examiner des points culminants; on s'aperçoit bientôt qu'ils 
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n6 sont que les dernières racines dés contre-forts de la chaîné 
de montagnes qui divisent les eaux d'Adour de celles qui s'écoa- ' 
lent dans la Garonne > et non, comme l'a dit avec plus d'étés- 
gauce que de vérité , le comte de B.«...., les derniers gradilis 
d'un vaste amphithéâtre, couronnés par les pics glacés desPy** 
rénées. 

Il ne s'agit , au reste , que de réfléchir un moment sur la 
direction que suivent les eaux du Gers et des autres rivières 
qui parcourent le département , pour s'assurer que les collines ' 
sont perpendiculaires , et non parallèles à la chaîne des Pyré« 
nées ; elles se dirigent, en effet , du sud au nord , et]|vont en 
s'abaissant graduellement vers le sud , se perdre dans le bassin' 
de la Garonne. 

La constitution géognostîque du département du Gers n'oOfre 
rien de remarquable, à l'exception de quelques dépôts de sable 
et de cailloux roulés, de quelques masses de grès calcarifère,' 
ou quarzeux, à rognons siliceux, et de quelques couches de. 
gypse. Ce sont partout des calcaires compactes, argileux ou 
marneux de V formation , renfermant dans plusieurs endroits 
une grande quantité d'hélices fossiles, de l'espèce désignée par 
M. Marcel de Serres sous le nom Ôl Hélix BraparmddL 

Mais, sous le rapport de la géologie proprement dite , et dé 
Voryctognosie en particulier , ce département est assez inté- 
ressant. ' 
' La partie orientale renferme beaucoup d'ossemens fossiles 
de Palaeotherium , de Mastodonte, d'Ours gigantesques, etc., 
qui sont malheureusement presque toujours perdus pour 
la science, lorsqu'on les exhume, parce qu'il ne se trouve 
personne sur les lieux pour les recueillir et les faire recon- 
naître. 

C'est surtout aux environs de Simorre , que l'on rencontre 
plus en grand nombre ces antiques et curieux témoins des 
grandes catastrophes qui ont changé et bouleversé plusieurs 
fois la surface du globe. 

La partie occidentale du département renferme aussi beau- 
coup de fossiles ; mais ce qui me parait digne de fixer l'atten- 
tion des géologues , c'est qu'on ne trouve , dans cette dernière 
partie, que des corps marins, tels que des huîtres appartenant 
en général aux espèces Ostrcea virginica^ et Ostrœa crassùnina 
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de Lamarck , des Peignes y des Madrépores et des G>raiix; de 
manière que diacime de ces parties ne renferme exclusivement 
que des productions terrestres ou marins. 

La Bayse parait former la limite occidentale des fossiles 
terrestres , et le €^rs , la limite orientale des fossiles marines. 

J'aurais pu considérer le Gers , ou plutôt les coteaux qui 
bordent , à peu de distance , la rive droite de cette rivière ; 
cpmme formant la ligne de démarcation entre ces deux espèces 
4e productions ; mais comme le calcaire qui renferme les hé- 
lices dont j'ai parlé , se montre encore par couches assez con- 
sidérables entre les limites précitées^ je n'ai pas cru devoir le 
négliger. 

Il est à remarquer que ce calcaire coquiller, qui appartient 
évidemment anx dernières époques de la formation des terrains 
tertiaires , est recouvert immédiatement sur quelques-uns des 
points les plus élevés de cette partie centrale du département, 
par des bancs d'huîtres, plus ou moins limités , d'un mètre en- 
viron d'épaisseur, que recouvrent à peine de légères couches de 
terre végétale. Ces huîtres , que l'on retrouve encore pour la 
plupart dans la position où elles ont vécu ^ sont en général si 
bien coQservées , qu'on dirait qu'elles viennent d'être abandon- 
nées par la mer. 

. l'en ai rapporté plusieurs , qui ont de 3o à 40 centimètres de 
longueur, et dont quelques-unes sont remarquables par la quan- 
tité d'autres petites huîtres qui y sont adhérentes, et qui, malgré 
leur extrême petitesse et leur fragilité , possèdent toutes leurs 
valves bien entières. 

La place que ces huîtres occupent à la surperficie du sol, par 
bancs d'une épaisseur et d'une étendue médiocres , leur état de 
conservation et la position dans laquelle on les trouve encore, 
enfin, leur superposition à un calcaire coquiller terrestre , d'une 
formation très-récente, me porteraient à penser que cette partie 
aurait été envahie par l'Océan , du côté des Landes , à une 
époque peu éloignée des temps historiques. 

10. Recheeghes sur l'ace relatif des montagnes; par M. Élie 
DE Beaumont. Extrait d'un Mémoire lu à l'Académie des 
Sciences, le %i juin 1829. {Le Globe; i" juillet 1829.) 

ÎM géologues s'accordent généralement à penser que les cou^ 



cbes de «édiment qu'on voit fréquemment dans les pays de 
montagnes inclinées sous de très-grands angles ou placées verti- 
calement, et qui, dans certaines parties se trouvent même dans une 
situation renversée» n'ont pu être formées dans cette position, 
mais qu'elles y ont, au contraire, été placées par Teffet de phé* 
nomènes qui ont eu lieu plus ou moins long-temps après la 
première époque de leur dépôt, et qui, comme le fait remar- 
quer l'auteur, ont dû avoir lieu, à des époques très-différentes^ 
dans les divers systèmes de montagnes qui hérissent la surface 
du globe terrestre. 

Un autre genre d'observations a été fait par les géologues 
qui ont étudié avec soin les dépôts de sédiment dus à l'action 
lente et plus ou moins tranquille des eaux , et par les natura- 
listes qui ont examiné les débris d'animaux et de végétaux que 
renferment ces dépôts. Us ont généralement remarqué qu'à 
différentes hauteurs, des variations brusques s'y manifestent à- 
la<fois dans l'allure des couches, et dans les fossiles animaux et 
végétaux qui y sont enfouis. 

Frappé de la coexistence de ces deux séries parallèles des faits 
intermittens et des analogies qui semblent les rapprocher, l'au» 
teur a cherché à les mettre mutuellement en rapport dans la 
partie de l'histoire du globe moins éloignée de notre ère ; son 
but a été de prouver que les époques auxquelles correspondent 
plusieurs des solutions de continuité qu'on observe dans la sé- 
rie des dépôts de sédiment, ont coïncidé avec celles des con- 
vulsions auxquelles sont dus les redressemens et les dislocations 
des couches que nous présentent autant de systèmes de monta- 
gnes, ou, en d'autres termes, de montrer par des exemples 
que la dislocation d'une certaine portion de la croûte exté- 
rieure du globe a formé une partie intégrante essentielle de 
chacun des changemens brusques dont les zoologistes et les 
géologues sont parvenus à reconnaître les traces , et sur les- 
quels les travaux de M. Cuvier ont si puissamment appelé l'at- 
tention du monde savant. 

M. Cuvier a montré que la surface du globe a éprouvé une 
suite de révolutions subites et violentes. M. Léopold de Buch a 
signalé des différences nettes et précises entre les divers sys- 
tèmes de montagnes qui se dessinent sur la surface de r£urope. 
Xe travail actuel de Élie de Beaumont est une première tenta»* 
tiT0 pour établir une sorte d'alliance entre «es deux idéeii 
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• Dans les 4 chapitres sépares, dont se compose son Mémoire , 
l'auteur a successivement considéré quatre des solutions de 
continuité les plus marquées que présente la série des dépôts 
de sédiment , et il a cherché à mettre chacune d'elles en rap- 
port avec le redressement des couches de sédiment dans un 
système de montagnes déterminé. 

«( Vouloir, dit-il en finissant, attribuer à des modifications 
lentes et progressives la totalité des changemens qui sont sur- 
venus sur la surface du globe , méconnaître les traces des révo- 
lutions subites qui sont venues presque périodiquement renou- 
veler l'état de cette surface , ce serait supprimer un des traits 
les plus importans et les plus frappans à-la-fois de son his« 
toire. Tout semble de plus en plus conduire à diviser les faits, 
que les terrains de sédiment présentent à notre observation en 
deux classes distinctes. Tune comprenant les faits relatifs aux 
interruptions subites qui ont établi des lignes de démarcation 
entre les divers dépôts consécutifs. 

Après avoir fait, -pour ainsi dire , la part des phénomènes 
violens et passagers , on aperçoit plus facilement l'analogie que 
paraissent avoir présenté, avec les phénomènes de la période 
actuelle, ceux qui se sont répétés sur la surface du globe pen- 
dant les différentes périodes de tranquillité, durant lesquelles se 
sont successivement formés les divers dépôts de sédiment. » 

M. Élie de Beaumont annoncé au surplus qu'il n'a nullement 
eu l'idée de s'occuper de la recherche des causes des phéno- 
mènes violens et passagers qui ont produit les différens cata- 
clysmes. Les questions qu'il s'est proposé de résoudre n'étaient 
que d(ts questions d'époques, de coïncidences de dates. 

Les résultats auxquels il est parvenu relativement aux épo- 
ques auxquelles plusieurs systèmes de montagnes ont reçu les 
traits principaux de leur forme actuelle, sont absolument iudé- 
pendans de toute hypothèse relative à la manière dont ils ont 
' reçu cette forme. En admettant ces résultats, on restera libre 
de choisir entre l'hypothèse de Deluc, qui expliquait le redres- 
sement des couches par l'affaissement d'une partie de l'é- 
corce du globe, et l'hypothèse généralement admise par les plus 
célèbres géologues de notre époque, et qui consiste à supposer 
que les couches secondaires qu'on trouve redressées dans les 
chaînes de montagnes, l'ont été par le soulèvement des masses 
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des roches ))riinitiyes qui constituent généralement leur axe 
central et leurs principales sommités. 

Les coïncidences de dates que l'auteur croit avoir recon- 
nues, sont les suivantes : 

i^ Dans un petit système de montagnes dont font partie 
rSrzgebirge en Saxe, la Côte-d'Or en Bourgogne, le Mont- 
Pilât en Forez, le redressement des couches a eu lieu à l'époque 
qui a séparé la période du dépôt du terrain jurassique de celle 
du dépôt du grès vert et de la craie« 

a^ Dans un système dont font partie les Pyrénées et les 
Apennins , le redressement des couches a eu lieu à l'époque 
qui a vu finir le dépôt de la craie, et qui a été suivi par la pé- 
riode du dépôt des terrains tertiaires. 

3^ Dans la partie occidentale des Alpes, le redressement des 
couches a eu lieu à l'époque qui a vu finir le dépôt des terrains 
tertiaires et qui a précédé celui des terrains qu'on a appelés 
d'atterrîssement, de transport , ou d'allupion, 

4*^ Une nouvelle révolution est venue interrompre le dépôt 
de ces terrains, en laissant pour traces de son passage, les 
grandes pierres alpines transportées sur le Jura et les cailloux 
de la Crau , et cette révolution semble avoir dû correspondre 
à la formation de certaines fractures qui sillonnent le sol de la 
Provence et auxquelles est due l'existence des montagnes du 
Liberon, de la sainte Baume , etc., système auquel il ne serait 
pas impossible que les montagnes des îles Baléares et d'une 
partie de l'Espagne, ainsi que l'Atlas, le Taurus, l'Himalaya, 
vinrent un jour à être rattachées. « Ces premiers résultats, s'ils 
sont exacts, ne seront qu'une faible partie de ceux qu'on 
peut prévoir lorsqu'on considère combien d'autres interruptions 
de montagnes hérissent la surface du globe. » 

Le peu de données que j'ai réunies ne montre pas encore la 
date des dislocations de plusieurs systèmes de montagnes très- 
distincts par les directions qui y dominent , tels que ceux entre 
lesquels M. Léopold de Buch a montré que se partage le sol de 
l'Allemagne. 

Plusieurs indications d'interruptions dans la série des dé- 
pôts de sédiment , ne sont peut-être si marquées dans les par- 
ties connues <de l'Europe , que parce que les systèmes de mon- 

B. ToHB XIX, a 
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tagnes tuxquelleft elles correspondent n'y renvoient aucune 
ramification. 

L'apparition d'une ch^une de montagnes n'a dÀ influer sur 
des contrées très-lointaines, que par l'agitation qu'elle a causée 
dans les eaux de la mer, et par un dérangement plus ou moins 
grand dans leur niveau , événemens comparables à l'inondation 
subite et passagère dont on retrouve l'indication dans les ar- 
chives de tous les peuples. 

Si cet événement historique n'était autre chose que la plus 
récente des révolutions de la surface du globe, on serait natu* 
rellement conduit à demander quelle est la chaîne de monta- 
gnes dont l'apparition remonte à la même date , et peut-être 
serait-ce le cas de remarquer que la chaîne des Andes dont les 
soupiraux volcaniques sont encore généralement en activité 
forme le trait le plus étendu , le plus tranché, et, pour ainsi 
dire, je moins effacé de la configuration extérieure actuelle du 
globe terrestre. 

XI. Considérations théoriques sur les cavernes a ossemens 
DE BizE, près de Narbonne (Aude), et sur les ossemens hu- 
mains confondus avec des restes d'animaux appartenant à des 
espèces perdues; par M. Tournal fils. Lettre adressée à 
M. le baron de Férussac. 

Les nouvelles observations que M. Christol vient de faire sur 
les cavernes du département du Gard , devant doibier une nou- 
velle importance aux faits nouveaux qu'ont offert les cavernes 
de Bize, j'ai cru qu'il pourrait être agréable aux naturalistes de 
connaître la liaison qui existe entre les phénomènes observés 
dans deux localités différentes. Je suis d'autant plus porté à 
publier le résumé de mes considérations théoriques, que le 
travail que nous préparons en commun avec M. le professeur 
de Serre, étant retardé par le désir que nous avons de complé- 
ter, autant que possible, le catalogue des espèces animales en- 
sevelies dans ces vastes cavités, j'ai cru satisfaire à Timpatience 
des naturalistes, et les remercier ainsi de l'accueil favorable 
qu'ils ont bien voulu faire à mes premières observations. 

Les observations de M. Chnstol et les résultats auxquels il 
est parvenu, sont réellement d'une grande importance, non"* 
seulement en ce qu'ils confirment ce que nous avions dit depuis 
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loQg'-tempSy que V existence de V homme ritwait pas été séparée 
de l'existence des animaux d'espèces perdues , c'est-à-dire qu'ils 
avaient été contemporains, mais en ce qu'elles nous prouvent 
que l'homme a aussi vécu avec quelques espèces d'animaux qui 
indiquent un ordre de choses entièrement difTérent des phéno* 
mènes de l'époque actuelle , ou du moins avec une population 
beaucoup plus ancienne que celle ensevelie dans les cavernes 
de Bize, et qui caractérise la population an té-diluvienne. 

£n effet ^ les animaux que l'on rencontre dans les cavernes de 
Bize , bien qu'offrant quelques espèces réellement détruites, ne 
nous indiquent pas un ordre de choses bien différent des phé- 
nomènes de l'époque actuelle, puisque la même population , ou 
du moins des espèce^ voisines, vit encore dans les Pyrénées , 
tandis que les cavernes du Gard ont offert, comme nous le ver- 
rons plus tard, des espèces que j'appellerai essentiellement anté- 
diluviennes, non seulement parce qu'elles n'existent plus à la 
surface du globe, mais parce qu'elles devaient exiger, pour leur 
propagation et leur bien-être, des circonstances totalement dif« 
féreates de celles qui se rencontrent aujourd'hui dans le dépar- 
tement du Gard. 

M. Christol a eu la bonté de nous montrer les ossemens hu- 
mains qu'il a rencontrés à une grande profondeur dans le limon 
de ces cavernes , il est impossible de les différencier des osse- 
mens de tigre , de lion et d'hyène avec lesquels ils étaient ense- 
velis , ils offrent tous les mêmes caractères physiques <et chimi- 
ques ; et quant à leur gisement , l'on doit entièrement s'en rap- 
porter aux observations de M. Christol, qui a vu les choses telles 
qu'elles étaient, et non telles qu'il aurait désiré qu'elles fussent, 
qui a visité les cavernes du Gard sans idée préconçue , et en se 
dépouillant de toute idée systématique. D'un autre côté, les 
animaux ensevelis dans les cavernes de Bîze ont réellement été 
contemporains de notre espèce , puisqu'ils sont confondus dans 
le même limon et les mêmes brèches avec des ossemens hu- 
mains et des poteries ; puisque des ossemens d'espèces perdues , 
portent l'empreinte bien caractérisée d'instrumens tranchans , 
et puisqu'enfin, d'après les observations récentes de M. de Serre, 
quelques espèces ont réellement subi l'influence de la domesti- 
cité. Ainsi, l'homme a non -seulement été contemporain de quel^ 
quetespèmi d'animaux perdues ^ résultat auquel nous étionf 
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parvenus depuis long- temps , mais à une époque postérieui^, 
il a été également contemporain de quelques espèces animales 
disparues maintenant de la surface du globe, qui indiquent , 
pour les pays où on les observe, un ordre de choses entière- 
ment différent de celui de l'époque actuelle , et qui caractéri- 
sent la population an té-diluvienne. 

£n un mot, les cavernes de Bize^ comme celles du Gard, ren- 
ferment des espèces d*animaux perdues , confondues avec des 
ossemens humains et des poteries ; mais , celles de Bize, ayant 
été comblées après celles du département du Gard, offrent une 
population bien différente , et qui a plus d'analogie avec celle de 
l'-époque actuelle. 

Il n'est pas besoin, pour expliquer la destruction complète 
de toutes les espèces que l'on trouva ensevelies dans les caver- 
nes, d'avoir recours à des catastrophes, ou à des phénomènes 
surnaturels; des causes toutes simples, comme le fait très-bien 
observer M. C. Prévost, peuvent avoir produit les mêmes effets, 
et nous voyons que depuis les temps historiques , la multiplica- 
tion toujours croissante des individus de notre espèce et le dé- 
veloppement de notre industrie, ont fait diminuer et même dis- 
paraître complètement des espèces de grands mammifères , au- 
trefois très-communs , tels que l'aurochs , le rhinocéros , la 
girafe, les éléphans, les chameaux , les hyènes , les lions, etc., etc. 
La diminution ou la destruction presque complète de toutes ces 
espèces s'est opérée lentement et n'a pas, comme on le voit, 
nécessité de grandes catastrophes. 

Le voisinage des sociétés humaines a été une des causes les 
plus puissantes de la diminution des grands herbivores, et 
par suite de la diminution proportionnelle des grands carnas- 
siers. Notre inûuence a même été telle , qu'elle a forcé certaines 
espèces, contrairement à leur organisation , d'habiter des régions 
brûlantes ou des hauteurs glacées, et ces espèces, ainsi bannies 
des lieux où les circonstances les plus favorables se trouvaient 
réunies pour leur bien-être et leur propagation, n'ont pas tardé 
à se détruire insensiblement par suite du changement de tem- 
pérature , de la différente densité de l'air et de la variation ap- 
portée dans leur nourriture ; les causes qui ont occasioné la 
perte de tant d'animaux, n'auraient donc jamais cessé leur ac- 
tion ^ et les générations actuelles se Ueraient ^ pai: une chaîne non* 
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interrompue aux générations passées. L'aurochs OU bison , au- 
trefois commun dans les forets de la Germanie, s*est retiré peu 
à peu en Lithuanie, et se trouve aujourd'hui concentré dans la 
foret de Bialowicz; le dronte, oiseau monstrueux, n'a plus été 
aperçu, depuis l'époque où il a été découvert à l'île de France 
et de Mascareigne. Les lions ont entièrement disparu de la 
Grèce, comme l'élan de la Grcrmanie et les cerfs du midi de la 
France, tandis que les chevaux, dont les débris fourmillent au 
milieu des terrains tertiaires, ont chassé d'une grande partie de 
l'Amérique, les tapirs et les cerfs qui Thabi talent, et dont 
les races craintives pourront finir par disparaître, comme ont 
disparu les mastodontes, les mégatheriums, les mégalonix et 
tant d'autres races aujourd'hui éteintes. 

Il n'y a que quelques siècles que la pèche de la baleine se fai- 
sait jusques dans le canal de la Manche, sur les côtes de l'Océan 
aussi bien que dans la Méditerranée, et aujourd'hui, les navi- 
gateurs sont obligés d'aller chercher ces grands cétacés sur les 
côtes du Spitzberg et dans la mer Glaciale. Nous voyons claire- 
ment quelles sont les causes 4e destruction; mais les forces 
créatrices nous sont entièrement inconnues ; et les moyens que 
la nature a employés pour produire cette succession de généra- 
tions qui nous ont précédés, et dont les débris soqt renfermés 
dans les couches régulières du globe terrestre, nous échappent 
encore, et probablement, il ne nous est pas donné de long- 
temps d'approfondir de pareils secrets. 

Les faits que nous venons de rapporter paraissent une ob- 
jection très-forte à ce que nous avons dit plus haut, que. la po- 
pulation ensevelie dans les cavernes du Gard paraissait indi- 
quer, pour l'époque où les ossemens ont été entraînés dans ces 
cavernes, un ordre de choses bien différent des phénomènes 
de l'époque actuelle ; mais il est facile de répondre à cette ob- 
jection, et il n^en restera pas moins prouvé, que l'homme a été 
contemporain de quelques espèces animales qui caractérisent 
la population anté-diluvienne. 

Mais, peut-on conclure de cette contemporanéité que l'on 
a enfin trouvé des fossiles humains? Avant de répondre à celte 
question , nous devons rapporter la définition du mot fossile , 
et l'on verra que, si la solution de cette question a été si long- 
^mps et si vivement contestée, cela dépend uniquement dç çç 
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qu'elle a ëtë mal placée, et de ce que l'on a attaché au mot 
fossile y des idées vagues et souvent même contradictoires. 

Généralement 9 on entend par fossile tout corps organisé, 
enseveli dans les couches régulières du globe ; mais cette défi- 
nition ne suffit pas dans l'état actuel de la science, puisque les 
couches régulièrement stratifiées se confondent avec des dé- 
pôts plus modernes, de telle sorte, qu'il est impossible de dire 
où finissent les unes et où commencent les autres , et que même 
il est souvent impossible de distinguer les terrains d'alluvion 
anciens (terrains diluviens) , des terrains d'alluvion modernes , 
parce que ceux-ci étant composés des mêmes matériaux, pro- 
venant des mêmes localités et étant produits par les mêmes 
causes, doivent se nuancer et se confondre avec les terrains 
diluviens. Je n'ai pas besoin de prouver l'énoncé de ce fait, 
j^arce que plusieurs auteurs , ceux même qui ont soutenu avec 
le plus de talent et de constance la formation diluvienne et 
les idées théoriques que l'on attache généralement à l'origine 
de cette formation , sont aujourd'hui bien convaincus que leur 
dépôt a nécessité une période de temps extrêmement longue , et 
que, d'un autre côté , tous les géologues sont bien convaincus de 
la composition locale du diluvium, et de la différence d'origine 
des matériaux qui le composent. 

L'on voit donc que la découverte seule d'ossemens humains 
dans des terrains d'alluvion , c'est-à-dire dans des couches pro- 
blématiques, ne peut rien nous faire préjuger, et que ce fait 
seul et isolé, ne peut pas nous apprendre s'il existe réellement 
des fossiles humains, puisque nous ne pouvons décider, si les 
couches au milieu desquelles ils ont été découverts , méritent le 
nom de régulières. 

Un naturaliste, justement célèbre, et dont les travaux mo- 
dernes ont donné à la géologie une marche vraiment philoso- 
phique , pense qu'il n'y a que les corps organisés entraînés sous 
les eaux et couverts par des sédimens qui puissent devenir fos- 
siles. On voit par cette remarque combien varient les différentes 
acceptions du mot fossile , et ce n'est certainement pas ainsi 
que nous l'entendons ; car, la matière inorganique <jui enve- 
loppe les ossemens disséminés dans les couches du globe , et les 
circonstances géologiques qui ont dispersé ces ossemens, ne 
peuvent rien nous faire préjuger sur leur ancienneté, et cette 



dernière circonstance est cependant la seule qui puisse mé- 
riter à un corps organisé le nom de fossile* D'après la défini- 
tion que nous venons de donner du mot fpssile, les corps 
organisés ensevelis dans les matériaux d'alluvion, pendant la 
période tertiaire, ne mériteraient pas le nom de fossiles, tan- 
dis que ceux entraînés dans le bassin des mers, pendant la 
même période , seraient réellement fossiles. On conçoit cepen- 
dant le vice de cette distinction , puisque des ossemens de la 
même dsfte doivent mériter la même définition ; car nous ne 
supposons pas que Ton veuille établir une différence tirée des 
caractères physiques ou chimiques des corps. 

Nous pensons , aussi contrairement à l'opinion émise dans le 
mémoire inséré dans les Annales de la Société d'histoire natu- 
relle de Paris , que des corps organisés ensevelis seulement sous 
des sédimens imputrescibles, comme Test, par exemple, le limon 
des cavernes , ont pu se conserver depuis que le sol de la France 
est sorti du sein des eaux , bien qu'ils n'aient pas été entraînés 
sous des eaux marines. Ainsi, ce n'est pas seulement dans l'O- 
céan que sont renfermés les documens de ce qui s'est passé pen- 
dant les temps historiques; les phénomènes' naturels qui ont 
eu lieu à la surface des Continens , ont également pu nous en 
conserver le souvenir. C'est ainsi que nous avons appris que 
depuis les temps historiques , le département du Gard avait été 
peuplé par des hyènes, des tigres , des lions, etc., etc., et qu'à 
une époque postérieure , celui de l'Aude avait été peuplé par 
des chamois , des cerfs , des chevreuils , des antilopes , des 
ours , etc. , etc. , dont quelques espèces appartiennent à des es- 
pèces perdues. 

L'altération plus ou moins grande d'un corps organisé , ou 
bien sa pétrification , eu un mot les caractères physiques et 
chimiques ne peuvent pas également servir à nous apprendre 
l'ancienneté relative des cojrps organisés; en effet, de nos 
jours la matière inorganique se substitue à la matière organi- 
que , puisque les coquilles se pétrifient encore dans le sein de 
la Méditerranée , que des arbres entiers se pétrifient sur les 
bords occidentaux de la Nouvelle- Hollande , comme les graines 
de chara dans les marais de l'Ecosse , et que des bois employés 
à des constructions romaines ont été complètement silicifiés 
D'un autre côté, des ossemens modernes exposés aux infiueiices 
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des agens atmosphériques, perdent une partie de leur matière 
animale , happent assez fortement à la langue , de telle sorte , 
qu'il est impossible de les distinguer d'avec les ossemens ense- 
Telis depuis des siècles dans les cavernes , ou dans les brèches 
osseuses. Nous voyons donc par ce court exposé que l'altéra- 
tion plus ou moins grande des corps organisés , ne peut pas 
nous apprendre si tel corps est fossile ou non , ou, en d'autres 
mots , si les dépôts où on les rencontre méritent ou non d'être 
appelés couches régulières. 

Mais quel est le moyen de faire disparaître le vice de la dé- 
finition généralement reçue du mot fossile, et comment peut- 
on résoudre la question sur laquelle nous tâchons d'attirer l'at- 
tention des naturalistes ? 

Nous avions d'abord pensé , vu l'insuffisance des caractères 
tirés de la nature des corps , ou de leur position dans des cou- 
ches alluviales problématiques , que le conlemporanisme de ces 
corps avec des espèces réellement détruites pourrait nous don- 
ner un caractère suffisant; mais nous avons bientôt changé 
d'idée , en refléchissant que plusieurs espèces se sont réelle-^ 
ment détruites à différentes époques , même pendant la pé- 
riode historique. 

Ainsi , en nous résumant , nous dirons , que les caractères 
isolés , pris , soit dans la nature des corps , soit dans leur posi- 
tion dans les couches du globe (i), ne suffisent pas pour décider 
qu'un tel corps organisé est fossile ou antédiluvien , mais que , 
d'après les difficultés que j'ai essayé de soulever, il faut, pour 
décider affirmativement la question , le concours de plusieurs 
circonstances , dont Tessentielle est pourtant, non pas la con- 
temporanéité] avec Ûes espèces perdues , mais avec des espèces 
animales qui caractérisent la population antédiluvienne ; les 
autres caractères ne sont qu'auxiliaires. 

Si l'on ne trouve pas ces raisons suffisantes , la question de 
savoir s'il existe des ossemens humains fossiles ne peut pas 
être résolue. 

(i) On conçoit aisément qne noas ne vonlons parler ici qne des corps 
organisés, ensevelis dans les coacbes da globe les plos modernes, car 
cenx qne Ton rencontre dans des conches pins anciennes, n*ofïrent pas la 
même difficulté, et lenr position senle suffit pour décider qu'ils sont 
fossilet. 
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Les ossemens humains des cavernes du Gard, jouissant donc 
de la réunion de tous ces caractères , c'est-à-dire de l'altéra- 
tion chimique , de la position géognostique , de la contempo- 
ranéité avec des ossemens d'animaux appartenant à des espèces 
perdues , caractéristiques de la période antédiluvienne , et qui 
annoncent, pour les pays où on les observe , un ordre de choses 
entièrement différent des phénomènes de l'époque actuelle , les 
ossemens humains des cavernes du Gard , dis-je , me paraissent 
être réellement fossiles ou antédiluviens. 

Je dois ici faire remarquer que ces observations s'accordent 
avec le livre qui fait la base des croyances de l'Europe civili* 
sée , puisque l'homme vivait réellement avant l'événement au- 
quel on fait allusion en se servant des mots d'anté ou post- 
diluvien. 

Les ossemens humains de Bize , au contraire , quoique réu- 
nissant un certain nombre de circonstances , c'est-à-dire l'alté- 
ration, la position géognostique, et la contemporanéité avec 
des espèces perdues , ne me semblent pas mériter le nom de 
fossiles ou d'antédiluviens, parce qu'ils ne réunissent pas le 
caractère essentiel , qui est celui de la contemporanéité avec 
les espèces caractéristiques de l'époque antédiluvienne. 

D'après cela , la période anté-dilu vienne devrait-étre carac- 
térisée non pas par les phénomènes géologiques qui l'ont ac- 
compagnée ou terminée , mais bien par la population qui vivait 
à cette époque reculée , et dont les restes peuvent être ensevelis 
dans des dépôts marins , dans des sédimens lacustres ou fluvia- 
tiles , ou bien enfin dans les alluvions continentales. 
. Nous ne terminerons pas cet article sans parler des causes 
probables qui ont accumulé l'étrange réunion d'osseraens qu'of- 
frent les cavernes de Bize , sans employer la méthode d'exclu- 
sion, méthode sûre à la vérité, mais qui nous conduirait beau- 
coup trop loin ; nous croyons pouvoir conclure, et baser notre 
jugement sur des faits positifs, et qui n'auront rien d'arbitraire. 
Mais [nous nous empressons de dire que nous ne voulons pas 
généraliser la manière d'expliquer les causes qui ont accumulé 
les ossemens dans les cavernes de Bize , et qu'il nous paraît, au 
contraire , que plusieurs circonstances peuvent avoir donné 
lieu aux phénomènes que présentent les brèches osseuses et les 
cavernes. En effet, des hyènes peuvent avoir habité long- 
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temps certaines cavernes , et y avoir entraîné les ossemens qui 
servaient à leur nourriture; un courant peut fort bien avoir 
transporté des ossemens ou des cadavres d'animaux tuméfiés 
par le gaz provenant de leur décomposition et les avoir intro- 
duits ainsi dans des cavités souterraines ; des cadavres entiers 
de rhinocéros ont pu se précipiter par de grandes fissures ver- 
ticales dans des cavernes spacieuses ; des animaux surpris dans 
la campagne par un orage violent ^ ont fort bien pu se réfugier 
dans une cavité pour échapper à un danger pressant , et qui, à 
chaque instant, ne faisait que s'accroître ; ces animaux ont fort 
bien pu être surpris dans leur retraite par le courant qu'ils 
avaient voulu éviter ; comme aussi les eaux pluviales ont néces- 
sairement entraîné dans des fissures verticales , et par suite , 
dans des cavernes les ossemens d'animaux qui se trouvaient à 
la surface du sol, ainsi que le limon provenant de la décompo- 
sition du calcaire environnant les galets fragmentaires de cal- 
caire et les coquilles terrestres. Et je ne vois pas, en effet, pour^ 
quoi Ton voudrait expliquer des phénomènes aussi variés que 
ceux que présentent ces cavernes et ces brèches osseuses par 
une cause unique ; pourquoi Von voudrait supposer aux ani- 
maux qui vivaient dans ces temps reculés , des moeurs différen- 
tes de celles qu'ils ont aujourd'hui, et pourquoi, enfin, Ton vou- 
drait imposer à la nature des lois différentes de celles qui 
régissent aujourd'hui l'ensemble de l'univers. 

De toutes les opinions que j'ai émises sur les causes qui peu- 
vent avoir accumulé les ossemens dans les cavités souterraines , 
la dernière seule me parait applicable aux phénomènes que 
présentent les cavernes et les brèches osseuses de Bize. En ef- 
fet, dans cette localité, plusieurs fissures verticales communi- 
quent dans l'intérieur des cavernes , et quelques-unes d'entr'elles 
sont entièrement remplies d'ossemens. C'est par ces cavités que 
les eaux pluviales ont introduit dans l'intérieur des cavernes, 
et par suite d'une période de temps extrêmement longue , le 
Kmon rouge (i) provenant de la décomposition du calcaire en- 

(i) Je me suis convaincn depuis peu, qné les deux limons qne présen- 
tent les cavernes de Bize, ont en la même origine, et qne le limon noir 
ne diffère dn limon ronge qne par une grande quantité de matière animale, 
et surtout de matière grasse. Les eaux pluviales entraînent encore tous lés 
jours dani cet cavernet un Mmon nmge «ntiffftment semblable à celui qui 
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Vironnant les galets nombreux de calcaire fragmentaire , les 
coquilles terrestres., les ossemens d'animaux dispersés dans les 
environs , les ossemens humains ainsi que les poteries. £n un 
mol, tous les objets qui sont renfermés dans le limon et dans 
les brèches osseuses. 

Cette théorie seule peut expliquer la grande quantité de co- 
quilles terrestres contenues dans le limon des cavernes de Bize, 
et leur état parfait de conservation , elle explique également 
pourquoi les ossemens sont fracturés et non roulés ; pourquoi 
ces ossemens sont tous fendillés comme les os exposés long- 
temps aux influences des agens atmosphériques ; pourquoi en- 
fin, le limon qui renferme les ossemens, et celui qui a été durci 
par les infiltrations stalagmitiques , et qui constitue les brèches 
osseuses , est absolument le même que celui que lé^ eaux plu- 
viales y introduisent journellement. Nous aurions encore beau- 
coup de choses à dire à l'appui de notre opinion , mais nous 
renverrons, pour plus de détail, à l'ouvrage que nous préparons 
en commun avec M. le prof, de Serre ; nous nous contenterons 
seulement de faire observer, que M. Bertrand Geslin , dont le 
zèle pour la géologie égale les lumières , a déjà , bien avant 
nous , fait l'application de cette théorie aux cavernes d'Adel- 
borg en Camiole , et de Banwel en Angleterre. 

Nous avons été entraîné par l'intérêt du sujet beaucoup 
plus loin que la simple description des cavernes à ossemens de 
Bîze ne semblait le nécessiter : les considérations que nous 
avons bazardées et que nous soumettons an jugement des natu- 
ralistes , nous ont semblé résulter si naturellement des faits ob- 
servés , que nous n'avons pu résister au désir de les rapporter. 
Chaque pas que l'on fait dans la science agrandit tellement la 
sphère de nos connaissances , que les moindres détails doivent 
être recueillis avec empressement. On concevra d'ailleurs tout 
l'intérêt que nous attachons à la connaissance des phénomènes 

enveloppe nûe partie des ossemens. Les conloirs les plus élevés , et les sen- 
tiers les plus difficiles et les plas périlleax des cavernes de Bize m*ont 
aussi ofFert da limon ronge. Enfin je ferai encore observer qne plnslenrs 
cavernes des environs de Narbonne, qni, par des circonstances particn- 
liéres , et q[ne je développerai dans on mémoire spécial , ae ivnferment 
pas d'oaiemcBa, m*ont constamment offert da limom looge, qoi y est 
f irl a iBé tons lia jowf par Im mox pUiviakii 
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dont noas venons de nous occuper, lorsque l'on sera , comme 
nous y convaincu que la géologie commence là où Tarchéolo- 
gie s'arrête , et que lorsque celle-ci aura épuisé ses recherches 
et rencontré le voile mystérieux et impénétrable qui couvre 
Torigine des nations , la géologie donnant un supplément à nos 
courtes annales , viendra réveiller l'orgueil humain en lui mon- 
trant l'antiquité de sa race ; car la géologie seule , peut désor- 
mais nous donner quelques notions sur l'époque de la première 
apparition de l'homme sur le globe terrestre. 

12. Extrait d'un miêmoire de M. de Christol, secret, de la 
Société d'hist. natur. de Montpellier, sur deux nouvelles 
CAVERNES A ossEMENS , situécs daus Ic département du Gard y 
lu à l'Acad. roy. des Sciences, le 29 juin 1829. 

Ces cavernes ont été découvertes par MM. Dumas, natura- 
liste, et Bonause, D. M. Elles sont situées, Tune à Pondre, 
l'autre à Jouvignargue , près de Sommières. M. de Christol j 
après les avoir examinées avec le plus grand soin , ainsi que les 
échantillons qui provenaient des fouilles , est resté convaincu 
qu'elles offraient la preuve d'un mélange incontestable d'osse- 
mens humains avec des ossemens de mammifères , appartenant 
à des espèces perdues. Les débris d'animaux , mêlés à l'espèce 
humaine, proviennent, suivant l'auteur, d'hyène, de blaireau , 
d'ours , de cerf, d'auroch, de bœuf, de cheval, de sanglier et 
de rhinocéros. Une partie des os portent des traces évidentes 
de la dent des hyènes qui ont essayé de les ronger. On trouve 
dans la caverne des excrémens de ces derniers animaux. Les 
faits annoncés par M. de Christol paraissent à M. Cordier de 
la plus grande importance. S'ils sont exacts , on doit les regar- 
der comme plus concluans en faveur d'un mélange d'ossemens 
humains avec les débris d'animaux antédilunens , que ceux 
qu'a fournis l'examen des cavernes de Bize. On sait, en effet, 
que les cpnclusions qu'on avait tirées de l'examen de celles-ci, 
ont été contestées. 

M. Cordier demande la lecture du mémoire de M. de 
Christol. Le président fait observer que la lecture de ce mé- 
moire ne pourrait, vu le grand nombre d'auteurs qui se sont 
fait inscrire, avoir lieu avant deux ou trois mois, et que le 
meilleur moyen d'en faire jouir promptement l'Académie ; est 
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de lé t^nvoyer aux commissaires chargés de ^aire un rapport 
sur les documens relatifs aux cavernes de Bize. 

i3. SociiTt GEOLOGIQUE DE LoNDEES. — Extrait d'une lettre 
du D' BuGi^LAND à M. de Férussac. Oxford , 12 août xSag, 

Dans la séance du 6 février 1829 , on a lu un mémoire sur la 
découverte d'une nouvelle espèce de Ptérodactyle et de Sepia 
fossile , ou Encre indienne , dans le lias à Lyme-Regis ; et de 
Coprolites ou fœces d'Ichthyosaurus dans le lias et dans d'au- 
tres formations ; par le Rév. W. Buckland, etc., professeur de 
minéralogie et de géologie à l'Université d'OxCord. 

I. Ptérodactyle. Cet échantillon de Ptérodactyle a été décou« 
vert, en décembre dernier, par Miss Mary Anning , et appar- 
tient à une nouvelle espèce de ce genre éteint, qui n'a été 
reconnu jusqu'ici que dans le calcaire lithographique de Solen- 
hofen , que l'auteur regarde comme à peu près du même âge 
que la craie d'Angleterre. 

La tête manque à cet échantillon , mais le reste du squelette, 
quoique disloqué, est presque entier; et la longueur des griffes 
excède assez celle des griffes du Pterodaciylus longirostris et 
brevirostris (dont on ne connaît que deux échantillons qui sont 
décrits minutieusement par Cuvier) pour montrer qu'il appar- 
tient à une autre espèce , pour laquelle on propose le nom de 
Ptero dactylos macronyx ; l'échantillon est à peu près de la 
grandeur d'une corneille commune ; et le mémoire est accom- 
pagné d'un dessin de ce fossile par M. Clift. L'auteur a conjec- 
turé depuis long-temps, que certains petits os trouvés dans le 
lias, à Lyme-Regis, et rapportés aux oiseaux, appartiennent 
plutôt au genre Ptérodactyle. Cette conjecture est vérifiée 
maintenant. U lui avait été suggéré, en 1823, par M. Miller de 
Bristol, que les os qui étaient dans les ardoises de Stonesfield, 
qu'on avait habituellement considéré comme provenant d'oi- 
seaux , devaient être attribués à cette famille extraordinaire des 
reptiles volans. Le D'^ Buckland incline maintenant à adopter 
cette opinion , et même il est porté à croire que les insectes 
coléoptères, dont les éfytres se rencontrent dans l'ardoise de 
Stonesfield , peuvent avoir formé la nourriture de ces PtérO'« 
dactyles. 

U conçoit aussi que la plupart des os de la foret de Xilgate^ 
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que Ton a regardes comme provenant des oiseaux, peuvent ap«* 
partenir à cette famille éteinte de reptiles; et, de leur présence 
dans ces diverses localités, il infère que le genre Ptérodactyle 
a existé pendant toute la période de la grande formation cal- 
cairie du Haut-Jura , depuis le lias jusqu'à la craie y comprise ; 
néanmoins, il exprime des doutés quant à la rencontre de 
quelques restes d'oiseaux, avant le commencement des terrains 
tertiaires. 

II. Sépia fossile, ^n Encre indienne. Une substance animale, 
noire et durcie, semblable à ce liquide noir que l'on trouve 
' dans la poche de la Seiche, se rencontre dans les lias de Lime- 
Regis; et un dessin, fait avec ce noir fossile depuis quatre 
ans^ a été déclaré par un artiste célèbre , avoir été fait à la Sé- 
pia. Il est à peu près de la couleur et de la consistance du jais, 
et très-fragile , et sa cassure est brillante; sa poudre est brune, 
semblable à celle de la Sépia des peintres ; elle se trouve en 
masses isolées , à peu près de la grandeur et de la forme d'une 
vésicule du fiel, plus large à sa base, et se rétrécissant gra- 
duellement vers le col. 

Ces petits sacs sont attachés aux débris de deux espèces in- 
connues de mollusques, dont l'un est probablement une Ortho- 
cératite, et l'autre un Loligo. i® Dans l'une de ces espèces,le sac 
qui contient ce liquide est environné d'une mince enveloppe 
de nacre brillante qui formait la couche intérieure d'une co- 
quille qui a la forme externe et la surface ondulée d'un Orlho- 
cératite. Dans l'échantillon le plus parfait que possède l'auteur, 
la chambre supérieure a environ 5 pouces de profondeur et 2 
pouces de diamètre ; c'est dans cette chambre qu'étaient logés 
le sac en question et les autres parties molles du corps de l'a- 
nimal. Le fond de la cavité se termine en une série de lamelles 
circulaires et transversales, qui représentent la chambre et les 
alvéoles de la Bélemnite , et qui sont entassées l'une sur l'autre 
comme une pile de verres de montres. La partie la plus élevée 
de ces lames est en contact immédiat avac la base du sac : le 
reste diminue rapidement en grandeur à peu près dans la même 
proportion que les lamelles dans la Bélemnite. Au-dessus de la 
plus basse partie de ces couches, on ne voit nulle élongation de 
la coquille , ni trace de fourreau. La coquille extérieure , dans 
beaucoup de cas ^ a péri entièrement | mais sa nacre s'est ton- 
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jours conservée 9 et elle est d'ordinaire fortement comprimée 
de manière à former une membrane mince et unie qui envi- 
ronne le sac qui contient l'encre. L'auteur se propose de dési- 
gner ce fossile par le nom de Orthoceras-belemnititeides. a^ Dans 
les Loligos nouvellement découverts dans les lias, les sacs 
sont en contact avec les débris cornés comme cela se trouve 
dans le Loligo vulgaire ; mais il y a une lame mince de carbo* 
nate de chaux cellulaire et spongieuse y immédiatement au-des- 
sous et adhérente à la lame cornée. Pour cette espèce , l'auteur 
propose le nom de Loligo antiqua. (Calmar antique.) 

ni. Coprolites ou fœces fossiles. Le D^ Buckland a^;itabli, 
d'après une suite immense d'échantillons, que les os fossiles nom- 
més dans le pays pierres de Bézoard, qui abondent à Lyme- 
Régis dans les mêmes lits de lias avec les os de l'Icthyosaurus^ 
sont les fœces de cet animal. Pour la grandeur et la forme, ils 
ressemblent à des cailloux alongés ou à des pommes de terre, 
variant en général de deux à quatre pouces de longueur, et - 
d'un à deux pouces de diamètre. Quelques-uns sont plus larges, 
d'aatres sont plus petits; leur couleur est d'un gris noirâtre; 
leur substance ressemble à une argile durcie, d'ui^e texture 
compacte et terreuse ; et le D^ Brant a affirmé que leur analyse 
chimique approche de celle de V album grœcum. On trouve en 
abondance des os et des écailles de poissons dans ces masses 
de fœces. Les écailles sont attribuées au Dapedium politum , et 
autres poissons qui se trouvent dans le lias. Les os sont ceux 
des poissons, de même que des petits Icthyosaures. L'intérieur 
de ces Coprolites est disposé en un pli spiral qui se trouve alen- 
tour d'un axe central. Leur extérieur porte aussi des impres- 
sions évidemment reçues des intestins des animaux vivans. Dans 
plusieurs squelettes entiers d'Icthyosaures trouvés dans le lias, 
les Coprolites s'aperçoivent au milieu des côtes et près du 
bassin ; ils devaient être enfermés dans le corps de l'animal au 
moment de sa mort. 

De D' Buckland a établi en outre que les anneaux osseux 
des suçoirs des Seiches se trouvent dans les Coprolites /mêlés 
avec les écailles et les os dont on. a fait ci-dessus mention. Tous 
ces corps paraissent avoir passé sans être digérés à travers les 
intestins des Icthyosaures , et le D' Brant a trouvé aussi que les 
Viriélét noirM d«s Coprolites doivent l«ur couleur à uim ma- 
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tière de la même nature que le sac fossile qu'on trouve dan^ 
les lias. De là, il s'ensuit que les Icthyosaures se nourrissaient 
de ces sépias des anciennes mers, ainsi que de poissons, et 
même des petits de leur espèce. 

L'auteur a aussi établi, à l'aide de M. Miller et du D'^ Brant, 
que les petits corps ronds et noirs, à surface lisse, qui se 
trouvenrmêlés avec des os dans les couches inférieures des lias 
sur les rives de la Saverne , près de Bristol , sont des variétés 
de Coprolites ; ils semblent donc co-exister avec ce lit d'os et se 
trouver dans beaucoup de localités très^éloignées. Il a aussi 
reçu do M. Miller de semblables petits globules noirs d'un lit 
calcaire presque au fond de la couche de la pierre calcaire 
carbonifère à Bristol. Ce lit abonde en dents de requins , en 
os , dents et épines d'autres poissons ; et les Coprolites qui s'y 
trouvaient peuvent provenir d'autres petits reptiles ou de 
poissons, et, pour le cas du lias, des mollusques habitans dii 
Nautile fossile , de FAmmonites et des Bélemnites. 

Dans ime collection à Lyme-Regis, il existe im poisson fos- 
sile qu'on a trouvé dans les lias , et qui a un' Icthyosaurc dans 
son corps ; et dans la collection de poissons de la craie des en- 
virons de Luves , appartenant à M. Mantell , il y a deux échan- 
tillons de XAmia Luvesiensis ^ contenant chacun un Coprolite 
dans son intérieur. L'auteur propose de leur donner le nom 
ê^Amia^coprus. Il propose aussi de désigner ceux qu'on appelle 
Bézoards^ qui dérivent des Icthyosaures , par le nom d'Icthyo- 
sauro-coprus , et V Album grœcum des Hyènes fossiles par le 
nom èiByena-copriis* 

L'auteur trouva, il y a quatre ans, des boules de matière fé- 
cale , dont la forme était différente de celle des Icthyosaures 
dans la collection de fossifes provenant des couches de Pilgate 
Forest, qui est à M. Mantell ; il y rapporte les fossiles en ques- 
tion , et conjecture que des Coprolites de reptiles existent , 
puisque les débris de Sauriens sont abondans partout où le 
D^'Buckland a aussi trouvé un Coprolite, grâce à M. Richardson 
de Wiltshire. Aussitôt que le D*" Buckland eut, par une série 
d'échantillons, que les boules des Icthyosauro^coprus sont com- 
posés d'une lame de phosphate de chaux terreuse , enveloppée 
en spirale autour d'elle-même , il vit que cette structure res- 
semble tellement à celle des prétendus cônes de sapin ou iuU 
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^6 la craie et des marnes, qu'il pensa que ces corps | depub 
long-temps si mal nommés iuli^ étaient également d'origine fé- 
cale. En les examinant , il trouve que plusieurs renferment des 
coquilles de poissons y et portent sur leur surface des impres- 
sions qui proviennent des intestins dans lesquels ils ont été 
formés , et l'analyse du D' Prout prouve que leur composition 
est la même que celle des autres Coprolites. Les intestins en 
spirales des goulus de mer et de la raie modernes , offrent une 
analogie qui peut expliquer l'origine de leur structure spirale, 
aussi bien que celle du Icthjrosauro-coprus ; et les dents et les 
palais des goulus de mer, et autres poissons cartilagineux qui 
abondent dans la même couche avec eux, rendent probable 
que les iuli supposés sont dérivés de ces mêmes animaux. Jus- 
qu'à ce que ce point soit parfaitement établi , on propose de 
les désigner par le nom de lulo -coprus. tl y a plusieurs beaux 
échantillons de ces iu]o--coprus, qui viennent des carrières de 
Maestricht , dans la collection du colonel Naulton de Farley- 
Castle , près Bath. 

Le D' Buckland a aussi découvert un Coprolite parmi quel- 
ques fruits fossiles trouvés dans l'argile de Londres, et il a trouvé 
deux autres variétés de la même substance dans une collection 
de fossiles rassemblée dernièrement à Aix en Provence, par 
MM. Murchison et Lyell. Un de ces Coprolites est dans les 
couches de la formation houillère d'eau douce à Pu veau. 
L'autre est dans les lits de marne insectifère au-dessus de ceux 
de gypse à Aix. Il conclut qu'il a établi généralement ce fait 
curieux , que , dans les formations de tous les âges , depuis le 
calcaire carbonifère jusqu'au diluvium, les fœces des animaux 
carnivores, terrestres et aquatiques, ont été conservés. Ces 
faits sont importans pour donner la preuve de l'état tranquille 
et continu de la surface de la terre , partout où ils se trouvent 
en abondance. 

Le 3 avril 1829, on a lu une lettre du D^ Prout au profes- 
seur Buckland, énonçant qu'il a fait une analyse des Coprolites 
de Lyme-Regis et de Westbury sut la Severn , et qu'il a re- 
connu que la composition de tous avait beaucoup de simili- 
tude, savoir: phosphate de chaux et carbonate de chaux, avec 
de légères et variables proportions de fer, de soufre et de ma- 
tières charbonneuses. — ^Les proportions relatives des ingrédiens 
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{principaux semblent différer un peu dans différend échan- 
tillénSy et même dans différentes parties du même échantillon ; 
cVst pourquoi on n'a pas essayé d'analyse rigoureuse. Mais le 
.phosphate de chaux peut être considéré comme formant une 
moitié des trois quarts de la masse totale. 

Le D' Prout a aussi examiné tous les autres échantillons 
de Coprolites qui sont mentionnés dans le mémoire du I)^ 
iBuckland , et se réunit à lui dans la croyance qu'ils proviennent 
tous d'os digérés.— 'Le guano ou duny des oiseaux de mer, sur 
la côte du Pérou et îles adjacentes, présente un exemple ana- 
1(^6 de la conservation de fœces récens dans les lits et les 
masses qui sont situés de manière à avoir quelquefois 5o ou 
60 pieds d'épaisseur. — Ce guano, cependant^ diffère chimique- 
ment de tous les Coprolites fossiles qui ont été examinés par le 
D' Prout, et contient plus de matière urinaire. — Le D' 
Buckland propose de l'ajouter à sa série de Coprolites , sous le 
nom de Ornitho-copràs. 

l4*LsTT&K DxM. BoBLATE, Capitaine -ingénieur géographe au 
quartier-général de l'armée française en Morée , à M. le Ba- 
ron de Férussac. Modon, 18 septembre 1829. 

La bienveillance dont vous m'honorez et le désir de placer 
^ le fruit de mes recherches dans des mains qui les rendissent 
utiles à la science, me firent prendre , en partant , l'engage- 
inent de vous réserver une grande part dans mes collections. 
En attendant que je puisse remplir ma promesse , je crois , ou 
du moins je désire faire quelque chose qui vous soit agréable, 
en vous tenant au courant de mes travaux en géographie et en 
histoire naturelle. Je voudrais cependant, avant tout, pouvoir 
TOUS donner des nouvelles de M. le Colonel Bory ; mais, séparé 
de lui dès mon arrivée , pour m'occuper exclusivement des 
travaux géodésiques , je n'ai eu que peu d'occasions de le revoir. 
Je pense , au reste , que les journaux auront en partie suppléé 
i mon silence. 

f^rmetteannoi donc de vous exposer rapidement le but et le 
irésnltat de mes principales recherches; en votre qualité de géo- 
-graphe et de gëognoste, elles ne peuvent manquer de vous offrir 
«qoAlqa'iiitérét , quelqu'imparfaites qu'elles soient encore. 

Ch^fiéf avec M. le Capitaine Peytier, des opérations ^éodési" 
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ijttes €»t astronomicfùed de la carte 4leMorée^ nous avons aokevé 
ensemble la triangulation de TArgolide et commencé celle des 
{^forînces Toisines. J'en ai exploré toute la partie méridionale, 
depuis les monts Arachnées jusqu'à la mer; j'ai parcouru les 
nombreuses tles des golfes d'Égine et de Nauplie: les positions 
de Mégare, du Parthénon, du mont Hymette sont liées à 
^rArgolide , et nous espérons qu'avant peuTAttique, ouverte aux 
Français , nous permettra de completter ces dernières obser- 
vations. Pendant les mois de juin et de juillet , j'ai reconnu le 
Magne et la Messénie, et construit de nombreux signaux sur les 
isommets les plus remarquables 9 tels que le Taygète, l'Hekc- 
nitza, le Lycée, l'Éthome, etc. 

Kous avons fait cette reconnaissance guidés par la carte de 
M. le commandant Lapie. Cette carte , vivement critiquée par 
ceux qui croient qu'une carte de Grèce se fait comme une re- 
connaissance de Paris à Pontoise , excite l'étonnement de ceux 
qui connaissent la rareté et l'imperfection des matériaux qu'il a 
pu employer. 

Les chaleurs excessives du mois d'août ( 28° , 29* et jusqu'à 
33* et 40*^ à Monembasie sous nos tentes) nous ont condamnés 
au repos; mais déjà les nuits sont plus fraîches, nous aperce- 
vons de légers nuages se dessiner à l'horizon au lever et au 
coucher du soleil , et tout nous présage avant l'équinoxe une 
température plus supportable et la reprise de nos travaux. 

La Morée et ses rivages offrent une égale pauvreté sous le 
rapport de la conchiliologîe ; je n'ai peut-être pas réuni vingt 
espèces tant fluviatiles que terrestres : cpmment en serait-il 
autrement? Sept mois viennent de s'écouler sans qu'une goutte 
d'eau ait humecté le sol et rafraîchi l'atmosphère, toute la vé- 
gétation a depuis long-temps disparu ; les lits des torrens des ri- 
vières sont desséchés , l'Alphée et l'Eurotas ont seuls conservé 
quelques eaux; ces lacs , si multipliés sur la carte, sont tous 
évaporés (à l'exception du Phonia, dont les eaux s'élèvent cha- 
que jour, par suite de l'encombrement de son gouffre ou Kata- 
hothron), tandis que, dans quelques jours, des pluies continuel- 
les et presque tropicales, vont rendre chacune de ces rivières 
un torrent impétueux, et balayer les pentes rapides du conti- 
nent : ces circoia^tances réunies ne semblent-elles pas rend»? 

3 
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impossible Texistence de. nombreuses espèces fluviatiles. ou. ter- 
restres ? . 

Cependant j'en ai recueilli quelques-unes dans des positions 
privilégiées. On rencontre ici y comme dans tous les pays cal- 
caires , un certain nombre de sources puissantes ( Kephalo- 
Vrissi), qui , dès leurjorigine , donnent naissance à des cours 
d'eau d'une température et d'un volume à-peu-près constans; 
j'y ai trouvé quelques univalves. 

N'appartenant pas à la Commission comme naturaliste , j'ai 
dû souvent sacrifier la géognosie à la géographie et ne lui con- 
sacrer que mes instans de loisir. Cependant , je me suis attaché 
à la solution de quelques questions, et je crois avoir recueilli 
des matériaux qui ne seront pas sans intérêt : permettez-moi 
de vous en faire juge, en les résumant en peu de mots. 

J'ai poursuivi avec zèle le cours des observations auxquelle.s 
je me livre depuis plusieurs années en France sur la géognosie 
comparée à la topographie ou la constitution géognostique du 
sol en rapport avec ses formes. 

L'énorme formation de calcaire compacte (Zechstein?) qui 
couvre les j de la surface de la Morée, m'a offert l'occasion la 
plus favorable d'en déterminer les caractères topograpbiques. 
Sa nature et les'révolutions qu'elle a,éprouvées, révolutions non 
hypothétiques , mais constatées par la stratification , rendent en 
partie raison de la configuration générale de la presqu'île , de 
l'existence de ses bassins nombreux sans issue , de la rareté des 
eaux , etc. ; en un mot de tout ce qui lui imprime une physiono- 
mie si distincte. 

Vous vous rappelez peut-être que l'étude de la stratification 
générale de la Bretagne ( ^/;/2/7/(^^ du Muséum y msà 1827) me 
conduisit à ce résultat : que cette extrémité de notre continent 
était le point de jonction de deux grands systèmes de stratifi- 
cation des roches anciennes, à-peu-près perpendiculaires, dont 
l'un comprenait les montagnes de la Scandinavie, de l'Ecosse et 
de l'Angleterre , et l'autre celles de l'intérieur et du midi de la 
France. Cette même étude m'a conduit à reconnaître ici les tra- 
ces de deux grandes et anciennes catastrophes^ dont l'une a agi 
à-peu-près dans la direction de l'Est à l'Ouest , et l'autre, per- 
pendiculaire à la première , fracturant l'écorce du globe dans le 
sens duN.O* au S. S. £., a imprimé à la Morée, comme à la Grèce 
entière , et sans doutç à l'Italie , ses traits les plus marquans. 
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J*ai cherché à étendre à ces catastrophes les ingénieuses obser^ 
valions de M. ÉUe de Beaumont , en déterminant leur époque 
dans la chronologie des formations. 

L'île d'Égine qui, dans un espace resserré, présente presque 

toutes les formations du continent, et en outre des terrains vol- 

icaniques, m'a paru mériter une étude toute particulière , jeTai 

•parcourue dans tous les sens et j'en rapporte la carte géognos- 

' tique. 

Dans les révolutions plutoniques qu'elles a éprouvées, on re- 
connaît au moins trois époques bien distinctes : la plus récente 
-date probablement des temps historiques, et est contempo- 
raine de l'éruption du volcan de Methana ; ses effets se sont 
.bornés à des fractures nombreuses. 

- La seconde a eu lieu au milieu de la période tertiaire. Entre 
le dépôt des argiles et celui des calcaires grossiers , on peut ci- 
.ter parmi ses produits , au centre dé l'île , un petit dôme de 
.conglomérats trachitiques , formé évidemment par soulèvement 
et dans les parties basses , de nombreuses couches de sables 
trachitiques et de conglomérats à ciment calcaire , enclavés 
dans le terrain tertiaire. 

Des trachites, des porphyres, des leucostines forment un vaste 
terrain d'épanchement qui s'étend jusqu'à la presqu'île de Me- 
thana et à l'île dePoros, et caractérise une troisième époque. 

Ndis avons découvert dans le Magne, au milieu de la petite 
chaîne du Ljco-Youno , le gisement du porphyre vert antique 
(Ophite), employé dans la décoration de tous les temples de la 
• Morée. Il appartient aux porphyres du grès houiller. 

Le calcaire compacte renferme comme couches subordonnées 
des calcaires saccaroïdes , des marbres rouges et verts , des 
ophicalus et des calcaires cipolins , fait bien constaté et que 
•j'étais loin de soupçonner. £n serait-il ainsi des marbres de Pa- 
•ros et du Pentélique? Après bien des recherches infructueuses, 
je suis parvenu àtrouver quelques fossiles dans cette formation; 
ils seront utiles pour décider la place ou l'âge qu'on doit lui 
assigner. Question d'autant plus dif&cile qu'il existe ici d'énor- 
mes lacunes dans la succession des formations. 

Le terrain de sédiment supérieur s'étend sur tout le littoral 

et peut-être assez avant dans le$ grandes et profondes vallées 

du Pamisùs , de l'Alphée et de raurotas. Il a formé l'isthme de 

'Oo^rinitbe; les riches plaines de l'Eudes il a comblé jadis le golfe 
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d'Athènes, dans lequel il a laissé, sur toutes les iles, des lam- 
beaux qui attestent son existence et sa destruction. 

Sa simplicité est telle que son étude présente peu de difBr 
cultes ; il renferme en quelques points de nombreux fossiles , 
dans un bel état de conservation. 

L'observation de bancs calcaires , dans leur position normaU, 
percés à diverses hauteurs de mombreuses cavités dues à des 
coquilles térébrantes, semble appuyer l'opinion d'une retrait 
des eaux par un abaissement progressif. ( Vallée de Modon , col 
de Monembasie, etc. ) 

J'étudie les dépôts actuels du littoral comme se liant intime- 
ment à ceux qui les ont précédés et pouvant jeter beaucoup de 
jour sur des phénomènes de cette époque encore si obscure. 

L^étude de l'action des mers sur ses rivages, et particulière- 
ment sur le calcaire compacte , m'a conduit à découvrir une 
substance compacte qui me paraît nouvelle. £lle est brune, 
mamelonnée , dure, compacte et occupe constamment, à la 
surface du calcaire**, la limite supérieure du flot. 

La décomposition des roches dans les monumeus des divei^ 
âges , les alluvions qui ensevelissent des temples jusqu'au ni- 
veau des chapiteaux , et surtout des brèches (île dlpsily , etc.) 
ayant toute la dureté des roches les plus anciennes, et renfer- 
mant des tuiles et des débris de poterie, font voir que les oo- 
Trages des hommes viennent enfin de prendre place dans les 
matériaux du globe qu'il habite, et d'entrer dans le domaine de 
la géognosie. 

J'espère ne pas quitter la Grèce sans visiter l'Archipel. J'au- 
rai l'honneur de vous communiquer les nouvelles observations 
que j'y aurai recueillies. Ce sont encore des matériaux épars j 
ce n'est qu'à Paris que je pourrai songer à les coordonner. Je me 
trouverais heureux si je pouvais y recevoir vos conseils et être 
éclaire sur mes propres travaux par ces vues neuves et pro- 
fondes que vous répandez dans tous vos ouvrages. 
J'ai l'honneur d'être , 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

i5. Muséun A Magao. ( Jsiatic journ.; sept. 1829, p. 870. ) 

Ç'après le C^mM>n fifigùier^ i\ ^>t foraié unei Société 4(mt 
i'obje^ est d'établir à JUacao m cabinet dliistoure laatarelle et 
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d'objets curieux dans ce genre , comme quadrupèdes | oiseaux , 
reptiles,, insectes. Un secrétaire est attaché à ce Muséum avec 
la fonction expresse d'enregistrer leurs noms, les lieux qu'ils 
habitent et les anecdotes qui leur sont relatives. Des produc- 
tions végétales , soit sèches, soit peintes \ des échantillons de 
minéraux et de géologie, des objets d'art , et particulièrement 
des arts de la Chine, tels que les costumes, manufactures | 
modèles de machines, bâtimens , tombeaux , ponts, bateaux ^ 
armes, filets pour la pèche, les instrumens d'agriculture | 
d'hydraulique, les drogues pour la teinture -avec des ren- 
seigneméns sur leur application , les procédés pour l'essai des 
minerais, des modèles de fourneaux, etc., des sculptures yb/iMi*, 
des ornemens, des instrumens de musique, des inscriptions avec 
leurs traductions, des monnaies, des livres et des gravures 
d'histoire naturelle doivent composer ce cabinet 

Tous ces objets ayant été soumis avant tout aux membres de 
la factorerie anglaise, et ayant reçu l'approbation formelle d'une 
grande majorité, on tint une assemblée le 2a février derniery 
oil il fut résolu d'effectuer cette entreprise , en établissant un 
Muséum à Macao, défrayé par les souscriptions de tous les iji- 
glais qui se trouvent en Chine, mais dont les savans de tous les 
pays pourraient devenir membres honoraires et correspondanSf 
à la pluralité des voix. 

Déjà on a reçu divers objets curieux, entr'autresi une OMigpi- 
fique collection d'un Américain reconunandable, par les soins 
du D*" Morrison, dont les talens et la coopération prêtent tour 
jours leur secours à lac^use du savoir. On a dressé, en chinois, 
un étal des objets qui se trouvent au ]]Auséum^ et il a été dis- 
tribué un prospectus aux marchands. Hopgs , aux débitant de 
thé, et aux nombreux marchands de l'intérieur, qui se rendent 
annuellement à Canton. Fr. L. 

16. MusiUH d'hiSTOULE NATUXEIXE IIB li'CNIVERSITi XMPia. DB 

Moscou, publié par le Directeur de cet établissement , Gott- 
helf FiscHxft DE Waldheim. 3® part. , Minéraux, Tom. IL 
Collection oryctognostique de Faeisuebek. Gr. in- ft^ de vin 
et 368 p, Moscou, 1827 ; impr. de l'universitjé. ( 4Ug^ JUter. 
Zeitung ; yjjm%^^ , p. 272. ) 

(7ett une dkscriptioi)» écrite ^ feançaisi du riok^iii)i«éiin de 
iWversité de Moscou • rétabli depuis l'incendie de cette ville 
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en i8ia.Il a déjà paru 4 vol., qui comprennenlles règnes animal et 
minéral. La partie ci-dessus contient le catalogue raisonné d'une 
collection oryctognostique de 6oo4 exemplaires, que M. Freis- 
leben, conseiller des mines à Freiberg, a cédée à Tuniversilé de 
Moscou, avec plusieurs autres collections minéralogiques. Cette 
collection est classée selon le système de Linné , et contient 
presque tous les fossiles connus depuis qu'elle est formée, ainsi 
que plusieurs minéraux qui , jusqu'à présent , n'ont pas encore 

été exactement déterminés. 

• 

17. Extrait d'une lettre de M. de LANGSDonrF, consul géné- 
ral de Russie au Brésil, datée de Rio- Janeiro, 26 juin 1829. 

« Depuis le 26 mars , je suis de retour de mon grand voyage 
dans l'Amérique méridionale. J'ai beaucoup souffert , et je ne 
sais en vérité comment j'ai pu résister à toutes les fatigues et 
aux difficultés' inséparables d'un voyage dans des pays presque 
incultes. Pendant cinq mois j'ai été en proie à une fièvre vio- 
lente, et je me trouve encore très-faible et fort accablé. J'espère 
obtenir de mon gouvernement un congé pour aller rétablir ma 
santé en Europe. Mes collections d'histoire naturelle sont en- 
core superbes, malgré la perte que j'ai faite de beaucoup d'objets 
pendant ma maladie. J'en ai déjà envoyé la moitié à St-Pétersr- 
bourg par l'astronome de Fexpédition , et sous peu de jours je 
ferai passer l'autre moitié par le botaniste. Mes dessins sont 
très-intéressans ; ils ont été faits par le peintre Taunay , mort 
pendant le voyage. C'est une grande perte pour les sciences. J'ai 
' continué mon journal jusqu'à l'époque de ma maladie , et je 
m'occupe aujourd'hui à remplir les lacunes depuis ce moment 
jusqu'à mon retour à Rio ». (L'Universel; 11 sept. 1829. ), 
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J18. Jahrbvch fur DEM Berg-uitd HtiTTENMANN. — Annuairc 
àes mines pour Tannée 1829, publié à Freyberg, sous la direc- 
tion du Conseil des mines, par Reigh. In-8^ de 246 p.; prix , 
16 grosch. Freyberg. 

Cet annuaire est la V année de l'almanaçh publié d'abord à 
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Freyberg sous le nom de Kalenderfur den Sœchsisch, Bârg-und- 
Hûttenmann, On y trouve une statistique des mines de Saxe ; 
un exposé des nouveaux perfectionnemeQS dans les méthodes 
d'exploitation ; des détails sur les variétés de minéraux trou- 
vées pendant le cours de Tannée 1827^ et plusieurs notices in- 
téressantes pour les personnes qui s'occupent de Tart des mines. 

19. ÂNFANGSGAÎiNDE D£A MiNEBALOGiE. — Principes de Miné- 
ralogie; par W. Haidietger. In-8** de 3i2 p. , avec i5 plane. 
Leipzig 9 iB29;Barth. 

Ce livre élémentaire a été rédigé par M. Haidinger pour Tu- 
sage des personnes qui suivent ses leçons de minéralogie. Son 
but a été seulement d'être utile à ceux qui commencent l'étude 
de cette science; aussi les minéralogistes ne trouveront-ils rien 
de neuf dans cet ouvrage. L'ordre des matières est, à peu de 
chose près, celui que le professeur Mohs a adopté dans ses cours, 
et auquel l'auteur s'est conformé lui-même dans les leçons qu'il 
adonnées à Edimbourg en 1827. Il définit d'abord la cristalli- 
sation et l'objet de la minéralogie ; puis il fixe l'idée que l'on 
doit attacher au mot indipidus ; il expose ensuite les propriétés 
générales des cristaux, les lois de la dérivation des formes cris- 
tallines , de leur composition et de leur décomposition , suivant 
les principes de Mohs; les lois des[clivages complets, et les carac- 
tères qui résultent des clivage^ incomplets, dont les principaux 
sont désignés par les épithètes à^Âxotome , de Prismatoîde , de 
Monotome , de Paraiome, et de Pérùome ; puis il termine cette 
exposition des principes de la cristallographie par donner une 
idée de la méthode d'Haûy. Il passe ensuite aux propriétés phy- 
siques, et, sans aborder aucune des considérations relatives à la 
composition des minéraux, il définit l'espèce minéralogique à la 
manière de Mohs, et, comme ce savant, il donne la caractéris- 
tique du règne minéral. Il termine son ouvrage par une série 
de notices sur les espèces les plus importantes, et s.ur les roches 
qu'elles forment par leurs associations. G. Del. 

' %0. FOERSOEK TILL FAAMSTiELLlflNG AF XEMISKA MIlfERAL SYSTE- 

MET. — Essai d'un plan du système de la minéralogie chimi- 
que ; par M. No^denseioeld. In- 8**. Stockholm ,1827; Nord- 
stedt. (Berzelius, Aarsbereettelse omframstegen i Ph/siA och 
Chemie^ Stockholm, 1828; p. 182). 
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Le système établi par Tauteur se fonde, x^ siir les relations 
électriques des corps; il commence par les plus négatives, a^ Sur 
leur composition atomistique , d'après laquelle il les range par 
groupes, où chaque espèce comprend le même nombre d'atâmes 
isolés, groupés de la même manière. Ce système exige une con* 
naissance parfaite , non-seulement de la composition des miné- 
raux, mais aussi de la composition des cristaux. Le i^^ groupe 
se compose des corps simples. Viennent ensuite les corps oxi- 
dés, savoir: A. oxides divisés en oxides de i° 2 R(i) + 0; 
a^R4-0;3<*4RH-30;4°R + 20;5°aR+5 0;6'*R + 30. 
B. Hydrates d'oxides, groupés de la même manière; les sulfures 
divisés d'après le même principe: Oxisulfures, Chlorures, Oxi-r 
chlorures, Fluates, Séléniures , Arséniures , Sulfoi-arséniures 9 
Stibiures, Tellures, Doubles Tellures, Osmiures, Aurures, 
Hydrargyrures, Vient ensuite une grande classe comprenant les 
sels formés d'acides, et leurs combinaisons avec Teau. L'auteur 
la divise en familles de Nitrates, Sulfates, etc., et il subdivise 
ces familles en groupes, x^ d'après le nombre d'atomes qui se 
trouvent dans la base, c'est-à-dire d'après les groupes des corps 
oxides; a^ suivant qu'ils contiennent de l'eau de cristallisation ou 
non ; V^ suivaiit la différence des angles mesurés, ensorte qu'un 
groupe renferme les sels neutres, un autre les sels basiques 
avec addition d'un atome radical, d'autres avec 2,3, etc. Puis 
arrivent les groupes des sels doubles, et les subdivisions d'après 
la différence entre le nombre relatif des atomes, et celle des de- 
grés des angles. 

On voit, dit M. Berzelius, que ce système exige que le miné- 
ralogiste connaisse à fond les compositions chimiques des miné- 
raux; on ne saurait nier qu'un rapprochement comme celui-ci 
a un grand intérêt sous le rapport scientifique , en ce que l'on 
prend, pour comparer les qualités extérieures, des corps d'une 
construction intérieure analogue, quoique bâtis, pour ainsi dire, 
d'élémens dissemblables ; et, à cet effet , M. Nordenskiœld a eu 
partout égard au système de la cristallisation, en considérant la 
dureté et la pesanteur des corps. Une autre question est de sa- 
voir si le système de l'auteur est commode pour l'étude de la 
science. B est évident que le grand nombre de subdivision^ éta- 
blies conformément au principe de l'auteur, exigent d'a];)ord 

(i) R ligniâe radical. 
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une étode particulière. Il n'est guère utile d'ailleurs de rappro- 
cher des corps d'un nombre semblable d'atomes d'élémens difri> 
sefnblabies ; pour Tapplication de la théorie, il est, au contraire^ 
bon de rapprocher des combinaisons dissemblables d'un même 
élément. A l'égard de l'avantage d'avoir dans chaque groupe des 
formes d^ cristaux analogues, pour ne pas dire identiques, cet 
Avantage est illusoire, puisque déjà le dimorphisme prouve 
qu'on ne saurait se fier sur cette analogie : le même nombre 
d'atomes ne se combine pas toujours de la même manière; par' 
ft^emple , la forme cristalline de Tarséniure est rangée sous le 
système régulier ; celle^d^ l'oxide d*autimoine se rapporte au sys- 
tème prismatique, et celle de l'oxide de fer au système rhomboé- 
drique : cependant ils sont tous composés de a R-f- 3 O.L'auteor 
propose un changement dans la manière d'écrire les formules : au 
lieu de disposer les membres isomorphes dans une rangée verti* 
cale, il les met les uns à côté des autres; ainsi, au lieu d'écrire 

*? !s+«js,ilwet(Ç,M^/7i7i)S-4-(AF)5, ce qui est 
mn I / 

plus coiqmode sous le rapport typographique ; mais Tautre mé- 
thode , observe M, Berzelius , vaut mieux pour la vue. D. 

ai. P»acux*VH 90VI STSTEif 4^Tis viNBUALOGic; , etc.; par Bpifs- 
PQiiyF. Abo, 1827. (Perzelius, Aafsberœttelse omjframstegen i 
Phf^H oçh Chenue if i%7A , p, i85). 

Les exemplaires de cette dissertation, publiée en Finlande , 
pnt péri en grande partie dans l'incendie de la ville d'Aboî mais 
comme l'auteur y promet une continuation , il sera à même de 
réparer cette perte. . 

M. Bonsdorff fonde sa classification, non pas sur le nombre 
des at^es, eomme M. Nordenskiœld , mais sur le nombre d^s 
él6neBS. ]X établit 5 ordres, dont le 1^^ comprend les corps 
Simples, mi commençant par les électro-négatifs, et en finissant 
par les plus électrp-ppsitifi. Le 7,^ ordre comprend les corps 
eoaipofés de a élémeiis; il les divise en hydrargyrides, osmides, 
aurides, stibides, tellurides, arsénides, sélénides, sulfuridc^', 
arseMdo-salfurides, iodides, chlorides, fluoxides et oxides. 
L'aultur désigne son S^ ordre sous le nom d*Oxysalie^, qui si- 
gnifie combinaisons des corps oxldés : ce sont les hydrates, alu- 
miniates^ (riliciates^ hydrosilici^tes; akiiniitio->siUcialeS; lilor 
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niâtes, siliciû-titaiiiates, tantalates , woUramiates, molybdatés, 
t^hromates, borates, boro-silicates , carbonates, arséniates, 
phosphates, sulfates, hydro-sulfates, silicio-sulfates , carbono- 
sulfates, arsenio-sulfates , nitrates. 

Le 4® ordre contient les autres combinaisons binaires des 
corps, et se divise en i^ combinaisons du même genre ( c'est-à- 
dire dans lesquelles les substances électro-négatives sont oom* 
munes); et 2^ combinaisons d'un genre différent: les oxisulfu- 
res et les oxichlorides. 

Dans le 5® ordre, l'auteur range les combinaisons entre les 
corps du a* et du 3® ordre , par exemple , les chlorures métalli- 
ques avec les arséniates , phosphates et silicates ; les fluorures 
métalliques avec les silicates, et les sulfures métalliques avec les 
silicates. 

Dans les développemens de ce système, il y a des vues inté- 
ressantes et particulières à l'auteur, sur la constitution de cer- 
tains minéraux. A l'égard de la classification , on peut faire re- 
marquer qu'elle n'est pas suivie avec une conséquence rigou- 
reuse. 

M. Bonsdorff a suivi la méthode de Nordenskiœld, d'écrire les 

formules qui expriment des rapports déterminés des substances; 

'par exemple, pour exprimer la composition de l'Ekebergite , il 

écrit (C + 3 N) S*+a A S, au lieu de C S* -h ^TST S* + 8 A S. 

M. Berzelius approuve cette méthode comme présentant d'une 

. manière plus évidente la constitution du minéral. D. 

' 22. Or DE LA VinGiNiE, aux États-Unis. {New-York journal of 
Commerce, --^ Nile^ weekfy Résister; i®' nov. 1828). 

MM. Bernard et Compagnie , essayeurs à New-York , ont reçu 
plusieurs morceaux d'or qui ont été trouvés sur les terres du 
capitaine William White, à Spottsylvania, état de Virginie. Quel- 
ques-uns de ces morceaux pèsent près de 2 onces. Le métal est 
d'une finesse extraordinaire, ayant à-peu-près 24 carats, et ne 
contenant que de faibles parcelles d'argent; dans les crevusses 
il y a du fer et du sable. On trouve ces morceaux à la surface 
d'un champ sablonneux ouvert , ayant dans le voisinage des 
montagnes assez élevées. C'est ordinairement après les grandes 
pluies qu'on les découvre. Il semble qu'ils ont été fondus, et 
.jetés dans un t^iraîn avec lequel ils n'oat pas d'«^ffîolté, Q. 
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o!i. Vtansja de Pxoxb, dans Bountytract, près de la rivière du 
MississipL {Nile's weekfy Register; 7 juillet 1827, p. 807 ). 

Ce minerai a été découvert récemment dans Adam's County. 
On dit qu'il est aussi fin qu'aucun de ceux qui ont été^ trouvés 
^ Feçre River, et que l'on fond dans un nouveau village bâti sur 
cette rivière, et appelé Galena, La mine d'où il a été tiré parait 
très-abondante. Plusieurs citoyens ont déjà^ quitté ce pays pour 
aller s'occuper de l'extraction du minerai. 

^4. Notice sua un Mi via al qui se eappboghe du Bildstein de 
WEBNEKy avec des remarques sur les rapports du Bildstein et 
du Feldspath ; par S. W. Conead. ( Journal qfthe Acad, of 
nat.sc. qf Philadelphia ; jany, et févr. i8a8, p. loa). 

Le granité de la carrière de Dixon, près Wilmington, dans 
le Delaware , abonde en variétés de feldspath y parmi lesquelles 
il en est de très-belles qui approchent de l'Adulaire. Elles sont 
généralement blanches , et.se prêtent aisément à la division mé- 
canique. L'une d'elles présente un caractère remarquable : sa 
couleur est le gris-jaunàtre; son éclat est vif, et elle est forte- 
ment translucide ; à l'une de ses extrémités , elle offre tous les 
indices d'un véritable feldspath, et à l'autre elle passe insensi- 
blement à une substance entièrement différente par son aspect 
et ses caractères extérieurs. Cette substance, que l'on trouve 
aussi en morceaux détachés, d'un gris bleuâtre, est tendre, fa- 
cile à rayer avec le couteau , et donnant une poudre blanche. 
Sa cassure estécailleuse; elle est translucide sur les bo^s, et 
présente dans sa masse des paillettes de mica argentin. £lle se 
rapproche beaucoup par les caractères extérieurs du Bildsteiii 
de Wémer, dont on ignore les relations géognostiques , mai;^ 
que l'on croit être dérivé du feldspath par quelque changement 
dans la composition de ce minéral. G. Del. 

2 5. Sue les Gîtes de Mangakàse de Romanâchb; par M. de 
BoNNAED, inspect. divisionnaire au Corps roy. des Mines; lii 
à l'Acad. royale des sciences, en 1827. {Annales des se, natnr.; 
mars 1829, p. 285). 

La mine de manganèse de Romanèche, départ, de Saône-etr 
Lcnre, remarquable par la facilité de son exploitation et i'aboip^ 
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dfince de ses produits , ainsi que par la singularité des circcm- 
stances de son gisement ^ a été l'objet d'un mémoire de D6l6- 
mieu. Ce célèbre géologue a considéré le gîte de Romanèche 
«onmie ne constituant ni une couche , ni unfiion , mais une S^rte 
id^amas en forme de bande , qui repose immédiatement sur le grt^ 
nite, sur ta surface duquel il a dâ se modeler en s^y étendant. 
Xle ^te étant devenu l'objet d'une exploitation régulière ^ l'exar 
men qu'en ont fait les ingénieurs du département , les a oon^ 
duits à adopter une manière ^e voir différente de celle de Dolo- 
mieu , et à considérer le minerai de manganèse comme formant 
un ou deux filons puîssans encaissés dans le granité. Dans un 
mémoire géognostique sur les terrains situés à l'Est du plateau 
central de la France, M. de Bonnard a annoncé qu'il régardait 
les gîtes de Romanèche comme appartenant au terrain d*ar- 
« kose. L'exposition des faits sur lesquels est fondé ce rapproche- 
• ment , est l'objet de la présente notice. 

Sur les deux pentes du rameau de montagnes primordiales, 
qui sépare le Charolais du Maçonnais , les terrains d'arkose , de 
marnes et de calcaire à gryphées, se présentent au pied des 
montagnes , superposés l'un à Tautre , à niveau décroissant. Au 
pied de la pente orientale, sur la route de La Clayte à Mâcon, 
on voit ces terrains s'enfoncer sous des montagnes de maimes 
brunes et de calcaires blancs jurassiques, qui relèvent leurs 
tranches escarpées vers l'ouest , en regard de la chaîne (MÎmor- 
diale. Un peu plus au midi, les terrains calcaires cessent pour 
•quelque temps de paraître sur la rive droite de la Saône » dont 
les montagnes granitiques se rapprochent beaucoup; et au vil- 
lage de Romanèche, situé dans la vallée et au pied des nuHita- 
gnes, à trois lieues au sud de Mâcon , le granité ne parait re- 
couvert que par la terre végétale, dans laquelle croissent les vi- 
gnes les plus renommées du Maçonnais. Ce granité est en gé- 
néral un peu désagrégé , et il semble souvent manifester une 
.tendance à passer à l'arène ou à l'arkose granitoïde. On le voit 
ainsi dans l'intérieur du village de Romanèche ; mais le sdî du 
village est formé aussi en partie par le gîte même de manganèse. 
Dans les principales excavations que l'on a creusées et pous- 
sées jusqu'à ao mètres de profondeur, le gîte de manganèse se 
inontre alongé dans la direction du nord au sud , et appuyé sur 
Hb granité de la mcnCagoe. On y reoonnait que le mur inamédi^ 
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dont la structure semble être tantôt demi-cristalline, tantôt 
amacée, renfermant des grains ou cristaux de feldspath et de 
quarz, et même des noyauK de granité disséminés dans une 
pâte rose y ordinairement formée d'une sorte d'Argilolite. On 
voit aussi que le toit du gîte est une argile fort peu marneuse^ 
ordinairement d'un vert blanchâtre très-clair, quelquefois rou- 
geâtre, mêlée des débris de la roche du mur, et ayant une épais- 
seur considérable. Dans l'intérieur du gîte, le minerai de man- 
ganèse est massif; mais il renferme de nombreux rognons d'une 
argile brune (différente de celle qui foi^me.le toit), qui con- 
iiennent euxHnêmes des noyaux ou veinules de manganèse j des 
rognons de silex corné; des fragmens presque toujours rosa- 
ires, porphyroïdes ou granitoïdes, dont l'abondance est telle 
-que le tout constitue fréquemment une véritable brèche à pâte 
de minerai de manganèse. Mais le minerai pénètre et traverse 
souvent de part en part les firagmens de roches , en veinules 
quelquefois extrêmement minces. Le minerai, presque entière- 
ment métalloïde , présente en général une structure concrétion- 
née ; la surface extérieure de ces concarétions est quelquefois 
comme veloutée et d'un noir de velours. Elles sont souvent mé- 
langées intimement de spath fluor violet et de quarz* 

Ce gîte n'est connu que sur une longueur de 3 ou 400 mètres, 
ce qui forme à peu près la traversée du village de Romanèche 
du nord au sud. Au midi du village , on a cependant retrouvé 
le minerai de manganèse , mais avec une allure toute différente, 
au moins en apparence ; car ce minerai constitue ici un filon 
bien caractérisé. Le minerai de ce filon est absolument sembla- 
ble à celui du gîte exploité dans le village même. Ce filon est 

. toujours encaissé dans le granité qui , en s'approchant du mine- 
rai , s'altère peu-à-peu et perd ses caractères de roche cristal- 
line. M. de Bonnard ne doute pas que la mine de Romanèche, 
exploitée par puits, ne constitue un véritable filon courant 
dans le granité ; quant au gîte le plus puissant que l'on exploite 
dans le village » à ciel ouvert , et qui repose sur une roche por- 
phyroïde, il ne lui semble pas pouvoir être considéré comme un 
filon f mais comme un véritable amm, faisant partie d'un ter^ 
rain qui recouvre la pente granitique , et qui s'enfonce sous la 

-vallée de U Saône. 
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L'auteur techerche ensuite à déterminer la fotmàtàaà .géi^ 
gnostique à laquelle ce terrain peut être rapporté; et à défaut 
de ressemblance complète des roches qui le constituent ayec 
d'autres roches déjà classées d'une manière certaine , il se laisse 
guider par des analogies. Dans toute la contrée qui environne 
Romanèche , le terrain granitique ne paraît être recouvert çà et 
là que par le terrain houiller, ou par le terrain d'arkose. Or, le 
terrain houiller a des caractères assez saillans pour être en gé- 
néral bien reconnaissablçs, et ici rien n'indique ces caractères. 
Le terrain d'arkose , au contraire , ne présente de caractères 
constans que la composition générale des roches qui le consti- 
tuent, leur structure semi-cristalline, leur superposition immé- 
diate au granité et les passages insensibles qu'elles semblent of- 
frir avec la roche granitique qui se désagrège à leur approche, 
en6n leur teneur fréquente en bary tine et en minerais métalli- 
ques. Tous ces caractères se présentent d'une manière frappante 
dans le ^te de Romanèche. Aussi l'auteur de la notice ne ba- 
lance pas à classer dans la formation arkosienne le terrain à 
manganèse de Romanèche : il est de plus porté à présumer que 
le manganèse de la Dordogne , connu sous le nom de Pierre de 
Férigueux , doit être aussi rapporté à la même formation. Cette 
dernière conjecture de M. de Bonnard a été depuis vérifiée et 
confirmée par M. Dufrenoy. G. Del. 

26. Extrait d'une lettre du comte Alexandre Strogouoff , 
président de la Société minéralogîque de Saint-Pétersbourg , 
à M. de Férussac, datée du 26 septembre 1829. 

Sur la fin du mois de juin dernier, quatre membres de la So - 
ciété minéralogique de Saint-Pétersbourg; savoir : le profes- 
seur Zembnitzky , directeur , M. Woerth , secrétaire , et MM. 
Lavrof et Deichmann , ayant fait une excursion vers Tsarsko- 
Célo , pour s'y livrer à des observations géognostiques , y trou- 
vèrent plusieui*s objets digues d'attention ; mais, entre leurs dé- 
couvertes , la principale eut lieu sur les rives de la Poulkovka, 
entre des roches primitives. Elle consiste en deux pierres de 
Labrador , substance que le célèbre Buffon a nommée pierre 
de Russie, Ces deux blocs surpassent en volume tout ce que 
l'on a jusqu'ici trouvé en ce genre dans le nord de l'Amérique 
ainsi qu'en Europe. Le plus grand des deux a de longueiu: a 
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'àtchioes il verchoks(6 pi. 5po. anglais), de largeur i arcbine 
1 1 verchoks ( 3 pieds 1 1 | ) , et de hauteur i arch- 3 verch. 
(a pieds 97); son poids doit être par conséquent d'environ a5o 
pquds ou 10,000 livres russes. Il est d!une beauté très- remar- 
quable. — L'autre a de longueur i arcbine 11 verch. (3. pieds 
II f po., mesure anglaise), de largeur i arch. 6 verct ( 3 pi. 
a v.po. ), et de hauteur 1 1 verch. ( i p. 7 -J- po. ) D'après ces di- 
mensions , elle doit peser environ 80 pouds ou 3,20o livres* 
Le chatojement de ces pierres offre le bleu de saphir , le vert 
d'émeradde et la couleur du bronze. Elles contiennent de Taî- 
mant , des petits cristaux dé Béril , de THyperstène (H«) ou 
Paulite (W.) (C'est , à ce qu'il me semble, là première fois qu'on 
en a découvert eH Russie. ) 

Le plus grand Labrador que Ton ait connu jusqu'à présent 
est celui que l'Empereur Alexandre a fait placer au Musée 
de l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, comme une 
rareté unique en ce genre. Feu l'académicien Ozeretskovsky 
l'avait trouvé en 181 5 dans le cimetière de Yolkof ; il présente 
en longueur î arch. -J- verch. ( 3 pi. i \^o.) , en largeur 14 v 
verch. (a pi. i po. ^ ) et en hauteur 11 verch. ( i pi. 7 vP^O 
il doit donc peser si3 pOuds et 8 livres ou 928 livrés de Rus- 
sie. On voit à raermitage du palais d'hiver plusieurs tables de 
Labrador, dont l'une offre une planche d'une archine six ver- 
choks de longueur (3 pi. a po. v)et de 1 1 verch. ( i pi. 7 po. -y) 
àe largeur. 

Le premier échantillon de Labrador, que l'on ait'déconvert 
en Russie, fut trouvé en 1781 sur la route de Peterhoff, en- 
tre des caillons destinés au pavage du chemin ; l'ouvrier qui 
l'employait , surpris de ses couleurs , porta une partie de cette 
pierre au lieutenant-général Bauer , qui la présenta à Timpé- 
ratrice Catherine. 
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27. ConsinimATioNS sua la natuab et les eapports de qud- 
ques:uns des organes de la fleur^par M.F. Dvital, professeur 

B. Tome XIX, 4 
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4e botanique à la Faculté des Sciences de Montpellier , etc. 
In-4° dp 148 p. y avec 3 planches lithogr. Montpellier^ x^^^ 
Gabon. . 

On sait que M. Dunal, après avoir débuté d'une manière bril« 
lante dans l'étude dessciences, s'était vu forcé, par unesucoessiop 
d'événetpèns inattendus, de suspendre ses travaux botaniqu.es. 
Rominé depuis peu professeur à la Faculté des Sciences de 
Montpellier, ime nouvelle carrière s'est ouverte devant lui -^ et 
la thèse qu'il a présentée , pour obtenir le titre de docteur ès- 
sciençes , embrassant un sujet vaste, traité avec les vues les plus 
philosophiques , prouve que , bien qu'étranger en apparence 
depuis. p)us de dix ans à la botanique , cette science n'en a pas 
moins été .l'objet habituel de ses méditations* 

Aprè^ avoir passé en revue les organes de nature très-diffé- 
ventre qiM Qot successivement reçu les noms de Disque, Nectaire^ 
Urcede» Anneau^ Écailles, Glandes^ Torus , Phycostétne, l'au- 
teur reconnaît dans les fleurs plusieurs verticilles, qall distingue 
de la manière suivante : 

i^ Yerticille calicinal ; 2^ Verticilles formés par la corolle et 
parles étamines qui l'accompagnent, ou Jndrocée extérieure; 
3^ Terticilles placés immédiatement autour de l'ovaire, ou Jit- 
drœée intérieure ; 4** Verticilles carpellaires, Fruit ou Gynécée. 
Le verticiUe calicinal est formé d*un nombre déterminé de 
sépales , munis assez souvent à leur base d'écaillés glanduleu- 
ses , libres ou soudées entre elles , recouvrant plus ou moins 
:i0or fiace interne. Ces organes, auxquels M. Dunal donne le nom 
'AàLépales calicinaux^ débordent souvent les folioles du calice; 
c'est à eux que l'on doit la soudure de celles-ci dans les Caryophyl- 
lées, les Solanées, etc.; c'est leur sommité qui a été décrite pour 
celte, du calice dans les Statiee, quelques Soianum , etc. Ce sont 
eux enfin qui, sous la forme d'un anneau glanduleux séparé des 
folioles du calice ont été décrits et figurés, tantôt sous le nom de 
Nectaire péripétale , tantôt sous celui de Phycostéme, Ces ob- 
servations, en jetant un nouveau jour sur l'organisation des 
fleurs dans lesquelles on n'observe qu'une seule enveloppé 
florale, tendent à détruire l'opinion admise par M. De Can- 
dole , qui considère le périgone , ou enveloppe'simple , comme . 
le résultat de l'adhérence d'un calice et d'une corolle.. | 

i/jindroeée extérieure est formée de trois verticilles , savoir : 1 

t^ les B^talea; 2? un nombre égal d'étanuiies opposées «upér 
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taies ; 3 d'autres étamines en égal nombre aussi , mais alternes 
avec têf pétales. Si fon étudie l'étamine du Larrea nitida , on 
vmt qu^e est composée d'une anthère introrse fixée an soin-' 
met dHia long filet conique , lequel prend naissance à la base 
extérieure d'une écaille bifide entièrement distincte. Cette 
écaille, à laquelle M. Dunal donne aussi le nom de Lépaîe , dis*- 
parait dans un grand nombre de fleurs ; on la voit tantôt en 
partie Kbve , tantôt unie dans toute sa longueur ayee le filet; 
c'est éXé qui, se soudant avec les bords des pétales originaire- 
rement libres , forme les corolles monopétales. On connaissait 
déjà l'analogie intime qui existe entre les pétales et les étami-* 
nés; M. Dunal offre un grand nombre d'exemples et des mé«- 
tamorphoses de ces organes, où tantôt les étamines sont rempla- 
eées par des glandes, tantôt la corolle est anthérifère , etc. 

UAmbroeée intérieure normale est composée de deux rerti- 
cilles ; ce sont les modifications de cet organe qui ont été dé- 
crites sous les noms de disques pérîgyne, hypogyne et épigyne. 
Quelquefois XAndrocée intérieure est anthérifère, et les anthères 
sont alors, dans le plus grand nombre de cas , extrorses. L'ana- 
logie la plus intime règne entre les Androcées extérieure et in- 
téfieare. Lorsqu'une portion de chacune d'elles est à l'état ru- 
dîmentaire glanduleux , il devient très-difficile de les distin- 
guer. Mais de quelque manière que les botanistes considèrent 
ees divers verticilles , il n'en demeure pas moins constant r 
I* que , dans certaines plantes , les plus extérieurs sont rudi- 
mentaires quand les plus intérieurs sont fertiles , et réciproque- 
ment ; 2^ que rudimentaires ou développés , ils présentent des 
phénomènes et des positions relatives analogues* 

Afin de faire une application utile des principes que nous ' 
venons d'établir à la botanique descriptive , il serait très-im- 
porta*^*^ de s'assuror s'il existe des familles de plantes dans lesr 
quelles on trouve à la fois des espèces dont VAndrocée exté- 
rieure est fertile etV intérieure stérile, et d'autres où VAndrocée 
extérieure étant rudimentaire , Vintérieure présente seule des 
Staminés. M. Dunal croit pouvoir donner une solution affirma- 
tive de ce problème, en prenant pour exemple la famille des 
"Violacées. Wons avouerons que cette solution répugne aux idées 
■ généralement admises dans la formation des familles naturelles, 
ta position relative des parties est le caractère qui varie le moins 

4< 



Si Botanique. 

dans les ordres naturels, et ce caractère est certâinèmeDt celui 
qui aide le plus un botaniste exercé à reconnaître les affinités 96a# 
•vent cachées par des avortemens ou des soudures d*organcs. L'an- 
neau glanduleux qui entoure les étamines des Âcérinéesy dès Sa- 
pindacées , des Hippocratéacées , et qui, d*après les idées- dé M. 
Dunalydoit être considéré cotùiîiisVjindrocéeextérieureTéàmtt 
à rétat rudimentaire , ne varie jamais quant à sa posidon , et 
cet exemple peut être appuyé d'un grand nombre d'autres pris 
dans tout le règne végétal. Observons cependant que la valeur 
des caractères n'est pas toujours la même dans les diverses fa« 
milles , et attendons de nouveaux faits pour fixer notre opinion. 

Le quatrième verticille , ou verticille carpellaire, est celui qui 
enveloppe les oveUes (nom sous lequel M. Dunal désigne les jeunes 
carpelles ) et les réunit en un seul corps. Cette enveloppe exté- 
térieure est-elle autre chose qu'uneportion extérieure du pé- 
ricarpe ? L'auteur n'ose , dans l'état actuel de ses connaissances, 
résoudre cette question , qui se lie à toute l'histoire du fruit. 

L'analyse succincte que nous venons de faire de l'ouvrage 
important de M. Dunal , nous paraît loin de suffire pour faire 
connaître tous les faits intéressans qu'il renfenne; nous enga- 
geons donc les botanistes exercés à le méditer avec soin, ils y 
trouveront une foule de vues ingénieuses qui, lors même qu'elles 
ne*seraient pas toutes adoptées , ne contribueront pas moins, 
par les discussions quelles sont appelées à provoquer, à éclair- 
cir les points les plus difficiles de la science. Ce mémoire est 
accompagné de trois planches lithographiées avec beaucoup de 
goût et de netteté, par M. Node-Véran, auquel nous sommes 
déjà redevables d'un grand nombre de dessins justement es- 
timés. Cambessédes. 

28. De l'effet de li lumière sur les plaittes; par M.Levcbs 
de Nuremberg. ( Archiv fur Naturlehre von Kastner; vol. 
XV, cah. 3. ) 

La physiologie végétale est redevable à Senebier, à de Saus- 
sure , dans les derniers temps à M. De Candolle et à d autres , 
d'une foule de recherches sur ce point intéressant. M. Glocker 
a publié à Breslau, en i8ao,un ouvragedanslequelila rassemblé 
tous les faits connus et même les hypothèses les plus plausibles; . 
enfin, M« Leuchs apporte en tribut à la science quelques expé- 
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riences tpi pourront donner Téveil sur les directions à prendre 
dans lès recherches de ce genre. 

On sait que la lumière solaire, en favorisant chez les plantes 
Tassimilation du gaz acide carbonique , leur donne la faculté 
de verdir et de former les principes volatils et aromatiques. 
Ces conditions sont nécessaires à la floraison et à la fructification,' 
de telle sorte que jamais on n'a pu obtenir de semences mûre^^ 
de plantés élevées dans l'obscurité. Si, au contraire, Ton expose 
au soleil pendant 3, 4 ou 5 heures des plantes étiolées, elles se'^ 
coloreront en un Vert aussi intense que celui des plantes éle-' 
vées au soleil. Des végétaux élevés en plein air, pâlissent et se 
fanei^t en a ou 3 jours , si on les transporte dans un lieu obscur; 
mais 'ceux qui, après avoir crû à l'ombre, ont été exposés quel- 
que temps au soleil, ne peuvent plus supporter la privation de 
la lumière, et une^au chargée de camphre ou d'huile essentielle^ 
si favorable d'ailleurs à la végétation, ne les empêche pas dé 
se faner et de périr. 

La privation complète de la lumière est donc très nuisible 
aux pliantes ; M. Lebchs conclut de là, que, sans la kunîère dé la 
lune et des étoiles, lés nuits feraient périr les végétaux. . t 

La lumière d'une lampe peut rempla<?er', mais imparfaite!^ 
ment, celle du soleil : là plante verdit et se porte vers la lamye; 
c'est te qu'une bdlé expérience a mOtitré à M. Levchs. Ua âdt 
des bbservàiidtts comparatives stir là germination de graines 
déposées dans un vase découvert, danb un autre couvert (d'«Ae 
seule feuille dé 'papier, et dans un troisième couvert de deiuc 
feUiltes. Celles' du premier vase ont présenté le moins de déw«r 
loppeméût intérieur, mais aussi le plus de parties solides à to 
dessiccation. Cèlîes du deuxième vase éuient beaucoup plu^ 
dévélbppées ; mais leur tissii était plus lâche et plus aq^^eux^ 
cette différeiice se ph)nonçait encore plus che» les plantes, du 
troisième vase. La longueur et Vaquosité, qu'on nous pai^ cette 
expression,^ ce» plantes augmentait donc en raison de la.di'- 
minutîdft d'action dé la lumière. ? • • 

Le tissu de plantes diverses semble devenir plus ou mwps 
àquènx suivant là nature même de ces plantes , lorsqu'elles Oftt 
été privées de lumière. Partant de ce fait; M. Leuchs désire- 
rait que Von parvint à déterminer l'itofloence de différente 
quantités de lumière sof U végétMioa. U a lui même Qhiçfvé 
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dans une cave humide, éclairée par un flambeaUi que les plan- 
tes placées plus près du flambeau renferment aussi le plus de 
parties solides à la dessiccation. Les résultats des observations 
présentées en chiffres sont ^ssez uniformes, et donnent à espérer 
qu'on pourra trouver une loi sur l'action de diverses quantités* 
de lumière sur le végétal. ^ 

Enfin I d'après des expériences détaillées dans le mémoire ^ 
la lumière réfléchie par des miroirs a une influence très-bien- 
faisante sur les plantes. M. Leuchs explique par là, comment 
certains coteaux sont fertilisés par la réverbération de la lu- 
mière sur des rochers voisins. On pourrait , dit-il , écliauffer 
des terrains froids par des murs à parois blanches, etc. (i). 

F. (!lÀTon^ 

ip. Note relative a i^kcnorx des Ghampigitoiis smi xfâim et 
l'eau; par M. F. Maecet. {Annal, de Chimie et tk Pkysi' 
que; mars 1829, p. 3 18.) 

L'influence de^ parties vertes et herbacées des v^étaux sur 
l'air atmosphérique et sur le gaz acide carbonique qu'il çon* 
tient , «t connue depuis long-temps. On sait que ces oi^anes, 
exposés à la lumière, laissent dégager beaucoup d'oxigène, et 
émas certaines circonstances de l'acidp carbonique. Qua^t à 
l'acdon des parties diversement colorées, et particiUièrement de 
quelques cryptogames qui croissent dans les lieux obscur;;^ le$ 
expériences n'avaient pa» encore été faites avec ce d^ré de 
pirécision qui dissipe toute incertitude. C'est pour donnejr plus 
de poids aux assertions de MM. de Humboldt.et DeC^^pjle, 
«relativement au dégagement du gaz hydrogène par les chain- 
•pigaops exposés sous l'eau au soleil, que M. Marcet a j^.ubUé 
des résultats qui nous semblent offrir quelque intéz^èt pour la 
physiologie végétale. 

Uh^garic qui venait de sortir de terre, a été placé, sou^jvijB 

cloche qui a été bien lutée pour empêcher tof^e oçauminijca- 

tîoii avec l'air. En S jours^ il avait quadruplé. de voli^n^e^ l'air 

^analysé ne contmiait pas d'hydrogène et renfen^t $eu|iement 

-des traces diacide cçpcbonique. L'expérience répétée a toiijovrs 

donné le même résujbtat. 



t . 



(i)~Ce'arit mt oonAa'âèft.laigHemps, çntn tut gmad.|p4ff^,fU^^ 
jardinage ; c>»t une de» canses de la précocité des fruité en espalier. 
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ï)és champignons placés sous Teâu, dégagent aussitôt des Nul- 
les d'air. On a expérimenté aux rayons directs dû soleil, dans 
I^ôbscurité parfaite, alternativement au soleil et dans Vobscu- 
rite, pendant des temps donnés. 

i^ Au soleil. Après quelques heures, il se développait un gaz 
composé d'hydrogène et d'azote, et quelquefois de 2 à S ;^ d'air 
atmosphérique. La quantité de gaz dépendait de l'espèce de 
champignon. 

Trois individus ^Agarieua ItucôcepheAuf ont donné, en 9 
heures^ ^ pouces cubes de gaz^ ooAtéBant 4âi hydrogène, 
56 2axite et le reste d'air. 

Trois pieds de Sphœria digiteUa ont fourni en 10 heures 65 
dliydrogèhe et Î3 d*azote. 

t)eni Âgaricûsenceàsoni^Toàmién 10 heures i pouce é/4 
de gaz, contenait S5 d'hydrogène et 44 d'azote. 

î^lusîeurs Jgarictts dUiquescens^eh 6 ou 8 heures, ont déga- 
gé 2 poticéà cubes de gaz, renfermant 70 ^ d*azote. 

2** î>àns l'obscurité. Ordinairement, pendant 24 ou 26 heu- 
res , ii ne se produisait pas de dégagement de gaz; un peu plus 
tard, il s'en produisait un peu, contenant moins d'hydrogène 
et plus étûzôtè que dans I^xpositîon au soleil. 

Deux pied^ ^Jgàricus confortas n'ont dégagé qu^aprês 60 
heures , 2 pouces cubes de gaz , tandis qu'au soleil ils le don- 
naient en 6 heirrcs. Xe Spht&tia dîgitata produit les mêmes 
résultats. 

Pitisîeurs Agaricus physaUoiâes n'ont dégagé , en 48 heu- 
res, qu'une seule bulle de gas ; ils étaient frais et sans ap- 
parence de pouifriture. En 2 heures au soleil, ils ont dé- 
gagé 2 pouces cubes dé gaz, contenant 67 d'hydrogène et 43 
d'azote. Le même effet s'est présenté avec le Boletus anrantiacus^ 
VA'géûietis campestris et d*âutres. 

Le dégagement dliydrogène est dû à une végétation daiis la- 
quelle Foxigêniè' de l'eau est absorbé, ou à un commencement 
de ptttréfacHôn .- M. Marcet pense que là première opinion est 
appuyée par les raisons suivantes. 

Les champignons étaient toujours parfaitement. frais, et iW- 
périencé cessait aussitôt qû'if se mani/èstaît quelque indice de 
putrtfàctibb. Qhelques champignons trèâ-corîaces; qui ne se pu* 
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tréfient que très-lentement, comme le Sphœria dlgîtata^ don- 
nent long-temps du gaz et en grande quantité; et d'autres, qui 
se décomposent facilement , en dégagent souvent très-peu. I^e 
gaz se dégage plus vite au soleil que dans l'obscurité , et Ion 
n'a jamais regardé. la lumière comme facilitant la putréfaction. 
Enfin y la pirésence de l'azote serait facilement expliquée par 
la décomposition de l'air de l'eau ou de celui qui est renfermé 
dans les pores du végétal. A. 

3o. Su& XA Aisô&PTioK DES PLANTSs ; par M. LiNK , profess. à 
Berlin. (^eMa/ic//. d, Geseiisch, Natur/brsch, Freunde^ Tom. I, 
cah. 6 , p. 396. ) 

M. Jaeger de Stuttgard, avait fait connaître dans une disser^, 
tation publiée à Tiibingen en 1808, une série de belles i)çç(ier- 
elles touchant l'action de l'arsenic sur les corps organiques. Il 
avait prouvé que les plante^ absorbent ce poison par leui^s ya^- 
seaux et leur tissu cellulaire , et que leurs diverses partie^ spuyl 
frappées d'une désorganisation chimique , à mesure que l'ar- 
sej^ic les pénètre. ,, - , 

M. Link a répété ces expériences, et il a obtenu le$ méme^ 
résultats; puis, dans le but d'étudier la résorptipu chez lef vé^, 
gétaux, il a fait quelques nouvelles expériences, toi^jours.avec 
le même agenl. Ainsi , sans les détacher de leur pied , il a 
plongé les branches de plusieurs plantes dans des solutions d'à- 
cide arsénieux; les branches d'abord, puis les planti^ tou^ 
entières ont succombé à cette épreuve; .un pied àe Mesem- 
bryarOhemum glQinenUum seul y a résisté , quoique la hr^^nchû 
unmergée fut morte au tout de quelques jpui:$. Une solution 
de carbonate de potasse agit de même, mais .beavicoMp^ pljus 
lentement, selon M. Link. . 

Ces faits confirment les travaux de Bonnet sur l'absorption) 
des plantes par la surface de leurs feuilles. En expérimentant 
sur des plantes à feuilles de consistance différente^ M. Link, 
a trouvé que l'absorption varie chez elles suivant leur structuré 
,€t leurs besoins; ainsi une plante à; feuilljçs très-tcpriacea , ou 
très-épaisses et succuleiites ^telles que le Mesembrya|K|h^um 
indiqué ), résiste fort long-temps à rimmerâon daiw.up Api^^ 
ifinhï&Mx^ et vice vend, F. Çitoii^k, * 
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3i. Des siw^AircBS D^LiriKEs pour les co&ps ahixàux, ku^ 

VBHT PASSER DAICS I.'o&6AiriSATXÛN DE^ PLANTER SAHS NUIRE A 

CETTE ORGANISATION. Notice de M. GoEPPERT, de Breslau^ 
[Poggendotfs Anm,Un fûsr PkyM md Chçime ; lôag, 
p. 487- ) 

■ I 

Nous avons rendu compte dans le cah. de juin du Bulletin^ 
des expériences dç ce naturaliste, tendant à prouver que les 
poisons narcotiques n'ont point sur la vie des végétaux la 
même action que sur celle des animaux. La notice dont nous 
indiquons le titre présente le résultat de recherches plus di- 
rectes encore sur l'absorption de ces substances par l'organisme 
végétal, 

M. Goeppert, dansée cours de l^hiyer dernier , soumit les 
bulbes de diverses liliacées, telles que celles dès jacinthes j des 
oignons, etc. , à l'action des alcaloïdes narcotiques les plus éner- 
giques, ou de leurs sels. A^nsi il introduisit pendant, plusieurs 
jours à l'intérieur de cesr bulbes , des solutions d'acétate de 
morphine ou de strychnine, ou un extrait de noix vomique pu- 
rifilé par l'aloool. lia plupart de ces bulbes se développèrent 
et arrivèrent à la floraison ; et cependant on ne saurait douter 
de l'absorptiop^de ces substances , puisque les réactifs chimi- 
ques en indiquèrent la présence dans les feuilles, et qu'il suffît 
d'une très-petite quantité du précipité salin obtçnu par Tara- 
moniaque pour donner la mort à des oiseaux. Toutes les partie» 
des plantes soumises à cette expérience jusqu'aux radicules ,' 
étaient imprégnées du narcotique. L'eau qui les baignait était 
restée pure et ne se chargeait de cette substance, que quand 
ces radicules entraient en putréfaction. Il y a donc eu absorp- 
tion réelle, sans que la vie des végétaux en souffrît. Jl. Goep- 
pert annonce rintentlon où il est de rechercher s*iî y a eu assi- 
milation de quelque partie de ces substances dans rorganistne 
végétal; il prévoit, toutes les ' difficultés d'un pareil travail. 
Espérons qu'il les surmontera et parviendra ainsi à éclairer 
le point le plus délicat peut-être, et le plus obscur deVbrga- 
nisation des plante^. M. Gôeppert peïisait , dans im précéc|étit 
mémoire , que Iç défaut d'action des alcaloïdes narcotique sur 
les plantes, devait infirmer l'hypothèse qui Idtr attribue un sys-» 
tème nerveux, hypothèse qui a été déjà, comme on le saitî 
I objet des recherches âe M. Dàtrbbbet. F« ChWùL%, 
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3a. GEEMnrAtioif du Cocotier. {Cocos Tf aérera); par M. PoiTEAir, 
(Annales deVinst. hortic. deFromont; août 1829, p. 173.) 

M. PoîteaUy ayant suivi avec attention la germination d'un 
Cocos dans les serres de M. Soulange-Bodin, a observé des 
particularités échappées aux botanistes qui ont décrit ce fruit. 
n commence sa notice par une exposition du phénomène en 
question , qu'il accompagne d'une gravure représentant toutes 
les parties du fruit à une époque déjà avancée de la germination. 
Dans l'intérêt de la majorité des lecteurs du recueil de Fromont, 
c'est-à-dire de ceux qui se livrent spécialement à l'horticulture, il 
fait une leçon très-instructive sur la structure du fruit du cocotier. 
La connaissance de cette structure guidera l'horticulteur dans 
lés moyens de favoriser le développement dé l'embryon , car il 
lui sera nécessaire d'enlever une partie du tégument osseux, 
ou mésocarpe , pour permettre à la première feuille et aux ra- 
cines de s'alonger ; c'est ce que M. Poiteau appelle débarrasser 
de ses langes le jeune cocotier, fl indique quelques autres pré- 
cautions pour que la germination puisse s'opérer âans obstades; 
mais ces détails étant étrangers à la section de la botanique, 
nous renvoyons à ce qui en sera dît dans la section d'horticul- 
ture. Il suffira de citer textuellement ici les observations pure- 
ment botaniques de M. Poiteau. 

^ «D'abord^ je leur rappellerai (aux botanistes) que l'embryon 
du Cocos paraît absolument indivis, plein; qu'il ne renferme 
aucun rudiment de plumule, qu'il ne sort rien de son inférieur, 
que c'est en s'alongeant par ses deux bouts qu'il se développé 
pendant la germination, et qu'en conséquence on doit le 
regarder comme véritablement acotylédoné et non comme mo" 
nocotylédoné, ainsi qu'on l'enseigne depuis Gaertner. 

« Que la position de cet embryon est diamétralement oppo- 
sée à celle que lui suppose Gaertner et tous les botanistes qui 
sont venus après lui j c'est-à-dire que le bout radioulaire de 
l'embryon du Cocos regarde l'intérieur de la noix, et que àon 
bout cauUnaire regarde l'extérieur. 

« Que le gros corps oviforme qui se développe dans Tac te 
fie la germination , et qui jusqu'ici était resté inconnu aux bo- 
tanistes, n'est autre chose que la radicule du Cocos, et que cette 
radicule*, abstraction faite de sa forme.. de s^n vplume extiapr- 

... I ^ 
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dinàîre et de la ca^it^, ressemble à ceHe des monocotylédonési 
en ce qu'elle ne doit vivre que jusqu'à ce que les radicelles 
soient développées. 

tt Que les deux écailles ou feuilles rudimentaires ne peuvent 
pas être assimilées à un cotylédon, puisqu'elles nVxistaient 
pas avant la germination. 

«c Qu'il est probable que plusieurs Palmiers dont le péri- 
sperme conserve une cavité pleine d'eau, produisent une radi- 
cule comme celle du Cocos. 

« Que quoique le Cocos soit réellement acotylédoné, il ne 
s'ensuit pas que tous les Palmiers le soient aussi, car je me suis 
assuré, en Amérique, que VAreca oleracea, Jacquin, est mono- 
côtylédoné. » G....ir. 

33. SUionui 8M lâ tAmixs dss OxBKLLiviftSs ; par M. A. P. 
Db GumùUA. Inh4^ avec 19 pi. Parié» 1^19; Tre«ittelet 

Quoique les Ombellifères soient des plantes pour la plupart 
indigènes de nos contrées, et qu'à diverses époques, plusieurs 
botanistes en aient fait une étude particulière, c'est néanjpoias 
une des familles 4^ règne végétal, où les ^enref sont fixés avec 
le moins d'exactitude. S'occupant de cette (amille pour le 4™® 
volume du Proilomus^ M. De Candolle a voulu porter une 
nouvelle lumière dans ce chaos générique ; et le Mémoire que 
pous annonçons est destiné à faire connaître la classification 
des Ombellifères, basée principalement sur la structure de leurs 
fruits. Il passe d'abord en revue celles qui ont été successive* 
ment proposées, savoir: 

i^ La classification de Linné en 1786, et qui n'a été" que 
faiblement modifiée par Adanspn en 1763^ par Crantz en 1767 , 
(Kir^çopoÛ en 1777» et par Kecker en 1790. 

a^ Celle de Cufiçon qui, en 1782, a le premier senti tqute 
l'impprtaiiçe de l'étude Retaillée du fruit. Gaertner, en 1789, 
avairça par des exemples partids, la connaissance de l'appareil 
fruotific^teur i et VL. De Candolle lui-méime^ dans la Flore fran- 
çaise publiée en ^8o5^ appela Tattention Siur les: divers Q^odes 
(iq cqipjipressian d\i fruit. 

^^ Ui(ie i^ouvel^f; cli^^catiQn.deiOmb^lU%ts pai^^preogal) 

f é^ fondée ^ff 1^ former (f^^^q^Pf^çj^ do,£?tHt. C^t aut«i^r ^«r 
Sl« ftvec caisQQ le$ çacs^çtèrci ticég de TinYolucret A ire^dt;^ 
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i8ao, dans le Sysiema vegetabiUum de ScbulteS| son. premier 
travail y et il divisa la famille en 9 tribus. 

4® En 1814, Hoffmann^ de Moscou, fit paraître un travail 
très-remarquable, dans lequel il fit sentir l'importance qu'on 
devait attribuer aux vittœ , c'est-à-dire aux canaux des sucs 
propres qui se trouvent dans le fruit des Ombellifères. Cette 
considération a échappé à M. Lagasca, qui, en 181 5 (sqùs le 
nom de son disciple Vêla), et en 182 x , publia deux disserta- 
tions sur la famille qui nous occupe. 

5^ Enfin ^ M. Koch a publié en 1824, dans les Mémoires de 
ia Société des Curieux de la nature , un grand mémoire dans 
lequel il a fait usage avec beaucoup d*art et d'exactitude de 
tous les travaux antérieurs, particulièrement des observations 
de Cusson sur la présence et la distinction des côtes pri- 
ina^res. et. secondaires, observations qu'il a enrichies de vues 
noovelles sur ces organes , et sur les diverses formes de l'albu- 
men. Il a de plus apprécié à toute leur valeur, la présence des 
vàtœ, ainsi que la variété des formes des pétales déjà analysées 
pat Hoffman , les divers modes de compression dii fruit, dçnt 
i/L De CandoUe avait autrefois fait usage , et les divers degrés 
dHiMUorescence admis comme caractères par M. Sprengel. Ce tra- 
vail, auquel M. De Candolle rend une justice pleine et bien 
méritée , a subi de nouvelles modifications , sur lesquelles les 
deux auteurs se sont entendus. Dans leur franche et active cor- 
respondance, ces deux savans ont offert cet accord, aujourd'hui 
^ rare parmi les botanistes qui, au contraire, étudiant un même 
sujet, ensevelissent leurs découvertes dans le fond de leur ca- 
binet, ou ne présentent au public que des observations préma- 
turées, incomplètes et nullement coordonnées avec les travaux 
dte leurs contemporains. 

Après avoir exposé les classifications proposées, l'auteur dé- 
veloppe des considérations importantes sur la structure du 
fruit des Ombellifères. Elles sont trop nombreuses pour que 
nous puissions en donner à nos lecteurs une idée sufBsahté , et 
d'ailleurs elles renferment des explications si détaillées 
qn'ehes exigent, pour devenir parfaitement intelligibles , d'être 
édaircies par les figures qui accompagnent le mémoire. 

M. De Candolle établit ici une nouvelle théorie du frait dès 
Ombellifères > à Faide de laquelle il esÉpliqne la nàtnrë des 
isàt^{Jtigà)(pàf tantôt soot carmkf et jhuitôt sut^raks, eèù 



Botanique. . Oi 

à-dire qui représentent, les unes, la carèoe ou nervure princi* 
pale des sépales, les autres, la suture suivant laquelle a sépales 
sont soudés entre eux. L'origine des côtes est évidente sur les 
Ombellifères où ces côtes sont très-saillantes et les dents du ca- 
Mce visibles. 

Cette manière d'envisager les côtes du fruit , conduit l'au* 
teur à résoudre un petit problème d'oi^anographie, qui peut 
s'appliquer également à certjdnes JEiubiacées et à quelques au- 
tres familles. Il s'agissait d'expliquer comment cinq carpelles 
soudés entre eux et avec le calice, surmontés chacun d'un style 
(c'est ainsi que M. De Candolle admet le caractère normal du 
fruit des Ombellifères) , pouvaient se réduire à deux, sans que 
pour cela le fruit cessât d'être régulier. L'auteur donne une so- 
lution satisfaisante de cette question ; mais« nous le répétons, il 
faudrait pour la faire nettement comprendre être aidé des figu- 
res, et c'est avec regret que nous nous bornons à la simple in- 
dication du problème. 

Chacun des organes du fruit est ensuite examiné dans sa 
nature , sa position et ses formes. Cest ainsi que M. De Can- 
dolle décrit, d'une manière générale, les méricarpesy mot qui 
signifie portions du fruit, et préféré à celui A* hémicarpes ^ qui 
veut dire moitiés du fruit, et qui est inexact dans les cas où 
le fruit se compose de plus de deux carpelles. Chaque méri- 
carpe est composé, i^ du calice qui revêt sa partie interne, 
mais qui manque dans toute la largeur de la commissure; %^ 
du carpelle proprement dit. Celui-ci offre une membrane péiî- 
carpique , et une autre membrane qui représente le spermo- 
derme. M. De Candolle parle ensuite avec détails des vittœ 
ou canaux oléifères, et du carpophore ou filet situé dans l'axe 
du fruit , et auquel chaque méricarpe est suspendu. A l'occa- 
sion de cette suspension des carpelles , il parle de l'af&nité 
que les Ombellifères ont avec les Géraniacées , affinité qui est 
plus grande qu'on ne l'avait pensé jusqu'alors. 

Les tribus de la famille des Ombellifères ont été formées 
d'après le degré d'importance des considérations suivantes : 

i^ La forme de l'albumen , tantôt rectiligne , tantôt courbée 
par les côtés ou par les extrémités, a^ La présence ou l'absence 
des côtes secondaires. V* La compression des méricarpes par 
•le dos ou par les côtés. 4^ La disposition des fleurs en om^ 
belles simples et composées. 
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Les caractères principaux des genres sont tirés , i^ de 
la présence ou de l'absence^ et de la disposition des ca- 
naux oléifères; a* de la forme et de la grandeur proportion* 
nelle des côtes, soit primaires, soit secondaires; y de ht forme 
des pétales ; 4^ de la présence, de l'absence ou de la nature des 
dents 'calicinales ; 5^ de la forme du stylopode ; 6^ et plus ra* 
rement de celle du carpopbore. 

L'étude de la germination des Ombellifères n*a rien offtrt de 
satisfaisant pour les caractères des tribus et des genres. En 
effet, les diversités de formes des cotyéldons, que Tanteur â. 
observées dans plus de 3oo espèces , et dont il donne la lisffe 
ainsi qu'une plancbe qui représente les plus remarquables, ne 
sont point en rapport avec les tribus et les genres établis d'a- 
près les organes de la fructification. 

M. De Candolle détermine la place que les Ombellifères oc- 
cupent dans la série linéaire des ordres naturels, et il expose les 
motifs qui lui font assigner cette place entre les Saxifragacées et 
les Araliacées, en commençant parles Hydrocotylinées qui ont 
quelques rapports extérieurs|avec les Chrysosplenium , et finis- 
sant par les Coriandrées dont le fruit arrondi et ind^iscent 
semble s'approcher un peu plus des Araliacées. 

Yoici le tableau des tribus, tel qu'il a été projeté pour le Pro- 
dromus. 

UMBELLIFER^ 

Subord. L Oxthospebmjs. 

"^ UmbeUis imperfectit. 

I. Hydrocotyline». a Saniculeae. 

** Paucijagata. Vmbeiiis -+- composids» 

3. Anu&ine». 4 Seselineae. 5. Angelice». 6. Peucedanee; 

7. Tordyline». 
+rH muUiJugatœ. 

8. Silerineœ. 9. Cumiiie«. 10 Thapsieae, ix. IMucinea». 

Subord. II. CAMPYLOSPB&MiE. 

4» muUifugatœ, 

la. Elœoselineœ. x3. Caucalineae. 
4*-4- piatci/ugatœ» 
x4« Sçandicineie. i5. Smymeas. 
Subord, UL GaiMSf sema. 
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TTn chapitre intitalé : Quelques considéradons itanthmétlçuç 
et de géographie botanique, renferme des détails très-curieux 
sur la progression du nombre des Ombeliifères connues à di* 
verses époques , sur l'habitation des genres , et sur la distribu- 
tion générale des espèces à la surface du globe. On y voit que 
le nombre des espèces qui y au temps de Linné (1764) , n'était 
que de 199, après avoir monté successivement à 334 dans 
Willdenow, à 4^3 dans Persoon, à 611 dans Sprengel, s'élève 
aujourd'hui à 983. Elles sont partagées en 148 genres, dont 
58 sont monotypes, c'est-à-dire ne renferment qu'une seule 
espèce. L'auteur observe que ces derniers genres sont fondés 
sur des caractères plus tranchés que ceux qui se composent 
chacun de nombreuses espèces. 

La plupart des genres poljrtjrpes, ou à espèces nombreuses, 
sont endémiques (pour nous servir des expressions de l'au- 
teur) , c'est-à-dire ayant leurs espèces habitantes des mêmes 
pays. Sur les 148 genres qui constituent la famille, il n'y en a 
que 3o qui soient sporadiques , ou ayant leurs espèces éparses 
dans diverses régions. M. De Candolle énumère les genres qui 
habitent l'Australasie , le cap de Bonne-Espérance, l'Amérique 
septentrionale, rAmérique méridionale, llnde orientale, l'A- 
frique, les Canaries, la Sibérie, l'Orient et l'Europe. 

Il considère encore comme endémiques, les genres dont les 
espèces sont partagées entre des régions contiguës, telles que le 
bassin de la Méditerranée et TOrient. Parmi les genres spora- 
diques, il en est quelques-uns dont toutes les espèces appartien- 
nent à l'un des continens, d'autres dont les espèces sont par- 
tagées entre l'ancien et le nouveau monde. 

Un tableau fait connaître le nombre des espèces qui croissent 
dans chacune des grandes régions botaniques, ainsi que le 
nombre des genres et la mo^^enne des espèces par genre. 

Il résulte des chiffres présentés dans ce tableau, x^ que les 

Ombeliifères, quoique très-abondantes dans l'Europe , l'Orient 

et le bassin de la Méditerranée , le sont moins exclusivement 

qu'on le croyait. 2^ Que le nombre moyen des espèces de 

chaque genre est , quant à l'état actuel , assez proportionné au 

; degré de connaissance qUe nous avons des diverses parties du 

(monde. 3° Que cette moyenne est ici, «comme c'est le cas gêné* 

Erali plus faible dans les iles que dans les coatiaenS| «t plus 
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faible aux Canaries et à Sainte-Hélène , qne dans le reste du 
monde. 

M. De Candolle termine ses observations de géographie bo- 
tanique, en faisant remarquer qu*il est très-peu d'espèces 
d'Ombellifères qui se rencontrent identiques dans les régions 
éloignées; il n'en cite que quatre exemples, savoir : VHjrdroco- 
tyle interrupta, qu'on trouve dans l'Amérique^ l'Asie et l'Aus- 
tralasie; V Hydrocotyle asiatica, en Amérique, en Asie et en 
Afrique ; VHelosciadium leptophjrllum , dans les deux Améri- 
ques , et peut-être dans l'Australasie ; et le Coriandrum satiçiun, 
commun dans l'Orient et le midi de l'Europe, et qui offre une 
"Variété ou espèce voisine, au Mexique. 

Dans le 6^ chapitre, qui est le plus considérable du Mémoire, 
Vauteur passe en revue les genres nouveaux ou peu connus. 
Ses observations portent principalement sur la structure florale 
qui distingue chacun de ces genres, leur divisiou en sections, 
et leur composition, c'est-à-dire l'indication des principales es- 
pèces. Nous ne mentionnerons ici que les genres absolument 
nouveaux, ainsi que les espèces décrites et figurées. 

DiDiscus. PI. rv. Genre de la tribu des Hydrocolylées , très- 
voisin, du Trachymene^ et composé du T. incisa de Rudge, 
et d'une nouvelle espèce nommée D. cœruleus ^ qui a la fleur 
d'un bleu fort agréable , caractère rare et peut-être unique 
dans les Onibellifères, excepté le genre Eryngium. Cette plante, 
dont M. De Candolle donne ici une belle figure accompagnée 
d'analyses, a été décrite et figurée par M. Graham, dans le nou- 
veau journal philosophique d'Edimbourg, et dans les Botanical 
Register et Magazine, Le nom de Didiscus est la traduction 
grecque du mot Biscutella, et, en effet, le fruit ressemble, 
quant à sa forme générale , à celui des Biscutelles. Il diffère du 
Trachymene , en ce que les méricarpes sont tellement compri- 
mées par les côtés, qu'ils forment comme deux disques aplatis. 

AsTROTRiGHA. Pi. V ct VI. Dcux plantcs de la Nouvelle-Hol- 
lande, connues dans les herbiers parles noms de Bolaxfloccoides 
et B, ledifolius que Sieber leur a imposés , constituent ce genre 
de la tribu des Hydrocotylées dont M. De Candolle donne le 
caractère générique latin , les phrases descriptives des *deux 
espèces qui portent maintenant les noms à' Astrotricha floccosa 
et iedifêlia. Le port de ces plantcs rappelle celui des Hermas 
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nmb le caractère carpok^que en est très-différent; leur nom 
est tiré de ce que les pétales sont hérissés en dehors de poils 
étoiles, qu'on retrouve aussi sur les calices, les feuilles et les 
ombelles. 

Diposis. PI. II, f. O. C^enre de la tribu des Hydrocotylées, fondé 
sur X Hydrocotjle saniculœfolia de Cavanilles , qui diffère des 
\rB\& Hydrocoty-le j soit par son port, soit par ses ombelles com- 
posées , soit enfin par son fruit , dans lequel , selon Cavanilles , 
la côte'dorsale de chaque méricarpe est prolongée en une petite 
aîle. Quoique M. Sprengel ait rapproché celte plante du Spa- 
nanihe, elle en paraît suffisamment distinguée par plusieurs 
caractères dont M. De Candolle fait sentir la valeur. 

Wtdleria. pi. VIII. Ce genre appartient à la tribu des Am- 
minées^ et a pour type une plante recueillie à Porto-Rico par 
M. Wydler. Il a du rapport, d'un côté avec le Fenouil et le Se- 
seli qui appartiennent aux Séselinées , de l'autre avec le Petro- 
selinum d'Hoffman ; mais il est plus rapproché de ce dernier, 
dont il diffère, ainsi que des précédens,parla forme des pétales. 

DiscoPLEUuA. PI. VIII et IX. Genre de la même tribu que le 
précédent , et composé de a espèces de l'Amérique septentrio- 
nale, dont l'une est XAmmicapiUaceum de Michaux, l'autre une 
nouvelle espèce envoyée par M. Nuttall et dédiée à ce savaoft. 

Leptocaulis. pi. X. Quatre espèces de l'Amérique septentrio- 
nale ont été envoyées, sous ce nouveau nom générique, par Bf . 
Nuttall. Le Daucus divaricatus de Walter, que les auteurs ont 
promené dans plusieurs genres doit rentrer dans celui-ci, selon 
M. De Candolle, qui donne ici le caractère classique et l'indi- 
cation des espèces. 

/CuYPTOTiEKiA. Cc uom cst substitué à celui de Cyrtospermum 
donné en manuscrit par Rafiuesque à un genre composé du 
Sison canadense L. et du «S. Thomasii Tenore. Le nom de 
Cryptotœnia fait allusion aux vitlœ, qui sont tellement cachées 
sous VéjcoTce du fruit, qu'on ne les voit que dans la coupe trans- 
versale. 

ScLEROsciADiuM. Pi. I, f. F. Gcnrc de la tribu des Séselinées, 
établi par M. Koch ( in litt, 1 828 ) , et qui se compose d'une 
plante recueillie par Broussonuet sur la côte septentrionale et 
occidentale d'Afrique , probablement à Mogador. Cette plante 
par^iit être , à en juger par la description^ XOEnanthe nodiflora 
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de M. Schousboe ; mais elle diffère suffisamment des Œnanihe 
par son carpophore libre, son stylopode conique , les côtes de 
son fruit épaisses et proéminentes, etc. 

CnrosciADiuM. Pi. XI. Ce genre, placé dans la tribu des Sése- 
Unées, milite entre cette tribu et celle des Amminées. Ses pé- 
tales entiers le rapprochent davantage de celles-ci ; son calyce 
persistant des Œnanthe^ et son port des JEthusa. Il est composé 
de a plantes nouvelles ( C. digitatum et C, pinnatum ) décoa-> 
vertes par M. Nuttall aux environs du fleuve Ârkansa. 

DtVK&EA. Ce genre parsut le même que le Pituranthos de M! 
Tiviani,^. Lyh, , p. i5 , tab. 7. M. De Candolle le fait mieux 
connaître, et expose les motifs qui l'ont empêché d'admettre le 
nom que M. Viviani a proposé. 

EaiosTiTAPHE. PI. I, f. £. Genre de la tribu des Peucédanées^ 
établi sur le Feruîa longifoUa de M. Fischer (Catal. du jardin de 
Corenki, sans descript. ) La commissure du fruit est toute cou- 
Verte d'un duvet velouté, organisation qui ne se retrouve dans 
aucune autre Ombellifère. 

TiEDEMANNiA. Gcurc de la même tribu que le précédent, ayant 
pour type une plante de l'Amérique septentrionale , qui a été 
placée parmi les OEnanthe^ par Walter Persoon et Pursh,et 
parmi les Sium par ElUot. Elle a le fruit du Pastinaca^ et le port 
del'O/foa, c'est-à-dire que son aspect est extraordinaire à cause 
de ses feuilles réduites à un pétiole fistuleux, cylindrique, mar- 
qué çà et là de cloisons transversales. 

AacHEMOEÀ. Sous ce nom, M. De Candolle établit un genre 
fort rapproché du Tiedemannia, et qui comprend 4 espèces de 
l'Amérique, placées par les auteurs dans les genres OEnantheet 
Pastinaca. L'une d'elles est VQE. rigida de Nuttall. 

AsTTDAMiA. PI. L, f D. Genre établi sur le Crithmum laJ^oUum 
de Linné fils. H est voisin du Pastinaca et de VHeracleum, 
mais suffisamment distinct du premier par son fruit non aplati 
en rebord membraneux; du second, par ses pétales entiers; de 
l'un et de l'autre par les petites crêtes de son fruit et peut-être 
par l'absence des vittœ, 

t^OLTTiEKiA. Pi. Xin. M. Nuttall avait envoyé, sous le nom de 
TordyUum americanum^ une plante du territoire de l'Arkansa; 
mais elle ne pouvait faire partie du genre TordyUum à cause de 
son fruit non denté ou plissé. Elle se rapproche davantage dn 
genre Zotimia d*Hoflfmann; cependant die a nécessité la créa* 
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tîon du nouveau genre Poljrtœnîa, qui diffère de ce dernier par 
le port, par le nombre double des canaux oléifères, et par son 
fruit marqué d'une sorte d'aréole ovale sur le dos de ckaque 
méricarpe. 

JoHREViA. PI. ly f. C. Ce genre, qui a du rapport avec le pré- ' 
cèdent, s'en distingue par l'absence des dents caliciuales et par 
l'absence ou la disposition singulière des vittœ, H est fondé sur 
une plante d'Orient^ dont la structure florale n'est pas complet- 
tement connue, puisqu'on n'en a pas encore vu les pétales. 

T&EPOGA&pus. PI. XIV. M. Nuttall a envoyé, sous ce nom gé- 
nérique, une plante du territoire de l'Arkansa , et qui a reçu de 
M. De Candolle le nom de T. NuttalUL Ce genre fait partie de 
la tribu des^Cuminées, et renferme une seconde espèce nommée 
71 brachycarpu^. 

LopHOSGiADiuM. Pi. Il, f. P. Lc Ferula meoides L. conipose 
ce nouveau genre de la tribu des Tbapsiées, voisin du LaserpU 
tium et du Thapsia, Il diffère du premier par les pétales entiers, 
et du second par les dentelures ou écailles de son calice. 

y£L.£A. PI. II, f. H. Ce nom est celui d'un nouveau genre de 
la tribu des Scandicinées, établi sur le Ugusticum toiuccense de 
M. Kunth. 

GàAMMOSGiADiuM. FI. Il, f. K. Gcnrc de la même tribu que 
le précédent, constitué sur deux plantes d'Orient, que Tournefort 
plaçait dans les Myrrhis devenus des Scandix pour les auteurs 
linnéistes. 

Anisosciabium. pi. XX. Ce singulier genre a le fruit ovale- 
oblong, surmonté -d'une corne conique ; il est très-remarquable 
par l'inégalité de toutes les parties de rinflorescence , et il est 
fonde sur une plante trouvée par Olivier et Bruguière entre 
Alep et Bagdad. La planche qui représente X Anisosciadium orien- 
tale est une des plus belles du mémoire. La planche XVJ nous 
donne les détails de l'organisation de VEchinophora spinosa, 
laquelle était fort mal connue. Ces deux genres font partie de 
la tribu des Smyrnées. 

Perlebiâ. Sous ce nom M. De Candole indique la formation 
d'un nouveau genre qui a pour type le Laserpitium triquetrutn ^ 
de Ventenat. 

Lbgoua. pi. II, f. L. Le Cachrys cretica de Lamarck, Scandix 

5. 
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Idtîfolia de Sibthprp, est érigé en un genre distinct par M. De 
Clïandolle. 

MAGYDAMS.Cest encoreuH genre établi aux dépens des Cachrys 
par M. Koch ( in Utt. ) , et qui se compose de 3 espèces, dont la 
principale est le Cachrys tomentosa de Desfontaines. 

EuLOPHus. PI. II, f. M. M. Nuttall (iVî Utt, iSaS ) est l'auteur 
de ce nouveau genre, dont il a envoyé un échantillon en fruit 
à M. De Candolle. Il tient exactement le milieu entre le Physo- 
spermum de Cusson et le Smyrnium, Sa différence essentielle 
d*avec ce dernier consiste dans son fruit didyme. 

ScÀLiGERiA. PI. I, f. B. Ce genre, qui , comme les précédens, 
appartient à la tribu des Smyrnées , se distingue par son calice 
entier, ses pétales échancrés en forme de cœur et ses stylopodes 
coniques et distincts. Son fruit presque didyme le rapproche 
de la tribu des Çoriandrées, qui termine la famille. Il ne con- 
tient qu'une seule espèce ( S, microcarpa ), trouvée par M.La- 
billardière au pit^d du mont Liban. 

AsTOMA. PI. XVn.Le genre que ]\î. De Candolle nomme ainsi, 
est établi sur une plante d'Egypte ou de Syrie [A. seselifoUum), 
qui a le port d'un Seseli; mais les caractères sont presque ceux 
du Bifora d'Hoffman. Ce dernier est im démembrement du Co- 
riandrum deLinné,et conséquemment le nouveau genre Astomà, 
ainsi que le suivant, fait partie de la tribu des Çoriandrées. 

Atrema. Pl.XVin.Genreextrêmenient voisin du Coriandrum, 
ayant comme celui-ci le calice à 5 dents persistantes, mais 
pourvu d'un fruit didyme. L'espèce sur laquelle il a été constitué 
( A. americanum ) est une nouvelle plante découverte dans l'A- 
mérique septentrionale par M. Nuttall. G....N. 

34. Nouvelles observations sur la deuxième édition du Flora 
galUca de M. Loiseleur , pour servir de réplique à la ré- 
ponse qu'il a faite aux premières observations de M. Félix 
Petit. ( Annal, des sciences d'obserc. ; mars 1829, p. 460. ) 

En premier lieu, M. Petit persiste dans son sentiment à Tëgard 
des espèces qu'il a signalées comme n'étant pas suffisamment 
caractérisées, ou comme des doubles emplois de plantes précé- 
demment publiées. 

Ne pouvant présenter ici l'ensemble des observations qui 
composent la réplique de M. Petit à la réponse que M. Loiseleur 
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Deslongchamps a faite à ses premières observations ( Voyez le 
Bulletin de sept. 1828, n° 73, et de janvier 1829), nous devons 
du moins présenter les conclusions de celles qui nous ont paru 
les plus importantes. 

Crocus triphyllus Lois. = Crocus versicolor Gawler. 

Crocus multiflorus Lois. = Crocus vemns ? 

Pofypogon subspathaceum Lois.= P. monspeliense L., dont le 
développement a été arrêté. 

Calamagrostis donaciformis Lois. = Arundo mauritanica 
Desf. 
Cynosurus ferUlis Delens in Lois. = C, elegans Desf. 

Bromus triaristatus. := B, auriculatus Raspail , in A.Qn. des 
se. nat.; août 182 5, T. X. f. i. 

Eupatorium SoleîroUi Lois. = E, cannabinum L. 

Senecio ovaius Lois, non Willd. = S. sarracenicus L. 

Euphorhia sulcata Delens in Lois. = E, exigua L. 

M. Petit signale comme étrangères au sol français pfusieurs 
espèces insérées dans le Flora gaUica\ ce sont les Convallaria 
latifoUa Hoffm.; Thapsia asclepium L.; Suhularia aquaiica L.; 
Silène catholica L. , etc. De pliis , il n'admet pas au nombre des 
plantes indigènes de la France, mais comme croissant dans d^ 
contrées voisines , le Lycopsis variegata , le Cnicus sielhUus ', le 
Crocus luteus , VArundoJestucoidesJyesî.^ le Bromus triaristatus, 
le Lagœcia cuminoides^ le Convolvulus Cneorum^ etc. 

n blâme M. LoiseleurDeslongcbamps d'avoir maintenu comme 
espèces distinctes, un assez grand nombre d'espèces créées à tort 
par divers botanistes , et il lui fait le reproche d'avoir quelque- 
fois réuni des espèces très-distinctes, par exemple les Myosotis. 

Le reste des observations roule sur des critiques que la na- 
ture et les bornes du Bulletin nous empêchent de transcrire en 
entier. La plupart d'entr'elles se composent d'additions aux 
Opinions qu'il avait précédemment émises, et de vives répliques 
aux àrgumens justificatifs de M, Loiseleur Deslongchamps. 

G w. 

55. FioEAVONPoMHïJiN.-'Flore delà Poméranie, ou Descrip- 
tion' des plantes de la Poméranie antérieure et citéneure, 
croissant en plein air, publ. par G. G. J. Hohahn. I vol., 
contenaut les »o premières classes du sy^téme df^ I4W 
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In-8^ de 3i8 p.^ prix de souscript., i thalr. la gr. Goesliiii 

1898; Hendess. 

M. Homann s'est occupé , pendant 3o années , à recueillir 
les plantes de son pays pour la composition de cette flore ; mais 
le sol plat et uniforme de la Poméranie est peu riche sous ce 
rapport, comparativement à son étendue territoriale de 566 
milles carrés. La science ne peut guère retirer d'avantager de ce 
travail , qui , du reste, ne contient rien de neuf en fait d'obser- 
vations. D'un autre côté , le petit nombre d'espèces nouvelles 
qu'on y trouve citées, telles que Campanula nutans , SteUarifi 
angustifolia et Spergula ramosissima, ne peuvent être admî^s 
sans examen préalable. L'auteur^ oui a eu plutôt en vue l'in- 
struction des agriculteurs , des forestiers et des pharmaciens , 
ne donne que les caractères génériques ; mais il décrit le$ es- 
pèces avec beaucoup de détail, bien que, en général, ses descrip- 
tions soient prises ailleurs. Une chose assez surprenante, c'est de 
trouver aussi ici le Polypogon monspeliensis de Desf. ; nul (Joute 
que cette plante ait été apportée de France ou de Portugal dans 
le chargement ^q quelque vaisseau poméranien. ^Leipzîser 
Uteratur Zeitung, juillet 1829, p. iBq^.) 

36. BoTANiCAL Reoister. Vol. II , nouvelle série , n^ 5 à 7. 
juillet à septembre 1829. (V. le Bidletin de septembre iBs^, 
page 377. ) 

l'li^, Echeveria sibbiflora p. Ç. Kém. sur les Crass^lgofes, 
p, 29, %^\. 5. Cette Crassulacée, appartenant à un jgenre npu- 
Vjeau étgbjii par M. De Candolle, est venue, dans le jardin de la 
Société d'Ixorticulture, de graines qui avaient été envoyées par 
3M[. ])Iaç Rae de la côte sud-oueçt de l'Amérique. — 1248. Pyrus 
^inei\5i^.\Ânâl, in Tram* horf.soc, 6,p. 896. JN^ous ue doninonjs p^s 
les caractères de cette espèce nouvelle de Poirier, par«;e fm*^\\p 
iest connue par la description que l'auteur ex^ ^, faite .daiys les 'fvs^- 
sactions de la Société d'horticulture. Il suffira dç ^irp QVkp çe 
Poirier a été confondu avec le Pyrus communis par Loureiro , 
mais qu'il en diffère par ses branches plus longues et plus 
isertes, par ses feuilles plus grandes et plus puisantes, par son 
calice entièrement glabre, et par son fruit austère , pomji^orme, 
verruqueux et osseux. Kaempfer ( Amœn, txou p. |^oo) en a 
parlé sou^Iq 0om de Bi yulgo Na$^^-^\^k^n 9*^. tormosa^ 
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tt Caule camoso squâmoso, foliolis 3 linearibus obtusis subtus 
ce pilosîs 9 floribus umbellatis , pedunculo petiolisque tortuosU 
« subaequalibus camosb. » Cette plante est originaire de Yalpa- 
raiso. — ia5o. Poljgonum injucundumi faliis triangularibus in 
« petiolo attenuatis acutis, ochreis cylindricis truncatis glabris, 
« racemis axillaribus foliis brevioribus^floribus octandrisdigynisi 
« caule fruticoso.»^ Cette nouvelle espèce est native des parties 
élevées de la Cordilière du Chili entre Yalparaiso et Sai)tiago, 
A la suite de la description , M. Lindley a mis une 9ote fasses 
étendue sur le genre Polygonum, et sur les usages tantécono* 
iniques que médicaux de quelques espèces. — xa5i. Lupinm 
micranthus\ «n^imvMSy^OTihxxs subverticillatis sessilibus brac« 
« teolatis, calycis labio superiore bifido : inferiore integro, fo- 
«liolis 5-7 lineari-spathulatis ciliatis, leguminibu^ ô-spermi^ 
« transyersim sulcatis y caule ramoso , radicibu^ granulati$. » 
M. Douglas a trouvé cette plante croissant en abondance, tan( 
sur les bords méridionaux du fleuve Columbia , que dans Tinte- 
rieur de la Californie. £lle a des rapports avec le Lupinus bi^ 
color, — xa52. Bégonia viUosa; <« foliis semi-cordatis obsolète 
« duplicato-dentatis obtusis, petiolis ramisque villosis , capsuUi 
« alâ majore rptundatâ.» Cette plante est originaire du Brésil; 
elle a des rapports avec le B. humiUs de Dryander, ainsi qu'aTCQ 
le B. semperflorens de Link et Otto. Dans quelques jardins def 
environs de Londres , elle porte le nom de B. birsuUi , qui est 
celui d'une tout autre espèce.—- 1 a 53, Azaieaponticai var.fSm»- 
sis. C'est une des plus belles plantes du genre Azalea\ elle ^ fai|; 
remarquer autant par son feuillage grand, oifduleux, vert^ 
blanchâtre en dessous, que'par ses magnifiques fleurs doré^. Elle 
a été reçue de la Chine, en différens temps, par MM. Loddigeb ^t 
Wells.M. J. Lindley pense que cette espèce n'est pas ppsitiv em^en t 
originaire de la Chine, mais qu'elle a pquf patrie la chaîne dfi. 
Caucase, et qu'elle peut avoir été apportée dans cç pays par 
les caravanes russes ,qui se rendent à Nertchinsk pour exmr 
mercer avec les Chinois.— -i 254. ^io/a/^rûputor^a Douglas. «Caule 
« simplici erecto , foliis ov^ito-oblongis petiolatis hirsutis iate-* 
« gris, capsulis pubescentibus. v Cett^ nouvelle espèce de vio- . 
lette est voisine du Viola NuttalUi^ d^nt elle diffère s»rtoul par 
ses fleurs plus grandes, et par sa pubescence pluâ épaisse. £lle 
a été trouvée, par M. Dougl«3» wm rombx«g« dM Sus, aux 
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environs du fleuve Columbia^ et dans les plaines de la rivière 
Aguilar en Californie. — ia55. Teucrium orchideum'i « foliis 
« oblongîs obtusis integerrimis trilobisque pubescentibus , den- 
« tibus calycis ovalis, lîmbo corollae 5~lobo secundo labelliformi, 
4 floribus axillaribus solitariisyCaulesufTruticoso.v Cette plante 
est originaire des environs de Valparaisô et de la Conception , 
au Chili. — Il56. Sterculia lanceolata Cavanilles, dissert, 5, 
p. 187, tab. 143, f. ï. — 11^']. Hosackia hicolor. Le Lotus pin- 
natus de Hooker {Bot Magaz. 291 3), avait été érigé en un 
genre particulier par M. Douglas, qui l'avait dédié à M. David 
Hosack de Néw-York, un des plus ardeus promoteurs des 
sciences dans l'Amérique septentrionale. La publication de ce 
genre est due à M. George Bentham qui a fait une étude ap- 
profondie de certains genres de Légumineuses, partlculière- 
X nient des Me^cago^ Lotus, Dorycniam , etc. Voici les caractères 
qu'il lui assigne : Hosackia. — Calyx campanulatus 5-fidus. 
Alœ vexillum snbaequantes patentes. Carina rostrata. Stylus 
filiformis. Stigma capitatum. Legumen cylindraceum , v. sub- 
qompressum, rectum, lasve. — Herbae, foliis imparipinnatis , 
foliolis sœpiàs alternisy stipulis membranaceîs minutis aut ob- 
soletis.-— Bentham Mss. La plante qui forme le type de ce genre 
a le port, l'inflorescence et le faiit d'un Lotus, ainsi que 
M. Hooker l'avait déterminé-; mais indépendamment des ca- 
ractères ci-dessus exprimés , il y a dans cette plante quelque 
chose de particulier qui permet d'en constituer un genre, comme, 
jter exemple, la position des aîles, le stigmate capité,les feuilles 
pinnées et non ternées ; enfin les stipules n'y sont pas grandes 
et foliacées comme dans le Lotus, circonstance qui paraît de 
quelque poids dans la classification des Légumineuses. M. Ben- 
diam rapporte au genre Hosackia le Lotus sericeus de Pursb , 
et il y ajoute deux autres espèces trouvées par M. Douglas sur 
la côte nord-ouest d'Amérique. Il nous semble utile, pour 
completter les renseignemens sur ce nouveau genre, de donner 
les phrases caractéristiques des 4 espèces qui le composent : 
I. jy, bicolor [tdh, 1257); glabra , floribus umbellatis ebrac- 

teatis, foliis 7-9-foliolatis. 
a. H.decumhens; pubeseens, floribus umbellatis, bracteA i-3- 
folkriatà, foliis 4-5«foliDlatis. FoUola^Xtemz. Stipulœ mi- 
nutissimaB. ant nulla». Cafyx profundè 5«-fiâus , laciniis 
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linearibus a&qualibus villosîs. Petaîorum forma ferè ut 
in H. bicolore. Filamenta omnia antherifera. 

3. H. Purshiana; pubescens, pedunculis i-floris, bracteâ sub 

flore monopbyllâ, calyce villoso, foîiis 3-rar6 4-5'-fo- 

liolatis. 

Lotus sericeus. Pursh. flor. am. sept. 2, p. 4^9-* 

Trigonella americana. Nutt, gcn, a. p. lao, Scr.inDcC. 

Prodr. 

Foliota ssRpiùs alterna. Stipulée minutissimae aut nullae. 

Cafyx villosus , laciniis linearibus coroliam snbsequan- 

tibus. Corolla par?a petalis vix stipitatis. Stigma capi- 

tatum. 

4. H. parçiflora ; glaberrima, pedunculis i-floris, bracteâ ^ub 
floresaepiùsS-folioIa ta, calyce subglabro, foliis 4~6-foliolatis. 
Radix tuberculis pisiformibus munita. Planta totaglaberrv- 

ma glaucescens ; foliola alterna oblonga obtusa. SdpiUœ minu- 
tissimal aut nullas. Calyx subglaber, laciniis brevibus parce 
pilosis. Corolla ut in H. Purshianâ . sed miuor. Stigma capi- 
tatum. 

1258. Persea gratifsima Gaertn. fil. CarpoL 3. p. aaa. 
C'est le Laurus Persea de Linné et des auteurs, qui four- 
nit le fruit nommé Poire Avocat dans les colonies. — laSg- 
£uddlea heterophxHa, «"RAxins teretibus lanatis, foliis subtus 
« lanatis, inferioribus cordato-oblongis acuminatis denticu- 
« latis, superioribus ovato-lanceolatis subintegerrîmis, floribus 
« spicato-paniculatis lanatis. » On ne connaît pas la patrie de 
cette plante; mais on présume qu'elle vient de l'Amérique 
méridionale, car elle est voisine du JBuddlea ainericana, dont 
elle se dis^gue surtout par la diversité de son feuillage (i) — 
1260. Pentstemon confertum Douglas. « Foliis integerrimis gla- 
«bris; radicalibtis spatulatis acuminatis longé petiolatis, supe- 
« rioribus sessilibus ovatis acuminatis, verticillis multifloris con^ 
« iértis subaphyllis , corolla calyce paulo longiore. » Cette nou- 
velle espèce y dont les fleurs ont une couleur blancbe-verdàtre, 

(i) Dans nne note annexée aa n** ia6a du mois de sept., M. Lindley 
assore que cette plante est la même qne le B. madagasearientis du Bota' 
niéal Magazine ^ tab. a8i4; mais qae le dernier nom ne peut lui .rester» 
iptdtquelo Buddlea madagascariensis de Lamarcket Yahl en diffère nota- 
Uement, et qae, par coBséqiient, Tespèce dont il s'agit ici n'avait pa^ 
«loore été décrite. 
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a été découverte par M. Douglas dans les forets de pins des 
montagnes, près du fleuve Columbia, dans le norJ^ ouest de 
VAmérique, ainsi que dans les vallées des Rocky-Mountains. 
r— ia6i. Lowea berherifoUa, La B,osa berberifolia de I^allas et 
de tous les auteurs , vient d*étre érigée par M. Lindley en un 
genre distinct qu'il n'a pu caractériser qu'à l'aide dçs diffé- 
rences que cette rose présente dans ses organes de la végéta- 
tion. Ses feuilles sont simples, dépourvues de stipules, et ses 
aiguillons sont souvent composés. M. Lindley s'élève contre la 
règle établie par Linné, qui ne voulait admettre comme carac- 
tères des genres que ceu^ tirés des organes de la fruct^cation , 
parce qu'ils étaient, disait-il, moins sujets à variations. Il est 
temps, ajoute M. Lindley, de s'affranchir de ce préjugé et 
d'admettre publiquement le principe contraire , d'après lequel 
se règle chacun en particulier, savoir : que les modifications im~ 
portantes des organes de la végétation sont suffisantes pour 
l'établissement des genres sur des espèces qui ne diffèrent pas 
essentiellement dans les organes de la fructification. La pre- 
mière application de ce principe a été faite sur les Cypripedium 
de l'Inde 9 la seconde sur le genre Negundùim , et la troisième 
sur le Lowea, Dans ce dernier genre , le feuillage est réelle^ 
ment différent de celui de la Rose , il n'y a aucune trace de 
stipules , et la feuille ne peut être considérée comme la pinr 
nule terminale d'une feuille ternée de Rose , puisqu'il n'y a 
point d'articulation (i). — 1262. Fentstçmon glandulosum Dqu^ 
glas. «Glanduloso-pubescens, foliis radicalibus ovatis grosse 
« dentatis, caulinis amplexicaulibus acutis^subintegerrinûs , se* 
c palis capsulse glabrse subsequalibus , corollis ventriGo$is,rudi-<- 
« mento glabro. » Cette belle espèce est originaire de la côte 
nord-ouest de l'Amérique; elle estvivace» et ses fleurs ont 
l'aspect de celles des Digitales. Le genre Pentstemon , de 
même que le Lupinus, eompte aujourd'hui un grand nooabre 
d'espèces découvertes par M. Douglas, et cultivées dans ks 
jardins d'Angleterre. Cinq ont déjà été publiées dans le JBofa-' 
nical jRdyw/er, savoir : P, glandalôsum^ n^ 1262 j P. triphylium, 

(i) G« geon a déjà M proposé par M. Dumortier-RAtteaa ( ^Jum/. d» 
U Soei Unndennt de Paris, x8i5, p. 4 ) sons U nom d« Bultênim , q«l « 
éU adopté par M. A. C(dU dans le stoond appendice à son HoHuê ry*^ 
hivii^ V. le MUç$in , avril 18*9, p. 9s. ( J^ ) 
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n® ïft45 ; P. confertum, v? ia6o; P. d(ffusum, n® xx3> ; et P. 
' Bichardsonii, n^ iiai. Il reste encore à faire coimaître 8 nou- 
Telles espèces dont voici les noms : P, Scouleriy oyatum, spe- 
ciosum, acuminatum, venustum , pruinosum, deustum, et atle- 
natum, — i a63. Ribes cereum Douglas. « Inerme ; foliis subro- 
« tundis crenatis sublobatisglanduloso-pubescentibus basi trun- 
« catis integerrimis , racemis cerinus pedunculatis paucifloris 
« umbell^tis, bracteis ovatîs tomento^îs, calycibus tubulosis co- 
« loratis pubescentibus.» Cette espèce est pourvue de fleurs blan* 
cbes \ et l'une des plus distinctes du genre. Elle est native de la 
côte nord-ouest d'Amérique. — 1264. Argemone grandiflora, 
«FoIii$ oblongis pinnatifidis planis pauci-dentatis^ calycibus 
« inermibus. » Espèce nouvelle originaire de Mexico. — 126$. 
Heîiahthus Ifinticularis Douglas. « Annuus, foliis ovatis acumi- 
« natis grosse serratis hispidis tripliveniis , pedunculis monoce- 
c< pbalis aecjualibus.» M. Douglas a introduit cette plantCien 1827, 
de la côte nord-ouest d'Amérique. Elle se rapproche de VH. 
^uhœforjnisy mab en est sufBsamment distinguée par ses 
'euîlles et son pédoncule non fistuleux. Les b^tans du 
Nord 4^ 1& Californie font sécher les grains de cette pjante 
povr en fiiire ensuite des sortes de tourteaux dont le goût n'est 
pas désagréable. — 1266. Scotda angustifoUa. « Foliis lipeari- 
« oblongis basi truncatis.» Cette nouvelle espèce diffère principa- 
lement par le contour de ses feuilles du S, dentata. Elle est ori- 
g^iaire de la Nouvelle-Hollande. — 1267. CojfielUa jàponica 
var. punctata: « Petalis subcarneis rubro m^culatis punctatisque, 
« interioribus contortis, staminibus inlerjectis.» — 1268. Pimeîea 
hamUis R. Çrown. Prodr, Flqr. Nop, Poil, i. p. SSq. G. . .w. 

37. BoTMCifiix ItfiLGàziarE, noinr. série, n^' XXXI à XXXIII, juin 
,à septeml^'e ^829. (¥. le Bulletin de septembre i829,p. 38i^. 

sic^i8. Clarciiapulchella Var^h. Cette jolie plante^ aujourd'bj^i 
Vj^n^eiftent 4e nos parterres y a déjà été figurée dan^ le SfiH^ani" 
cal Résister y %aîb\, 11 00.— ..2919. Nicotiana açuminaMtf H Gra- 
ham a (jéerit cette espèce ^ originaire de ]M[en4pa^a, Sjpus )ç nom 
générique de Pétunia^ dans le nouveau journal philo$.ephiqu^ 
^'Edimbourg , j^Upt^ 1828 , p. 378. — 2920. Bégonia ^emperr 
fioren^. jC'^t encore M. Grah^m ^ qui j dan^ (empoiç jpyrpid^ 
(mai 1829) a fait coçinaître cette nouvelle espè,cÇj fmjdji'o^ cxflr 
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B. Selîowîî, Elle est originaire du Brésil, et se rapproche du B. 
spathulatay^î^àr^ mais celle-ci a les feuilles plus concaves, 
non apiculées , ses. stipules plus grandes , Taîle du fruit plus 
grande et aiguë. — 29^1. Ligustrum Nepqlense Wallich in Hor, 
ind. V, I. p. i5i. Ligustrum spicatum Don Prodr.fl, nejpal.y p. 
107. — 2922. Acacia lanigera Cunningham in Field's geog. 
mem, on New South fFales^ p. 345. Grahami/? Edinb, new philos, 
journ. , janvier 1829, p. 385. Cette espèce a de grands rapports 
avec V Acacia multinerna D. C. — 2923. Erigeron glabellum. Sous 
ce nom , M. Nuttall a décrit dans son Gênera ofNorth Amer., 
V. 2 , p. 148 , une belle espèce que M. Richardson a retrouvée 
pendant le voyage du capitaine Franklin^ et qu'il a publiée dans 
l'appendice botanique de la relation de ce voyage aux contrées 
polaires. Aucune figure n'avait encore été publiée de cette 
plante. — . 2924. Gilia gracilis : « glanduloso pubescens, caule 
« valdè ramoso, foliis lineari-oblongis obtusis, calycis segmentis 
« longis subulatis.» M. Douglas a découvert cette nouvelle espèce 
( qu'il rapportait d'abord au genre CoHomia ) dans le nord- 
ouest de l'Amérique, sur les bords de la rivière Spoken et sur 
les hauteurs qui avoisinent la rivière Flathead.— 2925. Clero- 
dendron emirnense : « foliis oppositis ternatîsqueovatis acutis iu 
« petiolum brevem attenuatis integerrimis vel grosse serratis, 
« corymbis terminalibus, corollae tubo gracili staminibus duplo 
« breviore, dentibus calycinis minutis. » M. Bojer, professeur de 
botanique à rile-de-France , a découvert cette espèce dans les 
montagnes des environs de Tananarivou , capitale de la pro- 
vince d'Ëmirne, à Madagascar. — 2926. Bonatéa speciosa Willd. — 
2927. Maxillaria Harrisoniœ Lindl. Bot. regist, tab. 897. Den* 
drobiutn Harrisoniœ Hook. Exot.fl, tab. 120. — 292B. Acacia 
. Oxycedrus Sieber et D. C. Prodr, syst, veg. 2. p. 453. — ^929. 
Cestrum alatemoides, Catal. Hort. Paris. , 70. Hamilt. Prodr. 
Plant, Ind, ocçid,, p. 25. — 2930. Stenochilus viscosus Gràham, 

în Edinb, phil, Journ, , janvier 1829, p. 387 . 293i. Eulophia 

streptopetalàLmâ]ey,Bot, regist, tab. 1002. — 2932. Pontederia 
azurea Swarlz,^. Ind, occid, v. i , p. 609. Cette magnifique es- 
pèce n'était connue que par les descriptions des auteurs qui 
ont écrit sur les plantes de l'Amérique méridionale. Elle croît en 
diverses contrées de ce continent, ainsi que dans les îles adjacen- 
tes. M. Hookèr pen^e qu'on doit lui joindre comme synonyme 
^é Pànteâetià çràssipés déMartîûs; ifw. Gén. eiSp, ÉrastLy.'xf 



botanique. y y 

p. g. — 2933. Mîieiia pentandra ; « pubescenti-scabra , foliis- 
« cordato-lobatis crenatîsjfloribus pentandris, filamentisbrevissi- 
« mis, stigmatibus bilobis.» Cette nouvelle espèce a été trouvée 
par M. Drummond daus les Rocky-Mouutains. Elle est très-re- 
marquable par ses pétales pectines, réfléchis , jaunes et d'une 
texture extrêmement rigide. Le nombre des étamines n*est que 
de cinq , dans cette plante, et ses stigmates sont bilobés ; ce qui 
la distingue encore des autres espèces de Mitella qui sont dé- 
candres et qui ont deux stigmates simples. Cependant son port et 
les autres caractères ne permettent pas de la séparer gaaérique- 
ment (i).— 2934. t>raba aurea\2i\i\ et Horn. Flor, Dan. v. 9 , 
tab. 1460. — 2935. Tradescantia Crassula Link et Graham, in 
Édinb. Phil. Journ. oct. 1828, p. 387. — 2936. Andromeda 
h^pnoides L. — 2937. Orobus stipulaceus : « caule ereeto angu- 
« lato, supernè subramoso, foliisbi-trijugis, foliolis lineari-atte- 
« nuatis longissimis obscure trinerviis glabris , stipulis magnis 
« semisagittatis.» L'origine de cette espèce nouvelle est très-dou- 
teuse ; néanmoins on la croit introduite dans le jardin botani- 
que de Glasgow , par des graines venues d'Amérique. Elle se 
rapproche tellement de Y Orobus setijormis de Schleicher , qu'il 
n'y a d'autres différences, selon M. Hooker , que dans la taille 
des individus. Mais V Orobus sctiformis de Schleicher est cité 
comme synonyme d'O. canescensy qui est une plante très-diffé- 
.rente. G....N. 

38. Obse&vations sur les gabactères et les affinités des genres 

Danvinia , Brunsfelsia , Browalia^ Àrgylia , EccremocarpuSy 

. et d'une plante improprement rapportée à ce dernier genre ; 

parD. Ûov, bibliothécaire delà Soc. Linn. ,etc. {Edinb. 

new. Philos, Journ, ; avril— juillet 1829 ,,p. 83.) 

Le genre Darwim'a a été constitué par Rudge , dans le 11* 
volume des Transactions de la Société Linnéenne , pour y pla- 
cer une plaàte de la Nouvelle -Hollande , qu'il a décrite et figu- 
rée sous le nom de D, fascicularis ; mais |comme il n'a pas fait 
connaître la structure de l'ovaire de cette plante , sa place, dans 
la sérié des ordres naturels , n'avait pas été déterminée. Une 
certaine ressemblance de port avec les Cryptandra était sans 

(i) M. De Candolle noas écrit qu^il vient d*ér!ger cette plante en un 
genre distinct sons le nom de Drummondia ( in Prod. mes. ) Ce genre est 
pUcé entre \fi Mitçlia et }e Tiarella* ( Eéd. ). 
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doute ce qui avait engagé M. Âllau Cunningham, qui en a dé- 
crit une seconde espèce, à ranger le Darwmia.i^dXVûSL les RlianH 
nées. M. D. Don s*cst assuré , par l'examen de. plusieurs échan*- 
tillons en fleurs et en fruits parfaits , qu'il appartient à la fa- 
mille des Myrlacées,^près du Calythrix, Voici les caractères qu'il 
lui attribue : 

Darwiitia, Rudge. 

Catix tubnlosuSy obtuse pentagonus, colora tus : fuhus medio 
deorsùm ovario arctè adhaerens; dimidio superiore membra- 
naceo y deciduo ! faux dilatato-campanulata , venosa : limbus 
5-lobus : hbis subrotundo-cordatis , obtusissimis , concavis 
pellucido-punctatis , aestivatione imbricatis. Petala nuIla^^S!^- 
mina indefinita (lo v. 1 5) limbo calycino inserta , saepiùs per tria 
approximata, medioque sinus laciniarum occupante : filamefita 
brevissima, angustè linearia , complanata, glabra : antherœ sub- 
globosas , biloculares , basî insertae : loculis tumidis , rima Ion* 
gitudinali dehiscentibus. Pollen pulvereum. Ovarium inferumi 
pentagonum , uniloculare : ovulo solitario , erecto. Stylus ca- 
pillaris, exsertus , supernè attenuatus , apice barbatus. Stigma 
punctumpruinosum.Pmc^{r/7Û£//i capsulare, monospermum^pefi- 
tagonum, apice clausum. Semen etiam pentagonum, pericarpio 
vix dimidio^brevius : testa membranacea ^ spadicea , extùs scro- 
biculata ! albumen nullum. Embryo erectus , cavitatem seminis 
omnino împlens, angulisque ejusdem impressus, obovatus , lac- 
teus : €Ol^ledùneshteyhmxkSt\ crassae, obtusae : radieula erassa^ 
truacata, cotyledonibus duplo longior , recta, centripeta. 

Fructices { kxxsiisdlaLSicï) decumbentes y ramosisskm, foHost. 
Folia sparsoy angusta , pellucido-punctata y basi ramU articuhtm. 
Flores terminales , fasciculati ( verumtamen axiUares propriè 
dicti ), rosei v, albiy nunc paleis ( foliis mutatis ) scariosis inr 
terstincli. 

!• D. fascicularis , foliis acerosis, receptaculo paleaceo, 
stylo flore ter longiore. 

Darwinia fascicularis. Rudge in Linn, Trans. ii, 299. t. 2a. 

Hab, in Novâ-Hollandiâ. PFhite , Paterson, Caley. ( V. s. sp. 
inHerb. Lamb. ) 

Frutex decumbens , ramosisâimus. Folia acerosa , uncialia. 
Flores copiosi, rosei , paleis scariosis lanceolatis v. setaceis dts- 
tincti. 

2« D. taxifoUay foliis acinaciformibus ^ stylo flore breyiore* 
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Darwiniâ tatifolia. Canningham in Fîel^s Ceag, Mem* p. 
35a. 

jBo^. in I7ovà-Hollandià. Caley, Cunningham. (V. s. sp. in 
Herb. Lamb. ) 

Frutex decumbens, ramosissimus. Folia sparsa, îa apicera- 
mulorum conferta, fasciculata, falcata, acinacifonnia, inucro- 
nulata , vix ultra semunciala. Flores pauciores , foliis raro mu- 
tatis interjecti.[C<i(r<^albus. Stamina lo. Pericarpium capsularei 
monospermum , pentagonum. Caetera ut in génère. 

La comparaison de la structure et du port du BrnnsfeUia 
avec le nouFeau genre Francîscea de M. Pohl , n'a laissé aucun 
doute dans l'esprit de M. Don sur l'identité de ces deux genres. 
Le genre Franciscea a été placé par M. Pohl dans les Scrofu* 
larinées; mais il paraît, d'après sa desC^ription et ses figures, 
qu'il n'a pas connu le fruit en bon état. En conséquence de la 
réunion proposée par M. Don , il donne le nom de Bruns" 
felsia uniflora au F, uniflora , de Pohl ( Bras. i. p. a. tab. i ), 
dont le F, hopeana de Hook ( Bot. Magaz. tab. ^2819 ) ne pa-» 
rait pas différer spécifiquement. Le genre Brunsfelsia offre les 
caractères suivans : 

Brunsfelsia. 

Calyx tubulosus , laxus , cartilagineus , 5-dentatus : fauce 
parùm ventricosâ : dentibus ovatis acutis , conniventibus. Co^ 
rolla hypocrateriformis : tuhus infemè pentagonus, calycem 
longitudine parùm excedens : Jaux prominula : limhus patens y 
4-lobus : lohis subrotundis, integris, planis, aestivatione imbri- 
catisy demùm flaccidis. iS/a//i2/2a 4 > didynama , absque quinti 
rudimento : filamenta glabra , corollae tubo ferè omnino ad- 
haerenda apicibus tantùm solutis : aniherœ bilobae , lobis apice 
conâuentibus , hinc uniloculares ! fissura unicâ déhiscentes. 
Ovarium biloculare , annulo carnoso basi cinctum : septo con- 
trario , placentifero : ovalis indefinitis , ovalibus, laevibus, cur- 
vulis, hinc embryo (si nobis conjectare licet) verisimilitèr cur- 
Tatus. Fructus maturos nondùm vidi. Stylus compressas , gla- 
ber, supernè latior , clavatus. Sligma nutan$,bilabiato-ringcns: 
lohis ( styli angulorum continuatio ) crassîs, obtusis , inaequali- 
bus , glandulâ ( stigma verum ) , magnâ , camosà , minutissimè 
papillosâ , madidà interjectis ; lobo inferiore minore. 

La structure des graines y la direction et la forme de l'em- 
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bryon, rovadre biloculadre '( celui du B, amerîcana }^ré&e.i^ie 
évidemment ce caractère ) font placer le genre Brunsfelsia dans 
la famille des Solanées. M. Don décrit ensuite une nouvelle es- 
pèce , sous le nom de B, grandiflora , recueillie au Pérou par 
Tafalla. 

Un autre genre que M. Don éloigne des Scrofularinées pour 
le placer dans les Solanées , c'est le Browallia , qui n'a pas été 
flécnt avec exactitude par les botanistes. Voici la nouvelle des- 
cription proposée par Faute ur : 

Brovallia, L. 

Calyx membranaceus, tubulosus, lo-costatus ( costis alter- 
nis validioribus ), limbo 5- dentatus ,'^basiatteuuatas,'utrpque 
latere profundiùs fissus : laeiniis obtusis , carinatis. Corolla hy- 
pocrateriformis (ob pedunculi contortionem flos resupinatus !) • 
tubo nervis 1 5 peragrato , suprà ad apicem ventricoso : Umbo 
obliquo, 5-lobo , sestivatione plicatâ! lobis rotundatis; superiore 
( inferiore.vero propriè ) majore ^ trjnervio; cœtetis nninerviî^^ 
Stamina 4» didynama, fertilia; quinti rudimento nullo .: fiUh- 
menta complanata , apice barbata, pi lis ramosis copiosis ; infe- 
riora ( superiora vero propriè ) duo, longiora, apice arc¥iata> 
cuneato-dilatata, truncata, colorata , antheras omnin6 tegen- 
tibus , hinc corollae faux quasi fomicibus clausa ! Aniherœ 
superiores reniformes, biloculares, basi emarginata;, filamen- 
torum contortione centrifugae , iisderaque contrarias , loculis 
sequalibus, tumidis, limâ longitudinali dehiscentibus; î>?^r/o- 
res ( vero propriè superiores ) filamentis parallelse, loculo su- 
periore mininio. Pollen e granulis minutissimis pcllucidis com- 
positum. Ovarium biloculare : oviilis numerosissimis. Si^tus 
compressus, glaber, angulis septo contrariis. Stîgma inclusum, 
amplum , compressioni styli paralleluni , fissura leviter bîlobum 
4- tuberculatum dorso excavationibus i depressum, prorecep- 
tione antherarum superiorum : lohis glutinosis, suprà depressîs. 
.Cé//?fz//rt oblonga , bilocularis, bivalvis, polysperma ; valvis 
bipartibilibus. Dissepimentum contrarium, ob discum fronti 
dorsoqne floris oppositum. Placentas 2, carnosae , septo inscrtae , 
scrobiculatae , seminiferœ. Semina angulata , adbaseos latus su- 
perius umbilico prominulo notata, extùs punctis exiguis depres- 
sis confertLssimis scrobiculata^ /e^^a exterior cellularis, iusces- 
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c^fi y crâs&iuscola ; tnierwi^ te&uissiniè membranâéea , alba; 
€itktunen copiosam , carnosum , album. Emhryo teres , reclus , 
obliqué eentralis , niveus : cotyiedones brevissimae , rotundatsB ; 
radkuUi his duplo longior , obtusa , erassa , centripeta , ad li^ 
tns inferius ultra umbilicum prona. 

Dans VEdinburgh Philosophicàl jmmal^ \k^ XXVm , 18^3 , 
p. 260, M. D. Don avait établi un gaire jârgylia qui avait pour 
typ^ le Bignonia radiata de Linné ; mais n'ayant pas eu à sa 
disposition de fruit en bon état de conservation , quelques 
inexactitudes s'étaient glissées dans sa desèription. Une seconde 
espèce, rapportée du Chili par M. Caldcleugh, a fourni à l'auteur 
le moyen de rectifier le caractère générique qu'il présente de la 
manière suivante : 

Aegtlia. 

Cafyx 5-«-partitus. CoroUa basi tubulosa, fauce ventricosa : 
limbo 5-lobo,subaBquali, aestivatioué imbricatâ. Stamina ^yàvàj" 
nama, fertilia. Antherœ imberbes, bipartites : lohis obtusis, dî- 
varicatis, apicc distinctis, rima longitudinali dehiscentibiis. 
Ovarium biloculare. Stjrlas filiformis , Isevis. Stigma bilamel- 
loso-partitinn, pruinosum. Capsula siliquaeformis , bilocu- 
la ris, bivalvis, polysperma, torulosa : vaMV crustaceis , navi- 
cularibus. Semina transversa, aptéra! obreniformia, apice fai- 
loba , margine obtusa, bine concava, striata, indè convexa^ tu^ 
berculata : testa exterior coriacea, intùs sulcata; mterior mem- 
branacea, plicata! ^tôiim^A nullum. Embrfo cavitati semims 
Gonformis : cotyledones foliaceae, undulatae, basi emarginatae : 
radîcula brevissima, obtusa , centrifuga. Plumula inconspicua. 

Le genre Eccremocarpus a été limité par M. Don à deux es- 
pèces du Pérou {E. viridis Ruiz et Pavon, et E. hngiflorus 
Humb. et Boopl. ) VE scaher forme un genre nouveau sous le 
nom de Caiampelis , et qui se distingue essentiellement par la 
structure de ses anthères ainsi que par la forme de son calice 
et de sa corolle. Au moyen de cette séparation , les caractères 
de y Eccremocarpus ont été modifiés de la manière suivante : 

EcCRXXOGAaPUS. 

Eccreniocarpi sp. Ruiz et Pavon. 
ro/yjramplus, memtiranaceus , 5-fidus, coloratus. Corolia 
tubulosa, fauce aequalis, limbo 5-loba : lobis obtusis, œquali- 
hus,Stamma 4 fertilia, aequalia; ^tfî>tli rudimento subolato* 

B. Toxs XIX, $ 
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JntkerofUneùreSf bîloculares, medio insertœ, versatiles : locu" 
Itf parallelisy omnino connatis! Ovarùim placentis iotervaUo 
distinctis uniloculare, annulo carnoso basi cinctum. Stigma bi* 
purtitum : segmentis recurvis. Capsula unilocularis , bival vis : 
vahis medio placentiferis. Placentas 2 , magnse , carnos». 
Senùna imbricata , honzontalia, complanata, margine membra- 
naceo repando - sinuoso nervoso alata , umbilico basîlari : 
tfista exterior planiuscula , crustacea : albumen nullum. Emhryo 
.luteolus: co^ledanes subrotundae, plano^convexae : radicula 
brevissîma, teres, obtusa. 

Frutices (Peruviani) scandentes. Folia oppositay tripinnata 
cîrrho composùo tpirali terminata: pinnis prîmariis hijugis : fo*- 
liolis integerrimis. Flores longe pe^unculati penduli^ racemosi. 
Racemus laxus, oppositifoUus. Calyx ruber, apice pallidus, Co- 
rollaT^PA^ Umho viridL Capsula magna^ keidgata. 

Le nouveau genre fondé sur \E, scabery est ainsi carac- 
térisé: 

Calam^elis. 
Eccremocarpi sp. Ruiz et Pavon. 
Caiyx campanulatus , semiquinquefidus. CoroUa fauçe ven- 
tricOsa, basi tubulosa : ore coarctato , 5-lobo. Stamina 4 , di- 
dynama, fertilia; ^leZ/ift' rudimento nullo. Antherœ biloculares^ 
bipartitae : lobis obtusis , divaricatis apice distinctis. Ovarium 
placentis intervallo distinctis uniloculare. Stigma bipartitum : 
segmentis obtusis , canaliculatis , apice faispidulb. Capsula uni- 
locularis, bivalvis : vahis medio placentiferis. Placentœ a, 
magnae, camosae. Semina horizon talia , obovata, imbricata, 
complanata, alâ latiusculâ repando-sinuosâ membrànaceâ ar- 
genteo-nitidâ subpellucidâ pulcherrimè nervosâ basi emar- 
ginatâ circumcîncta : testa exterlor atra , crustacea , rugulosa , 
paràm scrobiculata : tnterior tenuissimè membranacea : albu" 
men nullum. Embryo luteolus : cotyledones orbiculàtasj piano - 
Gonvexae » non foliaceas : radicula crassa , brevissima , cotyledo- 
nibus triplo brevior, infera, centripeta, basi obtusissima, funi- 
culo umbilicali partim rémanente. 

Planta (chilensis) suffruticosa , scandens, Folia opposita ^ 
petiolata , bipinnata , cirrha composito spiràli terminata .* pin- 
tiis prîmariis '^lyu^Tf : foliolis serra tis. Flores r^zc;tf77?oj£^ secundi 
Racemus opposittjblius pedunculatus , multifiorus, Galjrx brepUp 
Viridih CoroUa coccineat Capsula magna^ muricakté 
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Ces dçux genres appartiennent à la famille des Bignoniacées, 
tfibu 4^ Tourretiéesy et lient ceUe famille avec celle 4^8 Ço^ 
béacée$» G — v. 

39. Sua UWE KOUVKLLE ESPÈCE DE Celsia; par M. C. BovGHi. 
( FerbandL d. Gesellsch, Naturf. Freunde zu Berlin ; vol. I 
cah. 6, p. 394.) 

M. Sieber avait rajpporté de Crète , il a quelques années, les 
semences d*une Celsia, Il en fit part à M. Bouché qui en ob- 
tint une plante exactement décrite par Linné, sous le nom de 
Celsia Arcturus, La plante que Willdenow et d'autres avaient 
prise pour celle de Linné , a été observée et décrite récemment 
par ]VI. Bouché, sous le nom de G. glandulosa. Voici les phrases 
diagnostiques de ces deux plantes : 

C. Aecturus, Lin. — C. caule folUsque vîUosîs^pîlisramosîsi 

Joliis plerisque aUernis oStusè suhserrato-crenatis, injerioribus 

subfyratisy superiorihus oblongis; bracteis suhintegerrimis glabris 

TÙtidis; pedicelUs bracteis longioribus cafycibusque glabris nitidis. 

C. GLANDULOSA, BoucHÉ. — • C caule folUsque glanduloso-pii^ 
bescentibuspilosisque^pilis simplicibus ; foUis plerisque oppositU 
acutè serratO'crenatiSy inferioribus Ijratis^ superioribus oblongis ^ 
bracteis serratis glanduloso-pubescentibus : pediceUis bracteis 
longiorUfus caljrcibusque glanduloso-pubescentibus, 

40. Observations sur la Tradescantia Zanonia, cultivée 
DANS les jardins d*£urope ; par M. C. Bouchi^. (Ibid,;p. 39a.) 

M. Bouché qui cultive dans son beau jardin de Berlin un 
grand ncmibre de plantes exotiques, possède sous le nom de 
Tradescantia Zanonia, une plante qui, selon lui, diffère pat 
des caractères spécifiques de celle que Swartz a décrite sous ce 
nom dans sa Flore des Indes occidentales , T. I , p. 604. Après 
l'avoir vue fleurir pendant 2 ans, il Ta nommée T. marginata, eu 
raison du rebord amaranthe de ses feuilles : voici la phrase qu'il 
eu donne. 21 caule erecto superne ramoso;follis oblongo-lanceo- 
iatis acuminatiSf basi in petiolum villoso-ciliatum attenuatis^ 
marginepUosis undulatis subtùs vaginisque pidfescentibusjpedun'^ 
cuUs extrafoliaceis solitariis muUifloris^ medio geniculatis ; brac^ 
tds geminis planis cordato^ovatis reflexis ^JUameniis nudis. 

Suit une description fort détaillée. 

6. 



84 B&Uuaque. 

41. LïT-MLE StA rWl VARliTi RKMAUQtJABLE DU MaÏS 1>U BaiSlL, 

adressée à l'Acidémie des Sciences, par M. Auguste db 
Saih'T-Hii.aire. {Annal, des Sciences d* observât,; mars 1829, 
p. 458.) 

M. Raspail ajoute quelques observatidns sur une lettre que 
M. Auguste de Saint-Hîlaire avait adressée à l'Académie des 
Sciences , dans laquelle ce savant botaniste avait fait connaître 
une variété du Maïs y remarquable par ses grains revêtus d'en- 
veloppes comme ceux des autres graminées, caractère que cette 
variété avait perdu lorsqu'on l'avait cultivée en France , sur les 
bords du Loiret. Dans cette dernière circonstance, les grains 
du Maïs Guafcuru , avaient produit des individus vigoureux 
dont les épis n'étaient pas venus à maturité ; mais les enveloppes 
des fleurs , succulentes et charnues , n'avaient point la régula- 
rté des grains de la plante du Paraguay. M. Auguste de Saint- 
Hilaire en avait conclu que ce dernier pays était la patrie ori- 
ginaire du Maïs ; que cette plante, dans l'état naturel, avait ses 
grains revêtus d'enveloppe^ ; que c'était la culture qui produi- 
sait la nudité , et que cette gramînée était la seule qui offrît ce 
caractère. M. Raspail observe que cette dernière assertion n'est 
pas d'une exactitude absolue , puisque les Sorghum , qui mû- 
rissent dans leurs patries , ont aussi de grosses graines , forte- 
ment saillantes hors de leurs enveloppes ; que les enveloppes 
ou paillettes florales , se développent souvent dans les fleurs 
femelles , comme dans les fleurs mâles ; qu'elles ne sont plus 
simplement membraneuses et blanches , mais alongées , verdâ- 
tres , marquées de nervure, herbacées , comme dans les enve- 
loppes des fleurs mâles de la panicule terminale. M. Raspail 
cite les auteurs qui ont déjà fait connaître ce phénomène , et il 
ajoute ses propres observations faites sur des individus cultivés 
BU jardin de l'École de Médecine de Paris, où les panicules mâles 
avaient offert des grains revêtus, d'enveloppes florales , et ac- 
compagnés de trois étamines avortées ; de semblables fleurs 
hermaphrodites se voyaient à la base de l'épi-femelle ; enfin , 
sur d'autres fleurs femelles on remarquait le passage insensible 
de la forme membraneuse des paillettes femelles à la forme 
normale des paillettes mâles. Ces transformations queia culture 
produit dans nos jardins et nos champs , conduisent M. Raspail 
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à priser qtie pareille chose aura pu arriver aux grains du maïs 
du Paraguay , et qu'on n'en peut conclure que ce pays . soit la 
Yéritable patrie du mais , répandu aujourd'hui sur une infinité 
de contrées du globe. G,... w. 

A 

42. Note sue ut^e nouvelle espèce de Maïs ; par M. Mathieu 
BoiTAFOus. [JnnaL des Scienc. natur, ; juin 1829, p. i56.) 

L'auteur a reçu de M* Balbis , directeur du jardin des plantes, 
de Lyon, des graines d'un maïs provenant de Californie, qui, 
ayant été semées dans le jardin de Turin , ont donné naissance 
à des plantes dans lesquelles M. Bonàfous'a observe des carac- 
tères suffîsans, pour en former une nouvelle espèce. 

1^ Les gaines qui enveloppent le chaume , les spathes qui 
recouvrent l'épi , sont hérissées de poils raides et noueux , de 
la longueur de a à 5 lignes , et les glumes de la panicule sont 
extrêmement velues. 

2® Les feuilles , garnies de poils à la surface supérieure , 
sout toutes pendantes , parallèlement au chaume , depuis leur 
premier développement, et leur inclinaison est telle que les 
languettes qui existent à leur aisselle, se trouvent constamment 
découvertes. 

V* Un caractère non moins important, consiste dans l'inser- 
tion immédiate des épillets mâles sur le rachis ou axe de la 
panicule. Tous les épillets , à ^exception des inférieurs , sont 
sessiles et très-rapprochés , au lieu d'être pédicellés et écartés 
comme dans l'espèce ordinaire , où l'un des 2 ou 3 épillets de 
chaque groupe est toujours porté sur un pédicelle. 

4® Un grand nombre de fleurs ne renferment que a étamines, 
au lieu de 3 , que l'on trouve constamment sur l'espèce com- 
mune. 

5° Les anthères ont ime couleur jaune doré, au lieu d'être 
légèrement purpurine ou . verdâtre. 

6® La graine, d'un blanc nacré jaune, est un peu allongée 

et translucide. 

Les caractères ci-dessus exposés , surtout ceux qui sont tirés 
du nombre accidentel des étamines et de la couleur des anthères 
et des graines , paraîtront sans doute bien faibles aux yeux de 
la plupart des botanistes. Cependant M. Bonafous assure qu'ils 
ont une grande fixité , et il est convaincu qu'ils ne dérivenf 
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pas des modifications que le mftis a éprouvées sôus la inafai dé 
l'homme y en passant dans des climats divers et en changeant 
de sol. 

Voici la phrase caractéristique du Maïs> de Californie. 
Z£A HXETA : foliis hirtis et dependentibus ; spicuUs masculis 
sessUibus , diandris triandrisve ; antheris subaureis. 

Une petite planche , représentant la plante entière réduite 
et des détails d'organisation , est destinée à servir d'illusti*ation 
pour cette nouvelle espèce. G....K. 

43. Illustrations ANn description of the plants which 
COMPOSE THE ORDEB. GAMELLi^Ey ctc. -— Figurcs ct dcscriptioDs 
des plantes qui composent Tordre des Camelliées , et des 
variétés de Camellia du Japon cultivées dans les jardins 
d'Angleterre. Les figures sont d'Alfred Chandler , et les des 
criptions sont de William Beattie Booth. Londres , Arch< 
( Annonce. ) 

On se propose de publier cet ouvrage en iS partiel^, in-4* 
dont cbaciinè contiendra 6 planches coloriées , avec leur des^ 
crîption, et paraîtra tous les 3 mois; on en tirera qûelqilëè 
exemplaires avec des planches terminées avec le plus grand 
soin. 

44. Réglahation bb m. Raspail. 

M. Raspail adresse à la direction du Bulletin , une réclama- 
tion au sujet de deux articles insérés dans le cahier d'août 1829 
p. aSi et a57 , où nous avons donné le précis de deux mé^ 
moires qu'il a publiés dans les Annales d observation. ïîdèle à 
la règle de conduite que nous nous sommes tracée , en repre^ 
nant la rédaction principale de la partie botanique du Bulletin, 
(V. \q Bulletin àç]din\\eT 1Ô29 , p. 68), nous devons éviter 
soigneusement toute polémique qui ne tendi'àit qu'à envahir 
l'eèpace consacré à l'exposition dés faits et des Âéories que 
nous regardons comme étant les seuls moyens d'imprimer une 
impulsion quelconque à la science. Si,, contre liotre volonté, 
il nous arrivait de présenter sous un faux joui* les Ojpîmons 
d'un auteur, ou de déns^turer ses observations , nous seHons 
toujours prêts à rendre hommage à la vérité, eh iàsél'ant 
les rectifications j^roposées par l'auteur. Quoique % À. ait peut 



être mterprété en mauvaise part nos obsàrviilionSt ^^ V^ À*^%« 
pas réfléchi à la grande difficulté de rendre compte, en une page - 
ou deux~ , de ce qni fait la matière de plusieurs; quoique nôdft 
puissions dire de lui , au sujet de sa réclamatiou, cequHl dit de 
nous, au si^et de notre article (qu'il n'a pas eu le temps de 
noiis comprendre ) ; quoique nous puissions lui répliquer que 
beaucoup de personnes ont compris facilement tiôs idées, 
sans leur donner l'interprétation de M. Raspàil ; qubiqu'étt 
un mot ces reprodiles réciproques "ne soient pas de la science, 
qu'ils n'inték-e^ent, et méine à un très-fàible degré j que le^ ih- 
dividus qui se les échangent ; nous nous empressons néanmoins 
de donner de ta publieité aux plaintes du réèlainant , sans les 
faire suivre d'autre réponse, que les courtes notes qui y sont 
annexées ; renvoyant au surplus le lecteur à une comparaison 
attentive de nos artôcles avec les mémoires originaux de l'auteur» 

Letire dâ M, Batfimi, 

Paris, le 27 septembre 1829. 

Permettez-moi de réclamer auprès de vos lecteurs, sur deè 
jugemens portés à l'occasion de mes travaux dans le Bulletin 
dés Se, naturelles et diè géoLy a6ùt iSag, p. a5i et ^67. Je 
prends ce parti encore plus dans l'intérêt du recueil que dans 
mon intérêt propre. 

M. G. N. s'exprime de la sorte, p. aSi : « Â Taide de toutes 
les supposons qu'il a été loisible à l'auteur de faire, il a pu 
rataiener à un petit nombre de types d'organisation, les nom- 
bretises variations par lui mentionnées ; mais si ces variations 
sont assez constantes dans la nature, quelles que soient les causes 
qui les ont produites , elles n'en sont pas moins dignes dé figu- 
rer dans la liste des végétaux distincts , et c'est tout ce qu'il 
faut au botaniste- descripteur qui , sous ce rapport, s'écarte né- 
cessairement de la marche suivie par le physiologiste, dont les 
idées, tout ingénieuses qu'elles sont, ne peuvent lui être d'a«« 
cuAe utilité. » 

L'auteur n'a pas eu le temps de me èomprendre; ear Jën^ 
crois pas avbir fait, dans mon travail, une seule supposition. 
J'ai réduit en un certain nombre de propositions les résultats 
de lionibreùses observations que j'ai eu occasion de faire de- 
puis cinq ans sur des miHiers d'individus v}vans. Ensuite j'ai 
cherché à appliquer ces principes à l'étude d'une espèce prise 

au hasard j et j'ai toujours fini par yoir mon application co»- 
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fipmée par rexpérience. Je possède tous les échantillons tçai o£« 
faeut d'uoe manière évidente, la réalité de ces variationSyCt voilà, 
an lieu des suppositions qu'il a été loisible à M. G...jr. de me. 
pister ) les faits que j'ai soumis aux physiologistes, comme aux 
haia^istesrdesçripteurs. Je pense que ceux-ci réclameront con- 
tre l'espèce de nullité à laquelle les condamne M. G.. ..h. ; qu'ils 
déclareront qu'on ne les verra jamais disposés à repousser l'é- 
tude des lois qui président chaque jour aux variations des indir 
Yid^s qu'ils décrivent ; quant à moi , qui, pour mon propre 
compte » rpugirjûs d'être descripteur à ce prix , je me conten- 
tei^ai de faire observer que je ne conçois pas assez l'idée de 
M. G...jr. , pojftr exprimer le sentiment qu'elle m'a fait naître; 
car comment concevoir des variations qui sont constaMcM (j), 
et qttiiCen sont pas moins dignes de figurer sur la liste des vé- 
géumx distincts ? Quoi ? si je prouve que cette graine donne 
dans ce terrain la forme A, et dans l'autre la forme B , et dans 
des terrains intermédiaires des formes intermédiaires par des 
passages à l'infini , le rôle de botaniste^descrq^têur m'obligera 
k donner des noms à toutes c^es variations insaisissables ? et 
celui qui avertirait les auteurs de l'existence de ces variations, 
qui les aurait étudiées quatre ans d'une manière exacte , qui se- 
rait dans le cas de les montrer dans son herbier , celui-là n'au- 
rait fait qu'un travail inutile au àotaniste-descripteur P En vé- 
rité, M. le Directeur, ce ne sont pas là les idées que le Bul- 
letin a professées dans ses diverses sections jusqu'en 1829. Per- 
mettez-moi d'inviter vos lecteurs à ne juger que d'après mon 
mémoire; je n'ai rien à redouter, s'ils veulent le lire attenti- 
vementé 

A la page 267 , et au sujet d'un autre de mes travaux , M. 

(t) Par le mot variationSf nous avons enténdo aveo- tons les botanistes 
(qiii^i oet ^ard, ne loi donnent pas le sens grammatical Tnigaire), les 
sowntariétés , établies snr les pins légères différenoes dont onjpaiise se 
servir ponr caractériser les végétanx. On conçoir, d*après cette définilîôii, 
901*00 carf ctèftf de cet ordre, si faible qn*îl soit, pent se représenter, Vôa- 
siaminefitg lorsque la plante ne change pas de niilieox, c*eit-à-dire qo'eUe 
ne cesse d*écre soumise anx mêmes inflnences. Ainsi , par çxcmple , toile 
plante des. eavirons de Paris, observée jadis par Vaillant dans nne loca- 
lité donnée , se retrouve aujourd'hui anx mêmes lieux et avec les. faibles 

distinctions que Tautenr du Botahievnparisiense avait signalés. 0... f .' 

/ 
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G..,«if s'eJLprime ainsi : « Dans tes deiix espèces qui constituent 
le prétendu genre JHonachne, le nombre des nervures de la 
paillette inférieure de .la fleur fertile varie de 6 à 7 ; c'est donc 
une exception à la stabilité d'un caractère générique tiré du 
nombre des nervures , et M. Raspàil propose de modifier ceux 
qn'ii avait précédeonmènt tracés pour les Ptuiicum^ où le nom- 
bre des nervures de la paillette inférieure est ordinairement 
de 5. » Je pense que M. G....N n'a dénaturé de la sorte mes 
idées y que parce qu'il est peu au courant de l'agrostologie, 
partijc diCEcile et peu cultivée (i); car en vérité mon mémoire 
ne reniferme rien de semblable. Voici ce que j'ai dit : Jusqu'à 
présent les nombreuses espèces de Panicum offrent invariable- 
ment qpq nervures à la paillette inférienre de la fleur fertile. 
J'ai dcmc dû faire entrer le nombre 5 dans les caractères géné- 
riques; (mais dans les Panicum^ ce caractère est secondaire quoi- 
que constant, parce quelesPaj/7a/ie/7ty etc. , le possèdent à leur 
tour.) Tpul*à-coup, je rencontre deux Panicum^ dont la pail- 
lette , au lieu de 5 nervures , en possède 7 constamment ; j'ai 
dû nécessairement modiûer ce caractère générique , et me dis- 
penser de créer un genre nouveau sur une modification , qui 

(i) Une serait pas étonnant qne noos eassions perda le fil dans la re- 
diercbe des idées de Tantenr en fait d*agrostologie|, car elles ne sont pas 
tonjoors présentées avec cette clarté qui donne le. moyen d'éviter tont.e 
méprise. M, R. ne doit donc pas en aocaser seulement notre ignorance, 
et noos pourrions loi citer les noms de pldsienrs botanistes très-versés 
dans cette partie difficile, qui ne peuvent se mettre par&itement au cou- 
rant des nombreux travaux qn*il a publiés sur les Graminées. Quant an 
reproche d*avoir dénaturé ses idées sur la stabilité des caractères généri- 
ques des Graminées fondés sur le nombre des nervures de la paillette 
inférienre de la fleur fertile , rien de plus fiicile que de nous en laver par 
un simple errata. Nous avons dit qne ce nombre , dans le Monachne^ va^ 
tie de 6 k T^ tandis que Fanteur a donné le nombre 7 comme celui des 
terrnres de ce prétendu genre. Mais en admettant cette rectification im« 
portante d'une erreur de copie qne nous avouons volontiers et qiie nous 
tvwis eherehé à réparer, nous persistons k penser ( d'après Tanieur lui- 
■ème) qne le caractère générique tiré dn nombre des nervures de la 
pàiU^tte inférieure de la fleur bermaphrodite, est variable (de 5 à 7) dansle 
genre Panicum, ( nous n*avons pas dit dans la même espèce de Pani- 
cum ) surtout si on admet la fusion dn Jâonachne dans ce genre. Nous 
tommes donc bien éloigné debUmer M. Raspail d*eu avoir modifié le ca- 
netère générique. G...H. 
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dans ce genre , est accessoire. Où donc, M. G....«r a-t-il trouva 
que dans ces deux espèces le nombre des nervures varie de 6 à 7 ? 
et où voit-il une exception à la stabilité du caractère générique? 
Ah ! si la même paillette offrait tantôt 5 et tantôt 7 nervures 
sur la même plante , on pourrait s'élever contre la stabilité du 
caractère tiré des nervures ? Mais je puis assurer à M. G....H 
que cet ordre de caractères est stable dans les genreè où je l'ai 
indiqué comme stable; qu'ainsi il serait difficile de me pré* 
senter un Festuca dont la paillette n'ait pas 5 nervures, et un 
Bromus qui en ait moins de 7. Dans les genres où ce caractère 
varie , j'ai indiqué les limites des variations. Mais si jamais une 
espèce d'un genre présentait constamment une différence , ne 
faudrait-il pas , d'après les règles les plus saiùes de la philoso- 
phie botanique, modifier le caractère générique? En consé- 
quence, tout cet alinéa de M. G.... h est controuvé; et il est fâ- 
cheux pour lui, sans doute, d'avoir dénaturé, de la sorte, la 
seule idée qu'il ait daigné citer d'un travail étendu , sur un 
genre peu étudié. 

45. Herbiee GiiNEEAL DE Feange ; par M. F. G. Siebee. 

( Annonce. ) 

Des circonstances imprévues ayant forcé M. F. G. Sieber 
d'abandonner son projet de voyage dans l'Amérique septen- 
trionale^ ce voyageur- botaniste a commencé à mettre à exé- 
cution une autre entreprise qui sera sans doute vue avec beau- 
coup de satisfaction par tous les botanistes Européens. 

La manière dont M. Sieber a fait ses collections de plantes 
exotiques est un sûr garanjt de ce qu'il fera pour la Flore fran- 
çaise qui, par l'étendue et la variété des contrées qu'elle com- 
prend , est sans contredit la plus riche , entre les flores d'Eu- 
rope. En effet , la France offre dans sa région méditéranéenne , 
une communauté de productions végétales avec l'Espagne , l'I- 
talie et même la côte d'Afrique; dans la chaîne des Pyrénées , 
non-seulement une végétation analogue à celle des Alpes , mais 
encore des espèces particulières, dont la connaissance est très- 
recherchée des botanistes; dans les Alpes du Dauphiné et de la 
Provence, presque tout ce que renferment les chaînes des Alpes 
de la Suisse , de l'Allemagne et de l'Italie, plus un grand nom- 
bre de plantes intéressantes et généralement plus connues* £a- 



fin, les flores du nord de la France, de l'est et de Touest, etc., 
surtout celle des environs de Paris ^ promettent d'abondantes 
moissons, que M. Sieber s'efforcera de rendre aussi fructueuses 
que possible , épargnant ainM aux botanistes , d'un côté les 
dépenses et les fatigues des voyages, et de l'autre les soins sou- 
Tènt perdus d'une pénible correspondance avec une foiile de 
personnel qui, rarement, usent de réciprocité dans les échanges 
qu'on leur propose. 

M. Sieber a, en outre, conçu le projet de former des herbiers 
de toutes les colonies françaises qui , par leur position dans les 
diverses parties du globe , sont dotées des plus belles et des 
plus variées productions végétales. Si, malgré leur richesse et 
rîntérêt qu'elles inspirent, celles-ci sont encore si rares dans 
les collections d'Europe , c'est que personne n'avait fait jusqu'à 
présent d'entreprise générale, pareille à celle de M. Sieber; et 
le peu d'échantillons que certains botanistes eh possèdent, ils 
les doivent à l'obligeance de leurs amis ou des voyageurs in- 
struits , qui n'ont pu visiter qu'une faible partie des colonies 
françaises. Cest ainsi que Commerson , lUchard , Poiteau , 
Èôry de Saint-Tincent, etc., ont communiqué à un petit nom- 
bre de botanistes, le fruit de leurs laborieux voyages. Ce qui 
était lé partage exclusif de certains botanistes privilégiés, M. 
Sieber se propose d'en faire jouir tous les savans et amateurs. 
Il enverra des collecteurs instruits dans les colonies ci-après 
indiquées, pour en recueillir toutes les plantes ; et par le choix 
des échantillons, l'exactitude de la détermination des espèces^ 
il espère que les botanistes continueront de lui accorder la 
même bienveillance qu'ils lui ont témoignée pour ses voyages 
antérieurs. 

L'hbebier GENERAL DE FRANCE scra divisé en a sections : 

A. Flore française européenne. Divisée en flores partielles, 
savoir : i® Flore des Alpes du Dauphiné et de la Provence, 
a° Flore des Pyrénées, 3° Flore de la Corse et de la région 
tàédîterranéerme. 4° Flore des " départemens de VEst , de 
Vt)uest et dé V Intérieur, 5** Flore des éhnrons de Paris et des 
départemens du Nord, 

B. l^LORE FRANÇAISE COLONIALE. Dlviséc cu florcs partielles qui 
âbht. 1*^ Flore de Cayenne et de la Guyane, a® Flore des 
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Antilles, [Martinique , Guadeloupe , Saint-Domingue , ttc, ) 
3^ Flore du Sénégal^ de Gorée et de la côte de Guinée. 4^ 
Flore des (les Maurice^ Bourbon et Madagascar. 5** Flore'de 
Pondichéry et de Chandernagor. 6*^ Flore de Terre-Neuve et 
du Canada, 

Dans la division de ces flores partielles, M. Sieber ne s'est 
pas astreint aux mutations opérées par la politique. Il a com- 
pris dans la circonscription des colonies françaises, quelques- 
unes des contrées qui, par la force des armes, ont changé de 
maîtres, mais dont les habitans, d'origine française, regardent 
encore la France comme la métropole^ 

Le voyage que M. Sieber vient d'exécuter (juillet, août et 
septembre 1829 ) dans les Alpes du Dauphiné, lui a fourni 180 
espèces destinées à faire partie de la Flore des Alpes du Pau- 
phiné et de la Provence. Les échantillons seront parfaitement 
préparés sur beau papier blanc, tout prêts à former collection, 
et accompagnés d'une synonymie très détaillée. Pour se confor< 
mer aux désirs de certaines personnes , il pourra en livrer sans 
préparation définitive , et munis seulement de leurs étiquettes. 
Prix : 25 fr. La centurie des échantillons préparés sur papier 
blanc, et 20 &. la centurie de ceux non préparés définitivement. 
Adresser les demandes à M. F. G. Sieber , rue du Harlay, 
n^ 27, à Paris. 

ZOOLOGIE. 

46. Iconographie du niCKE animal ; ouvrage pouvant servir d'at- 
las à tous les traités de zoologie^ par M. GuiéniN. 2® et 3^ livr. 
Paris, 1829; chez l'auteur, rue des Fossés Saint-Victor , n* 
14. L'ouvrage aura environ 25 livr., composées chacune de 
10 pi. gravées. Prix de la livr., 6 fr. en noir , et 1 5 fr. co- 
loriée. ( Voy. le Bulletin, Tom. XV, n° 91, Tom. XIV, n** 83 
et Tom. XVII, n^ 74. ) 

M. F. Cuvier, dans un rapport fait à l'Académie des sciences, 
sur l'important ouvrage de M. Guérin, s'est exprimé de la 
manière suivante : 

« Il était difficile de confier la publication de cet atlas à des 
mains plus exercées que celles de M. Guérin, naturaliste et des- 
sinateur habile ; il ne copiera pas machinalement ce qu'il aura 
sous les yeux ^ ce que son art devra représenter , il saura choisir 
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et montrer chaque objet sons le point de vue le plus conVe- 
nable , le plus scientifique. Ses travaux distingués en entomo- 
logie doivent être dn moins la garantie y que tous ceux de ses 
dessins qui se rapporteront à cette branche de la zoologie, se- 
rait exactement ce que demande Tétude des insectes. Dans cette 
entreprise, tout ce qui aurait pu être considéré comme luxe a 
été soigneusement évité; on trouve dans la plupart des des- 
sins une grande pureté et une grande fidélité de trait; les objets 
trop petits dans la nature, ont été grossis à la loupe; et chaque 
animal a été dessiné dans la situation la plus convenable et 
gravé de la manière la plus propre à faire connaître ses formes 
diverses et sa physionomie générale. Nous croyons donc que 
l'ouvrage d'iconographie que publie M. Guérin , méritera l'ap- 
probation de l'Académie par son exécution , et qu'il la mérite 
pleinement par son objet. » 

Depuis l'époque à laquelle M. F. Cuvier s'exprimait sur l'ou 
vtage de M. Guérin , d'ime manière si favorable, et portait sur 
lui un jugement si bien d'accord avec l'idée que nous avons 
nous-mème cherché à en donner à nos lecteurs dans un pre»- 
mier article , deux livraisons ont été publiées , et toutes deux, 
la troisième surtout , sont incontestablement très-supérieures à 
la première. Les pi. de Mammifères, qui d'abord nous avai)eitf: 
laisser quelque chose à désirer, sont maintenant à Tabri de tout 
reproche , et les pi. d'Insectes et d'Arachnides, continuent à 
être aussi remarquables par leur belle exécution , et principale- 
ment par les nombreux détaib étudiés à la loupe et au micros- 
cope, et en grande partie nouveaux, dont l'auteur les a enrichis. 
Si l'auteur continue à apporter le même soin à l'exécution 
de cet ouvrage , il rendra , sans aucun doute , uu grand ser- 
vice à la science, dont l'étude sera mise à la portée, même des 
personnes qui n'ont à leur disposition- qu'un petit nombre 
d'objets , et il ne pourra manquer d'obtenir un grand succès. 
MM. Bévalet et Prêtre, peintres distingués dllist. Nat. , ont 
secondé M. Guérin , dans l'exécution de ces deux livraisons » 
principalement à l'égard des animaux Vertébrés. Il n'a encore 
paru aucune planche d'animaux rayonnes, parce que M. 
Cuvier n'a pas encore traité de cet embranchement dans son 
Hègne animal, ouvrage dont celui de M. Guérin est, comme 
nous l'avons dit, destiné à former le complément J. G. 



Q^ Zooîo^e. 

47. Handbugh DE& Natvrobsghichte des TflizRREXGtts. —-Ma- 
nuel dq zoologie; par M. J. B. Wilbrakd. In-8^ de vu et 6x a p.^ 
avec URe ^ble synoptique. Giessen , 1829; Heyer. 

Le manuel de M. Wilbrand est un ouvrage élémentaire ^t 
convient beaucoup à tous ceux qui voudront se livrer à la 200^ 
logic, afin d'avoir une idée claire et complète de toutes Içs par- 
ties qui constituent cette vaste science. L'auteur^ qui a suivi 
la méthode linuéenne , a donné en tête de chaque ordre imfî 
description détaillée des caractères anatomiques propres à cet 
ordre, avec une liste des principaux auteurs qui se sont occupés 
de rhistoîre des animaux compris dans le même ordre \ chaque 
famille est en outre caractérisée d'une manière spéciale , les rap- 
ports des différens genres entre eux sont discutés. Dans la des- 
cription des genres, le nombre approximatif des espèces conque^ 
est indiqué, et toutes les espèces qui offrent quelqu'intéi^ét, 
ou qui vivent dans nos climats, sont décrites avec détail. L'au- 
teur n'a pas présenté, comme on pourrait le croire, une suite 
de descriptions sèches et stériles ; son livre est au contraire 
bien lisible, parce qu^l est entremêlé de toutes sortes de'qotion^ 
concernant les habitudes des espèces dont il s'est occupé. E* 

48. Fauha Boreali-Americaita , or the Zoology qfthe Northern 
parts of British America, — Faune de l'Amérique du Nord , 
contenant la description des objets d'histoire naturelle re- 
cueillis dans la dernière expédition du Nord , sous le com- 
mandement du capitaine sir John Franklin ; par MM. J. 
RiGHARBsoN, W. SwAiNSON et W. KiRBY. Oméc de nom- 
breuses planches , et publiée par ordre du ministre des af- 
faires coloniales. 3oo pages. Londres, 1829; Murray. 

i^9. The Ménageries : Quadrupeds described anddrawnfrom U^ 
ving subjects, — Les Ménageries , ou quadrupèdes décrits et 
figurés d'après nature. Formant le commencement de la bi- 
bliothèque des connaissances amusantes , et publiées sous la 
direction de la Société pour la propagation des connaissances 
utiles. In-i2, vol. I, partie I; prix, 2shel. Londres. 

So. ÀARSBERiETTELSE OM NYARE ZOOLOGISKA ARRETEE OGH UPP- 

TJBGKTER. — Rapport sur les travaux récens de zoologie ; fait 
à l'Académie roy. des sciences; par J. W. DalmaNi i38 pag« 
IQ-S^i Stockhohn^ i8a8 ; imprim« de Korstedti 
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Ce rapport, le dernier que feu le zoologiste Dalman ait (ait, est 
disposé comme celui des années précédentes. Sous la rubrique 
anthropologie^ il mentionne les recherches de MM. Quoy et Gai- 
llard, Lesson et Garnot, sur les races humaines des Terres Aus- 
trales. Vient ensuite la mammalogie, dans laquelle Tauteur parle 
des travaux récens sur la girafe, sur la Licorne, d'après Rùppel, 
sur les antilopes de l'Afrique septentrionale, d'après Lichtçnstein ; 
sur les mammifères de l'Afrique , par Smith et Riippel ; sur les 
Sorex^ par M. Geoffroy de Saint-Hilaire et Brehm; des mono- 
graphies des mammifères , par Temminck , etc. Le rapporteur 
cite ensuite les travaux récens de Wagler, Charl. Bonaparte, 
Brehm, Rnppel, Swainson, King et Gray sur l'ornithologie, 
à laquelle succèdent l'herpétologie , l'ichthyologie, l'entomolo- 
gie, la malacologie, l'helminthologie, etc. Il comprend également 
dans son rapport la physiologie et l'anatomîe comparée, et il 
termine par la faune anté-diluvienne. Les ouvrages zoologiques 
publiés en Suède, particulièrement sur la faune du royaume, 
sont traités à part. Ce sont particulièrement ces travaux qui 
nous intéressent ici , puisque les autres ont été analysés dans le 
Bulletin. Nous trouvons d'abord une note ou une rectification 
concernant le Sciurus ou Tamias striatus qui, dans \2LFatma sue^ 
eica de Retzius, avait été indiqué comme ayant été trouvé en 
Suède une seule fois. Or , l'individu qu'on croyait trouvé en 
Suéde a été apporté d'Amérique. Les autres travaux des zoolo- 
gistes ont été mentionnés dans le Bulletin; ce sont deux mémoi- 
res de Niisson sur le changement de couleur des plumes des 
oiseaux (i), les travaux d'Ekstrœm et Voight sur les oiseaux de 
passage en Suède (2), la notice de Schagerstrœm swvXe Sparus 
Raji , l'ouvrage de Gyllenhal Insecta suecica descripta (3), celui 
de Nilsson Petrificata siiecana formationis cretaceœ (4) > enfin 
denouvelles recherches de Dalman sur les Trilobitesou Paléades, 
et sur les Térébratulitei découvertes en Suède (5). D. 

5i. Notices zoologiques communiquées par le D' Pœppio, 
pendant son voyage dans le Chili. {Froriep's Notizen; n® 629 , 
juillet 1829). 

Dans le Tome XIV, n° 346 de ce Bulletin, nous avons déjà 

(t). Voy. ce BalhHn, Tom. XV. n*» aa6. (a). Ibid,, Tom. XVIU, n* 
•7. (3). Ibid.^ Tom. XVIII, n'* 3i6. (4). nid,<i Tom. XIV, u** 100. 
(5) m4. i Vom. XVI i u"* 368i 
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parlé du voyage scientifique de M. Pœppig , et nous avons rendu 
compte des premières notices qu'il a envoyées de la mer du Sud. 
Dans cette seconde lettre, il annonce qu'il s'est mis en route 
pour le Chili, en partant de Buenos- Ayres, et en traversant ks 
Andes. Arrivé à Valparaiso , il s'embarqua pour se diriger da- 
vantage vers le sud , et pour gagner la province de la Conc^ 
tion, où il arriva le 20 février dernier, en entrant dans la baie 
de Talcahnano , et en débarquant dans la ville du même nom. 

« L'ordre des Mammifères , dit-il , si pauvre dans le Nord , 
est bien plus riche dans le Chili. Le Guigna [Felis Giugna^ Mo- 
lina), le Renard tricolor de l'Amérique, et le Coypu {Hydromys)^ 
ont pu être obtenus en assez grand nombre; par les pécheurs 
on s'est procuré une Otarie, qui est peut-être nouvelle. Il est 
bors de doute que le Renard est le même que celui qui se trouve 
dans l'Amérique du Nord ( et surtout en Pensylvanie ) ; fait cu- 
rieux, en ce que le même animal se rencontre dans deux con- 
' trées séparées l'une de l'autre par 80 degrés de latitude , tandis 
que dans le Pérou et les autres régions interposées, on ne le con- 
naît plus. Ce n'est qu'avec beaucoup de difficultés qu'on obtient 
par les paysans de l'intérieur le GuiUin , animal extrémemoit 
rare et qui a de l'analogie avec les Castors; et quand on le re* 
çoit, c'est toujours avec la peau endommagée. Cependant j'es- 
père pouyoir donner, dans une prochaine lettre , des renseigne- 
mens plus précis sur cet animal , àiusi que sur plusieurs autres 
du Chili , qui sont douteux ou mal connus. Parmi eux il faut 
compter le Raton Guareno des Indigènes , et un Yespertilionien, 
voisin du Vampire de Linné, et superficiellement décrit par 
Molina. Une espèce, que cet auteur a tout^ fait passée sous si- 
lence, est le Chevreuil qui habite les parties les pl^s élevées de 
cette contrée; cet animal , qui doit s'y trouver en grand nom- 
bre , n'a guères que deux pieds de hauteur et égale un chien de 
moyenne taille. Comme je n'en ai vu qu'une femelle apprivoi- 
sée , je ne puis rien dire de décisif sur l'espèce ; cependant il se- 
rait possible qu'elle fût déjà mentionnée parmi celles qu'a dé- 
crites Azara. J'ai joint à cette lettre l'extrait d'une partie de mes 
notices zoologiques, afin de donner quelques éclaircissemens 
sur les espèces de Molina , qui ont si long- temps laissé les na- 
turalistes dans le doute. Que les zoologistes d'Europe décident, 
d'après mes descriptions fidèles, jusqu'à quel point les espèces 
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s«nt nouvelles; le voyageur ne peut que rarement s*acquitter. 
d'une semblable tâche. La province dans laquelle je me trouve^ 
possède également plusieurs belles espèces d'oiseaux qu'on ne 
rencontre point dans le Nord; par exemple, le Pilla, qui paraît 
être imparfaitement connu en Europe; trois espèces de Canards; 
plusieurs espèces de Corbeaux de mer {Lili des Indiens), et un 
Héron d'un blanc de neige, remarquable par une belle touffe de 
plumes qui s'élève entre les épaules, et se dirige en forme d'arc 
jusque derrière la queue. Le Flammant du Chili diffère proba- 
blement de celui qu'on rencontre dans le reste de TAmérique, 
mais non pas par la couleur blanche des rémiges , comme, dit 
Molina, car parmi les centaines que j'en ai vus, aucun ne pré- 
sentait ce caractère. Les Reptiles sont tout aussi rares que dans 
Je Nord; mais les Insectes sont un peu plus nombreux. tJn petit 
nScorpion brun , la grande Araignée de terre et les Mousliijues 
prouvent que le Chili n'est pas aussi libre d'animaux malfaisants 
•que certains auteurs l'ont avancé. Plusieurs Mollusques intéres- 
sans habitent cette mer, et quand l'eau est trèsrbasse , on voit 
souvent les rochers du rivage tout couverts d'un Alcyon d'un 
bleu d'azur; en été on observe dans la baie une énorme Méduse^ 
peut-être une Pélagie, que les indigènes désignent sous le nom 
à'Agua mala, et qu'ils regardent comme très- vénéneuse; cet 
animal disparaît pour plusieurs mois lors de l'approche de la 
mauvaise saison; il est incolore, transparent, tellement que des 
fragmens détachés ne ressemblent pas mal à des morceaux de 
glace; comme son diamètre dépasse souvent deux pieds et demî^ 
il n'y a aucun moyen de le conserver. Son manteau est orné de 
larges bandes de couleur orangée, avec des points foncés au- 
tour de ces bandes. Je me suis au^si procuré un certain nombre 
de Piures, de. ce singulier animal , dont plusieurs individus de- 
.meurent,quoiqu 'isolés, dans. les cellules d'une grosse poche 
coriace, qui adhère fortement aux fentes des rochers. Dans le 
Chili, on regarde les Piurcs comme le plus puissant aphrodi- 
siaque; on les sèche et on les vend fort cher dans l'intérieur du 
pays. » 

î^ous ne croyons pouvoir mieux faire que de transcrire toute 
la notice zoologique , telle que M. Pœppig Ta rédigée lui-même. 
Fragmenta zoologica itineris chilensis. N'* i. 

I. Mustelafylina, Mol. — Lii^rae brasiliensis Geoffr. Desm. 
B, Tome XIX, 7 
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▼arietas?— Lotra atro-castanea; pedibus, caudaqneapîcecastà- 
neis; mento genioque pallidioribus ; auriculis margine nudins- 
culis y intus griseis. 

Descriptio. Caput depressum, ore obtuso , labiis crassis , mys- 
tacibus loogis, rigîdis, canescentibus , unde quodammodo as- 
pectus capitis felis domestica, et nomen vernaculam. Pilî 
rîgidiusculî , brèves , densissimi , nitidi ; vellus cinerenm , scri- 
ceum. Extremilates colore saluratiore, in multîs atr»; plant» 
palmaeque subtus cute molli, aterrima; digiti ad ungnes inem- 
brana natatoria junctî ; membrana pilis adpressis tecta. Canda 
basi latîuscula ^ apîce aucta, lanceolato-linearis , valde depressa, 
Alammae qua* i^or, a epîgastrica , i inguinales. Scrotum canda» 
adpressuPii , nec pendulum , villis cinereis tectum. Os pénis va- 
liduip.. Glandulae utrique generi communes , du», ad utrumque 
^^us orificii ani positae , musculo constrîctore peculiari praedi- 
tae, ductu excretorio sphincterem ani perforanti; forma ovali, 
nuclei cerasorum majoris magnitudine , humore cîtrino repletae, 
linimenti tenuiori consistentia odorem tetrum excreméntorum 
spernens , ac vî muscularî eodem modo ac in Mephitide ejacu- 
lando. Ungues carnei vel albi, manuum incurvi, recti, pednm 
brèves, recti, obtusissîmi. Auricula parvae rotundat» nudius- 
culae. Oculi parvi, iride obscura. Lingua obtusa obcordata. 
Dentés : Incisores : { , canini : ^ , maxillares §^ = 36. Maxîlla 
superîor : Incisores sex ; lateralibus parum validîoribus; canini, 
utrinque unicus, conicus, paullo recurvus, obtusissimus. Mo- 
lares, utrinque sex, primus minutus ad caninos intus adpositus, 
secundus et tertius conicus , quartus facie externa tricuspide , 
interna brevi, truncata , plana , quintus bilobus , margine exte- 
riore tuberculatus. Maxilla inferior : Incisores sex, intermediîs 
minimis, duobus interne positis; canini breviores quam in 
maxilla superiore; molares priores très acutiusculi,- quartus 
maximus, antice tricuspis, postice tuberculatus, quintus trun- 
catus, planus. 

Chilensibus audit « Gatedelmar. » Molina egregie erravît dui»- 
caudam teretem diceret, quod ab animalium similium (Hydrô^ 
mys, Castor etc.) structura protinus alienum est. Gregarie ob"^ 
servatur in littoribus chilensibus, locisasperrimis, scopulosi^ ? 
rara in provinciis borealioribus , vulgaris in australibus , pra^^ 
primis in Insulia Sant» Slariae et Mocha ^ ubi maguo numer^ 
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Tellerîs causa a venatoribus pbocanim sclopetae ictibus occîdi 
solet. Bene natat , opdmeque urinât , capite erecto in aqua lu- 
dens, clamore pipiente avium maritîmorum œmula. Victitat 
omnibus fere maris anîmalibus, nec non ulvis et fucis maximb. 
^mida, auditu acutissimo praedita, extra aquam visu debilî, 
capi vel occidi potest nonnisi reperta in rupibus a mari paullo 
remotioribus , quos caloris gratia interdum petere videtur. In- 
gressu tarda et valde mordax. In aqua dulci nunquam invenitur, 
tantaque aquae salînae prsedilectio, ut ostia ipsa fluviorum evitet, 
quod quidem in L. brasiliensi diversum , quae in fluminibus et 
saepe a mari remotissima degit. Animal nostrum interdum in 
mari natans observatur, a terra plus duobus milliaribus hispa- 
nicis distans. Longitude totius anîmalis a4-32 pollicum angli- 
corum ; cauda tertiam fere partem effîciens. — 

a. Felis Guigna, Mol. — Fclis tigrina. L ? — F. corpore supra 
griseo-fulvido , subtus a mento ad caudae apîcem albescente; 
maculis irregularibus parvis fuliginosis , dorsi in strias longitu- 
dinales , laterum in lineas obliquas dispositis ; annulis pedum 
posterioram caudaeque interruptis. 

Descriptia, Color corporis supra universe e griseo fulvidus, 
îdemque in pedum facie anteriore; mentum, pectus , abdomen, 
^auda subtus , albida. Maculae per totum corpus valde nume- 
rosae, sed irregulares, 3-5 lineas lat», fuliginosagy in dorso fre- 
quentiores , lateribus in lineas obscure obliquas dispositae. Men- 
tum immaculatum, torque nigro circumscriptum ab aure una 
ad alteram prolongato. Mystaces condidae. Macula ad utrumque 
narium latus trigona , albescens ; regio inter oculi angulum in- 
temum naresque nigra. Genae striis 3-5 parum distinctis an- 
gustis notatae. Striae occîpitis cjontinuae 4-5 inter aures incipien- 
tes, inter scapulas confluentes , et indeterminatae , tandem in 
dorso in maculas solvuntur. Caudae annuli subtus interrupti. 
Ungues albi. Oculi aterrimi esse feruntur. Longitudo poil. angl. 
a8. cauda fere ~, 

Mores et bistoria bujus felis parum nota, A cbilensibus voca- 
tur Guigna ( Guina ) et pro rarissima habetur, quippe quae fu-- 
giat hominis vicinitatem et solummodo in sylvis densissimis an-* 
dium australiorum accessu difficillimis occurrat. Dicunt clamo^ 
rem' hujus felis ab illo felis domesticse valde diversum esse« 
Aviiun et capreoU chijensis (specic^i indeterminatae) inimic% 
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multa ferocltate dum vulneratur venatorem aggreditur. Vellus 
ab indigenis pro varie usu adhibetur. 

3. Otariaflavescens. Desm ? ? — Phoca ? Mol. — O. dentlbus 

ÎDcisoribus superioribus sex; caninis remotioribus, cooicis, 
ixiaximis; corporc fiisco ciauamomeo, subtiis pallidiore; extre- 
mitatibus nudiusculis, nigresccntibus; pedum posteriorum di- 
gitis tribus intermediis unguiculatis , appendicibus longis linea- 
nbus teririinatis. 

Desrriptlo, Caput omnimodo canis molossi majoris. Indes 
thalassinae. Oculi maximi. Auriculae parvae conicae. Mystaccs 
sordide albidae, rigidissiraae, crassae. Colliim robustum, cute 
siibtus (in senibiis) pendula seu plicata. Plantae palmaeque atrae^ 
glabrae, slriis variis canaliculatae. Corpus pelvim versus valde 
angustatum. Cauda brevissima, vix poliicaris. Appendices pe- 
dum posteriorum 4-^ polliccs longae, nudae, nigrae, obtusae, 
linearcs, depressae. Longitudo sex ad septem pedum, raro major, 

Vivendi, natandi modus, uti in congeneribus. Qualis hue 
debeat referri Molinae species, ob descriptionum obscuritatem 
nescio. In costis chilensibus haec, unica videtur generis sui 
species esse, et nomine « lobo de mar^y bene nota. In continente 
rarior, magnis gregibus in insulis praeprimis Mocha conspici- 
tur, ubi a venatoribus phocarum chilensibus, tribu pauperrima^ 
numéro incredibili occiditur, et tune in urbibus in venum da- 
tur, prelio duorum reaies deplata (io8 centesimar. gallic.jpro 
maximis , et ad usus varios inserviunt. Numerus eorum inde 
valde diminuitur. 

t\,Phœnicopterus chilensis. Mol. — Ph. corpore roseo; tectri- 
cibus alarum coccineis; remigibus alris; pedibus annulatis. 

Dcscrlptio. Mas triennis. Corpus totum satura te roseum. Ros- 
trumab apice ad nares nigrum, caeterum ad basin usque car- 
neiim, angulo nudo ad oculum prolongato. Iris pallide flava; 
]pupilla minima, punctiformis. Tectrices alarum splendide coc- 
cineaé, s. puniceae, remigis autem in utroque génère et omni 
vitae «tate constanter atrae. Pedes violacei , vel griseo purpureî, 
annùlis sanguineis cincti. Digiti et membrana in ter illos sangui^ 
nei. Fœmina, mare fere major, corpore sordide albido, tectri-' 
cibus alarum e fusco griseis; margine pallide roseis, remigibus- 
atris, extimis pogonio interno fuscis, pedibus cinereis nigra 
"annulatis. Avis junior totus cinerascens, roseo, in alis impriniis^> 
passim immixto. 
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In ter multa hujus avis specimina quae dum viva dum occisa 
yidendi occasio fuit, rémiges albas nec in ullo conspexi. Vitae 
ratione simillimiis Phœnicoptera Indiae occidentalis. Idem enim 
incidendi vescendique modns, eademque loca pro doraiciliis 
adamat. Vox satis rauca solum periculi tempore edilur. Animal 
liocce valde timidum, ingenio acutissimo ad venatores eluden- 
dos prseditum. Gregibus mimerosis volât, nec migratorius est. 
Alia species secundum indigenarum opînionem uequaqiiam oc- 
ciirrit, nec mihi unquam visa. A chilensibus vocatur flammenco^ 
et plumis ejus ad ornamenta et flores arte insigni conficicndos 
utuntur. — 

S,Ardea Ohula. Mol. — A. tota nivea,*pennis interscapiilaribus 
longissimis, setaceo- barba tis, ultra candam propendentibus ; 
occipite ecristato^ rostro croceo , pedibus atris. 

Descriptio, Color nivis purissimœ. Rostrum et palpebrae cro- 
ceae. Pennse interscapulii et tergi longissimae , plurimae, filifor- 
mes, pogoniis setaceis, ultra caudam ad quatuor pollices usque 
propendentes , ab avi saepe basi eriguntur, ita ut arcum elegan- 
tissimum forment in dorso; volantem nimbi instar circumdant. 
Pennae pectoris laxae , longae. Iris viridis. Longitudo circa tri- 
pedalis. 

Avis solitaria, hominem admodum metuens. A chilensibus 
inter rariores enumeratur, et nomine « Garza blanca de la Cor- 
dillera » insignitur. Habitat in Chile australi. Alia hujus generis 
species alba ( A, Egretta ) in Chile boreali satis frequens. 

6. Psittacus cyanofyscos. Mol P. capite , collo pectoreque 

fuliginoso- virescente ; hypochondriis et uropygio citrinis ; epi- 
gastrio rubro; dorso et alis e flavo-viridibus , remigibus thalas- 
sino-cœruleis; cauda (elongata) sordide viridi. 

Descriptio, Rostrum plumbeum. Irides croceae. Collum et 
pectus cinerea , nitori viridi , torque albido. Tectrices alarum 
majores et rémiges cœruleae. Crissum viride-flavescens. Pede$ 
carnei. Longitudo 16-18 pollicum anglic, cauda -7. 

Species omnium vulgatissima ^ totoque anno observanda. 
iËstivo tempore multi regiones montanas, nec non subalpinas 
petunt, nbi in cavitatibus rupium ( v. c. ad los Loros, nec non 
ad Puente de Vizcachas in Andibus Santae Rosae ) innumeros ni- 
dos consfcruant et pullos progeniunt , cum iis iterum ad regio-r 
?)es minus eîevatas çeeedentes, hiçme incipiente, Pulli edule». 
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seniores sapore parum grato. Contlnuo clamitansi gregibus 
maximis volans, hominem vix metuens, hortorum et vioearum 
inimicuSy a venatoribus numéro incredibili fere occidîtur. Fa- 
cillime mansuescit, voces humanas imitatur, sed ad hoc hebe- 
tiore ingenio praedifus , quam nonnulli coDgeneres e Guayaquil 
allati, et in ter Chilenses valdé aestimati. Indigeuis « Loro. » 

'j.jéptenodytes chilensis, Mol. — A. dorso cinereo-cœruleo; gas- 
traep albo; superciliis lineaque temporal! albis; vitta jugiiUri 
utrinque per hypochondria ad crissum usque decurrente. 

DescripUo, Rostrum nigrescens^ mesorrhinio striis profîiiidis 
exarato. Faciès ad canthum usque nuda, cute squamuiosa tecta. 
Linea superciliorum alba in collum descendens , a relique ca- 
piteet coUo cinereis bene distincta. Jugulum vitta lata, semi- 
circulariy grisea, notatum, utrinque ad crissum decurrente ^ 
sed a dorso cœrulescente stria alba sépara tum. Alae extus gri- 
seae, intus albo-punctatae. Pedes nigri, validissimi; digiti très 
membrana connexi ad ungues obtusissimos usque; membrana 
sub cuj usque digiti phalange ultimo, in lobum liberum teretem 
protensa. Halluxbrevissimus, acutissimus. Iris cinereo-flavicans. 
Longitudo, 26-^80 poUicum anglic. 

Avis ob celeritatem dum natat admiranda , sed in terra in- 
gressu vacillante et lento, quamvis in undis maris velociter 
currens observetur. Vox fortis, admodum ingrata , latratui ^ ca« 
nis junioris, vel hinnitui aselli coroparanda , quare a balaenarum 
venatoribus anglicis, qui ferunt eam insuper vulgarem esse in 
regione antarctica , nomine « Jackass-pinguin » insignitur. Ves- 
citur piscibus et moUuscis , sed post tempestates continuas et 
ftici gigantei fragmenta in ejus ventre reperiuntur. Ova nequa- 
quam punctata, (Mol. ) sed alba anserinorum magnitudiae nec 
unquam duobus plura ponit. Haec pauperrimis piscatorum edu- 
lia, quamvis rancida sint. Nidus rudissimus e fuci gigantei sti- 
pitibus. Avis junior pennis moUissimis, blandis, recurvis (an 
haec A. chiloensis. Mol?) nonnullis edulis^ Avis senior facillime 
mansueseity sed adeo pugnax ut sine uUo timoré, fêles, canes, 
avesque domesticas aggrediatur, clamitans, c^eleri alarum motu 
incedens, vehementer mordens illa persequi solet. Pellis inuti-^ 
lis. Habitat in Chile australi , Isla Quinquina , peninsula Tàl* 
cahuanensi Egl. in borealem interdum a tempestatibus allatut. 
CliUeasibcis ^pajcaro rUno » (Avis infan» s. puellus).^ 
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S.Cieoma Magttari, Auct. Ardea Maguari Ii,(m huo Tantaluf 
Pillas. Mol.) C. alba;orbitis pedibusque coccineis; tectricibus 
caud» superioribus et alarum majoribus nigris, alarum inter^ 
oaediis et minoribus albis. 

Descriptio. Rostrum validissimum , pédale , a mesorrhinio ad 
apicem cro^o-ftiscum, cœterum ccerulescens, area oculorum 
mentoque medio linea angusta plumosa notato , nudis, coeci- 
neis. Oculi magni, prominentes, iride angusta , flava. Peniui 
coUi et juguli angustae, laxae, acuminatas in jugnio longiores^ 
supra pectus propendentes. Tergum , uropyginm , gastraeuniy 
alba. Tectrices alarum minores albae , et intermediae flexura huo 
merorum linea angusta nigra insigni. Tectrices majores , rémi- 
ges et pennsB interscapulares ad caudam elongatae, nigr»! iii^ 
tore Yiridi leviore. Rectrices duodecim extimis longioribus, in* 
timis sensim brevioribus , omnes atrse. Tectrices caudse inferio* 
res octo, albae, cum rectricibus eodem loco insertse, iisqutf 
multum longiores, ita ut cauda duplex appareat. Pedes coccinei, 
unguibus brevibus obtusis nigris. 

Animal solitarium ^ ssepe quinquepedale , rarius occurrens, et 
cîconia europea semper majus. Caro edulis sed dura. In Andi- 
bus frequens esse fertur, tempore pluviarum regiones maritimas 
visitans. A chilensibus nomen « Pillù i> recepit. 

9. Anas metopias, Pg. A. pectore, abdomine et dorso tenerrîme 
nigro et cinereo uudulatis^ collo atro, purpureo nitente; remi- 
gibus albis y apice nigris; fronte nuda, quadrata^ obcordata^ 
sanguinea. 

Descriptio, Rostrum violaceum. Irides purpureae, Frons nuda, 
tumida, glaberrima, mollis, quadrata, obcordata, coccînea yel 
sanguinea. Caput et collnm atra , nitore violaceo. Pectus , ab- 
domen , dorsumque cinerea , punctis tenuissimis nigris undique 
undulata. Flexura humeri alba. Tectrices alarum nigrœ , vindî 
nitentes. Rémiges omnes albae, vitta per apices continuata ni-» 
gra, primis tribus pogonio extemofiiscis. Crissum album. Pedfli 
crocei, unguibus membranaque natatoria cinerascentibus. 

Rarissima baec species in Chile , solitaria degens, Caro vald# 
adpetita. Chilensibus « Pato non cresta. » 

10. ^nas sibilatrix, Pg. A. pectore , abdcHuine et crisse albia^ 
juguli aucheniique pennis nigro lunulatis ; collo nigro, facie alba; 
pileo €t Ducha atris^ viridi-TÎolacea nkentibiia^ p«uuf 4Mé 
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albo marginatis ; remigibus nigrescentibus , tectricibus interme- 

diis albis. 

Descriptîo. Rostrum nigrum. Frons faciesqiie sordide alba, 
colore sensim in fuscum transeunte. Pileus et nuchae pars viridis 
nitore metallice violaceo. CoUum nigro-umbrinum. Jugulum et 
aucheninm aiba, dilute ferrugiDea, niaculis lunulaliSy seriaUs. 
fiypochondria ferniginea. Pectus, crissiini, abdomen, alba. Doi> 
Bum striatum plumis omnibus albis , nigro marginatis. Tectrices 
alaruin minores fuscae^ intermediœ alb», majores atrae. Rémi- 
ges fuscae, secundariae pogonio extemo albo marginatae. Pedes 
«tri. 

- Frequens degit iu omne Ckile. Cavendum ob nominis simili- 
tudinem cbilensium, cum iilo speciei cujusdam Molinae,/7â/o 
realj — Anas regia — ne banc Mol. speciem esse credas, quae 
dum existât , certe diversa et potius anseribus congener videdir. 
Caro inter delicias. Clamor sibilans. 

. II. Boris Amarilla Pg. D. ovalis; convexa; subtus albida; 
supra crocea; verrucosa; ano stellatoquinqueradiato, margine 
rtumido, striato; tentaculis conicis, acuminatis. — 

• Tri-vel quadripollicaris, margine undulata , limacis modo 
incedens, rupibus marinis locis profundioribus adhaerens, edu« 
lis, saltim pauperrimis inter Indios indigenas. Chileusibus audit 
« Chape sin coucha amarilla» » 

5a. Description de deux ESPicES du genre Felis, qui se trou- 
vent dans la collection de la Société zoologicale de Londres ; 
par MM, Vigors et Th. Horsfield. (Zoological Journal; 
u^ II, p. 449) ^vec fig. 

m 

' Parmi les animaux nombreux recueil lis par sir Stamford RafEles 
dans rîle de Sumatra , se trouvent deux espèces qui appartiens 
«eut au genre Felis, et qui sont probablement encore inconnues 
aux naturalistes ; du moins aucune des descriptions que donne 
M. Temminck , dans sa monographie de ce genre , ne s'y rap- 
porte; et quand on songe aux grandes ressources qu'avait ce 
naturaliste pour donner toute la perfection possible à son tra- 
vail , il faut en conclure que les espèces dont il s'agit sont nou-r 
yêlles pour la science. 

* ' La première est un petit chat , distinct de l'once p.ir sa tête 
^g^primée ^t par un enfonoement ^ui parcourt le dessus dv 
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jiez jusqu'au bout bu museau; celui-ci est bien développé dans 
le sens de la largeur. La tête est plus alongée que dans le chat 
domestique. La distance entre les yeux et les oreilles est pro* 
portionnellement fort grande. Les dents sont d'une longueur 
remarquable, et surtout les canines , qui ont le double de la Ion* 
gueur qu'on ne leur donnerait chez un individu de cette taille. 
Les molaires s'accordent, pour le nombre, avec celles de tout 
le genre; mais elles sont plus comprimées qu*à l'ordinaire, et 
leurs saillies latérales sont plus développées. Le corps est délié, 
et les membres sont délicats et alongés; le nombre des orteils 
est le même que celui du chat commun. Les papilles de la lau* 
giie sont saillantes et pointues. La queue est courte, et n'a que 
5 pouces et demi de longueur, celle du corps étant de 18 pou- 
ces. La longueur de la tête est de 4 pouces; l'intervalle entre les 
yeux, de \ de pouce, et entre les oreilles de 2 pouces j. La hau- 
teur des épaules de 7 pouces \ ; celle des hanches de 8 pouces. 

Voici la phrase spécifique qu*en donnent les auteurs : 

Felis planiceps : rufo-bnmneus, laterum pilis alboterminatis, 
dorso saturatiore; capite rufo y lineis duahus interocularibus ad 
occiput fere excedentibus; genis^ thorace^ abdomineque imo albis. 

La seconde espèce a plus de rapports avec le Tigre ; cepen- 
dant sa couleur est uniforme ; elle n'offre aucune des raies ou 
des taches qui caractérisent ce groupe. Voici sa description : 

Felis Temminckji : rufiis , fronte strigis duabus albidis tri- 
busqué brunneis aUernantibus notatd , auribus externe nigris in." 
ties albidis, mente , thorace abdomineque albidis. 

Le caractère distiuctif de celte espèce, c'est la couleur uni- 
formément répandue sur la nuque, le dos, les flancs, la queue 
et les membres. La tête est d'une couleur basanée tirant sur le 
gris; à Tangle interne.de chaque œil commence une ligne grise, 
qui remonte sur la tête et va jusqu'à l'occiput , en augmentant 
successivement de largeur; le bord extérieur de cette bande est 
d'un brun foncé. Le gosier, l'abdomen, l'intérieur des cuisses 
et les joues sont grisâtres ; ces dernières , ainsi que les côtés de 
la tête et les lèvres, sont marqués de raies brunâtres. 

Pour la grandeur , cette espèce se rapproche du chat domes- 
tique ; son corps est robuste, les membres postérieurs sont sur- 
tout bien développés; la tête est courte, arrondie, comme dan§ 
les chats. Les pattes sont garnies d'un poil épais , et remarqua- 
bles par leur grosseur. La queue s'amincit légèrement, 



xotf Zoologie. 

La longueur du corps, depuis le bout du museau jusqu'au 
commencement de la queue , est de 19 pouces; celle de la queue^ 
de la p.^; celle de la tête, de 4 p- j» 1^ distance entre le3 oreil- 
les, de 3 p.; ent|*e les yeux, d'un p.; la hauteur des épaules | 
de 10 p.; celle des hanches, de 11 p. 

53. Sur l'aiguillon qui existe a la queue du lion. [Anntdet 
des Scienc, natur.; T. XVII, p. 79, juin 1829.) 

Deux lions morts depuis quelque temps à la ménagerie du 
Jardin du Roi, ont fourni l'occasion de vérifier un fait curieux, 
indiqué dans quelques ouvrages anciens , mais que les auteurs 
modernes ont généralement omis dans leurs ouvrages. C'est 
qu'il existe , à l'extrémité de la queue du lion , un petit ongle 
caché au milieu de la touffe de longs poils noirs qu'on y remar^ 
que ; c'est une production cornée, longue de deux lignes envi- 
ron , qui se présente sous la forme d'un petit cône un peu re- 
courbé sur lui-même , et qui adhère par sa base à la peau seule 
et non à la dernière vertèbre , qui en est séparée par un espace 
de^a à 3 lignes. Ce petit ongle existe dans les deux sexes. Blu- 
menbach a vérifié , il y a quelques années , l'existence de cet ai- 
guillon ; mais la brochure dans laquelle il a consigné ses ob- 
servations était restée inconnue aux naturalistes, et ce fait 
serait resté lui-même ignoré pendant long-temps, si M. Desbayes 
n'en eût retrouvé l'indication et n'eût engagé les naturalistes, 
qui s'occupent plus spécialement de mammalogie , à faire quel- 
ques observations à ce sujet. 

54. Deinotheirium GiGANTEUM , gcurc autédiluvicn , de l'ordre 
des Pachydermes, établi et décrit par M. J. Kaup, et présente 
par M. Berthold, à la réunion des savans d'Allemagne, à Ber- 
lin, au mois de sept. .1828. {Isis; 1829, cah. III et IV, p.4o^> 
avec I fig.) 

Ce genre a été créé d'après une mâchoire inférieure, trouvée 
à Eppelsheim , près d'Alzei , dans la Hesse rhénane ; la pièce ^^ 
conservée dans le cabinet^le Darmstadt. 

M. Cuvier connaissait déjà des restes fossiles de cet animal f ^ 
en avait une série de molaires , plusieurs molaires isolées et ^^ 
radius, et il pensait que ces pièces pouvaient se rappojrter ^^ 
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genre Tipir , &oii il a formé son Tapù' gigantesque (Os^,/ùssii., 
Tôm. II, i'* partie, page i65-i75). Toutefois il a ajouté : « Il ne 
resterait maintenant qu'à décocrvrir les canines et les incisives , 
pour être en état de juger si la ressemblance de la dentition de 
ces animaux avec le tapir est complète, ce qui serait nécessaire 
pour prononcer avec certitude sur leurs affinités. En eflFet, le 
tapir n'est pas le seul animal qui ait des collines transverses aux 
couronnes de ses molaires ; le Lamentin et le Kanguroo sont 
dans le même cas. » M. Guvier avait raison de dire que la res- 
semblance des molaires n'entraînait pas nécessairement f îden- 
dite do genre, puisque l'individu dont il s'occupait devait un 
jour confirmer la justesse de sa remarquer 

L'espèce fossile que M. Kaup fait connaître aujourd'hui , n'ap- 
partient donc plus auçenre dans lequel M. Cuvier l'avait provi- 
soirement rangée. Les caractères de ses canines en font un genre 
nouveau , que l'auteur désigne sous le nom de Deinotherium, en 
conservant le nom spécifique de giganteum donné par M. Cu- 
vier. 

Toute la pièce est très-bien conservée; elle consiste dans la 
moitié gauche de la mâchoire inférieure , dont il ne manque que 
Fapophyse coronoïde, et dans la partie antérieure de la moitié 
droite. Dans la moitié gauche , se trouvent les deux dernières 
molaires et la canine, qui est brisée dans le milieu; dans le frag- 
ment du côté droit se trouve une canine entière. Le développe- 
ment parfait des dents montre que l'animal doit avoir péri à la 
force de l'âge. La forme de la mâchoire diffère notablement de 
celle des Tapirs et de tous les autres Pachydermes ; cette mà* 
choire est presque toute droite dans sa partie postérieure t et 
au devant des molaires elle forme une courbure dont la con- 
vexité est en bas ; l'extrémité antérieure , où l'on ne remarque 
point de synchondrose , est extrêmement forte en proportion de 
la partie postérieure , qu'on pourrait appeler faible. 

Les canines ^ qui offrent ici un caractère si tranché , sont 
implantés dans Texlrémité intérieure de la mâchoire, et ont ac- 
quis un tel développement aux dépens des incisives , qui ont 
disparu, que près de leur racine elles laissent à peine entre elleft 
une distance de neuf lignes , espace dam lequel il ne peut pas 
même y avcm* , dans le jeune âge , de rudimens d*incisives. Ces 
tvùnes sottt déprimées latéralement ; leur sei^tion présente utt 
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ovale ; près de la racine elles sont presque droites ^ puis elles 
éprouvent une légère courbure en haut , et se terminent par 
un sommet arrondi. Leur^urface, parfaitement égale et arrondie, 
montre clairement qu'aucune dent de la mâchoire supérieure 
n'agissait sur elles. Il est vraisemblable que les incisives supé- 
rieures ont aussi manqué , et que l'animal a été dépourvu 
de trompe , puisque l'écartementdes deux canines n'aurait pas . 
été suffisamment grand pour le passage de cet organe. 

Quant aux molaires 9 elles ressemblent à celle qui a été figurée 
par M. Cuvier, pi. rv, fig. 3. 

La longueur de toute la mâchoire est de 3 pieds et demi. La 
circonférence à la partie antérieure de i pieds 3 pouces. 
La longueur de la canine , prise selon 

la courbure supérieure. «... i pi. - 5 po. 

La circonférence de la canine i i j- 

L'écartement des sommets des a ca~ 

nines » 4 

La longueur de la partie occupée 

par les molaires i 2-^ 

La longueur de l'avant-dernière mo- 
laire » 3 

La largeur de la même ; » a|- 

La longueur de la dernière molaire . . » 3 ~ 

La hauteur de la partie postérieure 

delamâchoiredelabaseaucondyle i i -1 

La largeur du condyle » 7 j 

55. Notice sur l'Antilope a cornes nipRiM^^ES ; par MM- 
QuoY et GiiMARn. {Annal, des se, naL^Tom, XVII , août 1829^ 
p. 4a 3) avec i pi- 

Antilope •oK^jk^^^icoKtnis [ Sapi-Outang , ou vache des ho^s> 
des Malais. ) Cornibus redis , subulatis , nigris, basi depressis t 
rugosis ; corpore crasso nigro aut cinereo ; pilis raris. 

Cette espèce est remarquable par sa forme trapue , qui la fa^^ 
ressembler à un jeune buffie, par le peu dq hauteur de s^ 
jambes 9 et surtout par ses cornes. La tête est grosse > le firot^^ 
large , le muffie peu saillant. Les cornes , à peine divergentes 9 
3pnt courtes^ droites 9 déprimées d'arrière en avant et à labas^^ 
gui çst.plus pu vfLqim ^neléç, çUe $e rétrécissentas^es bnir< 
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qtiemeiit vers les deux tiers supérieurs internes : elles sont très- 
pointues , lisses à l'extrémité , et d'un beau noir. Il y a quelques 
différences dans les cornes, qui tiennent probablement à 
l'âge, et qui consistent en ce qu'elles sont moins pointues , plus 
élai^s à leur extrémité, et surtout plus rugueuses dans toute 
leur étendue. Les oreilles sont médiocres et peu pointues : il 
n'y a point de larmier. Le cou, gros et court, est assez peu 
cambré. Les jambes, surtout celles de devant , sont légèrement 
torses , comme celles des bœufs. La queue, courte, grosse à la 
base y est pourvue d'une touffe de poils noirs à l'extrémité. Il 
existe quatre tétines. 

La couleur des individus diffère assez fortement. Un mâle 
avait un pelage brun clair , plus foncé sur le dos que sous le 
ventre , où cette couleur s'éclaircissait ; les membres étaient d'un 
brun de chocolat plus prononcé ; le poil était fin , rare et assez 
court , excepté sur les membres où il était plus fourni. Un autre 
individu femelle , plus gros , plus trapu , à queue grêle , et en- 
core plus bas sur jambes, était tout noir et avait beaucoup plus 
de rapports avec un jeune buflGie que le précédent. Un jeune 
individu était brun^ un autre , plus jeune encore , avait une 
teinte moins foncée et tirant un peu sur le fauve. 

Ces animaux vivent dans les bois , sont très-sauvages, dan- 
gereux par les blessures qu'ils peuvent faire avec leurs cornes , 
jmais d'ailleurs assez peu agiles. Ils ont 25 côtes. La dentition 
complète se compose de 32 dents; cependant, sur quatre têtes , 
que les auteurs ont examinées , ce nombre variait de a8 à 3o et 
32 : ce sont ordinairement les premières molaires inférieures 
cjui manquent. 

Dimensions d'un mâle pieds pouces. 

Longueur totale 5 5 

Distance du museau à l'œil. .... « 7 

Longueur des cornes .'.•.* » xo 

Id. des oreilles » 6 * 

/<r/..deâ membres antérieurs, prise 
de l'articulation scapulo-humé' 

raie x 87 

if?, des membres poster, au fémur 2 « 

ld,àe la queue » n 

Cette espèce habite l'Ile Célèbes ; on ignore si elle se trouve 
dans les autres îles Moluques. Elle provient du comptoir hol- 
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landais de Manado 4 et les auteurs doivent à Pobligeanee da 
gouverneur Merkus les 3 individus qu'ils ont déposés auJardk 
du Roi. 

Il [y avait long-temps qu'on connaissait des tètes de cette 
Antilope dans les collections; mais on ignorait sa patrie, ht 
major Hamilton Smith est le premier qui ait donné une de ces 
tètes au trait , dans la traduction anglaise du règne animal de 
M. Cuvier. 

56. Sue i^e ga&agte&e ovipare de l'O&itithorinqtte; note com- 
muniquée à l'Académie des Sciences , dans la séance du i8 
septembre 1829, par M. Geoffroy-Saint-Hilaire. 

Jusqu'à présent on est encore à savoir si les monotrèmes sont 
ovipares ou vivipares; maisM.Rob. Grant vient de communiquer 
à M. Geoffroy-Saint-Hilaire une notice de laquelle il résulterait 
quel'omithorinque pond effectivement des œufs. La notice est 
accompagnée de la figure d'un de ces œufs, qu'on a trouvé dans 
un trou , duquel on a vu sortir un ornithorinque. M. Geofiroy 
aurait donc en raison de prétendre que les monotrèmes sont 
ovipares, et qu'ils doivent constituer à eux seuls une cinquième 
classe dans la division des animaux vertébrés ! Un instant ce- 
pendant la question paraissait résolue contre lui ; M. Meckel crut 
avoir trouvé les mamelles de l'ornithorinque; mais M. Geoffroy 
prétend que ce que l'anatomistè allemand a pris pour des ma- 
melles , n'en sont point. L'œuf décrit par M. Grant a plutôt de 
l'analogie avec ceux des reptiles, qu'avec ceux des oiseaux. — ' 
Les omithorinques pondraient des œufs , que cela ne prouve- 
rait pas encore qu'ils ne sont point mammifères. 

57. Histoire naturelle des oiseaux , faisant partie de l'Ency- 
clopédie portative ; par M. Drapiez , prof, à Bruxelles ; ac- 
compagnée d'une Iconographie de 48 plane, a vol. in-3a» 
prix , 7 fr. 5o c. Paris ,1829; au bureau de VEncyclopéw^ 
portative. 

L'Encyclopédie portative de M. Bailly de Merlieux se pour-* 
suit toujours avec activité; populariser toutes les sciences enle^ 
rendant faciles et attrayantes , tel est le grand but qu'il s'est 
proposé. Nulle dépense n'est ménagée ; des hommes distinguée 
dans toutes les branches de nos connaissances sont appelés à 
contribuer de leurs taleas ^ l'accomplissement d'une aussi va&ttf 
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Le résumé d'ornithologie qui vient de paraître a été confié 
aux soins de M. Drapiez. Après une introduction historique » 
suffisamment détaillée , Tauteur passe à la description des ca- 
ractères généraux des oiseaux. Près de 60 pages sont consacrées 
à cette partie de son travail , où il est successivement question 
de la structure anatomique de ces animaux , de leurs facultés 
physiologiques , du chant, du voL, des migrations, des amours, 
de la nidification , de la ponte et de Tincuhation , des mœurs , 
de la nourriture, de leur distribution géographique, des oi- 
seaux fossiles et de la classification. L'auteur admet onze or- 
dres, qui sont : i** les Coureurs, 2° les Inertes, 3** les Oiseaux 
de proie, 4** les Passereaux, 5** les Grimpeurs , 6** les Pigeons , 
7** les Gallinacés , 8° les Alectorides, 9" les Échassiers , 10** les 
Pinnatipèdes, et 11** les Palmipèdes. Chaque ordre est sous-di- 
visé en familles , et celles-ci en genres ; à la suite de la des* 
cription générique vient une indication des sous-genres ( s'il y 
en a ) , du nombre d'espèces actuellement connues, de V Habitat^ 
et des noms des espèces les plus remarquables : ainsi, pour citer 
un exemple , Tordre des Palmipèdes est divisé en 5 familles qui 
sont : i^ les Anatés ou Canards, a° les Onocrotalés ou Pélicans, 
S° les Diomédés ou Albatros , 4° les Procellariés ou Pétrels , et 
5® les Alcés ou Pingouins. Le genre Canard, Anas^ comprend à 
son tour 3 sous-genres : les Cygnes , les Oies et les Canards 
proprement dits. Ces derniers se distinguent par le bec très-dé- 
primé , large vers la pointe , à dentelures longues et aplaties ; 
cent deux espèces , des deux continens. On trouve parmi elles 
la Macreuse, le C. du Nord ou le Marchand, TEider, le Mo- 
rillon, la Sarcelle , etc. Telle est la marche qu'a suivie l'auteur. 
Des notices biographiques et bibliographiques sont ajoutées 
à lafin^de ce volume. Parmi les planches, il y en a qui sont très- 
belles ; on a au moins figuré une espèce pour chaque groupe » 

et on â toujours eu soin dq choisir une espèce rare. 

58. Sur une nouvelle espèce hb PHiNicopTÊRE ou Flammant 
{^Phœnicopterus ignipalliatus )\ par MM. Dessaltnes d'Or- 
BiGNY et IsTD. GEOFFROY-SAiWT-HiLiLiRE. ( Annal, des Se, 
nat; Tom. XVII , août 1829, p. 4^4. ) 

Le genre Phénîcoptére ou Flammant, l'un des plus remar- 
quablei dans l'ordre des Échassiers^ dans lequel il c<m)pos« t 
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lui seul U&é famille des plus tranchées, ne comprend encore 
que trois espèces^ dont l'une n'est même bien connue que de-' 
puis un an environ. Ces 3 espèces sont les Phœnicopterus anti^ 
quorum^ ruber et minor. Il leur faut joindre une 4*> qui ^st nou- 
velle, qui habite, comme le Ph. rouge, l'Amérique méridionale, 
et qui n*e$t pas moins remarquable que ses congénères par l'é- 
clat de ses couleurs. Les auteut*s lui donnent le nom de Ph, à 
manteau de feu (ignipal/iatus),k cause de ses ailes, qui sont de 
la couleur de celle d'un charbon ardent. Leur description est 
faite d'après l'examen de trois individus, dont deux adultes et 
l'autre jeune. 

La tête, le cou, la queue , le dos et les parties inférieures 
sont généralement, chez les adultes, d'un rose pâle, quelqnes- 
unes des plumes du dos sont d'un rose plus foncé. Les ailes, à 
l'exception des rémiges, qui sont noires, sont d'un rouge ver- 
millon éclatant, très-différent par la nuance du rouge rosé qui 
orne le plumage du Flammant ordinaire, et se rapprochent de 
la couleur d'un charbon ardont. Les jambes sont d'un ronge 
brun dans la plus grande partie de leur longueur , mais d'an 
rouge vif dans le voisinage des articulations. Les doigts sont en 
entier de cette dernière couleur. Le bec est coloré de rouge et 
de noir, comme chez le Flammant ordinaire^ mais le noir s'étend 
de la pointe jusqu'au-delà de la courbure, et jusque tout près 
des narines , et occupe ainsi plus de la moitié dû bec c carac- 
tère qui suf&rait seul pour distinguer le Ph. ignipalUatus adultf 
de tous les congénères. 

Les jeunes ont le plumage d'un gris blanchâtre, parsemé de 
mèches brunes, avec quelques plumes roses aux couvertures- 
dcs ailes. Le bec est noir à son extrémité, bleuâtre dans la plus 
grande partie de sa longueur. Les pieds sont entièrement bru- 
nâtres. 

Les caractères qui viennent d'être indiqués suffiraient seuls 
à la distinction de Tespèce ; mais d'autres , d'une beaucoup 
plus grande importance, restent à signaler. Le corps est presque 
de même volume que chez le Flammant ordinaire, et le cou est 
de môme longueur, mais les jambes sont beaucoup plus courtes, 
comme le montreront les mesures suivantes. La jambe, propre- 
ment dite, depuis le point où s'arrêtent les plumes, a 5 pouces^ 
et le tarse 9 ^ tandis que chez un Flammant ordingire^ de méin^ 



Volûiné, la jambe, depuis 4e point où s'arrêtent les plumes , a 
9 pofAces y et le tarse , i pied. Le bec est aussi sensiblement 
plus court dans la nouvelle espèce , principalement dans la 
portion comprise entre sa base et sa courbure. Du reste, la man- 
dibule inférieure est de même forme que chez le Flammant op- 
'dinaire et le Flammant rouge. Enfin, une dernière différence , 
c'est que l'ongle du pouce est très-petit. Les ongles des autres 
doigts sont , au contraire , aussi larges qu'à l'ordinaire, et peut- 
-être même davantage. La longueur totale , depuis le bout de la 
-queue jusqu'à l'extrémité du bec, est de 4 pieds i pouce; celle 
du bec y mesuré en ligne droite , est de 4 pouces et demi. 

Le Ph. ignipalUatus est commun dans la province de Buénos- 
Ayres^ jusqu'à la Bahîa blanca; il est extrêmement rare à Car- 
rientes. H vit par grandes troupes au bord des lagunes ; mais 
'On l'approche difficilement à cause de son naturel farouche. 
Les Espagnols le nomment Flanàngo ; mais quelques Guaranis 
de Gorrientes le connaissent sous le nom de Nahana , et les 
Indiens Buticud du Brésil , l'appellent Ponc/ien. 

Il est à regretter que les auteurs n'aient point figuré cette 
nouvelle espèce. 

69. Sua LA sTaucTumE et le m^gakisme ues mouvemens de la 
LANGUE DU ÇAV^LéoN; par M. John Houston. {Edinb, new 
philosopJdcal Journal; avril-juillet xSao, p. 161. Avec i 
planche.) 

On a expliqué de différentes manières les mouvemens què< le 
Caméléon est en état d'exécuter avec sa langue. Perrault les 
considéra comme un effet de l'expiration ; Delahire les attribua 
- à une propriété élastique , et , d'après M. Cuvier, ils ne dépen- 
dent que de Faction musculaire. Cette dernière opinion n'est 
vraie que jusqu'à un certain point, selon M. Houston^ qui 
décrit deux élémens dans la langue du Caméléon, savoir r un 
élément musculaire, ou préhensile^ et un élément érectile. 

1^ La partie préhensile est située en avant ; elle est assefe 
cylindrique ; sa longueur est à peu près de f de pouce , et sa 
circonférence d'un pouce. Son volume ne change point par les 
mouvemens de l'organe ; car elle est entourée d'une forte gaîna 
fibreuse, qui empêcherait de tels changemens. A Féxtrêmité 
«itérieare de cette partie préhensile 1 il y a une petite excaya* 
B. Tous XIX. 8 



tion y en £brme de sac, et garnie d'une maquense ; celle-ci «si 
ridée et enduite d'une mucosité Tisqueuse, afin de s^dsir les 
insectes , contre lesquels Tanimal dirige sa langue. Pendant le 
mouvement de préhension , les bords du petit sac se replient 
en dehors , ce qui donne plus de surface à l'oi^ane préhen- 
sile. L'extrémité .postérieure est plus mince que l'antérieure 
et elle se continue avec la partie érectiie. Dans la moitié anté* 
rieure de la sur£sice supérieure, se trouve un corps glandulaire , 
qui sécrète, sans doute, l'enduit visqueux du bout de la langue. 
X^s orifices excréteurs de cette glande s'observent à sa face in- 
férieure, près du petit sac, sur lequel elle repose. Dads la 
moitié postérieure de la surface supérieure , on voit se rami-» 
fier des vaisseaux sanguins considérables. Sur les côtés , et en 
arrière , viennent s'insérer les muscles hyoglosses. La surface 
inférieure est lisse et arrondie ; dans le milieu , elle est parcour 
rue d'avant en arrière d'un canal, du diaipètre d'une petite 
plume de corbeau ; ce canal s'étend de la partie érectiie, et sert 
à loger le prolongement antérieur de l'os hyoïde , lorsque la 
langue est retirée dans la bouche ; il est entouré d'une couche 
circulaire de fibres charnues , qui lui servent de sphincter, et 
qui peuvent , en se contractant , retenir la partie antérieure de 
la langue en rapport avec le prolongement hyoïdien , et donner 
oonséquemment plus de solidité à cette partie lors de la mastî-* 
cation. Des deux côtés de la partie postérieure de ce sphincter, 
se détache un faisceau musculaire ( muscle rétracteur ) , qui va 
se fixer au fond du petit sac du sommet de la langue, et qui a 
pour usage d'approfondir cette cavité. 

a. La partie érectiie , ainsi appelée à cause de l'analogie 
qu'elle a avec le tissu de ce nom , se trouve entre la partie 
jpréhensile et l'os hyoïde , et change considérablement de vo- 
lume selon les circonstances. Lorsqu'après la mort de l'aninud 
on tire cette partie hors de la bouche (et on peut l'alonger de 
5 à6 pouces ), elle ne se présente que sous forme d'un faible ru- 
ban, fiiasque et mou, qui ne paraît guère propre au but auquel 
il est destiné. Pendant la vie, cette même partie n'occupe qu'uii 
petit espace tant que la langue reste dans la bouche ; maia 
lorsque cet organe est porté en dehors pour attrapa des in- 
sectes , elle acquiert un volume extraordinaire. De toutes pacte 
elle est /^tourée d'une muquense tendre et tranapavciilt* iM 
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9U^dLes ^yoglo^g^s'insàrent 4 se$ cAtés ; eeâ muscles sont épais 
et arrondis en quittant Tos hyoïde , mais ea s'avançant vtia% 
la piirtie pr^ében^ile , ils s'aplatissent et d^vjemiwt pfais min- 
ces. La partie érectile est traversée par «n canal qui est ki 
coDfiiiuatioQ de celui Aoaat nous avons 4é)à parlé. Ce canal est 
iQQxji , blanchâtre , homogène , d'une largewr uniforme, et trèa* 
extensible. Quand la langue est rétractée dans la bouche ^ il esfc 
plissé et adapté partout an proUmgement de l'os hyoïde; quoi- 
qu'il se prolonge et se raccourcisse toujours comme la langue^ 
il ne peut rien sur les mouvemens de cette dernière. Tank 
Vespaçe postant entre ce canal et la muqueuse est oœupé par 
un lacis frasculaire » qui s'étend depuis l'hyoïde jusqu'au sonh* 
met de la langue , et qui entoure uniformément tout le canal f 
Qp lads, ^ui , à l'œil nu , n'jq>paraît qœ sous forme de taches^ 
présente , avec le secours des verres grossissans , <d'innombra<i> 
blés i^LuaSitomoses jusqu'aux |)lus petites lamifijcations. Cest à 
cette disposition anatomique que M. Houston attribue le poifr* 
voir de ^K>longer la langue , et ce monrement serait par con- 
séquent Feffet 4'ttne éreotioa« "Sjoeju. 

60. Observations sur l'histoire naturelle du CAMiit^ioN^ 
par Rqbbrt Spittal. ( Ibid.; janvier-avril 18919, pag. 
ayaO 

Après avoir rapporté les principaux détails déjà connus sur 
œfte^eSpèee de saurien , l'auteur s'ocpupe plus spécialement du 
dkfH^emont de ses couleurs. Pour cet effet , il dresse la table 
suivante des opinions des divers auteurs à ce sujet. Ainsi: 

Amist^s pense que le changement des couleurs du camé- 
léoÀ a lieu suivant que cet animal ^e gonfle. 

#feiir8, que l'anima! prend la couleur des corps environnans^ 
excepté le rouge et le blanc. 

WcMiMUSy en i655, que les couleurs varient selon les pas- 
si6itt dé Fanîmal. 

'Bàvaxj suivant la réflection'des rayons lumineux. 

iLiRCBm , d'après fimagination de l'animal. 

Les fÎART^iENs , d'après la disposition des parties de la peail 
de fiuiiàialf lesquelles reflètent diversement les rayons delà 
liUDiére« 
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jid iooîogtè. 

> . Gb0l)AftT. Les granules de sa peau réfléchissent les cônlenH 
des corps adjacens. 

- . SoK If m I. Les diverses affections augmentent ou diminuentlln- 
tenûté des teintes de ses couleurs. 

• ËMGTCLOFÉBis DE Rees. La pcau est jaune , le sang Tiôlét ; 
ainsi il y a changement de couleur selon les diverses propor» 
tîons du sang qui passe par la peau. 

ËNGTCLOPÉDiE BEiTANHiQUE. Sclon Tcxposi^u au solcil, l'état 
de la température ou de la santé de Tanimal , ses coiileûrs va- 
rient. 

'^ ËNGTCLOpiniE d*Ébimbourg. Les poumons rendent, en se gon- 
flant , la peau plus ou moins transparente, et la couleur du sang 
pu des parties internes apparaît. 

e LiNziiBUs. Que le changement de couleur dépend peut-ètrt 
d'une sorte de jaunisse ou épanchement d'humeur dans la pean. 
. GoLDSuiTH. Que ses nuances se rapportent à celles des corps 
environnans. 

Hasselquist. Que l'animal est très-sujet à la jaunisse. 
Shaw, le naturaliste. Selon l'exposition au soleil. 
RussEL. Hist. nat. d'Alep. Suivant les objets sur lesquels ra- 
nimai est assis. 

FtEMMiNG, Philos, of zool, D'après les états de l'animaL 
Académiciens français ( Perrault , etc.) Selon l'exposition 
au soleil. 

LAcÉpisE. Selon la peur, la colère^ ouïe degré de chaleiir#. 
D'Obsonyille. Le sang est violet, les vaisseaux et la peau sont, 
jaunes , eonséquemment c'est de la proportion de sang qui ar* 
rive dans la peau que dépendent lés différentes nuanc^. 

DuMERiL (Dict. se. natur.) Que le sang varie de couleur se* 
Ion qu'il est mis plus ou moins promptement en contact $ivec 
l'air inspiré. . ^ > : . 

CuviER. La grandeur de leur poumon est prpbableme>nt ce 
qui leur donne la propriété de changer de couleur , non pas.^. 
comme on l'a cru, selon les corps sur lesquels ils se trouvent, 
mais selon leurs besoins et leurs passions. Leur poumon,, en 
effet , les rend plus ou moins transparens., contraint pli^$ f u 
moins le sang à refluer vers la peau , colore même ce flifjj^^us^. 
ou moins vivement selon qu'il se remplit ou se vide d'aiç^ i^.^ui == 
Barroiv (Voyages en Afrique). Que la couleur dépend de It 
quantité d'oxygène dans les poumons. 
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L'auteur ^uye ridicules les opipions de Linu^eus» Hasselquist 
et Kircher; il pense que le changement dé couleur tient essen- 
tiellement à Faction du poumon , puisque celui-ci modifie la 
couleur du sang , et que le sang paraît à travers les organes ; 
mais il ne croit pas que ce soit là l'unique cause^ et il pense que 
ce changiement provient aussi en partie de la disposition de U 
peau , qui^ selon qu'elle est tendue ou affaissée ^ peut réfléchir 
différemment les rayons lumineux; il ne nie point non plus 
l'influence, des passions , de l'état de santé , de la température 
de l'air et de l'abstinence de l'animal. Au reste , il a observé un 
Caméléon apporté de Malaga et conservé dans une serre de 
jardin. 

Nous renvoyons , pour plus de détails^ à un mémoire de M. 
Yroliki dont l'analyse a été donnée dans ce Bulletin, Tom. XIV, 
p. 263 ; car le mémoire du savant Hollandais est plus complet, 
et nous parait avoir fourni les principaux élémens de celui-ci, 
dans lequel il n'est pas cité. J. J. Virey . 

6i. Ctpkinus Uranoscôpus, nouvelle espèce trouvée par M. 
Agàssiz j à Munich , et présentée à Ja réunion des savans 
d'Allemagne à Berlin, par M. Oken. Avec i fig. {Isis ; 1%%% 
cah. X, p. 1046, et 1829, cah. UI et IV, p. 4i4.) 

Cyprinus Uranosr:opus , Agassiz. 

Ciriis duohus longioribus, ore infero, angustiore; maxilld su^ 
periore in nasum promineniem productâ, maxillam inferiorein 
valdê supçrante. 

Se distingue du C. Gobio , avec lequel il.pourrait être con- 
fondu, 1*^ par une forme plus déliée; le corps se rétrécit forte- 
ment vers la queue ; 2° par une tête plus pointue; les yeux sont à 
égale distance de la pectorale et de l'extrémité du museau, tan- 
dis que dans le Goujon , ils sont plus rapprochés de ce dernier 
point ; 3^ les barbillons sont trois fois plus longs que ceux 
, du Ckmjon. 

Cette jolie petite espèce a une belle couleur, argentine; le dos 
est grisâtre ; derrière la dorsale il y a 2 ou 3 bandes plus fon- 
cées, et sur la ligne latérale 4^5 endroits plus sombres, ayant 
quelquefois l'aspect de taches noirâtres. Aucune nageoire n'est 
tachetée ; quelquefois il y a une légère bande transversale, tra« 
versant lé dos et la nageoire o^ud^e. La couleur du goujon orr 
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dinatre tst bien ploé sombre, et tire sur le blenâtre; il y à deux 
séries de Ucbes distinctes sur le côté , et sa dorsale ainsi que Sa 
caudale sont fortement tachetées. Les écailles du C. VranoMf^ 
pus SGttit plus petits. La mâchoire supérieure dépasse de beâtH- 
coap l'inférieure, et est saillante comme dans le C. Ifasua. Dans 
le goujon , les deux mâchoires ont à-peu-près la même longueur. 
La nouvelle espèce a la bouche beaucoup plus étroite qtie le 
goujon f et placée en dessous, tandis que dans ce dernier elle se 
trouve au bout du museau. Les yeux sont dirigés en hftut et 
phis rapprochés que dans le goujon , qui les a de côté. Enfin le 
C. Uranoscopns a les nageoires proportionnellement plus 
grandes. 

Habite les endroits très-pierreux de llsar , se tient toujours , 
comme le goujon , au fond de l'eau, et ne cherche que les cou- 
rant rapides, où on le prend difficilement. Il meurt tout de suite 
hors de l'eau, tandis que le goujon a la vie bien plus tenace. On 
l'apporte au marché à Munich, et les pécheurs le désignent 
sous le nom de Stemkre$sen[i^Q\3^on de pierres.) — La planche 
se trouve dans le cah. X, 1828, de Visis. K. 

6a. Éléments or Cowchology. — Éléraens de Conichôlogîe, d'a- 
près le système linnéen; par M. Burrow. 1 vo!. in-8*, avec 
28 pi. Londres, 1829; Longman. 

63. TàBLEaV MiTSOniQUE UES MOLLTTSQtmS tERftESTRES Et FLU- 
IriAtlLES , VIVAirS , OBSERVAS UANS L'ARl^ONDISSEttEMÏ DE DaX) 

pour servir à la statistique du département les Landes ; par 
M. S. GratelOuf. ( Bull. d*hist, nat. de la Société Unnéenne 
de Bordeaux; Tom. III, cahiers du 25 juin, du i5 aôÀt et 
du 10 septembre 1829.) 

M. Grateloup réunit dans ce tableau méthodique # à rinstir 
de M» Desmoulins (1)9 toutes les espèces et variétés de Mollns^ 
ques terrestres et fluviatiles, vivantes, que ses recherches iti 
ont fait découvrir dans les environs de Dax. Quoique ces deux 
départemens limitrophes renferment, à quelques espèces près, les 
méme^ Mollusques, cette considération ne pouvait pas et ne de- 
vait pas empêcher l'auteur de publier scmesstL L*histowt sta^ 



(i) Catahgne des moll test,, terrest, et/luu, de la Cinnâe^ p«t M. Des* 
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tistiqiie de chaque pays, quelque voisin qu*il soit , exige qu'oit 
mendonne tous les genres de productions naturelles qu'il con^ 
âent. Les Mollusques, comme les autres animaux etlesplante!^' 
qui naissent, se reproduisent et meurent dans un même climaf^ 
sur un même sol, aident à en faire mieux apprécier la nature^ 
les analogies et les différences. D'ailleurs , n'est-ce pas en pro- 
cédant ainsi qii'on peut espérer de posséder un jour une his- 
toire naturelle complète , une statistique positive de la France? 

Les sites variés du département des Landes , et spécialement 
de Varrondissement de Dax ; la diversité de ces terrahis, envi- 
sagée sous le rapport géologique et topographique; un sol qui 
fût probablement jadis le théâtre des volcans; plusieurs fleuves 
P3rrénéens ; la proximité du grand Océan ; les marais nom- 
breux ; les lieux agrestes et stériles qui constituent les Landes 
de ce département , toutes ces circonstances influant puissam- 
Jtitsai sur la naissance et la propagation des Mollusques , et of- 
frent à l'observateur des localités intéressantes, bien favora- 
bles à ce genre de recherches. M. Grateloup regrette de n'a- 
voir pas eu assez de loisir pour les parcourir toutes, quoiqu'il 
ait fait de continuelles excursions pendant plus de quinze ans. 
Il fait la remarque que, dans certaines expositions septentrio*' 
iiales, les espèces fluviatiles sont bien plus nombreuses que les 
terrestres, et que dans les sites méridionaux ces demièref 
sont, au contraire, beaucoup plus multipliées. Cette circon»* 
stanoe , qui résulte des localités f s'explique aussi par la diffé* 
xencé de la température de l'atmosphère, et par celle des hà* 
tntudea de ces animaux. 

A regard de la classification , il a suivi la distribution systé- 
matique de M. de Lamarck, associée à la méthode de Drapar«> 
naud. Un soin particulier a été accordé à la synonymie; en 
eiffet, toutes les branches de l'histoire naturelle ont subi tant 
dechangemens relativement à la nomenclature, que la concor- 
dance de celle-ci est devenue aujourd'hui d'une absolue néces- 
sité poui^ ^intelligence des auteurs; aussi M. Grateloup a-t-il 
vérifié avec tout le soin possible les différentes dénominations 
reçues, ainsi que les figures des espèces qu'il a décrites. Les 
ouvrages de Lister, Bonanni, Petiver, Gualtieri, Adànson, 
Liiipé, d'Argenville, Geoffroy, Favanne, Mûllcr, Favart 
li'flerbignyy Da Costa, Bom^ CheinniU; Omelin, Bra'guièrei 
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Gcofge Hamphrey, Drapanand, Bosc, Poirety de MIL De 

laourcà, de Firasiac, Brard , Millet^ etc., l'ont beau c o up fm-^ 

TOirîfé dams celte rechercke pénible. H a cm enin Umt avssi 

iaiportant de désigner fidèlement les différentes localitcs et le» 

habilatîoiis de prédilection de chaqae espèce. Ycmci le nonbrn 
de genres et d'espèces décrits : 

genres. espèces. 

^ ^, j i terrestres • la Sn 

<^"**"P*»^ I flumtiks 7 3i 

Acéphales 3 lo 

aa loi. 

64. Sva i^ coQCiLLx DE L*AaGOVAUTE ; extrait d'ane lettre de 
M. BiJorcHAaD. (Ibid.; Tom. m, 4* livr., page iqS; sept- 
i8a9. ) 

Pendant le séjoar que je viens de faire à Naples, dit M. Blaih 
chard , je sois parvena à fixer on point d*histoire naturelle snr 
lequel les savans ne sont pas encore bien d'accord. 

On sait que M. Blainville et autres prétendent que Tanimâl 
qui habite la coquille connue sous le nom ô'Jrgonatae, ne tra> 
vaille point à la production de cette coquille. Ayant réussi à me 
procurer six individus de ce genre ^ tous vivans, et que j'ai 
conservés tels dans de l'eau de mer pendant quelque temps, j'ar 
pu m'assurer qu'ils tenaient à la coquille par un ligament; d'aii^ 
leurs y il y en avait de divers âges , et le corps était toujours 
en' rapport parfait avec le test, ce qui n'aurait pas lieu si l'a-^ 
nimal était étranger â sa fabrication. En examinant les œuh des 
femelles avec une forte loupe, comme l'avait déjà fait Poli, 
j'ai aperçu facilement^ et d'une manière assez distincte, les tu- 
dimens de la coquille dans l'œuf lui-même. 

65. NoTS sua les Ammonites; par M. Léopold de Buch. 
Avec I pi. [Annales des sciences natur.; Tom. XVII, juillet 
i8a9, p. a67.) 

Les caractères tirés de l'organisation de l'animal lui-même^, 
dit l'auteur, doivent, à ce qu'il paraît, être toujours préférés à 
ceux qui ne dérivent que de la surface extérieure de la co^ 
quille qu'il habite. Aussi sont-ils certainement beaucoup plus 
çonstans, et par conséquent plus faciles à saisir. Lé test dès 
^fomonite^, towt ipinçe ^u'jl est, s'exfoliç et présente à chaque 
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exfoHation nne forme assez difTérente pour engager à faire dé 
ces difîérens aspects des espèces particnlières. Des stries extt*é- 
mement fines siir la couche extérieure sont très^ouvent enle- 
yées y et il ne reste que de grosses côtes qu'on n'apercevait point 
auparavant. L'Ammonite Âmalthée de Montfort et des auteur^ 
allemands. en fournit un exemple frappant. On la retrouve 
quatre ou cinq fois , sous différens noms , chez les auteurs qui 
ont traité. de cette matière. 

Mais il existe une loi dans la distribution et dans les décou- 
pures des lobes des cloisons, tout-à-fait indépendante de Tétat 
de la surface^ qui est générale pour toute espèce d'Ammonite y 
de quelque nature. ou de quelque forme qu'elle puisse être, et 
qui prend une forme différente pour chaque espèce particu* 
lière. Cette loi ne paraît pas avoir attiré l'attention des natura- 
listes autant qu'elle le mérite; surtout puisqu'elle établit une 
séparation nette et tranchée entre les Ammonites et les Nau- 
tiles. En effet , le caractère distinctif entre ces deux genres de 
Céphalopodes consiste en ce que le syphon des Ammonites est 
toujours dorsal , et qu'il ne l'est jamais dans les Nautiles. Toutes 
les autres différences dérivent de cette différence capitale. Le 
Nautile qui fait passer un très-gros syphon par le milieu de ses 
cloisons, parait suf&samment attaché par cette membrane au 
fond sur lequel il repose. Il n'a pas besoin de chercher d'autre 
appui, et la cloison réHte en général lisse et concave sans dé- 
coupures sur les bords. Le syphon dorsal , très- mince dans les 
Ammonites , ne suffirait pas pour empêcher le ballottement de 
l'animal sur la cloison ; il est obligé de chercher d'autres ap- 
puis , et c'est ainsi qu'il s'y prend : il enfonce au-dessous de la 
cloison ùx lobes, placés régulièrement dans le pourtour de sa 
coquille avec une symétrie admirable. Le premier de ces lobès^ 
qui est ordinairement le plus considérable , s'appuie sur le dos 
du tour qui a précédé; c'est le lobe ventral. Vis-à-vis, et autour 
du syphon est placé le lobe dorsal ; il se relève vers le fond pour 
s'attacher au syphon même. De là vient qu'il est constamment 
partagé vers le fond en deux bras, qui s'écartent plus ou moins 
l'un de Tautre. Au tiers de la hauteur de louverture, depuis le 
dos, s'enfoncent de part et d'autre le lobe latéral supérieur, et 
plus bas le lobe latéral inférieur, également des deux côtés. 
Les séparations de ces lobes forment les seller, ainsi nommées, 
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parce que Tanimal repose dessus et ces selles se distinguent dé 
la même manière que les lobes eux-mêmes , en dorsale, laté- 
rale et ventrale. 

Telle est la disposition générale dans les Ammonites de 
toutes formes et de toutes figures , qu'elles appartiennent à la 
section qui, dans la savante dissertation de M. Haan, est 
nommée Goniatites, ou qu'elles rentrent dans la section des 
Cératites ou des Planites, Mais si le tour de spire augmente ra- 
pidement en largeur, de manière que le dernier tour embrasse 
tous les autres entièrement ou en grande partie , l'animal man- 
que encore de points d'appui dans cette partie ajoutée. Il en- 
fonce donc de nouveau de petits lobes auxiliaires constam- 
ment bien plus petits que les lobes du type général , et qui sont 
toujours placés au-dessous du lobe ventral. Ces lobes auxiliaires 
augmentent en nombre à mesure que l'Ammonite s'agrandit; 
ils sont fort apparens dans la famille qu'on pourrait nomiÀer 
Serpentines j d'après Reinecke. Quand ils s'enfoncent, ils sui- 
vent encore des lois dans leurs découpures , qui sont aussi sim- 
ples que faciles à saisir; on conçoit que l'animal , cherchant un 
point d'attache par ces lobes, enfonce le sac avec une pointe 
aussi aiguë que possible. Les parties inférieures des découpures 
doivent donc toujours être pointues; les parties supérieures, 
qui forment des selles secondaires, seront arrondies, comme 
les grandes selles des lobes, parce que c^est le point d'appui du 
sac sécréteur, qui fournit ces pointes. La pointe enfoncée àug- 
mente-t-elle , l'animal cherche de nouveaux appuis, en faisant 
sortir des dents symétriquement à droite et à gauche. Ces 
dents deviennent elles-mêmes, par l'agrandissement, de petits 
lobes munis de leurs dents posées de la même manière symé- 
trique à droite et à gauche, et il se forme par là, vers l'extré- 
mité du lobe général , une espèce de Hasta , très visible et trèsr 
zéconnaissable dans toutes les Ammonites dont les lobes sont 
découpés. Les selles sont découpées de la même manière et d'a- 
près ks mêmes lois. Au milieu de la selle on voit s'enfoncer un 
petit lobe , ordinairement à deux dents ; deux lobes qui sont 
encore plus petits se trouvent à côté du plus grand , puis com- 
mencent les lobes secondaires des grands lobes généraux 

On sent combien de variétés doivent exister dans la confcr* 
loation de ces lobes ) et combien il est facile^ avec un pead'a^ 
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colière. 

66» NOUTEAU GEITEB DE MOLLUSQUE OAST^EOPODS; par M. A. 

Sasso. ( Giornale Ugustico di scienze , letUrt ed arii; 5^ fas- 
cicule; sept. 1827 , p. 48a. ) 

n eM teconna que les tubes calcaires , contournés irréguliè- 
mefkty que l'on trouve adhérens à d'autres corps , sont produits 
par des annélides de la famille des serpules. Le Fèrmetus d'A- 
daoson était le seul animal connu , qui , muni d*un tube irré- 
^ulier, appartint réellement à la classe des mollusques. L*auteur, 
«Il rccaeniant les coquilles qui vivent sur le rivage près d'Aï- 
benga , dans l'intention de les comparer avec les coquilles fos- 
siles du même bassin , trouva une grande espèce de serpule 
qu'il reconnut de suite pour celle décrite par Brocchi| sous le 
nom de S. poljrthalamiaj Lin., et qui, d'après ce savant existe 
dans toute l'Adriatique , mais dont on trouve aussi les dé- 
pouilles dans les terrains tertiaires de la Lombardie et de la 
ligurie. En examinant l'animal , il se convainquit que ce n'était 
ni une serpule ni une annélide , mais qu'il formait un genre 
Moveau, ayant de l'affinité avec le Fèrmetus d'Adanson, et 
qn^im devait le placer immédiatement à côté de ce dernier. En 
'ynkfk la description; 

SEAVirLOEBiSk A. Sasso. 

Animal tubo inelaium, a Mpto prf)ximiore mque ad orifiâium 
é€iênsttm. Corpus inarficttlamm /ère cylindricum^ anterms su- 
pemetarinatumypostice paulo atienuatnm , Ion giUt dîne ^potHr 
tton ému 4 Unearum crassitœ, Caput àbùtsum y cyUndHcitm , 
ÊeniatÊtBs duobus brepibus contractilibus ^ àd hasim externam 
ifàmltuis instructum^ os verdcaKter fissum^ iîngua retractiii^ 
)aÊâtg£nê pîuribus seriebus uncorum armata exacte ut in san-- 
tkôté mtlgari; palUnm animal sub eontractione reeipiens , sU'- 
peHttSper totam latitu d ine m capitatis respiratoriœ solutam, imo 
61 ndttlto secus branchias profimde emarginatum , infèrins 
ad eorporis dimidtum in Ugulam triangularem testas ajjlnem 
pnkhictumj branehiœ duo pectinatœ inpariete supema cavittttis 
decurrentes, anus ad dexteram , nuîlum adhuc detexi gênera- 
I0mr or^icium ;pes sub capite insertasy anteriiis porrectus, bre-- 
yby ^/iùutttcus^ operculo carens^ tubum/ire occhtdcns tuperàss. 
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prope ans laiera j filàmentù duobus triangidaribus hrevîlmâ 
suhconnexis, et interne sulco longitudinali exaratisy onuitm^ 
Tubus calcareus solidus 5-6 pollic, longus cum semi^pollic, 
diametro, diaphragmatibus supra concavis, infra convexis ver- 
sus basim pluries interniptus , superne in lineam rectam trans- 
versam protensus, inferius in spiram laxam irregularem diper- 
simode contortus , spirœ anfractus quo sibi invicem adhcerent 
compianati^ secus c/Undrici , superficie reliculata, Extremitas 
inferior fade compresso-scabra scopulis lateraliteraQigiittr, 

Serpulorbis pofyphragma. Ag. Sasso. In portu €reiiuae y in 
Adriadco. 

Serpulae species auctorum. Gualtieri, tab. lo, fig. N, mediocris^ 
Serpula polythalamia. Brocc. non Lin. J. Gi&ardih. 

67. Histoire naturelle dés annélides , grustagi^ et arach- 
iriDES, formant le tome i^' de THist. Nat. des animaux aii- 
ticulés, et faisant partie de l'Encyclopédie portative; par 
MM. AuDomir et Milite Edwards. In- 18 de 252 pages, ac- 
compagné d'une Iconographie de tfi planches. Paris , 18295 
au bureau de V Encyclopédie portative ; prix , 3 fr. 5o c. 

Au moment où les auteurs de ce petit traité rédigeaient leur» 
travaux sur les annélides et les crustacés , afin de les présanter 
à l'Académie des Sciences, dans une série de mémoires, le Di- 
recteur de V Encyclopédie portative^ M, Bailly de Merlieua^i les 
pria de se charger de la partie de cette collection qui serait 
consacrée aux animaux articulés , en divisant leur histoire ej^ 
deux parties, dont Tune comprendrait les annélides, cruustacés, 

• 

arachnides et myriapodes , et l'autre les insectes. Il est fâcheux 
qu'en cédant à cette invitation , les auteurs aient eu à regretter 
que le peu d'espace qui leur était accordé, ne leur permît pas 
de donner à cette classe d'animaux tous les développemens que 
méritait leur histoire. Malgré cet inconvénient , ils ont tâché 
de rendre ce petit ouvrage utile et élémentaire autant que pos- 
sible, en présentant d'une manière dichotomique les caractères 
de toutes les coupes principales de cette vaste division de la 
zoologie, et en offrant un tableau assez complet de son orga- 
nisation , dans lequel ils ont eu soin de consigner en abrégS 
leurs propres travaux sur l'anatomie , la physiologie et If^ 
VHieurs de cette classe d'invertébrés. C'est à M. Audouin. que 
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96ÛÏ dÂà lés bhâpitres du présent ▼oluiiie> qui traitent de For* 
gàiiisation des annélides et des crustacés ; M. Milne Edwards a 
faille reste. 

' En tète de ce petit volume se trouve une introduction histo- 
rique de 7 pages. Si les noms de quelques savans , qui auraient 
dû figurer dans cette petite esquisse historique, sont omis y on 
y trouve en revanche deux fois les noms des auteurs , tant leurs 
travaux leur paraissent importans! Le i®' chapitre traite de 
la forme extérieure, de Tanatomie, de la physiologie et des 
àaceurs des annélides. Ce chapitre est bien fait Dans le chapi- 
tre n il est question des méthodes de classification des an-^ 
iiélidesf eeiie classe^ disent les auteurs , comprend tous les ani^ 
maux sam vertèbres, pourvus dun système nefveux gangUom" 
Mire loagitudinaly d*un système circulatoire complet^ et d'un 
corps mou divisé en armetuix^ et dépourme dappendics iocomo^ 
leurs articklés. ^^Wéût ensuite une critique du groupe des £n-> 
tombsoaires de M. Blainville. — En combinant les syst^es de 
KM. Cùvier et Savigny , les auteurs divisent les annélides en 
4 ordres, qui sont : i^ Les ^« errantes, o? les^. tubicolesy V les 
A. terrieoles et 4^ les A, suçeases.'-^'Le chap. m est consact^ à 
la description des familles et des genres dont ces différens or- 
dres sont composés. L'histoire des annélides occupe 85 pages. 
' Les auteurs passent ensuite aux crustacés. Le i^^. chapitre, 
qui a 34 pages, traite de la forme extérieure, de la structure 
imécieure et de la physiologie de ces animaux; ce chapitre est 
également bien fait, il est aussi complet qu'on peut l'exiger 
dans na^ ouvrage de ce genre. 

- Le chaf^itre suivant est consacré à la classification des crus- 
taoés^cettie dasse comprend tous les animaux articulés pourvus 
d'un système circulatoire, d'organes respiratoires extérieurs ou 
branchies, et de pieds articulés. La classification de M. Latreiile 
est suivie à quelques légères différences près. L'histoire des 
crustacés occupe 100 pa^es. 

• .L|k.di99criptipn des arachnides, qui vient eustiite, est encore 
ptéoédée vPOfitfiiie içelle des annélides et des crustacés , de This- 
toiz:e anatpmique^, et physiologique de ces. animaux, qui ont 
pour cs^raçtère d'être pourvus de pattes articfilées .( ^n général 
au nombre de l^ paires), de n'avoir niail^s, ni antennçs, ^téte. 
4ù^€jfe d^ :(fy9f^9 Atd^ Téspjrfr à Kf^de^ fi^ ifthif p^lmfmirjfs, 
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Qççmptmt /» d04nHi4 du venirt ou teseirémifé postérifinr^ de M 
poitrineJjes auteurs donnent aussi an petit extrait 4u truv^ 
de M. SLerçiU (ei aoa Harold), sur I9 développeomit ijes 
araobnidei dans Tctuf. Ik suivent la distribution de M» L^lreiUi. 
36 pages sont consacrées à la division des arachnides. 

Xi'ovLvrage ^ tenmoe par le petit groupe des my^riapod^ d<Nit 
Vbistptre n'occupe que 4 pages, et dont on n'a pres^ju^ point 
donné de détails anatonûques. 

Les espèoes ne dont point décrites, comme on pense bisQ} 
quelques-unes seulement saa% meutionpées. licsautears opit lai^é 
passer un certain nombre de fautes typographiques i de pliM ib 
n'ont point indiqué le nom latin des genres : en ceci iU se souk 
écairtés de la règle qu'ont suivie les autres savana^ qui» ioomm 
MM. Drapiex et Ajasson de Grandsagne^ se sont chargée d'ae* 
très parties de la xoologie de l'Encyclopédie portative* Enfia^ 
il» auraient dû indiquer le nombre approximatif d'espdees eoih 
nues de chaque genre, comme l'a fort bien fait M* DmpMy 
qui a soigné la partie omithologique , et qui a moins vu dm 
l'entreprise de M. Bailly de Merlieux » un moyen de têthbîr^ 
son aflM>ur propre, qu'un moyen de se rendre utile a« public. 

Les figures sont tout ce qu'on peut en attendre, en g^$iéré 
claires et précises , mais on a encorie omis d'indiquer d'eu eHes 
sont prises; car toutes ne sont pas originales. 

A qui ces petits traités s'adressent-ils ? Est-ce aux savant» àtf 
entomologistes? Nous ne le pensons pas, car ils ne lenr.Mifli- 
raient point. C'est donc aux amateurs , aux personnes qà. vmt 
lent apprendre un peu de zoologie, aux dames et à tous ceux 
qui ont besoin de savoir qu'une écrevisse n'est pas un poissent 
et qu'un myriapode n'est pas une chenille. * IL 

68. Histoire du DÏvELOPPExxirT de l'^grevissb de nraixis; 

par M. Rathke , de Dantzig. 

Nous avons déjà en occasion de mentionner le ^ftvnUsiir le 
dévelqipement des crustacés, dont M. Rathke a'aeeupe àefài 
long'temps. €et ouvrage, destiné à éclairer un p^nt de jàtjéiy 
logie peu eonnu jusquli présent , doit être sur le point 4e pft^ 
ntftre, ou doit même avoir paru maintenant. Quoiqu'il en softf 
luHu eornmaniqnerons à nos leeteors les obscvration» téâé0 



leem^f 0t dont H. Sftd&e a fak patt^llnin^e dfemièeâ, à 
la réiwoQ des jHiYafts d^eniagiic^ à Beplia. Ces obserralîmtt 
sont ausfii, cc«9igiiée$ dans ÏIêù^ eali. nimirr^ iBag*; p. 499. 

Le gsrme , dît l^tràr^ payait dans t'osnf de Vécfévmm de m 
yière, avant méiiie «pie eèt œirf soit mis au joar^ sous la, 
forme d'im petit disque qui occupe à peu près la dixiàme partie 
du vitellus* Mais aU moment où Tœuf est expulsé, la matière de 
ce ^etme se répand sur tout le vitelliis auCoinr duqud elle 
forme une espèce de nuage; après quelque temps celte matière 
se rankasse de neureau, mais seulement d'une matiière par«* 
tielle et de telle sorte qu'elle préseûteTùpeot d'une 
de petites Ses agglomérées; plus tard ioubs ces petites 
se dissolyent ^ et la maâère du germe se répand pour là s< 
fois sur tout le vltelkis; enfin cette même matière se raSisembie 
de iiou¥èan sous la foime d'un «UsqUe^ qui ocbupe comme la 
i'® fois ie dixième environ du v^telks* 

Peu' à peu le germe se sépare en deux feuillets , dont Vtm , 
appliqué autour du vitellus, correspond au feuillet muqueux 
des animaux vertébrés, et dont l'autre représente le feuillet se* 
reux. Dès que les deux bords du premier feuillet se rencontrent, 
le canal digestif et le sac vitellin se trouvent formés; de l'autre 
feuillet résulte la paroi du corps. 11 y a aussi, si l'on veut, un 
feuillet vasculaire , qili n'existe toutefois pas séparénent , mais 
qui est confondu avec le ^îeufllet séreux , tandis que dans les 
animaux vertébrés il l'est avec le fenîllet muqueux. 

Les parties centrales du système nerveux apparaissent à fct 
surface interne du feuillet séreux; à partir dû cerveau, on 
aperçoit tk^ ganglions disposés en deux séries rapprcK^ées cC 
parallèles, de manière qu'il y a une paire pour chaque anneau 
de l'animal, conséquemment 6 paires pour les organe» de la 
mastication , 5 paires pour les pattes , et probablement aussi 
6 paires pour la queue. Ceux des organes de la mastication et de 
la première paire de pattes se rapprochent successivement, et 
finissent par se confondre en deux corps ganglionnaires placés 
l'un derrière l'autre; les autres ganglions se rapprochent des 
deux c6tés, mais s'écartent longitudinalemenl. On voit d'après 
cela que k système nerveux des éerevisses prédite des phéno» 
mènes analogttea A ceui que M. Hétold « obiir^i dans k» 
papUlOttli 
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Le vitellus vient se rapprdcher dû dos, en se plaçant sous lÂ 
carapace. Les organes de la mastication et les pattes se rëssédH 
blent si bien dans rorigine, qu'on Vy méprendrait. Non seiile- 
ment la queue, mats encore toute la partie du corps, qui donne 
attache aux pattes et aux branchies j est d'abord reployée en 
dessous. Là tête constitue la plus grande partie du corps, et, 
dans la toute première période, l'embryon n'est pour ainsi dire 
qiie cela. Cette disposition s'observe même encore chee les Gy- 
dopes , lorsqu'ils sortent de leur œuf. L'écrevisse, en tpitCiDt 
rceiif , entndne avec elle une très-grande partie du vitellus , et 
s'en nourrit encore durant un certain temps. Les organes gé- 
nitaux viennent seulement à paraître, après que l'embryon a 
quitté l'deuf , et l'on observe en premier lieu l'ovaire impair 
ou le testicule ; des conduits (déférens et oviductes) partent de 
ces organes , et traversent, seulement plusieurs semaines après 
la naissance, les racines des pattes, pour se faire jour au de- 
hors. K. . 

Ç9. Nouvelles espèces de Trilobites, ou Paléades de Suède; 
par Dalman. [Jarsberœttelse om njare zoolog, JrldeniStoc- 
kholm, 1828, p. i3/|.) 

Dalman, naturaliste suédois, mort en 1828, avait fait un trs- 
rvail considérable sur les Trilobites, qu'il appelait Paléades. Le 
Bulletin, Tom, XIII, n"" 91 , et Tom. XIV, n'' i3i, en a dooné 
une analyse détaillée. Depuis que cet o|urrage a été imprinaéi 
Tauteur ayant fait un voyage aux montagnes de là Gothie oc- 
cidentale, a trouvé de nouvelles espèces dont il s'est borné à 
faire, connaître les traits caractéristiques, en feconnaÎKaot 
qu'il faudrait un examen plus attentif pour pouvoir les classer 
définitivement. 

1? Cafymene ornatUy dans le calcaire gris de HuabyiJflBl, res- 
semble pour la grandeur et la forme au Cal. Blumeabach\ mes 
elle diffère de toutes les autres par la coupe des segmens la- 
téraux. 

' 2** Cafymene verrucosa. On n'avait trouvé cette espèce qn*<** 
Angleterre , Dalman en a découvert des fragmens dans une cfr* 
rière de Billingen, au milieu d'un schiste marneux d^un rou6^ 
foncé. Le pygidium fait voir un rachis très-ai*tioulé; sor ^^ 
deux côtés le dos est parsemé de points en relief. 
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à^ Cafymtne elavifiroms. On en trouve «usti des fragmeos à 
Billingen. 

4® Caljrmene} centrina. Petite espèce, dont on trouve des em- 
preintes dans le schiste argileux du Mœsseberg; les pointes laté- 
rales des 9 à lo articulations sont très-prolongées» ce qui la fait 
ressembler à VOltnus spinnlosus. 

S? Ataphas héros, A cette espèce appartiennent les Iragroens 
trouvés à Kinoakulle et dans la Gothie orientale , que l'auteur 
avait rangés d'abord dans l'espèce As. expansus. Depuis qu'ira 
trouvé des individus plus complets , la pointe qui les termine «t 
qui les rapproche dé \As. caudatusy ne laisse pas de doate si|r 
la particularité qui en fait une autre espèce. 

6^ Àsaphus pUftynotus. Il s'en trouve des fragmens dans 
les bancs de schiste supérieurs des montagnes de la Go- 
thie occidentale, avec les Jt. mucromutts , /acùttotus, ortMs" 
pecten. Cette espèce ressemble à VAs, expansus; elle s'en distin- 
gue par une raie profonde marquée sur chaque segment ; le 
pjgidium fait voir un rachis extrêmement large. Il parut que 
cette espèce était très-grande. 

7* Niieus glomerinus. Espèce décidément nouvelle, quoique 
fauteur n'en ait vu encore qu'un seul individu. Dalman présume 
qu'il vient du calcaire de la Gothie orientale. Il ressemble, au 
Nileiu armadUio; il en diffère par de plus petits yeux et par la 
ligne faciale. 

^ 8^ Ampyx} pachy^hinus. On a rangé sons cette espèce un frag- 
ment de la tète d'un Paléade, remarquable par des petits points 
dont la partie convexe de la tête est parsemée; sur les deux 
côtés ell^ est rayée par le moyen d'une ligne courbe. D'autres 
exemplaires que Ton pourra découvrir apprendront si c'est une 
espèce tkAmpyx ou de Cafymene. 

9^ Battus lamgatus. Semblable au B. pisiformisj mais plus 
lisse, le bord relevé autour de la carapace est clairement mar- 
qué. Peut-être le B. p^tformis n'est-il qu'une dégénération de 
celui-ci. 

-lo^ Battue pisiformù'y var. Spiniger. Les deux échantillons 
que Dalman s'est procurés diffèrent en ce que, dans l'un, les 
]>ointes du bouclier ou carapace sont mieux marquées. D. 

B. ToM. 3UX. 9 



76. OaSZETATIOir sue l'aSGBVSIOIT BB PSmBS A*A1«n£KS DÂHS 

l'air , communiquée à llnstitut, en juin 1829, par J.«J. 

YXEET. 

Depilis longtemps on a cherché à expliquer comment les arai- 
gnées ûleuses attachent leurs toiles à des distances assez éten- 
dues, «I jettent, par e%Mmf\e , un pont de cordages d'un bord 
d'un ruisseau ^ L'autre , ou sur des branches de végétaux éloi- 
gBéft. On a dit que, laissant flotter aux vents de lougs ûlamens, 
«eux-oi allaient s'agglutiner à différens corps ou à d'autres tissus, 
pjdis l'insecte leur donnait une tension convenable, et qu'à l'aide 
de ces soies il pouvait ainsi traverser les espaces intermédiaires. 
Lister e4 d'autres auteurs ont soutenu que les araignées lançaient 
jusqu'à certaine distance, ou crachaient, pour ainsi parler^ un 
il ^lant qui se colle sur le lieu choisi, puis l'animal peut de là 
éjaouler d'autres fiU. en divers sens, et alors monter ou descen- 
dit à volonté. 

Mais il y a des oi>servations bien autrement embarrass;sinl«s 
à expliquer. Tout le monde m pu remarquer, dans l'automn^t 
aux premières gelées surtout, ces filamens blancs traversant les 
airs à ^versés hauteurs, et que le peuple nomme Jî/s de la Fierge, 
On y reconnaît des toiles d'araignées blanchies , probablemeof) 
comine nos tcnies de chanvre , par Faction prolongée de l'air 
et de l'humidité. Ces Hlamens, transportés à l'aide des vents, sov- 
- ^ént avec eux de petites araignées ûli^ières qu'ils disper- 
lent (i) au loin, et qu'ont examinées des observateurs allemands, 
Strack, Buhlmann, Fhjgg, etc., surtout Gravenhorst, q/ui les 
> a décrites sons le nom à^Àranea tibstettix^ et d'une espèce d'J?- 
peira moins Caractérisée. U est des auteurs qui expliquent ce 
transport des tissus d'araignées- aériennes, soit par l'influracede 
l'évaporation , soit par l'électricité. John Blackwali a publié 
à cet égard des observations étendues (2). H montre q9^ 
ces tissus, formés d'abord à la super6cie du sol terrestre, con- 
tiennent des débris d'insectes, de pucerons, des brins d'herbes,etc.) 
mais il n'a pas donné , selon nous , une explication satisfai' 

(t) CommiB nous Tayons exposé dans notre Histoire des mœurs ef ^^ 
f instinct des animausc, Tom. II*. 

(s) Tfmnsactions o/the iinnean Societ^f Tom. X%f, 449^ tq . 
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sanie dli phénomèlle de rascensionaëronautiqtie de ces filament. 
Bowinan (i) a bien vu pareillement une araignée s'élever en 
l'air; tnais» outre l'agitation du vent dont elle pouvait s'aider» 
Û soupçonnait encore quelque action analogue aux attractioas 
ou répulsions, capable de soutenir cet insecte à une certaine hau- 
teur peirpendiculaire de plusieurs pieds au-dessus du sol. 

Nous avons, de plus, acquis la preuve de l'ascension spontanée 
de petites araignées surtout (car les grosses présentent plus dif- 
ficilement ce phénomène), sans qu'il existe préalablement de fils 
dans l'ak pour les soutenir, et sans agitation de vent, dans vm% 
chambre close. Or ce fait a besoin d'être constaté avec évidence^ 
etiDooa allons citer des expériences répétées avec tout le soin 
qne mérite ce sujet curieux, et que chacun peut renouveler à 
"volonté. 

Déjà nous avions autrefois observé Vascension en l'air de pe^ 
tite9 araignées ; mais présumant que des fils inaperçus les soute- 
naient, bien que nous ne puissions pas nous assurer à quels sup- 
ports ces soies délicates pouvaient adhérer , ni comment ce^ 
adroits funambules devaient les avoir fixés, nous croyions voir 
en eux seulement de très-habiles voltigeurs. Cependant je m'é- 
tais assuré déjà que jusqu'à la distance de deux pieds environ , 
une araignée savait lancer prestement un fil vers un point quel- 
éoncpie, Ty attacher, et s'enfuir soudain sur cette corde. Il faiit 
qne dans le nombre de lenrs filières elles aient des tubes éjacu- 
lateurs» puisqu'elles lancent ces fils indépendamment d'autres 
sur lesquels elles s'avancent, et qu'elles émettent en même 
temps « 

De plus^ divers genres d'araignées exécutent des sauts brus- 
ques qui n'ont pas besoin d'être soutenus par une soie. Néan- 
moins je n'ai point remarqué qu'à l'aide de ces sauts elle pus- 
sent s'élever dans l'air en décrivant une parabole à la maniéré 
des sauterelles;, des puces et d'autres insectes à longues cuisses. 
Ainsi lesaraignées-loups(lyco$es), les thomises, les philodro- 
dromes et antres citigrades qui se précipitent vivement, les do- 
lomèdeson les saltigrades et les phalangîens à longues pattes de 
devant, font, en tous sens, des sauts rapides à d'assez fortes di- 
stances et en l'absence de tout filament. 

Pour observer bien distinctement l'ascension spontanée de 

(t) Ma^minê o/ naturel histQrXt an, i8a8( 
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petites araignées filandières, il est commode de prendre des Jeu- 
nes individus de VEpeira diademay jaunes avec un point noir, et 
fort communes au printemps. On peut les tenir sur sa main j en' 
empêchant, au moyen de l'autre main, que ces insectes ne se 
précipitent à terre. Après avoir hésité quelque temps le long dn 
fil, qu'ils ont commencé, on les voit d'abord dévier de la ligne 
perpendiculaire, puis enfin prendre un essor plus ou moins in- 
certain pour se diriger en montant dans l'air, soit obliquement, 
soit perpendiculairement. Il faut bien s'assurer d'avance, en 
passant exactement la main autour de l'animal, qu'aucon fil* 
n'existe, excepté celui en dessous de l'araignée, lequel est inca- 
pable de la supporter. On doit faire ces observations dans mie 
chambre close , où l'air très calme ne puisse recevoir aucune 
agitation (i), et où l'on soit bien certain qu'aucun filament d'au- 
tre araignée ne peut l'aider. D'ailleurs , pour plus de précau- 
tion, l'on apportera du dehors les araignées, dans de petites bon: 
teilles fermées; c'est ainsi que nous avons maintes fois répété et 
varié ces expériences devant plusieurs personnes, et en nous 
servant de diverses espèces d'araignées fideuses. Les plas grosses 
bondissent par un élan si rapide qu'on n'a pas le temps de bi^ 
examiner comment elles disparaissent; au contraire, les petits 
individus, s'échappant avec moins de prestesse, on peut passer 
la main au-devant d'elles, pour s'assurer s'il y a un fil 
lancé par elles, ou si, pour ainsi parler, elles s'envolent sans 
soutien en hardies aéronautes , comme nous nous en sommes 
assurés. 

(i) Fant-il lonerla sagacité des honorables nataralîstes qni, après trois 
mois de réflexion , déclarent Gravenliorst auteur de cette observation ? Il* 
assurent, en effet (d*aprèfl un article du journal d*Oken,r/fti, en iSa^)* 
que Gravenhorst explique TasceiMion Ats filamens AÏM de la Vierge y ^t 
]e yent qui enlève lés tDiles suspendues aux arbres, avec les araigôéei 
elles-mêmes logées dans ces tissus et jetant çà et là leurs fils eo diven 
sens, ludibria venus. 

Comme je n'ai pas dit un mot ici qui soit applicable à robservatâoa ^ 
Tentomologiste allemand, laquelle a un tout autre objet que le mien, cKf 
comme je Tai cité précédemment , il faut louer la sagacité de mes hooo> 
râbles censeurs sur une si petite question. Le fait a donc quelque réalité 
puisqo*on Tattribue à un autre, qui pourtant ne Ta pas va , ainsi que 1< 
prouve son article facile à consulter. 
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; ' Réfiéchissant aux moyens par lesquels ces itiseetes gravissent 
dans Tair, une seule chose m'a paru la plus vraiseknblable, c'est 
qu'à l'aide des huit pattes que l'animal peut faire vibrer avec 
agilité , il nage dans l'air. On conçoit que ces membres rappro- 
chés, ramant quatre à quatre simultanément de chaque côté, 
frappent l'air comme des ailes, et peuvent fort bien enlever cet 
insecte d'ailleurs si léger. Ce procédé paraît le seul possible dans 
ce cas. D'ailleurs l'extrême rapidité, ou l'agilité incroyable de 
ces pattes en trépidation, comme^la vibration des ailes chez les 
oiseaux ou les insectes diptères qui planent dans l'air, font qu'on 
ne peut pas toujours bien distinguer leur mouvement. 

Les objections contre l'explication, au reste, n'anéantissent 
point la réalité d'un fait que tout le monde peut constater avec 
toute la certitude désirable; mais d'ailleurs, il n'y a point d'im- 
possibilité que des pattes frappant l'air ( comme les pieds na- 
geurs des insectes aquatiques frappent Teau), ne puissent diriger 
en différens sens dans l'atmosphère des êtres aussi légers, munis 
de membres aussi agiles et aussi longs qu'en ont ces petites arai- 
gnées. Beaucoup de diptères, de moucherons, n'offrent pas des 
ailes plus allongées ni plus larges que ces pattes réunies de cha- 
que côté de l'araignée, et les ptérophores portent des ailes di- 
visées autant que le seraient des pattes. 

Il est donc plus probable que ces petites araignées volent avec 
leurs pattes y que de supposer des effets électriques, ou l'agita- 
tion de l'air, ce que nous avons démontré faux par l'observa- 
tion directe. La vibratilité instinctive des pieds chez les araignées 
( vibratilité telle qu'on en voit encore des traces dans celles des 
faucheurs après leur mort), parait bien suffisante pour produire 
l'ascension singulière ou les sauts en. divers sens des aranéides. 
C'est encore avec la même facilité qu'elles peuvent descendre 
obliquement, ou atteindre soit la cime d'un arbre, soit tout autre 
objet éloigné, pour y attacher leurs toiles. 

Serait-ce le seul exemple d'animaux à pattes volantes? H se 
peut qu'on en rencontre d'autres parmi plusieurs insectes, puis- 
que les ailes et les rames, chez la plupart des mammifères, dçs 
cNseaux et des poissotis^ qui en possèdent, ne sont guère que des 
modifications des pattes. Tels sont aussi les mollusques ptéro-<- 
podes y etc, 

La nature modifie donc les organismes selon les fopçtioj^s 
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qu'elle leur attribue pour ses desseins , dans la r^ublîqne de 
chaque monde. 

71. DiSSEETATIO ENTOMOLOGICA , IHSECTA FENNIGA ENUMEEAlTIy 

auct. Sahlberg, prof. Part. XYII — XVIII, in-8^. i^, 
1827. (^Daiman, Aarsberœt^lse om nyare zoologiska ar^iettp 
Stockholm » pag. 5a. ) 

Cet ouvrage sur les insectes de Finlande, queTanteur pubKe 
successivement et sous la forme de dissertations académiques, 
est très-peu répandu , et il serait même difficile de se le pro- 
curer dans le commerce de la librairie. Quoiqu'il soit 00m- 
mencé depuis plus d'une dixaine d'années, il ne fait connattre 
encore que la i'* division des Coléoptères de Finlande, c'est- 
à-dire les Pentamères. Le grand nombre de renseignemens que 
Tauteur a reçus d'autres personnes , fait voir qu'en Finlande 
l'entomologie occupe l'attention de beaucoup d'amateurs. D. 

73. Afpaeeil digestif des Iksegtès ; par M. Suceow, à Mapn- 
heira. (Heusinger's ZeiUchrift fiir dk organische Pfysik; 
Tom. IXI , page i , juillet 18)8. ) 

M. Suckow s'occupe depuis long- temps de l'histoire des hl- 
sectes ; nous avons parlé tout récemment de son travail sur 
les organes de reproduction de cette classe d'animaux (i). La 
description qu'il donne aujourd'hui de l'appareil de la diges- 
tion, occupe près de 90 pages ; elle est accompagée de 9 plan- 
ches, bien remplies de belles figures. Lorsqu'il aura ainsi traité 
à part de chaque appareil organique des insectes , tous ces mé- 
moires réunis formeront un ouvrage précieux sur cette matière, 
en supposant toutefois qu'il veuille continuer son travail. L'au- 
teur, en rédigeant ce dernier mémoire , n'a probablement pas 
eu connaissance encore du beau travail de M. Straus, sur l'ana- 
tomie du Hanneton ; car il n'en fait aucune mention. M. Straus, 
de son côté , se propose de faire l'anatomîe de tous les animaux 
articulés, et de la publier dans une série de monographies; 
chaque monographie aura pour objet un groupe bien distinct) 
dont une espèce sera prise pour type ; c'est ainsi qu'il a déjà 
fait l'anatomie des Coléoptères ; c'est ainsi qu'il fait dans ce 
(x) yoyespoar les diflTéreas travaax de ce natoralîste, le BuHetin, TottK 
T, n* 3i4; Tom. XIV, n* 3gS et Tom. XVH, ù* 249. 
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moment ranatomie de^ Arachnides polmotiaiiiei), en prenant 
l'araignée aviculaire pour type. Quant à M. Snckow , nous ne 
l'engageons pas moin^ à continuer avec persévérance ses re- 
cherches anatoiuiques ; la science ne peut que gagner par im 
semblable concours d'effurts et de talens. 

Dans le i^'^ chapitre de son mémoire, il parle des différentes 
parties de la bouche des insectes ; de nombreuses figures, faites 
d'après des espèces des différens groupes, servent à l'intelligence 
du texte. Dans le second chapitre, il est question du canal digestif^ 
proprement dit, et dans le 3% ^\\ foie et des canaux biliaires et 
salivai res. L'auteur parle ensuite des fonctions de ces différentes 
parties. Un autre chapitre est consacré à la transformation du 
canal digestif de la Mouche vivipare ( Musca carnaria); une 
série de figures représentent les changemens qui surviennent 
suceessivement jusqu'à l'état d'insecte parfait. Quoique ce mé- 
moire aii uniquement pour but la description de l'appareil di-, 
gestif , M. Suckow y a pourtant parlé des conduite qui sécrètent 
la soie , et de cette madère elle- même. Après cela , il dit quel-^ 
ques mote des conduits accessoires qu'on trouve près de l'extré- 
DÛté postérieure du canal digestif. Nous ne pouvons pas donner 
d'extrait de ce mémoire , parce que tous les détails sont expli- 
qués à l'aide des figures. 

Dans une a® division de spn travail , l'auteur décrit, en par- 
ticulier, l'appareil digestif d'un certaine nombre d'espèces, qui 
sont : 1^ le Melolontha vufgariSf la larve et l'insecte ; a^ le Lu- 
Céufus pamlieiopipedus ; 3^ Trichius faseiatus ; 4^ le Trichodei 
mpiarius} 5^ le Donacia aquatica; 6^ le Ljrtia vesicatoria ; 7^ le 
Meloë nui/aàù i 8^ le Càlosoma sycophanta ; 9^ VHxdropkjrllus 
jneeus ,'\ai larve et l'insecte; 10^ V Acheta gryUota^; 11^ le 
Vespa Crabo, larve et insecte; xa^ le JUjrloccpa muraria ; i3® 
V Jpis melUfica ; 14*^ le Dasypoda hirtipes ; i5® VAnthidium 
mamcatum; 16° le Chrysis ignita; 17*^ le Syrejt g%as ; 18® lé 
Musca deviens ; 19^ le Tipula crocata ; ao^ le Nepa cinerea; 
ai^ le Ranatra linearis ; aa^ le Pterophorus pentadactybis; et 
a3i^ le Tineaeponùneila, Le canal digestif de chacune de ces 
espèces est figuré. K«, 

73. Mixpi&lB suH lÀ i(EP&ôDtJCTioïr DES Abeilixs ; par Mt. £tf- 
rAiOKXT. ( Éuttètin d^Bistoire nau de la Sociéié UnrtéemA 
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de Bordéiaux ; Tom. lil > Uvrajboos du 5 mars e| du a6 juin 
13*9-) 

M. Espaignet, homme d'ailleurs très-respectable, n'a janiàis 
cultivé les sciences naturelles ; mais il a long- temps observe 
les Abeilles , et c'était même pour lui un besoin , une passion; 
le présent mémoire est déjà fort étendu , quoiqu'il ne soit pas 
encore terminé ; il contient le résultat de ses longues observa- 
tions. L'auteur prétend renverser les idées reçues «ur la repro- 
duction des Abeilles, et son travail roule principalement sur 
ces deux propositions : 

1** La reine et t ouvrière ne sont point de même natare^ mais 
deux mouches d^espèces différentes , même dans leur germe. 

a® La reine nett pas la mère de toutes les mouches de sa 
niche. 

Çp sont ses propres expressions. Mais comment la reine et 
les ouvrières appartiendraient-elles à des espèces différentes» 
puisque, de l'aveu même de l'auteur^ c'est la reine qui donne 
le jour aux ouvrières ? Il se tire d'embarras en qualifiant celles- 
ci d'hybrides! Ensuite, que la reine ne soit pas la mère de toutes 
les abeilles d\ine ruche, c'est une chose déjà connue, puisqu'on 
sait que les ouvrières peuvent produire des mâles. Seulement, 
l'opinion de M. Ëspaignet diffère de l'opinion généralement ad- 
mise, en ce qu'il prétend que tous les mâles proviennent des 
ouvrières. 

La mère-abeille , dit l'auteur plus loin , ne produit pas les 
jeunes reines j mais d'où viennent-elles ? voilà ce qu'il nous 
laisse ignorer. Probablement il s'expliquera là-dessus dans là 
suite- de ce mémoire , qui manque parfois dé clarté et de pré^ 
cision , mais qui mérite toujours d'être consulté par les per- 
sonnes qulntéresse cette partie des sciences naturelles. 

74* Delà Guêpe végétante de la Guadeloupe; par M. J.B. 
BlIcord-Madiaiviia , médecin à la Guadeloupe. ( Journal de 
. Pharmacie ; mskxs 1829, p. 1 58.) 

Les botanistes et les entomologistes savent qu'on rencontre 
souvent sur des insectes morts , et que l'on conserve dans \ei 
çoHeotions,. des productions particulières que l'on a recounues 
pjfç d^ plantes cryptpgamç^ , doot |jlusiçurs opt été rap|K)i^ 



téeB att gepre Sphasria; mais on avait cru que oe^ plantes pa- 
rasites se développaient sur des insectes privés de vie. M. Èi- 
cprd nous apprend qu'il a ohservé à la Guadeloupe, un nid de 
Guêpes^ dont, le plus grand nombre étaient chargées de ces. 
excroissances. A mesure qu'elles sortaient de leur nid y elles 
tombaient k terre , et ne pouvaient s'en relever, à cause du 
poids de la plante , qui avait pris racine sur une partie quel-" 
conque de leur corps, particulièrement sur leur sternum. 
Ayant observé les larves contenues dans, ces alvéoles, M. Bi- 
cord à remarqué qu'elles étaient aussi pourvues de cette petite 
cryptogame, mais qu'alors elle n'avait encore que très-peu de 
bauteur. Cette espèce paraît être le Sphœria erUomorhiza des 
botanistes anglais. / 

75^ JSinrHEaATio Tôetaicum WuaTSXMBCiJs ; 0uct, G. F&qk- 
ucH. In-B^, 102 p. Tubingue, i8a8^Schoenkardt. 

L'auteur ne mentionne pas moins de 249 espèces de papil- 
Ions, parmi lesquels il y en a plus de 70 de nouvelles^ Il dis- 
tribue le genre en 8 sections, a^si qu'il suit : 

1. Pseudo-tortrices : quercana, etc. i-4- 

2. Verœ exasperatas : literana, etc. 5-3o. 

3. F,lœvigatœ : strigulana, etc. 3i-i5i. 
4*' ^•fi<7///<7^^ gouana, etc. i5'2-i8a. "" 

5. Piseipelles : pomonana , etc. 183-190. 

6. Margine punciiitœ : germana, etc. i9J[-i98. 

7. Speculares i scopoliana, etc. 199-239. ' 

8. Çaudatœ : derasanà, etc. 24-^49- 

Chaque espèce est indiquée avec ses caractères, avec des 
renvois aax ouvrages de M. Hùbner ou de Fabricius, avec 
VHabàat et des observations. Les espèces nouvelles seront fi- 
gurées dans l'ouvrage de Hùbner. (Isis ;T!oïn. XXI , p. ii55; 
cah. Il, 1828.) 

76. EhSTOUlK NATUEKLLE DES PAPlI^LOlfS DE SUEIKAM , dcssiués 

d'après nature. In-4®, i'* livr. ; prix, 5 flor. Amsterdam # 
- 1828 ; Sepp. 

Los éditeurs , possesseurs d'environ i58 dessins originaux des 
plus beaux papillons des environs de Surinam, peints sur le yir 
vant e( disposés , avec leurs œufs, sur les végétaux qui serv^ 
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de nourriture à la chenille , se proposent de publier cette cel^ 
lection qui pourra faire suite aux Papillons de Cramer et Stott, 
Le texte sera imprimé en i colonnes , hollandais et français. 
Chaque livraison sera composée de 4 planches avec texte. [Jour- 
nal général de la littérature étrangère -y nov. 1828 , p. 3ai ). 

77. StSTEKATISCBX BeSCHEEIBUNO DER EU&OPiCIâGHEN SCBHST- 

TEmLivcE. -f- Description systématique des papillons d'Eu- 
rope , avec pi. ; par J. W. Meioxn. In-4° , Tom. i , liv. a* 
avec 10 pL; prix» i rxd. 8 gr. Aix-la-Chapelle, i8a8f 
Mayer (i). 

Cette livraison contient les espèces et les genres suivans : 
Melilaea Jthalia^ Dictynna^ Partlienia , Iphigenia , Matiurndy 
Lmeina, Hécate^ Jrgynnis Tomjris , Euplhrosine, Seene, Thmliaç 
Arsilache^ Dèa^ InOy Daphne^ Pf'BS^y Thore, Amathusia, Ti- 
<^tania , Cypris, Amasia , Chariclea^ Freya^ Latonia^ Niobe^ Eris^ 
SyrinXf Cleodoxa , Adlppt , Burybia , Aglaia , Laodice , Pa» 
pkia , Valesùia , Pandora , Ettploca Chrystppus , Vartessù 
Cardui , Atalanta , Antiopa , lo , Polj chloros , Xanthometas ,' 
Vrticœa , Levana , Prorsa , Limenitis Aceris , Lucilta , Catiiil-- 
la y Sibylla, 

78. DixScHMETTERLiNGsvoN EuROFA.— Lespapillousd'Europe; 
par Fréd. Treitschxi.( Continuation de l'ouvrage d'Oehsen- 
heimer ). 6* vol. r a® part. In-8^ de 819 p. Leipzig , i8à8 ; 
Fleischer. 

Cette a® partie est exécutée avec le même soin que la i'* ; 
elle comprend les genres i^ciir/(a//a, 5o espèces; Larentia, 43 esp.; 

(i) Madame vcafo Dearay , lâ)faire » me HaatefenUle 9 n*^ 4^ pcMiiMa 
tneore qqelqnea exemplaires complets, premières épreuves, des dtwi on* 
Trages saivans, les plas beaux et les plas coosidérablea qaiaîeDt étéfft- 
bliés en France anr les insectes. 

i*^ V Entomologie, on Histoire natareHe des iaseetes ooléoptéivt, fkt K ' 
OLIVIER, de FAcadêmîe dea 8cieDoea.Cet ouvrage, orné de 36 S planclies, 
coloriées diaprés natare , se compose de 8 vol. petit iu*f^ , d«it % da 
te;^te et a de planches ; prix, broché en carton, 750 fr. 

a* Les Papillons d^Europe , peints d*après namre par tMan et àèetHu 
fn tMGKÈMWLLz, contenant 30x ptanchea coloriéea; 6 wl. tièt^gnnrf 
ft^l*» MrtonDéf^pfl^ <k>o fr. 
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dcadaria^ 40 esp ; Jerenne , 1 6 esp. ; Minoa , 6 esp. ; et îdaea^ 
91 esp. Elle contient en onlre des appendices à la 1" partie. 
( Gasiting, gel, Anzelgen ; janvier 1829, n® 17. ) 

79. PrODROMUS MONOGRAPHIiE y GENERIS LePIPOPTERUM , aUÇt. 

J. W» Dalman. a5 pag. in-4^, avec pi. col. Stockholm, xôaB. 

li'aHteur décrit les espèces suivantes : 

Cùstmadœdalusj actor y pyiades , icarus^ frarmodius , aiym*- 
mus , Utui , enallhe , maris , ardaius , pahtinits , amycsa , 
wnjrgdofi , pelasgus, croràs ^fthalarU^ Unusy eiyrifiiéi. 

Sous le nom de NyctaUdeœ , il réunit, ainsi quHI suit, les 

Cfdimtm ( Urania Fabr. ) ripheus , sloanens , ieilus , lavMm. 

NyetiUemoH orontes , patroctus, 

Sematura lunus , wgistus , empcdœles. 

Physania ftgrippina , odora , etc. 

Fortassè et Jgarisia Le^ch. et Eusemia lectrix [Bomhya, ) 

Les Cnstnia aetor , maris et mjrgdon -êoni très-bien figurés. 

Les caractères sont brièvement indiqués , la synonymie est 
«emplèle et la description ne laisse rien à dé«»irer. (Isis; XXÎ, 11.) 

9q. Anatomie comparée de deux ESPicES DE Strongti-us f qui 
vivent dafis le Marsouin ; par M. Raspail. Avec 2 pi. (Annai, 
desSciene, d'obserp ; Tom. Il, pag. 244; m^î 1829. ) 

Pfti public dans le Bulletin du mois d'avril dernier (T.XYII, 
n^ ivo)y une note sur les Strongylus inflexus et minor qu^dn 
leneontre dans le marsouin , et j*ai cru devoir considérer ce 
denmr eorome une espèce distincte. En même temps j'ai envoyé 
tm eertain nombre de ces deux helminthes à M. Raspail , qui 
s'est «ppllqué à les étudier sous le rapport de leur structure 
aaatofnrcpie; l'article que j^anncmce maintenant est le résultat 
de ee travail. M. Raspail ne considère les deux espèces que 
emnnie deux variétés ; les différences d'âge , de développensent 
eC d'Aa^riraf peut-être, lui semblent suffisans pour expliquer les 
£flërences dans la structure ; je ne saurais cependant pas me 
nmger &t son avis; car dans les deux espèces on trouve égale- 
ment les femelles pleines d'œufs parvenus à maturité , preuve 
que* toutles deux sont à Tâge adulte ; il y a des di/férenees de 
^Ùmctnre notables dans le mâle comme dans 1« fSèniélItf ; h- dif- 
iéxence à* habitat ne peut pas être citée comme preuve ^ puis- 
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qu'on rencontre dans le poumon du cétacé les deux espèces 
réunies. ^ . 

M. Raspjûl décrit successivement les différens appareils de 
chacune des deux espèces et de chacun des deux sexes; l'ex* 
plication des parties est éclaircie par des figures très-bien soi- 
gnées.' Nous allons suivre l'auteur dans les différens détails de 
ses descriptions; c'est par le Sirongylus minor femelle qu'il 
.commence. Dans cet helminthe une ligne rongeât re, coupée 
transversalement par des bandes moins foncées , s'étend depuis 
Jes parties les plus voisines de la tête jusqu'à une certaine dis* 
tance de la queue. Cette ligne est extérieurement coupée par 
deux petits filets blancs , qui se dirigent obliquement et |Nres-> 
que parallèlement. L'animal présente le même aspect sur les 
deux flancs. En outre , chaque cété du corps est traversé longi- 
tudinalement d'une bande plus transparente que le reste du 
fourreau , et c'est à travers cette bande qu'on distingue là li- 
gne rougeâtrcy dont il vient d'être question , et qui n'-est antre 
chose que le canal intestinal. Quand on examine cette bande 
longitudinale et transparente au microscope y on remarque 
qu'elle est à son tour traversée longitudinalement par un vais- 
seau plus ou moins verdâtre, qui ne saurait être mieux cont- 
paré y dit l'auteur, qu'à une nervure' microscopique de Tépir 
derme de certaines plantes. Ce vaisseau ne paraît pourtant pas 
appartenir aux couches inférieures de cette membrane; car 
lorsqu'on enlève l'épiderme de l'animal , on l'enlève en xa^sput 
temps; et si on observe l'épiderme au microscope, on trouve 
qu'il est traversé longitudinalement de tubes transpareps, qiû 
ont environ 777 de millimètre en largeur , et qui sont distans.Us 
ims des autres de -^ de millimètre à peu près, Chaque moilié 
de l'animal en possède 65 environ. Cette memlirane épi^fnni'^ 
que , d'une transparence très-grande, oppose une telle Ibrce à 
l'instrument tranchant , que le plus souvent^ au lieu de se dé*- 
chirer, elle ne fait que se refouler en arrière, et qu'on iie peut 
l'obtenir que comme un fourreau qui se détacherait du reste de 
l'animal. Dès ce moment, les deux parties du corps semblent 
ne plus tenir entr'elles> et elles se séparent spontanément» Our 
cune de ces deux moitiés est charnue, blanche, lavée d'une 
teinte indéterminable de jaune et de purpurin; on reconnais 
façileinent qu'elle se compose de couches musculaires transYcr^ 
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sales , mais si serrées qu'on ne pourrait lèi éonsidérer comme 
des masses' isolées. 

Lé canal intestinal s*étend longitudinalement depuis le bout 
antérieur et le plus gros de l'animal , jusqu'à l'extrémité la plus 
effilée. Cet organe est toujours rougeàtre; ses parois sont fortes 
et résistantes; quelquefois^ après une longue macération dans 
Teàu 9 il arrive sur certains points que la couche interne et 
rougeàtre s'est décomposée , et qu'il ne reste plus là que la 
membrane externe qui est pellucide ; la bouche est simple et 
arrondie; après l'œsophage , qui est long de y iliillim., vient un 
étranglement qui sépare celui-ci de l'intestin proprement dit. 
Soumis à l'action de l'acide sulfurique , l'œsophage offre 3 cer- 
cles parallèles et distans entr'eux, qui semblent jouer le rôle 
ou de valvules ou de sphincters, tandis que la bouche et le ca* 
nal intestinal n'éprouvent presque point de changement sous 
l'influence de cet acide. A quelque distance de l'anus , le canal 
intestinal perd sa couleur rougeàtre et la consistance de ses pa« 
rois y et, dans cette dernière portion de son étendue, il est dé-^ 
veloppé par les organes génitaux , qui le dérobent ainsi aux 
regards. 

Les organes génitaux accompagnent le canal intestinal dans 
toute sa longueur, sous forme de deux corps blancs, cylindri- 
ques, filiformes. Vers le milieu du corps de l'animal , chacun de 
ces deux organes s'amincit, pour se terminer en une espèce de 
cloché, qui vient s'aboucher par son ouverture avec nu sac 
plissé , transparent , contenant dans son intérieur un sac plue 
étroit, qui renferme les œufe. £n allant toujours d'avant en ar^ 
rière , on trouve que les deux sacs se rendent à un canal CQm-« 
mun, qui se terinine à la queue par un orifice vulvaire , 'dis* 
tinct ou confondu avec Tanus. Le canal commun , dit Fauteur ^ 
est évidemment le vagin ; chacun des sacs est une corne de l'u'- 
térus; la cloche pourrait être comparée à la trompe ; la partie 
rétrécie à un oviducte , et toute la moitié antérieure de l'or*-^ 
gane génital à l'ovaire. Si on examine chacun des ovaires, on 
remarque vers le commencement , à partir de la cloche, qne 
cet organe renferme des œufs , qui contiennent de petits vers à 
Vextrémité de Tovaire qui est la plus voisine du vagin. 

L'auteur passe après ceci à la description du St, minor mâle. , 
Dans ce dernier , dit-il, rextrémité caudale est bordée de cha-« 
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dans les branches plus anciennes^ cette communication n'existe 
plus. De la base externe des Tésicules on voit naître i à 3 ra- 
dicules creuses , et descendre le long de la tige principale , pour 
adhérer enfin d'une manière intime à la surface de cette der- 
nière. Ces radicules, ainsi que les tiges elles-mêmes, sont dé- 
pourvues d'articulations. Chaque cellule est courte, à peine du 
diamètre de la tige qui la supporte; son orifice , qui regarde ai 
haut, est horizontal ou très-peu oblique. • 

83. BaxvES AimiALivM QuoxuirnAX maxima bx paets xaxi- 
. iroauM DESCRiPTioNEs. Âuct. S. LxucxAXT. In-4^9 24 pag., 
r pi. Heidelbergae, i8a8; Osswald. 

L'auteur décrit dans ce petit travail plusieurs nouveaux gen- 
res et nouvelles espèces d'animaux, qu'il avait rapportés d'un 
voyage scientifique sur les côtes de la Méditerranée. 

Le Seps tridacty lus est divisé en deux espèces, qui sont le 
S. viitaUts et lineatus ; chacune de ces espèces est décrite. Une 
seconde espèce est le Syngnathus Tiedemanni. Ensuite l'auteor 
V décrit deux Doris sous le nom Aefianpes et venulosa. Un nouveau 
genre yidalia elegans , qui se trouve entré les Boris et les Et^- 
' dia y n'est autre chose que VOkenia du vpyage de Brown. — 
Une nouvelle espèce est VEoUdia Sœmmeringu, Sous le nom de 
MeckeUa Somatotomus se trouve décrit un ver. ayant de Tant- 
logie avec les tœnias, mais qui s'est rencontré vivant dans la 
iner. L'auteur croit que le Planaria viridis de Jiluller appartient 
à ce genre. Un autre ver, Octobothrium lanceoialum ^ voisin des 
Pofystomay a été trouvé dans les branchies de l'alose. UAsca- 
soma Blumenhachii a beaucoup de rapport avec le genre Stphun- 
culus. Il en est de même du nouveau genre Phascoioscma grû- 
nidatum. En outre , l'auteur décrit une Holoiliuria depressa et 
pn Ee?dnorhynchus,peUucidus\ ce dernier se rencontre dans l6 
canal intestinal du dauphin. ( Isis^Tom, XXI , p. 117$; cahier 
II, i8a8 ). 
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84. Lettres ub M. Rang à M. le baron de Férussac. I'* lettre. 

Toulon, I*' septembre i8aj. 
Vous apprendrez sans doute avec intérêt quel a été le résul' 
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tât de mes prëtnîères recherches dans la Méditerranée ; je vai« 
vous en donner un aperçu. 

J*ai recueilli, sur la rade de Toulon, deux Doris (]ue je n*ai 
poimt vues figurées dans vos planches , et que je suis très-porté 
4i croire inédites. Ces deux animaux sont singulièrement re- 
marquables par la beauté et Téclat de leurs couleurs \ j'y ai 
trotivé en outre plusieurs belles «spèces d'Ascidies et une Lime, 
différentes ^e toutes celles que Ton connaît. 

Le premier mollusque que j'ai recueilli en mer est votre mag- 
nifique Poulpe veUfère; du moins ai -je cru le reconnaître aux 
trois larges membranes qui réunissent quatre de ses bras. Je 
l'ai trouvé à peu de distance des côtes du royaume de Valence, 
•dans Testomac d'une Bonite qui venait sans doute de l'avaler à 
4'instant même , car, quoiqu'il ne donnât aucun signe de vie , il 
oe paraissait cependant pas avoir soufferl: de l'effet de la diges- 
tion ; aussi ai-je pu le caractériser rigoureusement et en pren- 
4dre un bon dessin colorié , qui vous manque. Cet individu est 
moins grantl que le vôtre, et ses trois membranes, que j'ai vues 
intactes , présentent, lorsqu'elles sont déployées, un vaste éven> 
tail. Les quatre bras qui les soutiennent sont plus grands que 
\e% autres , surtout les deux extremis ; enfin , sa couleur géné^ 
raie est un rouge violacé , ti-ès - foncé et finement ponctué de 
brun. 

Ayant éprouvé quelques jours de calme, j'ai rencontré de 
tîhatroans Ptéropodes , entr'autres, les Ciéodores lancéolés et 
'<le LBSson ; cette dernière , qui n'est encore connue que par la 
figure que j'en ai donnée dans les planches de notre Monogra- 
phie des Ptéropodes , «t qui m'avait été donnée par M. Lesson, 
•qui l'avait trouvée dans les mers de la Nouvelle-Hollande ^ est 
très-commune dans la partie occidentale de la Méditerranée , 
«t sans doute qite si elle n'a pas été connue plutôt , c'est parce 
<|Ue l'on n'a pas eu, comme moi, la, précaution de saisir tout 
ce qui vient à la surface de la mer à l'instant même du coucher 
«la soleil , lorsqu'il fait calme ; je me suis encore convaincu que 
ce n'est en général qu a ce moment que les Ptéropojjl^s vien- 
tient respirer l'air libre. Les Créséis se sont prcsentééiiif en non 
moins grande abondance que dans l'Océan. Ce sont les C.xtriata^ 
-virgula et clava; cette dernière m'a donné occasion d'observer 
pour la première fois le produit de la génération qui se mohtve 

B. Tome XIX. lo 
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sons la foime (l*iine matière glaireuse enveloppant toute la pai^ 
tie antérieure et extérieure de La coquille. Je n'avais point en- 
core , non plus, observé chez ces animaux la position du cœur: 
lorsqu'ils sont vivans on le distingue facilement à ses battemens 
et au moyen de la loupe , à Textrémité postérieure du corps. 

Le genre Clio m'a offert une nouvelle espèce remarquable 
par sa petitesse , sa forme oblongae alongée , sa couleur viola» 
cée et ses aîles en forme de nageoires ventrales de poissons. 
Elle se contracte souvent de manière à prendre la forme d'une 
boule, d'oà s'échappe cependant encore l'elctrémité caudale; ce 
qui lui donne l'apparence d'un petit têtard. Elle appartient 
aussi aux côtes d'Espagne. 

J'ai eu le bonheur de rencontrer un Ptéropode qui , sans 
doute, formera, quand il sera mieux connu, un genre nouveau 
dans la famille des Hyales. Malheureusement je n'en ai qu'un 
seul individu , et d'ailleurs si petit , que je n'ai pu en tirer que 
les caractères les plus apparens.Son animal ne m'a point offert 
de tête distincte, mais deux petites nageoires opposées et éga- 
les, liées ensemble par un petit lobe intermédiaire , absolument 
comme dans les Hyales. Quant à la coquille , elle est vitrée et 
translucide au plus haut degré , spirale et turbinée ; son ouver- 
ture est ronde, à bords non continus ; elle n'a point d'ombilic, 
et j'ai pu compter jusqu'à cinq tours de spire. Ce singulier petit 
i^téropode a certainement des rapports avec le genre Limacincy 
mais il me semble que la forme de la coquille s'en distingue 
hxem ; dû reste il ne m'a pas été possible depuis d'en obtenir 
^n second individu. 

Les Atlantes sont, extrêmement communes , surtout l'Atlante 
<lePéron, qui est plus petite dans la Méditerranée que dans l'O- 
céan , et surtout que dans la mer des Indes. J ai observé avec 
bien du plaisir l'Atlante de Keraudren y et son animal, qui est 
bien le plus joli de tous les mollusques que je connais ; j'en ai 
tiré quelques nouveaux renseignemens sur ce genre , qu'il sera 
bon d'ajouter à ce que j'en ai dit dans un mémoire anatomique 
publié il y a deux années dans le Recueil de la Société d'hi^ 
toire naturelle de Parts. J*ai reconnu, par exemple, que la bou- 
che est armée d'un appareil corné , analogue à celui que roB 
observe dans les Carinaires ; que la partie postérieure de Taoî- 
mal , celle c^ui porte l'opercule, se* dilate un peu dans le sens 
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vertical , de manière à former une sorte de nageoire secondaire; 
ce qui ajoute encore à l'analogie si remarquable entre les At- 
lantes et les autres Nucléobranches ; enfin j'aurai encore quel- 
ques détails à ajouter à ceux que l'on connaît déjà sur ce genre 
intéressant. 

'{JAnatife vitré m'a donné également l'occasion de faire quel- 
ques observations qui contribueront à le faire mieux connaî- 
tre. Ce n'est point im mollusque fixe comme tous ceux de sa 
classe , c'est un mollusque libre et pélagien tout aussi bien que 
la Janthine ; car , >comme elle , il se suspend à la surface de la 
mer au moyen d'une grappe de vésicules aériennes blanches et 
diaphanes. Dans TAnatife vitré ce singulier organe est une dé- 
pendance dn pédicule charnu. Par ce moyen l'animal flotte li- 
brement sur l'eau , mais il tombe au fond sitôt qu'il le faut. 

J'ai trouvé , sur les rochers de Cadix , deux charmantes. Do- 
ris qui me sont aussi inconnues , et que je ne puis rapporter à 
aucune des espèces de vos planches ; un beau Pleurobranche 
que j'avais déjà renc-ontré sur les cotes de la Rochelle , et dont 
la pièce testacée interne présente uu sommet bien distinct, d'un 
tour à un tour et demi de spire ; enfin, le Sigaret de Kindelau , 
qui a été décrit dans le Bulletin de la Société Linnéenne de 
Bordeaux. J'ai reconnu que l'animal de cette petite coquille 
change trois à quatre fois de couleur pendant sa vie, ce qui 
peut facilement conduire à des erreurs en faisant passer pour 
une espèce distincte ce qui n'est absolument qu'une variété 
d'âge. Il en est de même du Pleurobranche , dont je viens de 
parler. 

Tout me porte à croire qu'avec un plus ^ng séjour à Cadix 
j'aurais fait une ample récolte de mollusques , d'autant plus, 
que ses rivages reçoivent le tribut de trois contrées différentes. 
En effet, on y trouve beaucoup de mollusques de la Méditer- 
ranée, plusieurs de ceux des Canaries, des îles du Cap -Vert, 
et même des Antilles , et enfin la plupart de ceux du golfe de 
Gascogne. 

Je conserve tous ces animaux dans l'esprit de vin , et j'en ai 
pris préalablement des dessins et des notes sur les vivans ; j'en 
ai fait autant pour plusieurs autres mollusques qui sont bien 
connus, mais qui n'ont jamais été représentés , ou qui ne l'ont 
«té qu'imparfaitement ; telles sont plnsieures espèces de Téré-* 
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l»ratules vivantes, dont je me suis surtout attaché à reconnaîtra 
te système de charpente intérieure. J'ajouterai à cela que je po9r 
sède quatre nouvelles espèces de ce dernier genre , et que j'ai 
décrit sur le vivant Tanimal de la Cranie, 

Je vais , au premier jour, mettre à la voile pour les côtes, oc-r 
cideutales d'Afrique , et malgré lés belles découvertes qui y ont 
été déjà faites par Adanson , j'ose compter sur de grandes rt* 
chesses en mollusques et en poissons. Le goàt de l'histoire na- 
turelle se propage parmi les oiBciersqui me sont adjoints, et 
qui sont tous désireux de se créer une occupation pour (es dis^ 
traire de l'ennui et de la monotonie d'une longue campagne ;> 
M. Joly, mon chirurgien-major, qui est un ofBcier instruit et 
distingué , me seconde surtout habilement. Nous allons noMs at- 
tacher à récolter dans les différentes branches de l'histoire na- 
turelle ; cela me mettra peut-être à même de m'acquitter en- 
vers les savans de la capitale, qui ont accueilli mes travaux 
avec indulgence, ou qui ont daigné m'honorer de leur amitié. 

85. RÉcLAMATiojy DE M. Yrolick , à Groningue, au sujet dW 

article du Bulletin. 

Je viens dé lire dans le cahier de novembre- 1828 de volre^ 
intéressant Bulletin des sciences naturelles , p. 389 et suiv., un* 
article signé S. G. L. , rendant compte de deux mémoires que 
j'ai publiés, l'un sur l'os sus-maxillaire accessoire dii Rhenner 
l'autre sur une espèce du même genre, que je présumais nou- 
velle. L'auteur àoi cet article semble douter de l'existence de 
cette espèce, et certes, si l'on considère les nombreuses modifi- 
cations que subissait les animaux en domesticité , on ne peut 
qu'applaudir à sa méfiance. Toutefois j'ai pu éloigner tous mes 
doutes, par l'examen de deux autres têtes , appartenant à la 
même espèce, dont M. Tèmminck a fait dernièrement l'aequi- 
sition à Londres, pour notre musée de Leyde. Ce savant, avec 1» 
bienveillance qui le caractérise, a eu la bonté de me confier ces- 
crânes et de me permettre d!en faire des dessins. Par là j'ai pu 
m'assurer qu'ils offraient le même type, les mêmes caractéres- 
què j'ai désignés dans l'espèce que je présume nouvelle. Aio»i 
ce n'est plus sur un seul individu , mais sur 3 que je base moir 
•spècc. L'étiquette anglaise de ces têtes indique qu'elles vien- 
nent du Spitzberg, et qu'elles ont été amenées par un. des wûsr 
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saux de Texpédidon arctique « ^roi/^:^ by one of the ships , 
employed on tke arctic expédition , presented bj D^ Leach 'J^i 
nov. 181 S ». U me semble que cette origine fait d'elle-même 
tomber l'opposition de la domesticité^ que M. S. G. JU m'^ faite, 
et qu'il avait alors droit de me faire, vu que dans le temps v 
lorsque je publiai mon mémoire , je ne connaissais que le seu) 
crâne que j'ai décrit , originaire de la Norvège. 

J'espère, qu'après ces données nouvelles, M. S. G. L. ne 
doutera plus de l'existence de cette espèce^ et en vous adressant 
ces légères observations, j'ose inviter en même temps les savant 
et les voyageurs, qui seront à même d'éclaircir cette question , 
de nous donner des données positives sur la peau et les autres 
caractères de cette espèce. 

^^, Société impériale des naturalistes de Moscou. ( BuUeiih 
du Nord; i*' cah.,janv. 1828, p. 45 ). 

Cette Société fut établie en l'année i8o5 par son directeur 
perpétuel, le conseiller d'état actuel et professeur Fischer; eo 
1807 elle fut autorisée à prendre le titre de Société Impériale, 
en récompense de l'utilité de ses travaux. Se trouvant en corres- 
pondance ayec les Sociétés savantes les plu^ célèbres, elle suit 
les progrès que les sciences naturelles font dans les autres pays,, 
en même temps qu'elle continue avec un zèle non interrompu «1 
ft'occupt T des découvertes à faire en Russie. Ses premiers tra- 
vaux sont consignés dans un ouvrpge qu'elle a publié sous le 
titre de Mémoires de la Société impériale de^ naturalistes de 
Moscou, dont le 7® volume est sous presse. La Société possède 
une bibliothèque et un musée qui se conserve avec celui de 
l'Université. Elle s'assemble annuellement en séances ordinaires, 
et en outre son conseil se réunit tous les premiers du mois sous 
la présidence du directeur. Afin de mettre nos lecteurs au cou- 
rant de la nature et de l'étendue de ses travaux, nous allons ré- 
sumer ce qui a été fait dans, les dernières séances. 

M. Fischer, ayant fait un examen approfondi de diverses 
dents fossiles de Mammouth , a trouvé , par les différences 
qu'elles présentaient dans leur structure, que l'on devait subdi- 
viser ce genre d'animaux en plusieurs espèces auxquelles il a 
donné le donné le npm à*Elephas , Mammonteus , Campjrlotesy 
Veriboletesy Patiicus et Pygmœus. Il a ensuite présenté , pour 
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être conservée dans le musée de la Société ^ une empreinte dé 
Poisson qui paraît appartenir au genre Carias, et qu'il a trouvée 
lors de sa dernière excursion dans le gouvernement de Moscou, 
et en même temps il a fait connaître plusieurs nouveaux Coléop- 
tères du genre Carabas, qu'il a nommés C. piatyscelis, C. Eich' 
waldiy C, chiragricusy C, Ledebonrii et C, Pasianax^ et en outre 
une Noctuelle y Triphœna Chardigny, M. le baron Schilling, 
ayant envoyé plusieurs grains métalliques qui passaient pour 
être des pierres météoriques , le directeur a reconnu que c'étut 
une argile ferrugineuse globuliforme, dont le \f Heimann fera 
l'analyse chimique. Parmi les objets d'histoire naturelle qui ont 
été offerts à la Société, on remarque i) une Hermine vivante. 
(Mastela Erminea ) trouvée .dans le gouvernement de Gostroma, 
par M. B. S. Tolstoy ; 2) un individu desséché d'un Lézard ( X. 
caudivolvula ), et un autre d'un Poisson [Esox Behne ), envoyés 
par M. Ziga^ de Riga; 3 ) une Conferve ( C, Mgagropila) pré- 
sentée par M. Auerbach; 4 ) une Cigogne empaiHée- ( C. nigra ) 
tuée à Gorenki près de Moscou, et donnée par M. P. Kourbatov; 
5 ) deux exemplaires de la Bovista gigantea^ dont l'un pesait 
douze livres, remis par le D^ Delaunay et par le conseiller 
de collège Toropof ; 6 ) plusicHirs corps fossiles , trouvés daos 
le gouvernement de Moscou par le directeur et par MM. Ro- 
sof et Savy. 

A la séance du 5 octobre, le directeur a lu un rapport sur un 
nombre considérable de larves qu'on a trouvées sur la neige. 
( Voy. le Balietin, Tom. XVIII , n^ 192 ), 
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87. Tableau des te&eains qui composent h^icakùt. nv GtOBt^ 
ou Essai sur la structure de la partie connue de la terre; par 
Alexandre Brongniakt. In-8^ de 435 p. Paris et Strasbourg, 
i829;Levrault. 

Nous donnerons sous peu l'analyse de cet ouvrage , que re* 
iDoniniandentà-U-fois la célébrité de l'auteur et l'importance d\L 
sujet. 

88.PLUTO, ODER VERTHEIDlGtJKG DES BuGHES, DIE UntEEWELT. — 

Pluton y ou Défense du livre intitulé : Le monde souterrain , 
ou Preuves que Tintérieur de la. terre est habitable et habité. 
In-8*^. Leipzig, 1829; Wienbrack. ( Voy. le Bulletin, Tom. 
XVII, n* 3. ) 

« Je ne rétracte point ma parole, dit l'auteur; sans pouvoir 
donner des preuves par des farts\ je soutiens et soutiendrai 
toujours , que l'intérieur de la terre est habit|J)]e et habité , et 
je suis prêt à descendre dans la profondeur, d'examiner et de 
justifier mon opinion. » On voit que l'auteur n'a pas plaisanté, 
•comme on l'avait supposé , et qu'il a parlé sérieusement. II. se 
défend dans cette brochure contre toutes les attaques dirigées 
contre lui par un grand nombre de journalistes. La gravitation, 
dit-il, n'empêche pas que la terre ne soit creuse, et ne contienne 
"un intérieur habité, pourvu d'étoiles, et possible à atteindre. 
^ Journ, Gén. de la lût, étr, ; juin 1829 , p. 16a. ) 

^89. Ceognostische Profile, etc. — Profils géognostiques re- 
levés par le baron de ScHWSRXif* I^^ partie ; avec 6 cartes 

6. Tom XIX, i\ 
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lithogr. et colonèes. €^. iohS^ de aao p. Munich , 1829 ; au 
Dépôt géographique. 

L'auteâr nous apprend dans la préfece, que depuis 4Ô aÀs^ « 
s'occupe degéognosic théorique et appliquée aux mines, et qu'il 
a passé deux hivers à Paris pour s*y familiariser avec les idées 
les plus nouvelles. Ses profils coloriés sont accompagnés de car* 
tes géographiques ; on y trouve indiquées la configuration réelle 
du pays et Fa composition des contrées voisines de la K^e d^n^ 
terscction. Son système géologique, tout particulier, comprend 
trois groupes, savoir : i^ celui de la formation du granité, divisé 
en granité, gneis, micaschiste, talcschiste et serpentine, am- 
phibolite , épidote et chlorite schisteuse , et calcaire de .cetl^e 
'formation ; 7? celui de la formation du porphyre et du trapp, 
divisé en granité porphyrique, siénite, grunstein, porphyre 
rouge, porphyre vert, grauwacke, grauwauke schisteuse, an- 
cien grès du porphyre, argilolite et argile, grès du porphyre 
"rbuge récent, grès vert, calcaire de cette formation, craie, 
molasse, marne de la molasse ; V* celui du calcaire secondaii^y 
divisé en gypse avec marne, calcaire secondaire inférieur, 
oolites, calcaire secondaire supérieur, argile et sable supérieurs, 
houille et lignite. 

La première coupe est celle de Vire à Honfleur dans le Cal- 
vados. Après la description géographique, il parle du granité 
des carrières cle Vire, de ses masses de diorite, de la grauwacke 
du même lieu, du calcaire jurassique et du lias de Villers le Bo- 
bfge, du calcaire à polypiers de May, des grès anciens coquillers 
de cette localité, du calcaire de Caen, de Dives et de Fournies , 
enfin de la craie de Honfleur. Dans un chapitre particulier, il 
îclasse les dépôts du Calvados et d'une partie de TOme et de la 
Manche dans ses trois groupes. Il s étend sur la grauwacke, sur 
legrèshouiller, sur le grès de May et les oolites. On est étonné 
de lire qu'il a trouvé des coquilles d'eau douce et terrestres 
dans la partie supérieure des oolites (p. 34 ). 

Son second profil est la coupe de la vallée de la Seine, du 
Havre-de- Grâce à Sombernon. Fidèle à son plan, il coromeoce 
par l'esquisse géographique, puis il parle de la composition des 
lieux traversés par le piofil, et enfin il classe les couches ob- 
servées à sa manière. Nous ne pouvons suivre l'auteur dans ses 
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(tétaiis sar des localités de craie et sur la suite des couches d*an' 
grand nombre de points autour de Paris. Il place sur le grès de 
Fontainebleau une marne calcaire oolitlque et son calcaire secon* 
daire supérieur (p. 7 1). A Tonnerre, la craie supporte uncoolite 
grenue terreuse (p. 73 ). On connaît le granité et le lias de 
Sombernon. Dans son résumé de classiQcalion , Ton voit avec 
surprise les arkoses de M. Bonnard placées dans la formation 
du porphyre et du trapp; le grès de Fontainebleau et d*Ârpajon 
nôds en parallèle avec le grès de May et de Zurzach sur le Rhin, 
et compris dans la formation du porphyre secondaire ( p. 83 ). 
Enfin le gypse de Montmartre placé dans la même formation 
que celui de Salins et de Bex! 

La 3^ coupe est celle de la vallée de la Saâne, de Sombemon 
à Pontarlier. Après l'indication de la hauteur des différens lieux 
observés, viennent les détails minéralogiques. Il y parle du gra- 
nité de Sombernon, du gypse et du lias de Memonr, du lignite de 
Praleau, des oolites de Pont de Pany, des marnes gypsifères 
près de Dijon et d'Auxonne , du gypse et du grès bigarré de 
Salins et de la grotte d'Osselle. Dans son résumé , il place sous 
le calcaire jurassique compacte, les oolites, le lias et les marnes 
gypsifères, et dans sa formation de porphyre et de trapp, les 
grès de Remilly, de Ronchamp, etc. 

La 4® coupe est celle de la vallée du Rhône entre Joiigne sur 
le Jura jusqu'à Mariigny en Valais. Nous nous contenterons de 
noter sa description du lignite à planorbes, et lymnées dans la 
molasse deBelmontprès Lausanne, et celle des environs de Bex, 
dont il caractérise les roches arcnacées salifères sous le nom de 
Gtiinsand, Il y cite de la galène et du zinc. Près St-Maurice, 
le calcaire noir horizontal contient de Toolite, et ilest remplacé 
par un autre calcaire vertical non loin d'Lvionne. Ce dernier 
ressort cà et là , dans le fond de la vallée. Il décrit les roches 
particulières entre Trient et Mieville, et les attribue à une for- 
mation simultanée , cristalline et mécanique, puisqu'il y a des 
poudingues et des espèces degncis. A Marliguy, il y a du schiste 
alternant avec du calcaire, et vis-à-vis du micaschiste. Dans 

I 

son coup-d'œil géognostique, il distingue dans le Jura le mi- 
nerai de fer en grains accompagné d'argile et de sable , le cal- 
caire compacte , le calcaire gris-blanc, souvent oolitique, et le 
calcaire grisâtre, alternant avec des marnes et contenant du bi** 
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tume. Dans la partie inférieure de ce dernier groupe, il placé 
le gypse et le sel, et il cite pour exemple, contradictoirement à 
tous les géologues, les marnes gypsifères et tertiaires de St-Ju- 
lien , de Cologny , de Boudry , etc. Dans les Alpes calcaires de 
Bex jusqu'au Dodi, il retrouve surtout son 3® groupe jurassique, 
et dans les sommités, les deux autres. 11 compare Bex à Salins, 
le grès rouge de ce dernier lieu est remplacé par le Grûnsand- 
stein de Bex. Il voudrait placer, à notre surprise, le calcaire 
scliisteux gris de Chillon sur la molasse et sous le système gyp- 
sifère de Bex, à cause de Tinclinaison sud des couches (p. 147)1 
et la molasse elle-même sous le calcaire jurassique (p. i52 ) et 
dans sa formation de porphyre et de trapp. Cette dernière 
formation comprendrait aussi les roches de Pissevache, où il 
trouve un passage de ces agglomérats quarzeux et micacés à la 
formation de granité et de gneis. 

Le 5^ profil prend au Cap la Hogue et se termine au Grand- 
St-Bernard. C'est une réunion des 4 précédèns. Après des dé- 
tails sur la configuration du terrain, il passe à des idées géné- 
rales. Il regarde les terrains tertiaires inférieurs de Paris comme 
une répétition des dépôts de son porphyre et trapp secondaire; 
les agglomérats siliceux sur la craie lui rappellent les agathes des 
porphyres. H parle ensuite des bassins delà Saône et du Rhône, 
et termine par une récapitulation générale des résultats. 

Le 6® profil est celui de St-Blais6 dans la forêt Noire, jusqu'au 
pied du Dodi dans le canton de Claris. Il y traite de même, d*abord 
de la situation géographique , puis il passe en revue le granité 
de St-Blaise, le porphyre entre Gravenhausen et Bettmaringen, 
le calcaire secondaire de ce dernier lieu , les marnes gypsifères 
entre Waldshut et Baden , le gypse et le grès porphyrique de 
^ Kattelburg, le calcaire jurassique et le niinerai de fer en grains 
de Baden, le nagelfluh entre Baden et Zurich , le lignite et le 
calcaire à coquilles d'eau douce de Kapfnach , celui à coléop- 
tères et résine d'Uznach, l'agglomérat siliceux et calcaire du 
Schenis, le calcaire noir recouvrant le premier aggrégat à We- 
sen, et le grès chlorité coquiller entre l'agglomérat siliceux rouge 
et le schiste rouge', depuis Naefels à Claris], le grès et le schbte 
calcaire ou argileux rouge de Schwanden , le schiste à poissons 
du Plattenberg, placé avec du calcaire au-dessus des roches 
précédentes^ çt enfin le calcaire noirâtre alternant avec du grès 
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^ris ou chlorité et da schiste dans le SernftUial. Dans son ré- 
sumé , il classe à sa manière les dépots mentionnés. Nous nous 
contenterons d'observer c[u'il place OEningen en parallèle avec 
Seefeld en Tyrol (p. an ), et'le calcaire du Lindthal dans son 
second groupe de formation ; tandis qu'il reconnaît dans les 
sommités du Dodi, du Sentis, {du Kamor, du Juugfrau, etc., son 
groupe de calcaire secondaire. Le gjpse de Bex se revoit au- 
dessus d'Ëngi , au Titlis, à Yadriz, à St-Antoine dans le Monta^^ 
funerthal. La molasse de Zurich, couverte de marne et de 
nagelfluh, est classée dans son grès vert, qui n'est qu'une modi- 
fication du grunstein (p. ai6 ) , et elle forme la partie supé»- 
nenre du groupe de porphyre et de trapp secondaire. Dans les 
Alpes, l'agglomérat de Schenis est identique avec le todtliegende 
allemand. L'auteur promet deux autres volumes, dont l'un sera 
consacré à la Bavière et au sud de TAllemagne , et l'autre à la 
Silésie , la Pologne et l'Allemagne septentrionale. R. 

90. Sue les cieconst anges qui paraissent avoir accompagné 

LE DÉPÔT DES terrains TERTIAIRES ; par M. MaRGEL DE SER- 
RES. (Annal, des Sciences natur. ; févr. 1829, p. i45-) 

L'auteur partage quelques opinions émises par M. Ad. Brong- 
niart sur les changemens que la végétation 'du globe a éprouvés 
successivement. Quoique d'après l'identité ou extrême analo- 
gie des végétaux du terrain houiller sur tous les points du 
globe , il soit probable que 1e^ même genre de végétation exis- 
tait sur toute la terre à répo(|ue du dépôt de ce combustible , 
il ne faut pas en conclure qu'il en fût de même à l'époque de 
la formiltion du lias, des couches oolitiques, de la craie ou 
des terrains parisiens , et que la végétation fût la même sur 
tons les points du globe. Il paraît qu'à mesure que la terre se 
courrait d'un plus grand nombre de végétaux , et était habitée 
par une plus grande quantité d'espèces animales, elle tendait 
de plus en plus vers l'état stable où elle est arrivée maintenant , 
et qu'ainsi les différences du climat commençant à s'établir, ou 
devenant plus tranchées, des végétaux différens ont dû croître 
sur les diverses zones de la terre , comme des animaux divers 
peupler un sol dont la végétation n'était plus la même. Mais si 
déjà , lors du dépôt du lias , la terre était partagée , comme elle 

fest. aujourd'hui^ en diverses zones de températures inégale«i 
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dont chacune était caractérisée par des animaïuc et des végé- 
taux particuliers 9 ne faut-il pas en conclure également que 4e$ 
temps géologiques sont moins éloignés de l'époque actMelie 
qu'on ne Ta supposé jusqu'à présent? en effet, les dépôts cris- 
tallins, qui semblent s'être solidiliés antérieurement à l'apparir 
tion des êtres vivnns sur le globe , ne sont probablement quo 
le résultat de l'abaissement de la température de la terre, tan- 
dis qne les dépôts qui renferment des débris de corps organir 
ses rentrent dans les effets produits dans Icslimilee des causes 
actuellement agissantes. Suivant M. de Serres, le globe terres* 
tren'a point subi de grandes et de nombreuses révolutions, à 
moins que l'on ne donne ce nom à la dernière inondation qm a 
disséminé le Diluvium sur une assez grande étendue de la parr 
tie la plus basse de notre planète ; les terrains tertiaires lui pst- 
raissent avoir été produits par des causes qui n'avaient rien de 
violent ni d'irrégulier, et tous ont eu lieu dans le sein du même 
liquide , quelle que soit la diversité d'habitation que l'on puisse 
supposer aux animaux et aux végétaux dont ils offrent les dé- 
bris. Il prétend même que les mers étaient déjà séparét^s lors- 
qu'ils ont été formés; les mers et l'Océan ayant leur place ac- 
tuelle , et les continens une configuration à peu près semblable 
à celle qu'ils ont aujourd'hui. Les terrains tertiaires , à l'excep- 
tion des terrains d'eau douce supérieurs , étant les dernières dé- 
laissées des mers , lorsque déjà l'Océan et Ja MéditeiTaoée 
étaient séparés, semblent d'autant plus anciens qu'ils sont plus 
éloignés des mers actuelles , et d'autant plus récens qu'ils en 
sont plus rapprochés. Ils paraissent encore avoir cela de parti- 
culier, que la plupart de ceux dépendant de l'Océan sont plus 
anciens que les mêmes genres de dépôts tertiaires dépendant 
des bassins littoraux méditerranéens, Partant de ce fait, que le 
second calcaire tertiaire du midi de la, France est plus récent 
que le calcaire grossier, puisque le calcaire moellon se trouve 
constamment supérieur à des marnes qui, dans le bassin de Pa- 
ris, sqnt elles-mêmes au-dessus du calcaire grossier, M.lVIarcel 
de Serres en conclut qne si l'on établit deux séries parallèles 
représentant les couches tertiaires du bassin de Paris et celles 
des bassins méditerranéens , et partant du terme commun A 
(marnes argileuses bleues) , l'on aura dans le bassin de Pârif : 
A mar/iâs bieues,. f^' ^abks r^arias supérieurs ; tandis que f|a^ 
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le bassin méditerranéen , on aura : A marnes bleues , A' calcaire 
moellon , A" sables marins , série qui , ayant pour son dernier 
terme un étage plus élevé , indique que les sables des terrains 
méditerranéens ont été déposés postéiîeurcment aux sables du 
bassin parisien ; ou du moins qu'ils ont suivi le dépôt de bancs 
pierreux calcaires , lesquels manquent dans ce dernier bassin , 
et qu'ils ont succédé immédiatement aux marnes bleues. — L*au-^ 
leur remarque que , tandis que le second calcaire tertiaire man- 
que dans la plupart des bassins océaniques , le premier, ou ce* 
lui qui est inférieur au gypse à ossemcns , semble ne pas avoir 
été déposé dans les bassins méditerranéens. Il lui paraît donc, 
qac non seulement les mers étaient déjà séparées lors de la pré^ 
cipitation des terrains tertiaires , mais encore que l'Océan est 
rentré plus tôt que la Méditerranée dans les limites actuelles. 
Enfin il pense que les dépôts tertiaires ont été produits par dès 
causes analogues à celles qui agissent encore aujourd'hui, mais 
seulement avec une moindre énergie , et que le grand nombre 
d'espèces semblables aux nôtres qu'ils renferment , indique que 
leurs dépôts n'ont pas de beaucoup précédé la période géolo- 
gique actuelle. M. Marcel de Serres termine en (aisant observer 
^e les progrès de la géologie ont été retardés par cette idée 
généralement admise , que ces phénomènes ne pouvaient être 
eonçns qu'en les croyant produits par des causes qui avaient 
cessé d*agir. Par suite de cette manière de considérer les iho» 
dîfications que le globe a subies , l'on ne voulait pas reconnaî- 
tre dans les volcans éteints des effets semblables à ceux qui 
s'opèrent dans nos volcans brûlans , et encore moins voir dans 
les couches cristallines et les soulèvemens qui les ont élevées au- 
dessus de leur niveau primitif , des preuves de la tempéra- 
ture élevée que l'écorce aujourd'hui solide de notre globe , a 
eue dans son origine. G. Del. 

»i. De la foemation de la glace dai7s la natu&e, thèse 4e 
physique présentée et soutenue à la faculté des sciences (j^ 
Strasbourg , par M. Fakgeaud , prof, de physique et c|'Iiis(gjir^ 
naturelle au collège royal de cette ville. Broc)i. ^^^.' 
Strasbourg, 1829. 

Ce travail présente un fait nouveau , sur lequel nous croyoïi 
'^voir attirer Fatten tien des observateurs. 
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Le I®' paragraphe de cette thèse est consacré à Vexposition 
sommaire des principaux phénomènes qui ont lieu pendant la 
congélation de l'eau en général. 

Le deuxième est intitulé : congélation des rivières. 

Ici M. Fargeaud décrit , avec déuil , les observations sui- 
vantes : 

Le a 5 janvier 1828 , après sept heures du matin , il était sur 
l^s bords du Rhin, vis-à-vis Kehl, le thennomètre de Réaumur, 
suspendu à un arbre, marquait— -11^, pendant qu'un autre ther- 
momètre, placé dans la neige à un pouce du sol, marquait — 6^. 
A cette époque , Teau qui coule dans les fossés de la citadelle 
de Strasbourg était seulement gelée sur les bords. Une partie 
du lit du Rhin qui , par la disposition des bancs de sable , for^ 
mait,ducôté de France, une sorte de lac sans courant, et 
abrité des vents froids , n'offrait de glace que sur les bords. Le 
thermomètre placé à la surface de l'eau montait rapidement à 
zéro y et quand ou l'enfonçait de un ou deux pieds dans l'eau , 
il s'élevait jusqu'à près de 3^ v au-dessus. 

Dans une anse, où Teau avait très -peu de profondeur, l'au- 
teur vit tous les cailloux couverts d'une sorte de naousse trans- 
parente , d'un pouce à un pouce et demi d'épaisseur. Cette 
mousse était composée d'aiguilles de ^ace entrelacées. C'était 
une véritable cristallisation , favorisée par la présence des cail- 
loux roulés. £n cet endroit , dans la partie la plus rapide du 
courant, le thermomètre marquait zéro, soit vers le bord, soit à 
plusieurs pieds de profondeur. Il remarqua ensuite sur quel- 
i^ues pièces de bois, placées environ à cinq pieds de profondeur, 
des masses de cette glace mousseuse , dont plusieurs morceaux 
détachés par la rame du batelier , étaient absolument sembla- 
bles aux glaçons nombreux que le fleuve chariait alorS. 

£n avançant sur le pont de bateaux, du côté de l'Alleoiagne, 
M. Fargeaud fit encore les mêmes observations dans plusieurs 
endroits, et il apprit de bateliers badois, que la veille à pareille 
heure, la glace était beaucoup plAs abondante au fond de l'eau. 
Ceux-ci regardaient cette différence dans la quantité de glace , 
comme Tindice d'un prochain changement de temps ; ef , en 
effet , le froid alla en diminuant les jours suivans. Ces bateliers 
fissurèrent, comme Tauteur l'observa lui-même , que la glace ne 
$e forme pas dans les endrpits plus ou m^ûns profonds où il 
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n^y apas cle coturant C*6St laque la congélatioÉi a lieu à la sur- 
face , et donne naissance à une glace compacte qui diffère es- 
sentiellement de celle que le Rhin charie en si grande quantité. 
Enfin y sur les oùze heures , M. Fargeaud vit , dans le grand 
Rhin, des masses de glace se détacher du fond , et venir flotter 
à la surface » ce qui avait déjà été observé par M. Branthome. 

Les faits précédens portent l'auteur à conclure : 1^ que dans 
les rivières qui n'ont que très-peu de courant , l'eau doit se 
maintenir long-temps au-dessus de a^o , soit à cauçe de la 
chaleur du sol , soit par le peu de conductibilité du liquidé , 
soit par le fait même de l'espèce d'équilibre qui résulte du ma- 
ximum de densité. Quand une semblable rivière se gèle , la 
glace doit commencer par se former à la surface , et surtout 
vers les bords. 

a^ Si , au contraire , le courant est très-rapide , les diverses 
parties de la masse étant continuellement mélangées , au bout 
d'un certain temps sa température doit être zéro , comme on l'a 
reconnu tlans le Rhin. 

S^ L'eau à zéro peut rester quelque temps liquide ; mais , 
en général, elle cristallise dans les points où une cause parti- 
culière tend à produire un changement d'état, comme font les 
cailloux roulés du Rhin. 

4^ La plus grande partie des glaçons que charient les riviè- 
res et les fleuves , ont été formés au fond de Fean, 4'où il ré- 
sulte que la nature du lit d'une rivière a une grande influence 
sur le nombre des glaçons qui embarrassent son cours. 

Le 3^ paragraphe est consacré à la formation de la neige et 
de la grêle. Il n'offre rien de nouveau. 

Le 4* traite des glaciers et des glacières naturels ; parmi ces 
dernières , l'auteur cite uue grande caverne située dans la com- 
mune de la Chaux , département du Doubs , près de l'ancienne 
abbaye de laGrace-Dieu, dans laquelle il explique la formation 
et la conservation de la glace de la manière suivante : les gout- 
tes d'eau qui tombent en abondance de la voûte pendant l'hi- 
ver, forment sur le sol de grosses colonnes de glace , une sorte 
de pavé raboteux , et çà et là quelques belles stalactites qUi 
pendent de cette même voûte. 

Une feus la glace formée , elle ne peut se foudre que la tem- 
pérature de k çaveme ne s'élève beaucoup aii^des^us d« aéro» 
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Or, tout échanffement devient très-difficile , soit par la di$pô<^ 
sition des lieux, qui ne permet aucun renouvellement d*air, soit 
par la présence de la glace : aussi M. Fargeaud a-t-il vu le 
thermomètre s'y tenir constamment à un degré , même à la fia 
du mois d'août. Telle est la seule cause de la conservation de 
la glace, qui diminue d'ailleurs très* sensiblement, pendant 
l'été , d'un mois à l'autre. 

Les observations de M. Fargeaud l'ont conduit à une expli*- 
cation beaucoup plus naturelle , suivant nous, de la formalioa 
de la glace dans le fond des rivières , que celle donnée par M. 
Hugi. {BiàfiotA. univ. ; juillet 1829), et dont on a rendu copipte 
dans le Bulletin de septembre , page 33o.. E. 

92. Dent Ft>ssiL£ d'hippopotame trouvée dans les grottes 
d'Arcis. (Note lue à l'Acad. roy. des sciences , séance du 28 
sept. 1 829. ) 

M. A. Brongniarta présenté à l'Acad., de la part de M. de Bon* 
nard, une dent d'hippopotame trouvée dans le sol limoneux des 
grottes d'Arcis. M. Buckland a annoncé depuis long- temps, qu'en 
creusant à une certaine profondeur dans certaines parties des 
cavémes à stalagmites , on ne manquait jamais de rencontrer 
des ossemens fossiles. C'est en se conformant aux indications 
générales données par le géologue anglais , que M. ^e Boudard 
a découvert à' un pied de profondeur latent qu'il offre au Mu- 
séum d'histoire naturelle. (Le Globe; 3osept. 1829.) 

- ■ ' 

93. Carte géologique du département du Calvados , dressée. 

en 1825 par M. de Caumont ; dédiée à M. de Gerville; Ji- 
thog. par M. C. L. Maufras. 1 feuille (sans millésime ni lieu 

de publication ). 

» • " 

Nous attendions depuis plusieurs mois la publication d'uti 
ouvrage dont cette Carte paraît être l'appendice obligé, et qui 
lui-même doit en être le commentaire , afin d'en parler aVec 
plus de moyens pour la faire apprécier. Malheureusement cette 
publication paraît être ajournée , et nous ne voulons point tar- 
der plus loog-temps à signaler aux géologues le nouveau cadeau 
que leur fait M. de Caumont. L'ouvrage destiné à paraître avec 
cette carte doit avoir pour titre Essai sur la Topographie géo- 
.fnosHque du €al»ad^y in^? de 3oo p.^ avec 9 pL coloriées, gr< 
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in-4^. L&rsq«i*il nous sera parvenu , nous nous empresserons de 
le faire connaître à nos lecteurs, et nous leur ptHerons alors 
aycc plus de détail de celle Carte. 

Ce travail est le premier résultat d*ui^ entreprise qui fait 
honneur au zèle bien connu des membres de la Société lin- 
néenne de Caen. Quatre de ces membres se sont entendus pour 
exécuter la carte géologique de chacun desdépartemensde Tan- 
ôepne Normandie : M. de Caumont s'est chargé du Calvados et 
de la Manche; M. Desnayers du département de l'Orne; IL 
Pas»y, de l'£ure et de la Seine-Inférieure, et M. Graves, se^ 
crétaire-général de la préfecture de l'Oise, de la carte de ^ee 
/lépartement. indépendamment de ces partes spéciales, M. df 
Caumont se propose , à ce qu'il paraît , de dresser une carft 
générale qm présentera , sur une seufe feuille , les cinq dépar- 
temens réunis, afin que Ton puisse suivre plus facilement les 
rapports géologiques généraux qui les lient enlr'eux. 

La carte du Calvados est dressée sur l'échelle d'un décimètre 
pour ao,ooo mètres, ce qui permet d'y indiquer toutes les lo- 
calités importantes. Les couleurs qui distinguent les 19 terrains 
que M. de Canmont signale dans le Calvados, ne sont quelque^ 
fois point assez tranchées pour être facilement retrouvées et 
distinguées des autres. 

M. de Caumont divise le Calvados en S grandes régions na- 
torellea. La première , qui comprend les arrondissemens de Li« 
si^ix et de Pont-L'Évéque;- présente de larges vallées et des 
plateaux élevés ; la craie et le green sand composent la partie 
orientale, les argiles la partie occidentale; le corai-raget le cal- 
caire île Biangy occupent en général le fond de la vallée de la 
ToueqUe^, et quelques parties à l'occident de Lisieux. La a^ 
grande région naturelle comprend les plaines de Caen et de 
falaise , qui n'offrent que de légères éminences et quelques 
vallées , et une partie de l'arrondissement de Bayeux , dont le 
terrain est plus accidenté. Le fond de ces plaines est de Corn'- 
brask, de foresî marbiè et d-Oolite; sur la limite de la B^ région 
le terirain est beaucoup plus varié , une zone d'Oolite inférieure 
suit cette limite , et en est séparée par une bande de lias depais 
la-^^aî^e jusqu'à Issigny , qui , au sud , est séparé de cette lî- 
mite psx'vauhsindeûe Retl- marie, 

1uM:tW négioa utureUé comprçn4 le Bocage y pays moatseux. 
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plus élevé que les deux autres , et dont les roche«( appiirtiefiiieiit 
à des terrains plus anciens. D. 

q4« Lettre sue quelques points de la g^olooie de l'Au- 
veeone; par M. Jôbeet AÎifi. {Annal, des Sciences natur,\ 
mai 1829, p. 89. ) 

J*ai lu, dans le x;ahier de déc. i8a8 des Annales des se. nat., 
ditTauteur, une note de M. de Laizer, qui contient qudqnes 
observations sur divers gisemens de fossiles cf^xQ nous avons 
décrits dans le i^^ volume de nos Recherches sur les ossemens 
jossiUs du, département du Puy-de-Dôme. Comme il se trouve 
parmi ses observations quelques points qui intéressent la science, 
elles me paraissent exiger une réponse. Je passe sous silence îâ 
réclamation que M. de Laizer a adressée à la Société philoma- 
tique 9 n'attachant aucune importance à des allégations tout*à- 
fait gratuites et dépourvues d'intérêt. 

Voici les seuls points de la note auxquels je crois devoir ré- 
pondre : 

x^ M. de Laizer dit que nous n'avons^as indiqué le gise- 
ment des fossiles des terrains meubles dans les tufs ou alluvkms 
trachitiques, qu'il nomme /i^/Sr volcaniques remaniés y ou tufspé^ 
périnos, 

2? M. de Laiaer dit encore qu'il n'a jamais rencontré à*oss€' 
mens d oiseaux dans les couches calcaires de l'Auvergne > qui 
contiennent des Planorbes, desLimnées et des œt^fs. d'oiseaux; 
il désigne ces couches sous le nom de calcaire inférieur. . 

Il a trouvé, au contraire, beaucoup à* ossemens d'oiseaux 
dans le calcaire supérieur , qui est , en outre , caractérisé par 
la présence des Hélices, des tubes de Friganes, des Paludines, 
des Bulimes et des Cyclostomes. « M. de Laizer ne conclut pas 
« de là que l'on ne puisse rencontrer ces ossemens avec les œufii; 
n il observe seulement comme un fait , que cela ne lui. est pas 
« arrivé. » • . 

Répondant d'abord à la première observation , je ferai re- 
marquer que l'expression de tttfvolcanique remanié indiquerait 
une roche reprise par les eaux après qu'elle aurait d'abord 
existé à l'état de tuf , dernière circonstance qui n'est appuyée 
d'aucune preuve , et nous paraît bien difficile à établir. 

I4i seconde version | tufs pépérinos , renferme une erreur qu'il 
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est important de signaler. Les matériaux qui forment la base, 
ou si Ton veut la pâte de ces tufs, sont tout-à-lait trachitiques^ 
tandis que les tufs pépérinos sont plutôt basaltiques , et carao> 
térisés,par rabondance du pyrox^e, qu'on ne rencontre que 
rarement, et toujours par accident, dans les premiers. 

Nous considérons ces tufs tout simplement comme des aHm- 
moMS volcaniques ; le mélange de tous ces produits est tel, qu'il 
est impossible de leur désigner une dénomination plus exacte; 
BOns les avons décrits avec assez de détail dans le i®' volume 
de no» Recherches sur les fossiles (pages 8a et 86)^ et quant 
aux faits du gisement des fossiles dans ces déblais, nous avons 
indiqué (pages 88 et 89) un os d*éléphant encore en place et 
recouvert par le tuf qui a pénétré jusque dans le tissu cellulaires 
On trouve d,'ailleurs des ossemens dans la couche n^ 1 1 de notre 
tableau , couche qui est supérieure à une partie des tufs , et il 
n'est , par conséquent , nullement étonnant qu'on en rencontre 
dans ces derniers. 

La seconde observation de M. de Laizerm'a tellement surpris 
que j'ai cru devoir en écrire à mon collaborateur , pensant qu'il 
ferait utile de réunir son témoignage au mien pour détruire une 
allégation aussi extraordinaire, et 'qui, comme on va le voir, 
indique des recherches faites bien légèrement. 

Je me contente de transcrire ici la réponse de l'abbé Croizet 
sans aucun commentaire. 

« Quant aux œufs et aux' os d'oiseaux que M. de Laiser pré- 
« tend de gisemens divers , vous avez à Paris deux œu£s , le plus 
«vgros et le plus petit, q^i viennent de Comon , de la même 
« couché qui a fourni plusieurs os d'oiseaux , des carapaces de 
n Tortues, la mâchoire de Canis, et l'os de crocodile; c'est le même 
« ouvrier qui a recueilli tous ces échantillons; Comon est mon 
« pays natal, j'ai vu plusieurs fois la carrière. Le four à chaux 
« de la Sauvetat a [ournï plus de quinze œufs ou fragmensd'œufs^ 
«dont quelques-uns sont écrasés, et en particulier celui de 
«moyenne grosseur qui est à Paris. On a recueilli, dans ce 
« même gisement, avec des dents de reptiles et de pachydermes,, 
« un grand nombre de restes d'oiseaux , j*en ai plus de trente 
« échantillons de cette carrière de la Sauvetat, Tout récemmenfi 
« encore j'ai apporté de Cornon et de là Sauvetat des fragmenS' 
^ d'os d'oiseau^ » etc. . etc. 
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Noui ne eootiaissons aucun ou?rag6y mémoire ûu tnivifl 

quelconque de M. de Laizer ; la division qu'il proposd n'e^t a^ 
puyëe que des observations- consignées dans sa note, et lé fait 
principal qui lui a servi à rétablir est tout-à-faît erroné. L4H 
Hélices et les Planorbes'se trouvent d'ailleurs en grand nombre 
dans eette série qu'il appelle supérieure. 

IifoRS persistons donc dans l'opinion que nous avons émise à 
la page ai de nos Recherches sur les Jos sites, 

« Les couches tertiaires de la Limagne sont tellement Ué6s 
entr*elles, qu'elles ont de toute évidence été déposées dans une 
période non interrompue, et qu'aucun événement géologi({ilè 
un peu important soit venu morceler leurs points de contact db 
altérer leur régularité. » 

£ette proposition a été citée textuellement dans un rapport 
de M. le baron Cuvier à l'Académie des sciences^, et il faudra 
des faits positifs et des observations plus précises que celles 
dont je viens de démontrer rinsurTisance, pour nous y faire re- 
noncer. D. 

95. MoNOG&APHiE DE LA MONTAGNE dc PerHer, près d'Issoire 
(Puy-de-Dôme ), et de deux espèces fossiles du genre Felis, 
découvertes dans l'une de ses couches d alluvion, par M.Aug. 
Bravaro. In-8° de 9 feuilles 1/4 avec une carte et 2 pi. Paris, 
1828; Dufour et d'Ocagne, Levrault. 

Cet ouvrage, quoiqu'imprimc, n'a point encore été publié. U 
est, dit-on, resté chez le libraire de Clermont qui l'a fait im- 
primer. 

96. Description géologique nu bassin de Menât; par Vi 
Lecoq. [AnnaLscientif.y littéraire et industr, de V Auvergne; T. 
II, p. 433, octobre 1829.) 

Dès montagnes primitives peu élevées, formées par un gneis, 
qui, sur certains points, passe au miscaschiste et quelquefois 
même au schiste argileux, entourent le petit bassin où se trouve 
ïe bourg de Menât. M. Lecoq fait d'abord l'étude de ce gneis et 
ensuite celle des substances minérales qui à'y montrent généra- 
lement disposées par veines ou par filons ; les principales sont le 
qnarz, le fer spathlque et le fer hydroxidé , ordinairement mé- 
langés, et Tantimoine sulfuré \ on remarque aussi des flIoUs de 



tticaôcbêst^ et def[ntBis,' plusdùn que celui fat fome la tiiasse 
de 'eé terrain priiÉ^itif. L'antimoine sblfaré eu «i^ploîfé près du 
village de Nàdes^ sa gan^e est le xjuarz, et le niDarai est aases 
riche. Le fer Gfpatkiq»e n'est pas asstea abondant poUr être ex- 
ploité; cependant il exhbe, à ii lieues de Menât ^ près deNâ^e^ 
et notî loin de la montagne de la Bosse ^ des reste» de ébiHiles 
très'ànciratieset très-considérabtesy qm ont cté-iaiisspoar Tex^ 
traction de ce niiti^*ai. De Menât à^Nâdes, le gneis estinter*- 
rompu fores du village de Servans , et ne se montre ploB qa*à 
I de lieue de là, dans le département de rAllier. Il est vemplaeé 
par un feldspath rose qui empâte des petites parties de chlûrite 
et des grahis de quarz arrondie et bien détachés , dont plusipurs 
affectent la forme d'un dodécaèdre triangnlaire. Soc certaiw 
points» le feldspath passe à l'état de kaolin , toujours Impure en 
sorte quola roche chalige tont-à-fait d'aspeet. Les ^variétés dores 
sont en^loyées à bâtir dans le village de Servons. Ce» diverses 
i^oches primitives ont formé par leur déeompositioB , près la 
montagne de la Bosse, un dépôt alluvial remarquable de tené 
argileuse un peu magnésifère , très-blanche et très-réfractaire 
contenant des débris très-fins des roches primitives qui l'en»- 
toureot. L'épaisseur de ce dépôt est variable.-^— Ce que le l^assin 
de Menât présente de plus remarquable à- l'attention des géo*- 
logues, c'est un dépôt très-puissant de lignite, qui a déjà été 
l'objet de plusieurs observations. Il ne repose pas immédiate- 
ment sur la roche primitive , mais sîur un conglomérat formé 
par des fragmens de gneis et de mioasdiîste , queiquefoâis trèfr- 
volumineux et qui sont liés par un ciment 6cldspathique impré- 
gné d'oxide de fer. Vers l'O. du bassin, dans le ravin forooé parle 
ruisseau qui partage le lignite en deux parties, sans en atteindre 
le fond , le conglomérat est reconvcrt par une légère couche 
de lignite; au-dessus d'elle, on retrouve un nouveau dépôt de 
fragmens de gneis qui sont liés entre eux par un ciment de li* 
gttite» — La grande formation de lignite se trouve au - dessus 
des couches alluviales formées par le ruisseau ;. on ignore son 
épaisseur près du bourg de Menât, où- paraît être son plnsibrt 
dépôt. Un puits creusé à 60 pieds n'a pu en atteindre le fond , 
et le ruisseau cfui traverse le bassin de l'O. à l'Ë. a son lit creusé 
dans la même substance et ne laisse voir la roche sur laquelle 
il repoise qu'à ^es deux eaLtrémi^. Bartout le lignite est poli 
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par les ëàtiie , sans en être sensiblement altéré. Tout éé dép6l 
est recouvert par une couche argileuse alluviale contenant beau- 
coup de cailloux lOulés de gneis. La stratification du lignite est 
assez régulière ; des couches en fond de bateau , comme les 
houilles^ suivent toutes les inégalités du sol qu'elles recouvrent. 
11 est pas homogène 'dans toutes ses parties ; on reconnaît faci- 
lement des dépôts successifs plus ou moins riches en matières 
végétales, et qui varient en couleur, en densité, en dureté, etc. 
On y trouve des boules de fer quadrisulfuré prismatique ,. et de 
petites étoiles cristallines de chaux sulfatée, qui sont posées à 
plat entre ses feuillets. Il y a beaucoup de corps oorganisés, dis- 
posés en petits amas , tels quc^ des poissons d'eau douce , qui 
paraissent appartenir à l'espèce désignée par M. Bronn sous le 
nom de Cyprinus papyraceus ; ils sont tous couchés à plat, la 
bouche ouverte : ils se trouvent souvent au milieu du fer suK 
furé blanc, alors en morceaux ovales et aplatis, auxquels ils ont 
servi de centre d'attraction. Il y a aussi un grand nombre de 
feuilles dont la plupart appartiennent à des arbres , parmi les^ 
quels on distingue facilement le châtaignier, le tilleul, le 
tremble , plusieurs espèces de saules , et plus rarement on y re- 
marque des feuilles qui se rapprochent de celles du Liquidcan" 
bar styracijlaa et du Gossypium arhoreum, Qiielques parties 
charbonnées paraissent être de petites branches d'arbres. Ces 
divers débris organiques semblent s'être déposés par petits amas 
dans toute l'étendue du bassin ; mais il n'en est pas de même 
d'un fruit charbonné, arrondi, creux en dedans, à peu près delà 
grosseur de^elui du charme^ mais souvent déformé et aplati en 
différens sens , ce qui indiquerait qu'il a été macéré long-temps 
avant de se transformer en lignite. On le trouve en grande 
quantité dans le ravin du ruisseau , à l'O. de Menât , et dans 
la couche la plus inférieure du schiste, placée entre les deux 
couches alluviales du conglomérât. Il existe aussi dans le ciment 
qui lie les fragmens de ce dernier, et jusque dans les morceaux 

^ d'une roche qui est véritablement un gneis recomposé. La 

nature de ces végétaux fossiles établit un rapport bien marqué 
entre ce lignite et le dépôt d*argile blanche feldspathique, situé 
près du château de Roche-Sauve, dans l'Ardèche, et que Faujas 
de Saint-Fond a fait connaître. — Sur certains points du bassin, 
le lignite a subi une altération particulière; il a bf^é et perdu 
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loutes ses parties ligneuses et bitumineuses, en prenant la cou- 
leur rouge du tripoli , mais en conservant sa structure. Les py- 
rites sont transformées en fer oxidé rouge. Ces altérations se 
remarquent sur deux points seulement, sur la rive gauche et 
sur la rive droite du ruisseau, et nullement au-dessous du ni- 
veau actuel de l'eau. Dans quelques endroits , la couche supé- 
rieure du lignite se trouve changée en charbon d'un brun noir, 
et de très-bonne qualité , de quelques pouces d'épaisseur seu- 
lement; dans d'autres, au contraire, les matières terreuses si- 
tuées au-dessus , et même les dernières couches de ce lignite, 
ont été fondues et scorifiées et présentent des scories analognes 
à celles de la houillière de la Bouiche. Enfin, dans les endroits 
où il est exposé à l'air, le lignite se délite et forme une pous- 
sière rougeâtre semblable au tripoli. 

Des faits rapportés dans son mémoire , M. Lecoq conclut l'o- 
rigine du dépôt de Menât. Le bassin était un petit lac ; les feuilles 
et les jeunes branches qui tombaient des forêts environnantes 
étaient entraînées par les pluies et les torrens^ et venaient se 
rassembler dans ce bassin avec les détritus des roches feldspa- 
thiques décomposées. Ces diverses matières , qui couvraient les 
poissons qui mouraient naturellement, ne tardèrent pas à ex- 
hausser le fond du lac , et à former le dépôt qui existe actuelle- 
ment, etc. Les caractères géognostique» du lignite de Menât in- 
diquent une formation moderne , et plus moderne peut-être 
que celle des lignites ordinaires. Suivant M. Lecoq, on assi- 
gnerait peut être assez justement son âge en la considérant 
' comme intermédiaire entre la formation des lignites et celle des 
touii>es. Quant à l'altération que le feu a fait éprouver à quel- 
' <pies parties du bassin , elle est nécessairement très-récente , et 
tout annonce que cet incendie n'a aucun rapport avec l'inflam- 
mation des volcans modernes déjà très-éloignés de cette loca- 
lité. J. G. 

97. GéoGirosiE DES T£HRAi2is TSRTiAiBES, OU Tablcau des princi* 
' paux animaux invertébrés des terrains marins tertiaires du 
midi de la France; par Marcel de Serres, prof, de minéra- 
logie à la Faculté des sciences de Montpellier. In8^ de xcii et 
de 276 p. avec 6pLlilhogr«; prix, 7 fr. 5o c. Montpellier etPa^ 
ris^ 1829 ;Pomathio-Dur ville. 

B. ToMS mX. 13 
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Nous nous bornons aujourd'hui à annoncer la publication 
de cet intéressant ouvrage, sur lequel nous ne tarderons point 
à revenir pour en donner une analyse détaillée à nos lecteurs. 

98. Lettre adressée à M. de Férussac sur de nouvelles caveehks 
A ossEMENS ; par M. Marcel de Seeees. 

Vous savez que j'ai cru reconnaître- que la présence des os- 
semens dans les cavernes était soumise à de certaines condi- 
tions, dont l'absence était un indice presque certain de celle 
des restes d animaux, qui, dans le cas contraire, y sont si nom-' 
breux, qu'ils y semblent comme entassés. Vous savez aussi que 
j'ai particulièrement insisté sur le nombre des ossemens ense* 
velis dans les cavernes de Bize,[nombre qui y est tellement consi- 
dérable , qu'il m'a paru que les débris des mammifères terres- 
tres ne devaient pas y être bornés aux 3 cavités qui y ont été 
reconnues. Je l'ai d'autant plus présumé, que les fissures verti- 
cales et les fentes longitudinales ou les cavernes sont extrê- 
mement fréquentes dans les montagnes secondaires qui bordent 
la vallée parcourue par la Cesse. Il m'a donc paru, que comme 
en remontant la Cesse au-dessus de Bize, ie nombre de ces ca- 
vités devenait de plus en plus considérable, dertaines d'en- 
tr'elles devaient réunir les conditions propres à offrir des osse- 
mens, et que l'on pouvait avec toute espèce de fondement es- 
pérer d'y en découvrir. 

M. Pitorre, jeune médecin plein de zèle pour les sciences 
naturelles ,a bien voulu suivre ces indications, et ses recherches» 
ont été couronnées du plus heureux succès. En effet , sur trente 
cavités longitudinales qu'il a découvertes dans les calcaires secon- 
daires qui composent les montagnes qui bordent les deux rives 
de la Cesse, cinq de celles qu'il a explorées ont présenté un 
certain nombre d'ossemens. Ces ossemens se rapportent »\ des 
espèc)îs jadis considérées comme fossiles et comme anté-dila- 
viennes^ dénominations qui ne sauraient plus convenir, puisqu-'ki 
comme ailleurs, ils se montrent confondus dans les mêmes li- 
mons où l'on découvre des fragmens de poteries et par consé- 
quent des objets de fabrication humaine. 

Les espèces dominantes dans les nouvelles cavernes des en- 
virons de Fauzan (Hérault) sont les Vrsus spelœus et arcioi- 
deusf comme plusieurs naturalistes désirent, avant de $e décider 
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iartâ 4éterminatioB des espèces , rencontrer des pièces osseuses 
entières , nous avons la satisfaction de leur apprendre , qu'à force 
de soins et de patience, M. Pitorre est parvenu à y découvrir 
un fëmur entier d'Ursusspe/œus. Ce fémur, dont la conservation 
est presque parfaite, a une longueur totale de o™, 468; sa lar- 
geur mesurée au milieu de son corps est de o" 048, tandis que 
dans le bas, elle est de o™ 1 16, dimensions qui s'accordent parfai- 
tement avec celles données au fémur de cette espèce par M. Cu- 
•vier. Cette pièce osseuse nous permettra de donner une descrip- 
tion plus complète du fémur de VUrxus spelœus^ que n'avait pu 
le faire ce grand naturaliste, celui qu'il a fait figurer étant privé 
de sa tête. 

Outre ce fémur , nous possédons une foule de pièces osseuses 
qui appartiennent aux deux espèces d'Ours que nous venons de 
signaler, et, parmi celles-ci, il en est des plus caractéristiques; 
tels sont, par exemple, des maxillaires munis de leurs dents. La 
plupart de ces ossemens, brisés, fracturés, offrent leurs angles 
émoussës, et leurs contours arrondis, quoiqu'en général ils né 
paraissent pas* avoir été amenés de loin, ni avoir subi un trans- 
port violent ni long-temps prolongé (i). Comme ceux des autres 
cavernes, ces ossemens conservent encore leur propre nature; 
ils ne sont point pétrifiés , quoique leur solidité soit plus consi- 
dérable que celle des os ensevelis dans les cavernes de Bize et 
de Lunel-Vieil. 

Onlesvoit ensevelis dans des limons rougeâtrcs plus ou moins 
chargés de cailloux roulés ou de roches fragmentaires. Ces cail- 
loux roulés ou ces roches fragmentaires ont assez généralement 
un petit volume. Les limons rongeâtres au milieu desquels ils 
sont disséminés, prennent parfois une teinte noirâtre ou gri- 
sâtre , nuance due à la décomposition d'une plus grande- quan- 
tité de substance animale; aussi les limons sont- ils noirâtres 
ou grisâtres dans les lieux où les ossemens se montrent comme 

(i)LeféiDardo&t hoas avons parlé est le seul os entier qae nous ayons 
découvert jasqn*à présent dans les différentes cavernes de Fauzan. Non 
sommet également parvenus à raccorder différens fragroens d'nn atlas, de 
manière qn*il semble entier depuis cette restauration. Les cassnres que 
présentent ces ossemens sont anciennes ; et vous savez que nous avons 
fîlit connaître les caractéren à l'aide desquels Ton peut distinguer ces 
sortes de casores des cassures récentes. 

ta. 
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accumulés. Cette circonstance n'empêche pas que la plupart des 
ossemens ensevelis dans ces cavernes y aient été introduits, déjà 
séparés des squelettes auxquels ils avaient appartenu ; du moins, 
^es ossemens se montrent-ils couverts de fissures et plus ou moins 
profondément fendillés comme les os enterrés dans les cavernes 
de Bize, d'Argon et de Lunel-Vieil. Un glacis s talagmi tique re- 
couvre parfois le limon à ossemens , et quoiqu'on ne l'observe 
point dans toutes les cavernes, il est possible que cela tienne à 
ce que certaines de nos cavités ont été fouillées à différentes 
reprises, plusieurs ayant servi de bergerie. 

Nos^nouvelles cavernes à ossemens, toutes situées dans le 
département de l'Hérault , des deux côtés des rives de la Cesse 
en remontant cette rivière vers le hameau de Fauzan , lequ^ se 
trouve à un quart de lieue au nord de Cesseras, ont cela de par 
ticulier, d être pour ainsi dire réunies dans la même vallée. EUes 
sont en effet extrêmement rapprochées les unes des autres, soit 
celles situées sur la rive droite de la Cesse, soit celles de la rive 
gauche. Les unes et les autres sont moins éloignées des hantes 
montagnes que celles de Bize ; il paraît également qu'il exis- 
tait jadis dans leur voisinage d'assez grandes forêts. Ces cir- 
constances ne sont pas inutiles à rappeler , puisqu'il se pour- 
rait bien que les espèces ensevelies dans les cavernes fussent 
déjà à l'époque où elles y ont été entraînées , distribuées de la 
même manière qu'elles le sont actuellement; du moins ces es- 
pèces semblent assez en rapport avec le genre de stations au- 
quel elles paraissent restreintes depuis l'existence de l'homme. 
£n effet , les débris des grandes espèces d'Ours sont plus nom- 
breux et plus essentiellement dominans, relativement aux autres 
mammifères terrestres , dans les cavernes des contrées septen- 
trionales ou montagneuses, que dans celles rapprochées des 
plaines, ou qui, dans nos contrées méridionales, se trouvent 
dans les expositions les plus sèches et les plus brûlantes. 

Les nouvelles cavernes à ossemens que M. Pitorre vient de 
découvrir sont donc comme réunies au pied de la chaîne cal' 
caire qui précède en quelque sorte les montagnes primitives 
des environs de St. -Pons. Ces cavernes, situées dans une vallée 
sauvage, comme au centre des bois qui jadis ont constitué pro- 
bablement de grandes forêts, sont principalement caractérisées 
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pai^ des Ours de la plus grande et de la plus forte stature. Ces 
Ours se rapportent aux Ursus spelœus et arctoideus^ que Ton a 
principalement signalés dans les cavernes. Des Cerfs , animaux 
qui fréquentent également les mêmes genres de stations , et qui 
indiquent la même disposition du sol , sont mêlés et confondus 
avec leurs débris. Les uns et les autres sont associés à des Ron- 
geurs du genre Lapin, à différentes espèces d'Oiseaux, et enfin 
à des Reptiles du genre Tortue. Mais avec toutes ces espèces di- 
verses Ton ne découvre plus cette immense quantité de Cbe- 
Vfiux dont les débris composent la plus grande partie de la po- 
pulation entraînée dans les cavernes de Bize ; et cependant 
nos nouvelles cavernes à ossemens ne sont qu'à quelques lieues 
de ces dernières. Cette circonstance tiendrait -elle à ce que 
déjà les Chevaux occupaient en maîtres les vastes marais et la 
plaine des environs de Narbonne, tandis que les Ours, comme ils 
le feraient probablement aujourd'hui , s'ils y existaient encore, 
fréquentaient les forets et les bois situés vers le nord , et à une 
pjus grande distance de la Méditerranée ? Quoiqu'il en soit , la 
population ensevelie dans les cavernes de Fauzau n'est pas la 
même que celle dont les cavernes de Bize recèlent tant de tra- 
ces. Le nombre des animaux qui ont été entraînés dans les 
premières est aussi moins considérable que dans les dernières , 
surtout relativement au nombre de leurs individus; le limon à os' 
niens des cavernes de Bize , n'est en effet le plus souvent qu'une 
sorte de pâte osseuse. Il en existe cependant bien assez dans les 
cavités souterraines deFauzan, pour y reconnaître que les mam- 
mifères terrestres y ont été transportés dans les âges les plus 
différens, les uns présentant les dents presque complètement 
i^^ées, les autres offrant de nombreuses épiphyses, ou leurs 
dents point encore sorties de leurs alvéoles. 
, Parmi les 5 cavernes où M. Pitorre a reconnu des ossemens , 
ti^is sont situées sur la rive droite de la Cesse, et deux sur la 
rive gauche. Les premières sont les seules qui , par leur aspect 
imposant , leur grandeur et leur importance , aien't reçu des 
noms particuliers, et aient attiré l'attention des naturalistes. 
La première que nous signalerons^ connue dans le pays sous le 
apuide la Baume d'Aldenne^ et désignée par Gensanne sous 
oelui de la Baume de la Coquille^ avait frappé ce naturaliste ^ 
raison ^e% poteries qu'il avait pJ^s^rVéps dîins le linjon (jiii ç^^ 
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recouvre le sol (i). Mais comme à Tépoque oii (îensanne TisiM 

ces souterrains, on ne s'occupait pas encore des ossemens qui 

s y trouvent, il n'en fit aucune mention, quoiqu'il dût en dé« 

couvrir , puisqu'il fouilla assez le limon pour y remarquer des 

poteries. 

La seconde de ces cavités a été nommée Baume rouge ^ à rai- 
son des fragmens de marnes argileuses rougeâtres qui s'y trcMi- 
vent disséoûnées dans le limon et qui , par la vivacité de leurs 
nuances , n'ont pas peu contribué à donner au limon de cette 
caverne, leur couleur intense. Celle-ci est assez considérable; 
il en est de même de la Baume de Marcouire^ qui a long-temps, 
servi de bergerie et où les troupeaux du domaine de ce nom •• 
réfugient encore dans les orages et la mauvaise saison. 

Quant aux deux cavités situées sur la rive gauche de la Cesse 
où des ossemens ont été également découverts, elles n'ont point 
reçu de noms particuliers; aussi, lorsque nous les décrirons avee 
les détails qu'elles exigent , serons-nous obligés de leur en doiH 
ner, ainsi qu'à celles que nous n'avons point encore visitées, 
afin de rendre nos observations, plus claires et plus faciles à 
saisir. 

En résumé, les cavernes de la vallée de Fauzan, dont le 
nombre est réellement remarquable, sont, du moins certaines , 
en partie remplies d'ossemens de Mammifères terrestres , de 
Reptiles et d*Oiseaux, lesquels ossemens sont accompagnés de 
poteries assez diversifiées. Quelques-unes de ces poteries pa- 
raissent formées avec des marnes argileuses qui n'ont pas ëié 
lavées; ces poteries n'ont pas été cuites, mais, bien séchées au 
soleil ou au feu. D'autres, au contraire, dont l'épaisseur 
est moindre, semblent avoir été fabriquées avec plus de soin* 
Ainsi, à Fauzan , comme à Bize, Poudres et Souvignargues, des 
espèces considérées jusqu'à présent comme an té>di lu viennes 
sont ensevelies dans les mêmes limons où existent des objets de 
fabrication humaine, objets qui nous font espérer d'y rencon^ 
trer également des ossemens de notre espèce. 

Les faits dont nous avons l'honneur 'de vous entretenir e<nH 
firment donc pleinement ce que nous avons avancé relativement 
à la nouveauté du phénomène de remplissage des cavernes à 
oMemens ; phénomène qui semble avoir été postéi'îeur , notts 

{t) Dms le langage en {iays , Baume signifie grotte on ctrenie. 
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seulement à l'existence de Thonime , mais encore à l'invention 
des arts; car, outre les poteries , vous savez que Ton découvre 
dans nos souterrains des ossemens d'espèces ^supposées perdues^ 
travaillés antérieurement à leur ensevelissement par la main 
des hommes. Montpellier , 5 novembre 1829. 

99. M^iéMOinE GÊocNOSTiQUE sur une partie des environs d'Aix*, 
Bouches-du-Rhône , avec une carte et des coupes ; par M. 
RozET. (^ Annal, des Scienc, natur, ; février 1829. ) 

Les observations consignées dans ce Mémoire me sont com- 
munes avec M. Chansaud d'Aix. Ou comprendra plus bas pour^ 
quoi j'en rends compte moi-même. 

Les groupes gf?ognostiques qui constituent la montagne de 
Ste.- Victoire et celles qui s'y rattachent, ont déjà été étudiés et 
décrits par plusieurs observateurs: l'auteur delà Statistique du 
département des Bouches-du-Rhône les a classés d'après son 
système; mais des observations, continuées pendant deux mois, 
nous ont portés à admettre une classification différente de tou- 
tes celles qui ont été proposées jusqu'à présent. 

Je décris les différens groupes de roches en commençant 
par celui que je regarde comme le plus ancien. 

x^ t)ans le fond des vallées , et particulièrement dans celle 
du ruisseau des Infernets , se montre un calcaire compacte ou 
sublamellaire, d'une couleur jaune de paille, brune ou rougeâ- 
tre , contenant près d'un quart de carbonate de magnésie; vers 
le haut il passe à une brèche calcaréo-magnésienne. 

%^ La brèche passe insensiblement aune autre dont le ci* 
ment est rouge , et dont les fragmens appartiennent au calcaire 
inférieur. Cette dernière est bien stratifiée, et les strates sont 
séparés les uns des autres par un grès rouge souvent bigarré, 
identique avec le ciment de la brèche. Bientôt le grès augmente, 
et la brèche ne se trouve plus qu'en strates subordonnés. Cette 
seconde partie contient des couches de dolomie blanche et 
beaucoup de calcaire globulaire. 

Dans ces deux premiers groupes je n'ai pas reconnu une 
seule trace de restes organiques. 

3^ Le long du ruisseau des Infernets et à l'escarpement de 
de Sainte-Victoire , le grès est recouvert en stratification con^* 
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cordante par un calcaire compacte d*un gris noirâtre et par- 
faitement stratifié. Ce calcaire est très-pauvre en restes organi- 
ques, je n'y ai trouvé qu'un fragment d'une grande bivalve. 

Ce groupe acquiert une puissance de So"* ou 40™ ; un grès 
tertiaire , qui le recouvre , en stratification transgressive , em- 
pêche souvent de saisir ses rapports avec les autres ; mais près 
du moulin de Saint-Marc de Jaume-Garde, on voit clairement 
qu'il est recouvert par le calcaire à gryphées. 

4** Ce calcaire à gryphées qui s'étend de l'est à l'ouest, de- 
puis le bassin d'-Aix jusqu'à Vauvenargues , renferme en abon- 
dance le Gryphœa Cymbium, avec des Bélemnàes , des Peignes y 
des Térébratules, etc., qui appartiennent au lias, A la partie su- 
périeure du groupe , il existe une puissante assise de marnes 
schisteuses remplies d'une petite Possidonia , qui paraît carac- 
téristique des marnes du lias , et tout l'ensemble de la forma- 
tion ressemble complètement au lias. 

5° Les marnes schisteuses occupent la vallée de Vauvenar- 
gues, dont le flanc nord est formé par un calcaire compacte gri- 
sâtre qui recouvre ces marnes à stratification concordante. Au 
point de contact entre les marnes et le calcaire, il existe une 
marne jaune avec beaucoup de fer hydraté , et qui renferme les 
fossiles de l'oolite ferrugineuse. Le calcaire compacte prend 
un développement considérable ; des portions de certaines stra- 
tes sont entièrement spathiques. 

6® Dans la vallée des Baoumes , le calcaire précédent alterne 
avec des marnes schisteuses, d'ime couleur grise et café au lait, 
qui prennent bientôt un développement assez considérable. 
Vers la partie moyenne, ces mêmes marnes alternent avec un 
calcaire compacte à cassure conchoïde, et rempli, comme elles, 
de concrétions oviformes. Les strates calcaires augmentent peu 
à peu d'épaisseur, deviennent tégulairesj et bientôt on a une 
masse calcaire très-bien stratifiée, en couches très-épaisses, et 
entre lesquelles il n'y a plus de marne interposée. 

On trouve dans ce gi^oupe une grande Ammonite , des Venus 
et de très-petites Térébratides, 

Le long du ruisseau de Carangues, le calcaire tégulaire est 
recouvert par un autre que M. Chansaud nomme calcaire de 
Merargues (nom d'un village voisin). Ce dernier est compacte, 
à cassure inégale , il se présente en bancs qui ont jusqu'à troi^ 
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mètres d'épaisseur 9 et entre lesquels il existe .une quantité con- 
sidérable d'oxide de fer en rognons. Cette substance établit une 
différence tranchée avec le calcaire tégulaire. On trouve ici des 
Rostellair^s, des Ammonites^ des PianuOtes, de grands Peignes , 
des Térébratules et des Nautiles, 

Ce groupe acquiert une puissance qui dépasse 600 m.; 
il s'enfonce dans les alluvions de la Durance. 

7** Le calcaire n** 3, avons-nous dit plus haut , est recouvert 
par un grès tertiaire , qui empêche souvent de voir ses rap- 
ports avec les autres roches. Ce grès occupe tout le plateau 
nommé Couèie des Pàoures , et plusieurs autres, plus petits, 
dans la yaltée de Vauvenargues. Il recouvre en stratification 
transgressive les groupes a, 3 et 4, qui s'élèvent à un niveau 
moindre que le groupe n® 5; c'est avec ce grès que toute la 
ville d'Aix est bâtie. Il est surtout remarquable par la réunion 
des coquilles marines et terrestres qu'il renferme. Dans le bas 
ce sont de grandes huîtres qui ont vécu sur place; ensuite on 
remarque une infinité de débris de coquilles marines, Bucardes, 
Peignes, etc, avec une grande quantité d'Hélix etdeCycIostomes 
parfaitement conservés. Ce grès forme une masse dans laquelle 
il n'existe point de stratification régulière. Il s'élève à 4000 m. 
aunlessus du niveau de la mer. 

8^ Un fait remaix[uable , c'est qu'au sud de la vallée du 
Tholonet, le lias, et toutes les formations plus nouvelles qui 
existent dans la partie du nord , ne se sont pas développés. Ici 
le grès rouge est recouvert par un calcaire très-semblable nu ' 
n^ 3, et qui , à l'entrée du bassin d'Aix , supporte des marnes 
rougeâtres avec gypse fibreux , dans lesquelles il existe une 
grande quantité de Limnées et de Planorbes. Plusieurs obser- 
vateurs ont confondu ces marnes avec le groupe n° a, et c'est 
ce qui le,ur a fait dire que ce dernier était tertiaire. 

Dans les conclusions , placées à la fin de mon Mémoire , je 
rapporte ce groupe n^ i au zechstein , le n^ a au redmarle y 
grès bigarré, le n^ 3 au muschelkalk y le n° 4 slvl Has , le n^ 5 
à la grande ooliie ; et M. Chansaud croit voir dans les marnes 
supérieures à ce dernier le calcaire tégulaire et celui de Mé^ ' 
largues^ le Bmdford clay^ \eforest marble et le cornbrash des 
géognostes anglais. 

Quant au grès tertiaire il est plus nouveau que le calcaire 
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d*eaii douce supérieur du bassin d'Aix, parce qu'il se troure 
déposé horizontalement sur le lias, tandis que le cal(:aire d'eau 
douce est souvent en stratification à peu près concordante avec 
lui et avec le calcaire de la formation oolitique. 

Mon travail , présenté à TAcadémie en avril 1827, est resté. 
entre les mains des commissaires nommés pour T^'xaminer, 
jusqu'en décembre 1828. Dans cet intervalle, M. Delcros, que 
j'ai mené^une seule fois sur les lieux, avec MM. Chansaud, 
Guérin et de Solier, avocats à la cour royale d'Aix , pour leur 
montrer le bel escarpement du ruisseau des Infernets, où on 
voit très-olairement la succession des groupes 11° i, 2, 3, et ce 
dernier recouvert par le grès 11 Hélix, M. Delcros, dis- je, crut 
devoir faire insérer son opinion particulière sur ces formations 
dans le tome i5^ des Mémoires du Muséum d'histoire naturelle. 
Là, M. Delcros parle comme s'il avait fait lui-même toutes les 
observations, tandis qu'il n'a vu qu'un seul point; et dans la 
coupe qui accompagne son travail , il a mis dans l'escarpement 
des Infernels le lias sur le calcaire n^ 3 , ce qui est inexact : 
la superposition des deux roches ne s'observe qu'à une 
demi-lieue de là, près du moulin de Saint-l»Iarc de Jaume 
Garde. Dans son résumé, il expose avec réserve une opinion 
qui ne diffère et ne peut point différer de la mienne ; car je 
lui avais communiqué l'ensemble des observations que j'ai' 
faites sur un grand nombre de points. 

M. Élie de Beaumont dit que je me trompe sur les positions 
que j'assigne aux groupes i, 2 et 3 dans la série gcoguostique; 
il les regarde comme tertiaires, et pense qu'il existe une grande 
faille dans laquelle se fait le contact de ces formations avec celle 
du lias. 

En 1828, M. Cordier visita les lieux , il n'observa pas la su- 
perposition du lias au calcaire n^ 3, et il pense que le grès 
rouge , avec brèches et dolomies , ne peut pas être rapporté à 
l'époque du grès bigarré; mais il le considère comme une for-: 
mation très-particulière placée au-dessous de la grande oolite. 

M. Delcros n'est point retourné en Provence depuis l'époque 
oii nous y étions ensemble ; mais il . a vu plusieurs fois M. Cor- 
dier, dans le courant de cette année 1829, et le 1 5 septembre 
dernier, il a écrit au Bulletin pour réclamer contre l'extrait de 
son ^vail inséré dans \» cahier de janviec 1829. Dans cette 
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ireclamation il se plaint que Fauteur de Textrait le fait parler 
très-positivement, tandis qu'il ne s'est exprimé qu'avec doute. 
Il dit entre autres : M. Rozet prétend que mes idées ne diffèrent 
pas des siennes, a II y a cependant entre elles une différence 
a qui , en géognosie, a une valeur fort grande; lui aftirme, rap- 
« porte , croit ; moi, je doute, je présume. Lorsque je fus suc 
« les lieux avec lui et M. Chansaud , je crus voir les mêmes 
« faits de superposition que lui voyait clairement. Et il ajoute 
« plus bas : Depuis lors plusieurs géologues célèbres ont visité 
A €6 terrain^ du Tholonet. Je ne connais que bien imparfaite- 
« ment leur opinion , cependant je crois avoir saisi l'ensemble 
« de leurs idées en disant que le terrain du Tholonet est adossé 
A au calcaire sous lequel j'avais présumé qu'il passait ; que ces 
«brèches, ce macjgno, ces marnes rouges bigarrées, sont 
«c moins anciens que la période liassique , et trèsrvraisembla- 
««blement de beaucoup inférieures à la période crayeuse; que 
« rien n'indique et ne peut justifier leur prétendu parallélisme 
• à l'argile plastique de la craie^, idée qui ne peut se soutenir. » 
Quant à moi, je persiste dans mes conclusions jusqu'à ce 
que l'on m'ait démontré le contraire, ou que j'aie pu faire de 
nouvelles observations sur les lieux mêmes , qui infirment les 
premières. R...T. 

Knù, GiBinos I^&OFiL , etc. — Profil de la chaîne méridionale dit 
Jura, de Soleure à Welschenrohr; par le prof. Huggy, de 
Soleure. Une feuille lithogr. Soleure. 

Dans ce joli profil réduit à îrrr? ^^ 1^ grandeur naturelle^ 
on donne une idée fort juste de la structure de cette partie 
du Jura. L'on y voit ressortir au pied du Balmalpen le muschel* 
kalk, avec un amas cunéiforme gypseux, sur les cotés duquel le 
calcaire magnésien devient poreux et cellulaire. Ce dépôt se 
perd sous le Eolhe , et reparaît à i heure de là , et contient de 
la célestine. Des deux côtés de cette pointe ressortante vient le 
lias arec ses marnes, du calcaire passant à Toolite, des colites 
en partie ferrifères, et du grès. Du calcaire compacte, stratifié 
inférieurement et massif supérieurement , se place sur les as« 
sises précédentes et forme le Balmfluh, au pied duquel est un 
vallon qui sépare le Jura d'une petite crête de molasse impres- 
skuuiée^ tOAdis que plus loin^ ressort aurdes50U6| à XlLvxaiXBge^ 
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le même calcaire jurassique massif, surmonté, vers Soleure, de 
calcaire à crocodiles et tortues. Le calcaire massif se retrouve 
au-dessus du lias et des oolites à l'ouest de Welschenrohr. Des 
numéros indiquent la place des Mifférentes roches , et corres- 
pondent avec les échantillons du Musée de Soleure. M. Huggy 
promet encore d'autres profils semblables. A. B. 

"Xoi. Geognostisghes Gemaeldk von Deutsceland , etc. — Ta- 
bleau géognostiqvie de l'Allemagne, mis en rapport avec la 
géologie des états voisins ; par Ami Boue , et publié par 
C. C. de Leoithard. Gr. in-8^ de 6^3 p., avec 8 planches 
lithogr. Francfort 1829; Hermann. 

L'auteur nous apprend, dans' un avant-propos daté de 1827, 
que ce gros volume est une compilation revue et augmentée des 
différens mémoires dont nous avons rendu compte dans le 
Ballet, 1823, Vol. I, p. 219; 1824, I, i5, II, 93 et 189, VIII, 
io4etao5; 1826, IX, 5; 1827, X, 44; 1828, V. XIV, 6, 
2175 et 277, et auxquels il ajoute ses nouvelles observations et 
celleii des autres. 

L'éditeur déplore plus loin, que ce travail, achevé à la fin de 
1826 , n'ait pu voir le jour, par différentes causes imprévues , 
qu'en 1829; ce retard doit faire excuser une trentaine de 
pages de corrections et de nouvelles remarques, et l'auteur a cru 
utile d'ajouter une table complète des lieux cités, afin que cet 
ouvrage pût être consulté facilement en voyage et dans le cabi- 
net. Laissant de côté ce qui est connu, et regrettant Qussi les 
inconvéniens signalés de ce livre, nous allons rendre compte de 
la grande masse de nouvelles observations. Cet ouvrage, calqué 
sàr le mémoire publié en 1822 dans le Journal de physique , 
cbmmence par la préface connue, où l'auteur a ajouté une dé- 
finition des travaux séparés, qui doivent faire l'objet des re- 
cherches des géologues voyageurs ou stationna ires, et plus loin 
une assez longue énumération des collections géologiques et 
paléonthologiques les plus connues, soit chez des particuliers, 
soit dans des musées. Ce catalogue, augmenté de notes de l'édi- 
teur, complète celui de M. Keferstein ( Voyez 1828, Vol. XIV, 
3oi ) et contient plus de détails sur chaque collection que ce 
Anmier ; mais sa place est mal choisie et il aurait dû former 
un appendice à la fin du livre. Les collections de fossiles sont 
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séparées des collections de roches, et ces indications pourront 
être utiles au naturaliste voyageur. Cet ouvrage est divisé en 
18 chapitres. Le premier comprend les schistes cristaUins ou 
primitifs. A l'article sur ce sujet dans le Journal de physique. 
Fauteur a réuni ce qu'il a dit ailleurs sur le sol primitif de la 
Bavière ( Yoy. Bull. 18249 HI, ao5 ), une notice sur les gypses 
primaires existant au pied, au milieu et au haut des montagnes 
de la Suisse et de la Savoie ( p. $67 ), une description générale 
du leptinite de serpentine et siénite de la basse Autriche, et son 
mémoire sur les serpentines ( Voy. BidL i8a8, Vol. XIV, 6 ). 
Dans le second chapitre, intitulé sol intermédiaire^ l'on trouve 
des additions sur le calcaire à trilobites des différens états de 
l'Europe, sur le Schaaistein, sur l'existence du grès pourpré et 
du calcaire carbonifère en France et en Allemagne, savoir : dans 
la Manche, le Calvados, TEifel, laWestphalie, le Harz, et peut- 
être même en Silésie et en Bohème. Ce chapitre se termine par 
une nouvelle description des deux })ande$ calcaires, qui bor- 
dent les Alpes. L'auteur commence par l'énumération des loca- 
lités du calcaire à fer spathique et des grès ou agglomérats 
rouges qui supportent des deux côtés des Alpes la grande 
masse calcaire. Il tâche de limiter les deux bandes calcaires , 
et y distingue des assises grenues ou des dolomies , des assises 
compactes, en partie fendillées et alors magnésifères, et des mar- 
' nés. Il leur subordonne des grès marneux, des calcaires marneux, 
des rauchwackes, des calcaires oolitiques, des amas gypseux ou 
d'argile gypsifère et salifère , quelques masses trappéennes ou 
serpentineuses, et des nids ou réseaux de mercure, de calamipe, 
de galène , etc. Il consacre un article à chacune de ces divisions, 
n est à regretter qu'il ne donne pas toujours la détermination 
exacte des espèces de fossiles cités dans le calcaire compacte , 
et les grès marneux. Dans une note, il avertit que quelques-uns 
de ces fossiles, tels que les Cycloliles, les Dentales (p. 77) et les 
pétrifications de Gosau, de Gams , de Hieflau et de Landl, ap« 
partiennent, non au calcaire alpin, mais au grès secondaire ré- 
cent placé sur ce dépôt. Sous l'article des serpentines se trouve 
uneintéressante description d'un amas droit au milieu du calcaire 
des Alpes de Willendorf en Autriche. Plus loin, l'on trouve des 
détails sur les gypses de Fitou placés à côté des Ophites et sous 
un calcaire compacte ^ qu'il croit intermédiaire. Cet épisode 
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est placé là à propos de la discussion sur la formation du gypse 
par des vapeurs acides ou des solfatares sous-marines. Parmi les 
dépôts métallifères , Ton remarque une description dldria. Le 
grès rouge y supporte des calcaires en partie fendillés, sur les- 
quels viennent des assises de calcaire foncé, brcchiforme, alter- 
nant avec 3 couches de calcaire marneux ou argileux à cinnabre 
et mercure natif, et plus haut il décrit des grès impressionnés, 
des marnes, des calcaires compactes en partie coquiller et en 
partie oolitiqucs, et des brèches calcaires. Il y nie absolument 
l'existence du terrain houiller, et rapporte Topinion curieuse de 
M. Riepl sur les surfaces polies observées dans la mine et 
provenant^ suivant lui, d'une friction ôccasionée par des glisse- 
mens ou des ébranlemens. Ces surfaces sont fréquentes dans les 
calcaires fendillés des Alpes. Une longue discussion sur le 
classement du calcaire alpin termine ce chapitre , il y résume 
toutes les opinions , et il paraîtrait assez disposé à le placer 
plutôt dans le calcaire jurassique que dans le sol intermédiaire, 
s'il n'y avait du sel , des métaux et certains fossiles intermé* 
diaires de Suède et de TEifel , tels que deux espèces d'Ortho- 
cératites, un Fungite, etc. Nous ne regardons pas ces raisons 
comme péremptoires, et l'auteur lui-même reconnaît , dans une 
note additionnelle ( p. 676 ), la possibilité que le terrain cal- 
caire des Alpes ne soit composé que de calcaire jurassique en 
grande partie supérieur, de grès vert et de craie. Dans |e 
3* chapitre , sur les formations massives anciennes , Ton 
remarque , à l'article des siénites , une notice sur la position 
de ces roches au milieu du calcaire intermédiaire et du 
schiste du Bannat. Un plan du district de Saszka fait biep 
ressortir leur gisement en espèce de filons , le changement du 
calcaire compacte en calcaire grenu, et les amas grenatifères et 
métallifères placés entre la sien i te et le calcaire. L'article du 
granité se termine par une discussion sur la manière de juger 
l'âge relatif des granités, et par le granité secondaire de Baveno, 
placé à côté de celui de l'île de Mull, de Sky et de Christiania. 
Le 4® chapitre, \n\\iv\é filons , a reçu quelques additions por- 
tant sur la formation de ces fentes, sur la différente acception 
donnée à ce terme par le géologue et le mineur, sur les fossiles 
et les cailloux cités dans les filons , sur l'enchâssement mutuel 
des minéraux et des minerais dans les filons, sur les cristallisa- 
tions pseudomorphes et les vacuoles^ sur les rapports de voir 
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sinagé des filons avec les roches massives, sur Texplication de 
la richesse des filons suivant les profondeurs, sur les rapports de 
distribution entre les filons et les roches ignées, sur le groupe- 
ment géographique des différens minerais , etc. L'auteur nie 
l'existence dans les filons de fossiles étrangers aux roches tra- 
versées par ces fentes , et donne un plan des filons des Schem- 
nitz. Dans le 5® chapitre, \es porphyres, Ton remarque surtout 
des détails nouveaux sur ceux de Hongrie et du nord-ouest et 
sud-est de la Transylvanie, savoir, surKapnik, Nagyag, Voros- 
patak, etc. (p. 149 ^t 176 )• L'auteur a ajouté 8 figures pour 
faire mieux saisir la description des environs de Planitz en Saxe, 
de Lichtenberg dans* le Palatinat, des filons du Trebischthai et de 
Œderan,etc. Le chap.6, \e premier grés secondaircy contient des 
additions sur son classement , sur le terrain houiller de la Mo- 
ravie, de la Bohême et du Palatinat du Rhin, sur ses fossiles ^ 
sur sa position en stratiGcation conforme ou transgressive , et 
sur le grès rouge secondaire. Le chapitre 7, zechsteiriy a été 
augmenté des observations faites en Westphalie , dans le Calva- 
dos, le centre de la France et le Vicentin, On y discute la for- 
mation du schiste cuprifère et la place du calcaire métallifère 
deTamowitz, etc. L'auteur place ce dernier dans le muschel- 
kalk (p. VII ). Le chap. 8 , sur le grès bigarré, a été enrichi des 
observations nouvelles sur le grès vosgien , sur ses fossiles , sur 
la théorie de M. de Buch relativement au tjypse , sur le dépôt 
salifère du Wurtemberg, etc. Dans le chapitre suivant, le mus^ 
chelkalk, l'on trouve les nouvelles localités de ce calcaire dans 
le Vicentin, la France et le Jura suisse (p. 566), une exposition 
complète des causes qui l'avaient fait confondre si long-temps 
avec le zechstein dans le Wurtemberg et le Wurzburg, et une 
récapitulation revue des fossiles, dont on a rejeté enfin dans le 
lias les gryphées arquées et TOrnitholite de Blumenbach. L'au- 
teur soutient néanmoins y avoir vu des Bélemnites en ïhuringe, 
et il annonce même avoir reçu de M. Schubler les corps res- 
semblant aux Nummulites, que M. Alberti y a découverfs en 
Wurtemberg. 

Une description de la dolomie particulière au keuper du 
Cobourg et reconnue en Wurtemberg et surtout en Lorraine, 
fait passer le lecteur au keuper, qui occupe le chapitre dix* 
L'auteur fait l'histoire de la découverte de cette formation ^ 
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et passe en revue les données les plus positives que nous en 
.ayons. Après avoir cité des points non contestés de super- 
position sur le muschelkalk y il parle successivement de la 
Westphalie, de laThuringe, du Wurtemberg et de la Lorraine. 
Il aurait pu y ajouter le pied des Pyrénées. Ce chapitre se ter- 
mine par la description des arkoses de M. de Bonnard, et d'un 
massif de grès blanc, qui couronne le keuper dans plusieurs 
points de la Lorraine, du Luxembourg, de la Westphalic et du 
sud-ouest de rAllemagne. Il paraît que dans le dernier pays au 
moins, ce grès n'est autre chose qu'un développement très-grand 
du grès du lias, puisqu'il n'est recouvert que par les marnes à 
gryphé egéante (Schl.), et que le lias à gryphée arquée n'y existe 
pas. Le lias et son grès occupent le chapitre ii, où l'on trouve 
une partie d'un ancien mémoire ( Voy. BulL 1824, III, ao5). II 
commence par le Wurtemberg, il passe ensuite à la Bavière, au 
pays de Cobourg et à la Westphalie, et il met à profit divers 
ouvrages. Le douzième chapitre, intitulé formation secondaire 
arenacée et calcaire inférieur du sud-est de V Europe , est tout 
nouveau, à l'exception de la fin où sont décrits des lambeaux 
de grès vert alpin ( p. aSa à 285 ) (Voy. Bullet, 1824, III, 
104). Il place cette formation carpatho-apennine entre les 
calcaires intermédiaires et jurassiques , et il croit voir ce fait 
en Toscane, en Ligurie e^ en Autriche; mais comme ce 
dépôt recouvre le calcaire alpin sur le pied nord des Alpes aile- 
mandes et suisses , si l'auteur reconnaît dans ce dernier des 
sous divisions jurassiques, le terrain en question ne pourra plus 
être mis en parallèle qu'avec le grès vert et des massifs juras- 
siques tout-à-fait supérieurs. Or, il donne des exemples évidens 
d'alternats de calcaire à nummulites et compactes avec les grès 
apennins dans l'Istrie et la Dalmatie. Il décrit successivement 
les parties de cette formation, savoir, les grès marneux, les mar- 
nes, en partie à fucoïdes, les calcaires compactes, les brèches 1 
les marnes gypseuses et salifères , les houilles et les lignites , le 
silex et les serpentines. Nous nous contentons d'observer qu'il 
parait, dans les notes additionnelles , enclin a rejeter le sel , le 
gypse et le soufre dans le sol tertiaire supérieur, et qu'il donne 
des coupes des serpentines de Cravignola et de Monte-Ferrato. 
Cette espèce de monographie d'un terrain encore peu connu se 
termine par un coup-d'œil sur son étendue géographique le long 
des Alpes^ en Italie^ en Hongrie; en Gallicie et en Tran^ylva- 



Géologie. iftS 

nie. Dans le chapitre 1 3, le calcaire jurassique^ Tauteur passe 
successivement en revue , d'une manière générale , les sous-di- 
visions jurassiques en Angleterre, en France, dans le Jura, dans 
le sud- ouest de TÂllemagne, dans le nord de cet empire, dans la 
vallée du Rhin, en Basse-Autriche et Moravie, en Hongrie, dans 
les Alpes septentrionales et méridionales^ en Carniole, en Istrie 
et Dalmatie, en Grèce, dans les Apennins, le Comtat de Nice, la 
Provence, le Languedoc et les Pyrénées. Il ne croit pas que la 
chaîne du Jura contienne des dépôts jurassiques plus récens 
que le Cordlrag^ et TAlp du Wurtemberg et de la Bavière des 
roches plus modernes qu'environ \eStonesfieldslate. Les marnes 
à minerai de fer en grains appartiendraient déjà au grès ferrugi- 
neux et ne contiendraient des os de quadrupèdes que dans les 
endroits où elles auraient été remaniées. Sa description du Jura 
allemand et autrichien est connue (Voy. Bullet; 1824, III, ao5). 
Au milieu de la Hongrie il distingue trois calcaires , savoir : une 
dolomie, un calcaire fendillé, un calcaire compacte coquiller et 
un calcaire à Nummulites. Sa description du calcaire compacte 
et à Nummulites de Tlstrie, et de ses lits de grès, de houille, de 
pyrite et de poix, est toute nouvelle, et les autres notices parais- 
sent aussi la plupart le produit de ses voyages. Le chapitre i4, 
le grès vert, est consacré uniquement à l'Allemagne. L auteur, 
après la description des roches , donne autant que possible l'é- 
tendue géographique de cette formation. Il suit le même plan 
dans le chapitre suivant, la craie; mais, outre l'Allemagne, il y 
parle de la craie de Hongrie , du grès vert et de la craie des 
Alpes méridionales, et il termine par son article connu ( Voyez 
Buliet, iSifi, III, 104), concernant les mêmes dépôts sur le re- 
vers nord de la même chaîne. Il a peu parlé de la craie gros- 
sière delà Gallicie et de la Podolie. Le chapitre 16 traite du 
sol tertiaire et se divise en 5 parties. La description du bassin 
septentrional de CJllemagne a reçu de nombreuses additions 
portant sur les lignites, le calcaire tertiaire, etc. Il montre la dif- 
ficulté de classer les lignites, et n'en trouve que fort peu qu'on 
puisse placer sous le calcaire grossier parisien. Cet article se 
termine par une hypothèse sur l'origine des dépôts de ce bassin. 
Une semblable théorie est aussi proposée après la description 
des bassins de Bohême et du Rhin. Dans ce dernier il donne 
ime liste des fossiles connus du calcaire tertiaire^ probablement 
B. Tome XIX. t3 



xâ6 Géologie, 

$iipérienr; il ajoute im article sur le sol arenacé tertiaire supé- 
rieur de ce bassin, qui comprend des molasses, des argiles en 
partie coquillères et même des sables à ligqites. Le bassin miss^ 
etJiavatois est devenu l'objet d'un article tout nouveau. Aprèl 
avoir limité ce bassin ( entre Chambéry en Savoie et Amstetten 
en Autriche), il discute pourquoi les drpôts tertiaires se pro->- 
longent dans les vallées jurassiques et manquent dans celles des 
Alpes. Il divise le bassin bavarois autrichien en deux régions, 
Tune septentrionale, l'autre méridionale. Il décrit successive- 
ment dans cette dernière les molasses avec leurs agglomérats , 
leurs argiles, leurs marnes en partie coquillères et leui-s grès 
coquillers supérieurs ( dans la partie orientale du bassin), des 
amas de tuf calcaire d'eau douce et les alluviniis anciennes et 
modernes. Il subordonne OEningen aux assises tout-à-fiiit supé- 
rieures de la molasse, et parle au long des lignites qui existent ^ 
différens étages. Dans la région septentrionale il trouve sur- 
tout dessables, des grès quarzeux, quelquefois à ciment spathi- 
que ( Wallsee ), ou rarement coquiller ( Ortenburg ), des agglo- 
mérat) très-quarzeux , des marnes et des lignites, en un mot le sol 
tertiaire supérieur. Il décrit ensuite les calcaires d'ea*! douce 
d'Ulm, etc. ( Yoy. Bullct. 182/1 , H, 93 ), et les alluvions , et il 
termine par une comparaison de ce bassin avec celui de* la 
Suisse. Ce dernier est identique avec la partie sud de la Ba- 
vière. Le bassin autrichien et hongrois est séparé du précédent 
par le petit bassin de Saint-Polten , dont la partie sud-est occu- 
pée par des sables tertiaires supérieurs à lignite et à coquilles, 
tandis que dans la portion nord on remarque en outre des 
masses d'agglomérats et de calcaire à coraux et à numraulites, 
et l'argile subapennine inférieure à toutes les roches précé- 
dentes. Les marnes alluviales ossifères y abondent. La descrip- 
tion du bassin d'Autriche et de Hongrie a reçu de nombreuses 
additions portant surtout sur la Hongrie, la molasse, les sables 
et les roches coquillères de la Transylvanie, de la Croatie et,de 
la Styrie, etc. Il y divise le sol tertiaire en sept dépôts, qu'on 
peulréduire à cinq, savoir: lecalcaire d'eau douce, le calcaire à 
coraux et nummuîites, les sables et les agglomérats avec des assi- 
ses de calcaire coquiller, des mélanges de fossiles d'eau salée et 
douce, et des lignites, le» marnes et les argiles bleues subapçn- 
nines avec du gypse^ du sel et du lignite , et les molasses , qui 
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mAr% pégions du bassin. Nous ne pouvons suivre l'auteur dans 
çettedescriptîon locale de 70 pages, et enrichie de a coupes, nous 
ne pouvons que dire qu*il y a réuni une foule de renseignemens 
et qu'il y donne une liste de i3o espèces de fossiles de Targile , 
•t d*tinc trentaine des sables. Ce long chapitre est terminé par 
des idées sur la mer, qui a rempli les trois bassins dont on 
vient de parler, sur sa forme, sur ses îles, sur son écoulement, 
sur son abaissement graduel , sur la disparition de beaucoup 
de lacs, sur la formation des lacs alpins et subalpins, et sur la 
manière dont s'est formé le lit actuel des rivières et en particu- 
lier celui du Danube, etc., etc. Le chapitre 18, qui traite des 
dépôts volcaniques récens, a été augmenté d'un article sur les 
volcans et les solfatares dans lequel on trouve une notice sur la 
solfatare de Transylvanie. La partie des trachytes et des ba- 
saltes a aussi reçu quelques additions, et la récapitulation des 
fiiits , des modifications. Quoique notre extrait soit fort long, 
nous n'avons pu faire connaître qu'une bien petite partie d'un 
ouvrage si volumineux, si chargé de remarques locales, connues 
ou nouvelles ; c'est donc le livre même qu'il faut consulter, 
Sautant plus qu'il paraît servir de commentaire aux tables sy- 
noptiques du même géologue (Voy. Bullet. i8a6, Tom. VIII,- 
»^5, IX, 2!i6 et 227; 1828, Tom. XIV, p. 275). F. 

J^02. Description ues foehations et des »iFrÉaEMs TEaaAist 
DU CERCLE DE WoLFHACEN , avcc une cartc pétrograpfaiqne; 
par ScHWARZENBERc. ( Landwùlhschaji, Zeitung fur K.ux^ 
hcssen; sept. 1827 , p. 273 ; oct., p. 3o5 ; nov., p. 337. ) 

Cette monographie fait suite à celle du cercle de Casse) 
(Voy. \eBull.^ 1826, To. V,n** 332.) et est faite sur le même plan. 
On peut aussi se procurer isolément la carte géologique coloriée,, 
chez Bohne» à Cassel. Après avoir donné les limites du cercle 
et indiqué ses montagnes, ses vallées, ses plaines, ses forma- 
lions, l'auteur commence par décrire séparément chacune de ces 
dernières. Le grès bigarré se trouve surtout dans les parties S., 
S.-E.,S.-0. et O. du cercle ; il y en a peu dans les parties JN.-O. et 
E., et point du tout dans le N. et le N.-E. La direction des cou- 
ches est en général du S.S.-E. au N.N. O, et l'inclinaison au E. 
K.-Ei OU O. S.-O. Il ne renferme qu'un peu de fer et de man- 

t3 
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ganèse onidé. Il est traversé sans altération sensible par un fi- 
lon de basalte, de 3 pieds, sur leRott, à jh S. de Ëhringeu. Ltô 
marnes de ce grèsexistentsurtout dans les vallées de laWarme, 
de TErpe, de l'Elbe et du T^visle, et rarement sur des hauteurs. 
Elles dominent surtout dans la partie orientale du cercle. L'in- 
clinaison et la direction de ses couches sont fort variées, et 
quelquefois, comme au sud de Wolfhagen, elles paraissent for- 
mer de grands sphéroïdes. Elles renferment des couches 
quarzeuses , du gypse et des filons basaltiques ou de brèche 
courant aussi du sud au N. ( côté sud du Clusskopf et près 
d*Elben). Il y a une source acidulé à TE. S.-E. de Yolkmarsen. 
Le muschelkalk est répandu partout, hors dans la partie S.-Ë., 
et il forme le plateau élevé du Brcune. Il ne retrouve dans ce 
cercle que certaines roches des 3 groupes inférieur, moyen et 
supérieur de cette formation , et il les décrit. Dans les assises 
inférieures, il indique un filon basaltique de 3 pieds, à TO.N.-O. 
de Wolfhagen, et un autre bréchiforme à lo' du sommet du 
Hangarschstein. Les assises moyennes sont peu répandues, et il 
parle des marnes, des argiles rouges et des argiles schisteuses 
grises du groupe supérieur ( Ruhe, Herlingshausen ). Il y a 
même du gypse à Test de Hcngen. La direction des couches est 
du N. N.-O. au S. S.-E., et l'inclinaison à TO. S.-O. et E. S>E. 
Ilgise quelquefois directement sur le grès bigarré, sans intermé- 
diaire des marnes bigarrées. Les sources qui en sourdent con- 
tiennent beaucoup de carbonate de chaux. Le Keuper, aussi di- 
visé en 3 groupes, savoir : en Keuper proprement dit , en cal- 
caire à gryphée et en 'grès du lias, n'existe que dans peu de 
points près de Volkraarsen, d'Ehringen, dans les vallées de We- 
nigen et d'Altenhasungen et dans celle de Wettesmgen. Dans le 
Keuper, il indique du schiste bitumineux, à Altenhasungen. Il n'y 
a pas de gypse. Le lias nérse voit que sur le côté Est du Ralekesr 
kopf, à Volkmarsen, et sur le pied sud du Habbel à Ehringen. Il 
offre des marnes, des argiles, et du calcaire en partie arenacé et 
en partie ferrifère, et du grès. Les Ammonites, les Térébratules, 
les Bélemnites et lespiquans d'Échinites y sont rares. Il y a de 
plus du fer argileux, en partie coquiller , et du schiste bitumi- 
neux. Des dépôts iertiaires se remarquent dans peu de points; 
ils comprennent des sables à lits d'argile et à nids de fer hy- 
draté et quelquefois à fossiles ( au nord de Elberberg et $ur le 
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* jHed sud du Lohnerholz ), des argiles sablonneuses à nids 
blancs de carbonate de chaux et de magnésie (N.-Ode Balhorn,. 
O. de Sand et Ëlniarshausen et, au N. de Merxhausen ) et des 
amas de cailloux. Il y a çà et là du tuf calcaire compacte et pul- 
vérulent. Des marnes et des tourbières existent autour de Volk- 
marsen et ailleurs ; le basalte et la brèche basaltique sont ré- 
pandus, surtout dans les parties sud et est, et y forment même 
les plus grandes sommités. Il indique dans le basalte du fer oli- 
gisie et hydraté et des fragmens de grès et d'une roche grani- 
toide au Maisburg et au Lammsberg, du Hyalile au Dornberg, 
de rOlivine, etc. Le tuf basaltique renferme souvent des frag- 
mens de roches traversées, de grès bigarré ( N.-O. de Ihste ) , 
de muschelkalk altéré, de tufafin, de bole, de siénite ( pied 
nord du Dornberg ), d'un fossile vitreux vert ( Lohnerholz ), etc. 
Il termine par un catalogue des roches existantes dans un 
rayon d'un \ heure autour différens lieux du cercle. Sur la 
carte géologique se trouvent indiqués tous ces différens dépôts 
au nombre de 2a , les lieux d'exploitations diverses et l'incli- 
naison des couches. A. B. 

io3. Description agronomique du district de Gelnhausen ; 
par le sénateur Cassebeer. Avec 1 carte. ( Ibid, ; juin 1827, 
p. 1. ) 

Les plus grandes hauteurs de ce district sont des promon- 
toires du Vogelsberg, et elles sont composées de grès bigarré 
argileux. Il y a du basalte à Kaltenborn , et des crctes d'un ba- 
salte poreux forment les limites de Huttengesass , Markobel , 
Riedigheim, Ravolzhausen et Langenselbold. Les carrières de 
Rackingen et de Langendiebach offrent une assise marneuse 
de zechstein qui est placée sur une dolomie à pyrite, quarz, ga- 
lène et cuivre carbonate. Des traces de lignite existent à Lan- 
genselbold et !Niedergrundau. Il donne l'analyse de 32 sources 
d'eau potable ; elles renferment surtout du muriate de chaux 
on des sulfates. Geinhausen est à 5oo pp. sur la mer. Près de 
cette ville , le grès bigarré très-argileux est associé avec une 
espèce de tripoli. A. B. 

104. Sur la culture des vignobles pans le Hanau \ par le sé^ 
payeur Cassiebeeii. ( ibid, i UTril i8»7 > p«90, ) 
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L*aiiteiir parle de la fécondité différriite du sol ba^Hifjiit, 
calcaire, argiîenx et schisteux. Le calcaire tertiaire couvert d*at^ 
gile jaune s'étend de Bockenheiin par Bergen à Hochstadt. A. 
Neususs et Horbach , le grès rouge secondaire ressort près dà 
micaschiste et est couvert de zechstein. Le weissliegende paraît 
à Lutzelhausenet au Weissen Raine, pi^ Haiier ; mais il est côft 
vert de zechstcin dans les vignobles de Hdiler et de Bernbâcll. 
Le grès bigarré forme les S cimes du Rauhenbei^, près ]Nîed<»IS 
mittlau et Meerliolz. Les hauteurs de Gelnhausen redfenmeUt 
les 3 dépôts secondaires précédens , tandis que celles de Stei^- 
nau et de Schluchlern sont composées de grès bigarré couvèft 
de muschelkalk. . K, B. 

io5. Essai céognostique sur les environs du Necrer infé- 
rieur autour de Heidelberg, avec une carte géologique co- 
loriée ; par le D*^ G. Bronn. ( Badisches Archh zur Vater- 
landskunde f par Fr. Jos. Mone. a vol. Carlsruhe, 1627; 
Braun. ) 

Cette monographie ne concerne guère que le cercle badois 
du Necker, et commence par un catalogue de tous les ouvrages 
qui ont parlé de la géologie, des fossiles, des sources et dès 
hauteurs mesurées de ceUe contrée. Après Texposé général to- 
pographique et géognoslique , l'auteur décrit successivement la 
formation granitique, savoir : le granité, la siénite et le gneis, 
celles de diorite, de dolérite , de porphyre rouge et de brèche 
porphyrique, de grès rouge, de muschelkalk, divisé en 3 
étages , de kcuper partagé en trois masses, et de lias. Il termine 
par les alluvions comprenant le Loss, ou marne alluviale, hes 
cailloux, les sables, la tourbe et la terre végétale. D'après 
l'auteur, les 3 roches de la formation granitique sont confusé- 
ment mêlées et ont été formés ensemble, quoiqu'on ne voie ja- 
mais un passage brusque du granité à la siénite, et souvent le 
gneis séparé fortement du granité. Cette dernière roche , en 
partie porphyrique, et quelquefois à grenat, tourmaline, fer oli- 
gisle et à filons de pyrite, de baryte, etc., ressort des deux 
côtés du Necker à Heidelberg , et forme le pays montueux entre 
Schriesheim , Wciuheim , Liebersbach , Felsberg , Ostern , 
Haromelbach , Waldmichelbach , Schonmutlenwag, SieJds- 
brunn, Abbteinach et Altenbach. ha siénite, èit partie porphy- 
rique, est feuilletée et quelquefois à mica , quarz , sphene , épi- 
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dote, grenat et pyrite, et à filons quarzeux, granîtoïdes et pyri- 
leiix, se irouve surtout le long de la grande routç de Franc- 
fort entre Sulzbach, Zwingenbcrg et Feisbcrg. Le gneisj 
quelquefois à amphibole, existe près de Flockcnbach, de Gorx- 
heim et de Lindenfels. Ce n'est que dans le pnys de Darmstadt 
qu'on y connaît du marbre à idocrase , grenat , etc. La diorite 
compacte a percé, comme aux Pyrénées, le keuper au Steins- 
bcrg, près de Weiler, h i heure de Sinsheim. En montant cette 
butte de 960', on remarque des portions de marne rouge fortement 
endurcie bu altérée. La dolérite à népheline, etc., du Katzenkopf, 
près d'Eberbach, forme le plus haut point de TOdenwald, et s'é- 
lève à 1880'. Le porphyre rouge, rarement h petits filons bréchi- 
formes et en partie siliceux, existe sur le côté nord du Wagon- 
berg, dans la vallée de Birkenau, aii sud de Glashiitte, prés de 
Heildelberg, et surtout entre Handschuhsheim , Dossenhcirtij 
Schrieshcim et Altenbach, et de là à Heiligkreutzsteinach. Dans 
ces derniers lieux, le dépôt porphyrique se présente aussi sous 
la fbrme d'une brèche qui est quelquefois compacte ou sili- 
cifiée , de manière qu'on en jsl pris des bancs pour des filons 
de porphyre véritable, derrière Handschuhsheim. Cet agglo- 
mérat y paraît passer au grès rouge secondaire. Dans cette 
dernière formation, l'auteur comprend, outre le grès bigarré 
fin ordinaire, des agglomérats granitoïdes ou porphyriques, 
qui le séparent soit du granité, comme* au chdteau d'Heidel- 
berg, soit du porphyre, comme »\ Ziegelhausen. A Michelbach, 
il a remarqué entre le grès et le granité des amas ochreux et à 
nids de fer hydraté. Les cailloux de quarz y sont assez abon— 
dans, comme dans les Vosges. Il y a un petit filon de fer hy- 
draté près de Neuenheim. Ce grès forme, après la dolérite, les 
plus hautes cîmes et a une puissance de aooo'. Limité par le 
gratiite de l'Odenwald , il s'étend entre Handschuhshein? , Nuss- 
loch , Angelloch , Waldwimersbach , Waibstatt, Aglasterhau- 
sen, Neuenkirchen, JVlortelstein, Dallaii, Eicholsheim, Bucheh, 
Konig et Ostern. On en revoit sur la grande route de Francfort 
au Starkenburg et au sud de Weinhcim; dans ce dernier lieu, 
Tagglomérat contient des cailloux de grès rouge dans un sable 
porphyrique. Le muschclkalk se trouve au sud de la zone arc- 
nàcée précédente, et il est limité au sud par le keuper depuis 
Wèblocti par Baierlhal, Hofenheim, Rohrbach, tlichen,'K.ïr- 
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chart, Adersbach, Unter-Gimpern , Rappenau et Neckarsulm. 
On en revoit entre Bruchsal et Heidelbheim, à Leimen et entre 
Erbach et Michelstadt. Les assises inférieures sont plus feuille- 
tées et marneuses, les moyennes assez bitumineuses, les supé- 
rieures très-compactes, et les dernières sablonneuses ou argi- 
leuses et à lits de houille impure. Il y a des nids de silex corné, 
delà baryte, de la célestine, de la blende, de la galène, du 
fer oxidule, du cuivre carbonate. Il s'étend sur les fossiles 
connus de cette formation et sur les bancs gypsifères et sali- 
fères, pour lesquels les environs de Wimpfen sont devenusjclas- 
siques. Les indications de calamine accompagnée de galène, de 
baryte, etc., dans le muschelkalk supérieur, près de Wiessloch, 
de Bruchsal et de Diedesheim, sont intéressantes, depuis que le 
calcaire zincifère de la haute Silésie parait être de la même 
époque. Il y cite aussi de la terre à faïence. Le keuper recou- 
vre le muschelkalk, non-seulement sur toute sa limite méridio- 
nale , mais encore autour de Gundelsheim , d'Alefeld , de Rap- 
penau, etc., etc. £n lin mot , les bords du Necker, dans ce pays 
et le Wurtemberg, mettent cette superposition tout-à-fait hors 
de doute. Il parle successivement des marnes, des argiles et des 
grès, puis il passe aux impressions de roseaux et de feuilles, et 
aux bancs à myacites. Le lias avec ses marnes existe entre 
Ubstadt , Mingolsheim , Malsch , Rettigheim et Zeutern. Il y 
cite plusieurs Ammonites , le Gryphites lœvis de Schloth, etc., 
et des sources sulfureuses. Le Loss^ ou la marne alluviale, s'é- 
lève à 600' et couvre les hauteurs qui bordent la vallée du 
Rhin jusqu'à la distance de a ou 3 heures. Elle est composée 
d'argile , de chaux , de magnésie , d'oxide de fer et de manga- 
nèse. Il y a des dents d'éléphans trouvées à 400' d'élévation, et, 
dans certains bancs , beaucoup de coquilles de marécage ( 1 
Limnée ou Succinée, 2 Hélix, 1 Clausilies et quelques Maillots). 
Ces coquilles calcinées , d'espèces éteintes dans le pays , sont 
dif&ciles à distinguer de celles qui, vivantes encore , sont em- 
pâtées à la suite de pluies dans la surface des couches alluviales. 
Les sables et les cailloux de la vallée rhénane , ou les argiles 
alluviales, ont offert un crâne et des dents de rhinocéros ( R. 
tichorinus Cuv. ) , un bois d'Élan , des dents molaires de l'élé- 
phant , une dent de mammouth , etc. A Wiesloch , il y a un sol 
ItU^vial dérivé du calcaire jurassique. Nous n'avQns p^ donpei* 
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qu'un faible extrait de cette monographie, où Tanteur décrit , 
pour chaque formation , son étendue y les variétés de ses ro- 
ches, leurs minéraux, leur structure, leurs filons, leur dé- 
composition et leur emploi. Ce mémoire sera peut-être repu- 
blié à part. La carte est bien coloriée. A. B. 

106. MÉMOIRES CÉOLOOIQUES ET METALLURGIQUES SUR l'AlLE- 

MAGNB, comprenant le gisement, l'exploita don et le traite- 
ment des minerais d'étain de Saxe, etc. ; par M Manès. In-8** 
de 35 feuilles, avec 10 pi. Paris, 18^28; madame Huzard. 

C'est la collection des mémoires dont nous avons rendu 
compte dans le Bulletin ^ T. XIY, n^ 35, et qui ont été imprimés 
dans les Annales des Mines, 

107. Lettre de M. le Comte de Bazoumovs&y à M. le Baron 

de Férussac. 

J'espère que vous voudrez bien insérer la réclamation que je 
vous adresse, dans votre intéressant ^ir//e///t des sciences natu- 
relles \ deux mémoires que je fis parvenir, il y a plusieurs mois, 
aux Annales des sciences naturelles n'ont point paru, et^ n'en 
ayant eu aucune nouvelle , je me vois forcé aujourd'hui de 
prendre une autre voie que celle de ce journal pour faire con- 
naître ma réclamation. 

M. Desnoyers , dans ses excellentes observations sur un en- 
semble de dépôts marins plus récens que les terrains tertiaires 
du bassin de laSeine, {Annal, des sciences nat.^ avril 1829, pag. 
402-491) 9 1136 fsit l'honneur de me citer au sujet des ossemens 
fossiles que Ton trouve dans les environs de Bade en Autriche ; 
mais il me semble que ce géologue , des opinions duquel je fais 
grand cas, ne m'a pas bien compris, lorsqu'il dit, page 456 , 
que j'ai indiqué les gisemens de ces ossemens comme apparte- 
nant à une brèche marine, qui contiendrait, avec des Cônes, des 
Cames , etc., des ossemens d'éléphant, de rhinocéros , de cheval, 
d'ours et de ruminons , quoiqu'il me semblait m'étre exprimé 
assez clairement. M. Desnoyers me permettra donc de lui faire 
observer que loin d'avoir dit que ces gisemens appartenaient à 
une brèche , ce qui n'offrirait rien de nouveau en géologie , j'ai 
fait voir que ces gisemens ont lieu au sein de masses de sable 
constituant des espèces de nids ou peut-être de filons , dans 
4 çnpitpçs c^YÎté^ d^ U brêçh^ , sable auq[U6l , eu caI^séquç^c^, je^ 
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croîs |)Ouvôît' donner le hotti de sable ossi/ère (pages Si et 5/^ 
de mes Observât. Minéral, sur les cnv. de Vienne) , et qui, saus 
ce rapport , offre, ce me semble , «n fait encore inconnu avant 
moi. A la t-emarque que fait M. Desnoyers, dans une note p. 456, 
que mes Descriptions sont malheureusement peu claires , je ré- 
pondrai qu'un naturaliste plus versé que moi en ostéologie 
Feût peut-être été davantage , mais que des figures , très-bicn 
dessinées par un habile artiste de Vienne, sont là pour y sup- 
pléer , pour faire connaître les objets mieux que les meilleures 
descripïions , et représentent très-distinctement des dents mo- 
laires d*éléphant j de rhinocéros , d*ours , du genre cerf de 
plusieurs espèces , de cheval , et autres dents et ossemens» Les 
coquilles marines que Ton trouve assez rarement avec eux, 
peuvent et me paraissent avoir été détachées de la roche qui 
renferme ces nids de sable, dont la formation est peut-être 
presque contemporaine de celles des grottes et brèches ossifè- 
te« j puisqu'elle renferitie les rtiêmes fossiles. Quant à la descrip- 
tion d'ossemens fossiles dé M. Fitzînger, citée également par 
ftï. Desriôyers , ces oçsemens appartenaient évidemment à Une 
fôrination bien plus jeune , et qui semble se rattacher à celltt 
lies dépôts d'ail uvions, puisqu'on les a trouvés dans des graviers 
près de Vienne même. 

I08. GOTHLAND GEOGNOSTISKT BESKRIFVET. DcSCription géog" 

nostique de Gothland; par W. Hisinger. In-8°. Stockholm, 
1827. 

Nous avons rendu compte (Ballet.; Tom. XIV, n° 19) de ce 
mémoire qui avait paru d'abord dans le Recueil de l'Acad. rof. 
des sciences de Suède. 

TO9. Montagne de glace dans la Virginie. 

Cette montagne est située dans le comté de Hahipshirè, \ 
~pèu de distance de la route qui conduit de Winchester à Rom- 
iiey,etprès d*une petite rivière, nommée North /?/Wr. Elle 
n*est pas d'une hauteur considérable , et ses flancs ne sont ni 
très-escarpés ni entrecoupés de précipices. Sur un espace d*à- 
peu-près un demi-mille, du côté qui regarde l'ouest , elle est 
èomposée de pierres, depuis sa base jusques près de son sommet. 
Ces pierres, qui varient de poids depuis 10 jusqu'à vingt livres, 
%5ftt faiblement liées éiitr^elles ; là, né peut Croître aucun arbre; 
il fit ^'f lltùuVè que dés àl^buàtës et ^ùëlqué$ gMèëillei^ àâUtA- 
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ges. Le coté de la montagne dont nous venons de parler cî*- 
dessus est absolument exposé aux rayons du soleil depuis neuf 
ou dix heures du matin jusqu'au coucher du soleil. On peut, 
dans toutes les saisons, trou ver dans cette montagne une grande 
abondance de glace. Il suffit d'écarter les pierres qui en cou- 
treùt le dessus , et par-tlessous la glace on trouvera d'autres 
pierres de diverses formes, qui adhèrent toutes aussi durement 
et alissi fortement que dans l'hiver. Ce fut , dit l'auteur , le 4 
Juillet di'mier que je visitai cette montagne: avant cette époque 
il ft^aii fait des chaleurs excessives et étouffantes; cependant, 
à l'aide de quelqu'un qui m'accompagnait , je me procurai de la 
glacé en abondance; et je suis très-sûr que dans l'espace de dix 
minutes j'en aurais trouvé plus que nous n'aurions pu en enfi- 
pôHer , et tous ceux qui vivent dans le voisinage sont daUs 
l'habitude de s'en procurer tous les jours dans l'été pour l'u- 
èàgê de leurs familles. La glace que j'ai vue avait été trouvée 
prèà du pied de la montagne ; mais on m'informa qu'oti pouvait 
t*eti procurer à une hauteur très-considérable; la difficulté de 
^ràvir sur ces rochers entr'ouverts , et même le danger de voir 
é'écrtMi 1er ceux de dessus en écartant ceux de dessous , m'empé- 
t^èrént de m'assurer du fait. De cette montagne et (îVntre ces 
pierres sortait un courant d'air extrêmement froid. Il ne res- 
semble pas à la brise ordinaire , et qui s'afftiiblit par interval- 
les, ttiais il c%\ continuel et aussi froid que le vent de 4a mî- 
déceknbre. D'après mes souvenirs de la Blowing Cave , dont 
^rle M. Jefferson dans ses « Notes sur la Virginie , » je suis 
pfêSIqHe sûr que le courant d'air qui sort de la montagne est 
beaucoup plus fort que celui de la Cave, et infiniment plus 
iVotd. On cite encore , comme une particularité de celte singu- 
lière montagne , qu'un homme qui vit près de là, et dont la 
{M^riété tient à la montagne , a bâti , entre les pierres , un 
petit réduit, afin d'y tenir frais les mets, le beurre, le lait, etc. 
Je \is, étant dans cet endroit , des glaçons qui pendaient des 
bois bruts qui formaient cette maisonnette , et qui étaient aussi 
Compactes et aussi durs qu'on les remarque ici dans le cœUr de 
l'hiver , et j'appris qu'il était assez ordinaire de trouver des 
flloilehés et des insectes attirés par les mets , etc. , engourdis 
%t Mllft Ittouvèmens sur les pierres. {London and Paris dhseri^t; 
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II O. M^MOTAE COITTEHANT DES OBSERVATIONS GiWlèEALES SITE LA 

oÉOLOGiE DE L*IifDE ; par M. Calder. ( Société asiatique de 
Calcutta, Asiatic Journal ; n° i56, décembre 1828 , p. 71 3.) 

A Bancora, les concrétioDs calcaires appelées hunkur , com- 
mencent à couvrir la surface du granité et du micaschiste. Plus 
loin, vient le long de la Dummoda^ le terrain houiller qui s'é- 
tend au sud jusqu'à quelques milles dç Rogonauthpore et y re- 
CQUvre le granité. A 40 milles de ce dernier lieu est la première 
mine exploitée en i8i5 à Rany Gungc. Cest le district houiller 
nord- ouest du Bengale. M, Jones le suivit sur une étendue de 
65 milles, et versBancora (au S.-O.) sur une largeur de 11 à la 
milles depuis la rivière. Il suppose que ce dépôt traverse la 
vallée du Gange à Cutwa, et s'unit à celui de Sylhet et de Ca- 
char, qui forme le district N.-E. Ce terrain de grès et d'argile 
schisteuse contient des filons trappéeus, des impressions végé- 
tales (Phytolithe, Calamité, Lycopodium, une espèce dePaletta) 
€t quelques restes d'animaux. Un grès micacé gris-jaune forme 
la surface du sol. On a découvert déjà 7 lits de houille sur une 
profondeur de 88 pieds. En allant au nord et à l'ouest de Ban- 
cora et de la rivière Dummoda , la route de Benarès traverse 
des montagnes granitiques qui s'étendent jusqu'à Soane , et au- 
tour de Skeergatty et Gya. Près de la rivière Soane , derrière 
Sasseram, le grès reparaît et s'étend jusqu'à Agra en constituant 
la limite méridionale des vallées du Gange et de la Jumna. 

Il y a cependant dans ce grès l'espace granitique du pays bas 
du Bundelcund , ou les crêtes courent du sud- ouest au nord- 
est. L'on est ramené ainsi à la plaine rocailleuse de l'Hindostan 
et à la dernière des 3 chaînes principales , savoir à la zone de 
Vindya, qui traverse ]e continent de l'ouest à l'est, unit les 
extrémités nord des 2 autres chaînes décrites , et se termine 
presque sous la même latitude. Ainsi le plateau de la péninsule 
forme presque un triangle. La chaîne pittoresque de Yindya 
court sud 7 5^ ouest des monts Ramgurh à Guzerat, et se divise 
en une multitude de montagnes. Le$ granties formations de 
l'Inde centrale et du Deccan sont le granité , le grès et les 
trapps basaltiques qui y occupent plus de place que dans tout 
gntre pays. Ils couvrent le Malwa, le Saugor, le Sohagpore et 
rOpaçrcantoç \ ils s'étendent delà au sud par Nfiypore , iU cott- 
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rent te long des limites oaest de Hydrabàd sous le i5 paralL de 
latit. , et se courbant au nord>ouest ils touchent la mer à Fort- 
Victoria, et y forment les côtes du Concan au nord, jusqu'à Fem- 
bouchure du Nerbudda , en occupant aoo,ooo milles carrés. 
Dans le district de Saugur le basalte couvre le grès , donc il est 
au moins en partie postérieur. Il altère les roches au contact , 
et dans le Saugur il s*associe avec un calcaire terreux calciné. 
Solvant le capitaine Franklin, le dépôt arenacé très-régulier et 
salifère correspond au grès bigarré , y offre les marnes bi- 
garrées et est recouvert par le lias. Il cite les chutes des monts 
Bundadiel, dans leBundelcund, cômme'une localité d'étude.Ce 
grès est couvert de trapp dans la partie occidentale de l'Inde^ it 
s*apptiie contre la chaîne primitive qui se rend à Odeypore sur 
le côté du Guzerat , et au nord il s'étend dans le désert salé 
jusqu'à une limite inconnue. La plus grande formation suivante 
est formée dans le centre de l'Inde par le granité passant au 
gneis. Il n'y a presque pas dans l'Inde de dépôt plus récent que 
le lias. Il existe dans le Bundelcund sur le grès bigarré , et s'y 
caractérise par ses gryphées, ses troncs de fougères, ses bois fos- 
siles et ses variétés lithographiques. Les oôlites manquent , k 
moins que le kunkur en tienne lieu. Les amas calcaires se voient 
surtout le long des cours d'eau et paraissent être dus à un dépôt 
fort irrégulier. Pour les fossiles, les houillières offrent des plan- 
tes et des poissons ; mais jusqu'ici les autres dépôts en man- 
quent. Du bois siliceux existe dans la diluvium de Calcutta et 
de Jubbulpore. On n'y a pas encore trouvé d'ossemens. Peut- 
être y en a a-t-il dans les cavernes calcaires de Sylhet , Cachar 
et d'Assam. Entre 27 et 28^ latit. nord , llnde n'offre que 4 
formations , savoir : celle du granité comprenant du quarzite ,. 
du grunstein en filons et en couches, du gneis avec des couches 
d'amphibolite , de calcaire grenu , de dolomite, de micaschiste^ 
dechlorite, de talcschiste; 2** celle des roches schisteuses com- 
prenant le grès cristallin et aggrégé et passant à l'ardoise , le 
schiste calcarifère, avec le schiste siliceux, la brèche à diamant 
et les houillières ; 3** celle du basalte , de la wacke , en partie 
ferrifère, et des amygdaloïdes, qui couvre quelquefois le granité 
le gneis ; 4** la diluvium , savoir le sol noir trappéen , le dilu- 
vium de Doab et des plaines du Gange , avec le kunkur. A. B. 
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III. Observations giéologiqijes sua l'Est dk l*Inde, tues à la 
Société asiatique de Calcutta , le i*^ août 1828 , présidence 
de James Calder , esq. 

On a lu l'extrait, d'une lettre du D^ Leslie, relative à quelques 
o§ fossiles d'éléphaps, nouvellement découverts p^r le ly DuiH 
can. Ces débris furent trouvés à environ trois milles de la tU 
vièrc, au-dessus de Culpee, et du côté opposé. Au moment où 
on les a trouvés, ils ne formaient pas un os entier; les parties 
envoyées sont des portions de fémur, ou os de la cuisse, et d-uac 
défense, dont la structure feuilletée est trés-distincte. Les fragt 
fnçns sont restés depuis près de quarante ans sur le bord de 
Teau, alors très-basse, mais qui, lors des pluies^, se répandait 
6ur le rivage à plus ou morns de distance ; ils paraissaient, mail 
^uperGciellement, enveloppés d'une légère croûte de terre, dé? 
posés par les eaux sur un fond de AunÂur, dont le lit et les 
bords de la rivière sont composés. 

Le secrétaire lut ensuite quelques (observations sur les appa? 
rences géologiques et les traits généraux de quelques parties de 
la péninsule de Malacca et des contrées situées entr'elle et les 
18 degrés. de latitude nord, par le capitaine Low de l'armée de 
JVIadras. 

Les traits caractéristiques des régions hindou -chinoises 
semblent être des chaînes alternatives de montagnes, s'étendaBl 
également au nord et au sud , et des vallons de diverses lar- 
geurs, à travers lesquels coulent de fortes rivières. Les chaînes 
principales sont celles qui séparent Assam d'Ava, celle de SiiUB 
et de Camboja, et enfin celle de Camboja et d'Ava. Nulle dcnr 
tr elles, cependant, ne peut être comparée pour la hauteur aut 
chaînes secondaires de ces montagnes majestueuses d'Himalaya, 
à qui elles doivent visiblement leur origine. La vallée )a {dus 
considérable paraît être celle d'Ava, et la moindre celle de 
Camboje. Les chaînes de rooutagiies hindou - chinoises sont, 
autant qu'on a pu s'en assurer, couvertes d'épaisses forêts, et 
en conséquence on ne peut que faire des conjectures sur leur 
structure d'après les ravins creusés par les torrens et qwi n^ 
sont accessibles que de temps à autre, à raison de la férocité 
sauvage des hordes barbares qui les habitent ou les infestent* 
Le capitaine Low commence par cette partie de la péninsule 
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pi^alaie sise 4 environ 4^ de latitude sud, tirant sur la c6te 
occidentale. Là se trouve le pays de Perak, gouverné par un chef 
Malais indépendant, allié des Anglais. A Tembouchure de la ri- 
vière de Pcrak, sont les îles Boonting, montagneuses et dont les 
rivages sont hérissés de rochers. Le granité paraît y dominer. 
Les plaines de Perak sont principalement sujettes auK alluvions 
là où une montée sensible vers la chaîne du milieu commence, 
et que Ton peut peut-être évaluer à i5 milles au-dessus du ni-; 
veau de la mer. On a trouvé de Tor dans le lit de quelques tor^ 
rens des montagnes, qui se jettent dans la rivière de Perak. 
D'après des épreuves des minerais d'or trouvés dans les mon-^ 
tagnes de Test de Malacca , il paraîtrait que la matrice est fré^ 
quemment du quartz; et quoique nous ne puissions pas prouver 
clairement que la péninsule de Malacca soit la Chersonèsa 
dorée des anciens , elle conserve encore aujourd'hui de Tor eo 
suffisante quantité pour rendre la présomption probable. On 
y trouve aussi de l'étain en abondance. Les ouvriers du pays 
creusent rarement à plus de 10 à 12 pieds au-dessous de la 
surfape , ou souvent se contentent de laver simplement le so| 
enlevé aux lits des ruisseaux, et de séparer i'oxide du métal, qui 
a l'apparence d'un sable blanc. On obtient également l'oxide 
d'antimoine en grande quantité dans les montagnes, et l'on dit 
qu'on y peut trouver de la pierre calcaire. La côte est unie vers 
le uor4 depuis Perak jusqu'à Penang. Penang lui-même étale 
une formation toute granitique, et l'on dit qu'on trouve du mar- 
bre dans la direction nord-est ; mais on n'en a pas obtenu d'é<^ 
cbantillon. 

La partie de la côte de Kedda, qui fait face à Penang, a été 
évidemment dans plusieurs endroits dérobée à la mer, de nonn 
breuses coquilles marines se trouvant à environ deux milles 
dans les terres. Le pic de Kedda contient, dit-on, de Tor, et 
jadis on y trouvait le minerai d*étain eu abondance. 11 produit 
s^ussi divers minerais de fer. 

£n traversant Tembouchure de la rivière de Kedda, qui prend 
sa source dans la chaîne centrale et qui fertilise une immense 
étendue du sol le plus riche, le premier objet qui attire l'attenr 
tion, c'est le roc de l'Éléplvant, à peu de distance nord de Kedda. 
C'est une masse obscure s'élevant brusquement de la forêt , à 
une hauteur d'enviion 400 pieds. 
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La côte continue à être basse depuis le côté nord de cette 
partie. Le premier indice positif de la présence de la pierre 
calcaire a été observé dans un roc transpercé, situé au nord-est 
de Pulo Trotto. A plusieurs milles vers le nord commencent à 
paraître les rocs de Trany. L'un d'eux , visité par le capitaine 
Low, est une masse énorme de roches hétérogènes , s'élançant 
de la mer à environ 3oo pieds de haut, sous la forme d'un carré 
long, et que les escarpemens rendent inaccessible. Il paraît qu'il 
repose sur une base de granité, coloré de plusieurs teintes 
mélangées. A l'extrémité sud, environ à moitié chemin des ro- 
chers, s'offirent de magnifiques arches naturelles, et les gro* 
tesques embellissemens calcaires qui pendent immédiatement 
sur la sommité de ces arches, donnent à l'ensemble l'apparence 
d'une vieille ruine gothique. Une caverne existe tout-à-faic â 
l'extrémité nord de ces rochers, au-rdessous par l'action de la 
mer, et au-dessus par la dégradation successive des couches- 
Un bateau conduisit le capitaine Low et ses compagnons dans^ 
le milieu de cette cavité , qui est sombre quoique le toit ait à- 
peu-près cinquante pieds de haut et soit taillé en dôme. Ici l'on 
remarqua des échelles de cannes flexiBles attachées entre les 
, anfractuosités du roc et sortant de la caverne. On avait déjà 
remarqué des échelles semblables disposées en zig-zag dans un 
endroit, qui tenaient fortement à un point de jonction du roc, 
et qui étaient reçues dans un autre à travers un angle qui était 
perforé. Ainsi ces échelles avaient été imaginées par des Malais 
aventureux pour aller à la recherche des nids d'oiseaux bons à 
manger. Leur commerce est même plus dangereux que celui de 
la récolte de la crête-marine, ou que le commerce de l'oiseleur 
des Hébrides , mais il est plus avantageux que l'un et l'autre. 
Plusieurs des nids d'oiseaux dans ces rochers ont été creusés 
d'une manière si tortueuse par l'action lente des siècles , qu'a- 
vant d'aller à leur recherche, le Malais attache à l'entrée le bout 
du peloton de fil qu'il porte avec lui , pour ne pas perdre son 
chemin. Dans ces occasions , ils se servent de torchés. L'œil de 
l'hirondelle qui bâtit ces nids, doit être conformé d'une ma- 
nière particulière, pour qu'elle soit capable de le construire dans 
un tel labyrinthe où domine une obscurité absolue. 

Il y a une autre île adjacente, couverte de rocs, qui offre 
l'aspect le plus singulier, par une suite de pics qui s'en élèvent 
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et qui ressemblent aux cheminées des manufactures de glaces. 
Ces îles sont ornées de nombreux arbustes et d'arbres en fleurs, 
et sont fréquentées par des pigeons blancs et des oiseaux de 
passage. On y trouve beaucoup d^huitres. Pulo Tillibou, qui 
forme le côté nord , présente beaucoup de granité et de pierre 
ferrugineuse; il paraît que la formation calcaire devient plus 
compacte et plus pure à mesure qu'on la suit dans une di- 
rection nord. Dans une des cavités, on a remarqué ii crânes , 
posés au-dehors sur une rangée. Les Siamois disent que ce sont 
les crânes des Birmans, tues dans les guerres où ils attaquèrent 
et détruisirent Tillibou. La partie de la palissade qui environ- 
nait la ville, était encore debout quand le capitaine Low visita 
ce lieu en 1824 > i4 ans après l'événement en question. 

La plupart des petites îles qui existent entre Trany et Junk« 
Ceylan, paraissent être composées principalement de granité. 
La formation de Tétain paraît s'étendre sur une ligne continue, 
âepuis l'extrémité méridionale de la péninsule jusqu'à environ 
i5" dé latitude nord, au-delà duquel les Siamois ni les Birmane 
n'ont découvert aucune mine. Dans un endroit, à environ ao® 
nord et 90^ degrés de longitude, le minerai d'étain se rencontré 
dans les lits des ruisseaux, mêlé avec le sable. Les naturels né 
creusent pas les mines pour l'exploiter, peut-être à raison dé 
son peu de valeur à un si grand éloignement de la côte. Cepen* 
dant, d'après leurs propres récits , ils ont de précieux minerais 
de plomb, qu*ils atteignent avec de longs dards. 

Dans le temps du capitaine Forrest, lorsque Junk-Ceylan fut 
Tisité par un grand uombre de commerçans du pays, les mines 
présentaient une proportion de 5oo tonneaux par an. Mais, 
comme la population a baissé depuis jusqu'à environ 6,000 
Âmes, et que les Siamois ont des mines plus près de la capitale,^ 
on ne tire maintenant qu'une très-petite provision supplémen- 
taire des îles, peut-être d'environ 100 behars de 400 livres 
chaque. Le Chinois qui l'avait découverte dit au capitaine Low 
qu'il pouvait garantir de le lui fournir à moitié prix du marché. 
Les mineurs creusent des puits de 12 à 20 pieds de profondeur 
mais ils s'aventurent rarement sur une ligne latérale. Le mi- 
nerai est généralement en masses rondes ou oblongues, avec 
des cristaux bien caractérisés et dans une gangue de quartz, ou 
agglomérés en masses semblables à du granité à moitié décom-r 

B. ToMs XIX. i4 
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posé, cependant d*une dureté considérable. Le fourneau dans 
lequel le minerai pilé est puriQc, est fait d*argile et de terre , dé 
forme alongée et d*environ 3 pieds de haut. On y met des cou- 
ches alternatives de minerai et de charbon de bols, et les souf- 
flets horizontaux en usage à la Chine y sont en activité durant 
auatre jours entiers ( de 24 heures ) et une nuit, après quoi le 
fourneau est vidé. L*étain paraît après quelques heures de tra- 
vail , et court dans des moules , et le fourneau est rempli de 
nouveau de minerai et de charbon. 

La baie dePhoonga, s étendant au nord-est de Junk-Ceylan, 
est remarquable par ses rocs magnifiques , qui, à la distance de 
10 milles, paraissent comme des immenses pyramides artifi- 
cielles ; mais lorsqu'on en approche de plus près , leur appa- 
rence se transforme en celle de colonnes ou de pans massifs. 
Ils ne semblent pas s'élever à plus de 5oo pieds de hauteur, en 
général, et quelquefois ils tombent tout-à-coup à 200 pieds. L# 
capitaine Low suppose qu'ils sont composés originairement de 
terre calcaire, et, de même que les rocs dont nous avons déjà 
parlé , ils ne présentent aucuns débris organiques. La vallée dq 
Phoonga a environ 3 aiilles de long sur un de large. On en peut 
estimer la population à 8,000 âmes, en y comprenant 600 Chi- 
nois et environ 100 prêtres Siamois , plus ou moins âgés. En se 
rendant vers le nord de Junk-Ceylan, la côte est ce que les ma- 
rins appellent la côte de fer, et présente une multitude de rocs 
perforés, visités par les chercheurs de nids d'oiseaux bons à 
manger. L'étain abonde entre Junk-Ceylan et Mergui. La côte 
de Tenasserim, depuis environ 10 à 12 degrés et 1/2 au nord, 
est séparée de TOcéan par des îles élevées, et généralement bor- 
dée de rochers. Domel est une île charmante ; elle a 20 railles 
de longueur sur 12 de largeur, et ses côtes sont hérissées de 
rochers. Au lieu du marbre trouvé ici par Forrest, et qu'il prit 
pour du basalte, le capitaine Low ne découvrit que du quarts 
doux mêlé à de l'ardoise. Une vaste embouchure est au nord de 
Domel , où commence un archipel d*îles , qui n'offrent que de 
DQÎrs rochers, et qui ne sont point indiquées sur les cartes. Plu- 
sieurs rocs où sont des nids d'oiseaux sont éparpillés parmi ce 
groupe. On y pêche de temps en temps des perles , mais ce% 
perles ont rarement de la valeur. Ces îles n'ont pas une popu-* 
IfttiAU fi&e^ elles sont régulicreraent visitées par une tribu dont 



les familles rodent à U recherche d^oijseâux, de ia heehedefntr^ 
de la cire, des bois de senteur et autres productions des ilet. 
Ils vivent dans des bateaux couverts et paraissent inoireosifs» 

La conclusion de cet essai géologique est renvoyée à une 
autre séance. ( Calcutta Gw. Gaz. '^ Jsiatic Jtmrnal ;n^ iSS» 
fév. i8a9, p. 198. ) Fr. L. 

1 12. Source minérale de Jamnicza en Croatie. ( Àrchwfur Ge^ 
schichte , Staatenhunde , etc. ; mai 1829, p. .32 1.) 

• 

La forêt et la sonrcedeJamnicza sont placées dans le comtat 
d'Agram. M. Augustin a fait l'analyse suivante de cette eau mi- 
nérale. Pes. sp. 1,008 , acide carbonique libre iî6, t pouces cu- 
bes viennois , carbonate de chaux 5 grains , carbonate d*oxidiile 
de fer i , sulfate de soude 9,8, muriate de soude 12 , muriate 
de magnésie 3 , carbonate de soude 23, 2 , silice et autres élé- 
mens o, 75, extractifo,25. La Croatie possède plusieurs sources 
acidulés remarquables ; celle de Rohitsch s*exporte au loin. 

XI 3. Tremblement déterre a Copensaoub. 

Le 18 août , à 3 h. -J après midi , on ressentît dans toutes 
les parties delà ville de Copenhague, une secousse assez forte, 
qui dura quelques secondes etvenait stiivant la direction nord- 
cuest. Cette secousse , accompagnée d*im bruit sourd , sembla- 
ble A celui d*une voiture lorsq«*clle passe sons ime porte, ébran- 
la les murs dans divers quartiers de la ville. Depuis le trem- 
blement de terre de Lisbonne ( le i*^ nov. 1755), qui se fit 
aussi ressentir à Copenhague , on n'avait rien éprouvé de sem- 
blable. Le baromètre qni , vers midi , s'était élevé de 3 lignes , 
n'éprouva pas la moindre variation au moment de cette se- 
cousse. [Allg. Zeitung ; sept. 1829, n° 246.) 

X14. Tremblemens de terre en Espagne. {Gaceta de Bayona ; 
1828, n° I, 6; 1829, n^ 28, 35,52,54, 55,56,57,58, 

7^» 74,79-) 

Dans la nuit du 14 au 1 5 septembre 1828, on ressentît à 
Murcie et dans quelques autres villes et villages de cette pro- 
vince et de celle de Valence , uue secousse violente qui occa^ 
siona certains désastres , surtout à Lorca j'Orihuela et Torr©- 
vieja. Le x5 , à 5 heures lô minutes du matin , le tremblêmeiil 

t4» 
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*ée terre prit la direction dit nord-ouest au sud-est ; à6 h. i5 
«min. il recommença avec moins de force , et se renouveki à 3 
h. 3o min. de la nuit suivante. Depuis lors on éprouva de fré- 
quentes oscillations ^ plus ou moins sensibles , qui tinrent les 
fbabitans de Murcie daqPdes frayeurs continuelles. Le foyer 
principal paraissait exister sur la côte et sous les villages de 
Torrevieja et Guardamar. Dans ces deux endroits on ressentit 
aitx mêmes heures 1 1 violentes oscillations qui abimèrent plu- 
sieurs maisons et endommagèrent les autres. La tour de 1 église 
(de. Guardamar, ainsi que le château , souffrirent beaucoup de 
jces balancemens qui, depuis lors, se répétèrent fréquemment, 
accompagnés de bruits souterrains, ce qui força les habitansde 
3e retirer la nuit sur les barques mouillées dans le port,etdaiis 
d«;s barraquçs qu'ils construisirent à la hâte. Les eaux de plu- 
sieurs puits s'épanchèrent , et dans d'autres elles se perdirent 
par des conduits invisibles. Les mêmes secousses se firent res- 
sentir dans le port de Torrevieja vers le 20 décembre , de telle 
sorte que les habitans , qui étaient rentrés dans leurs maisons, 
furent forcés de les abandonner de nouveau pour se réfugier 
dans leurs Larraques. Le i5 janvier on éprouva encore 4 trem- 
blemens de terre à Torrevieja. Cet endroit, qui ne consistait, il 
y a quelques années , qu'en un petit nombre de maisons et une 
tour en ruine , était devenu depuis peu un village riche et po- 
puleux , à cause de son lac salé qui fournit en abondance le sel 
que viennent y acheter les nations de l'Europe septentrionale. 
Le 21 mars, à 6 h. 20 min. du soir , par un ciel couvert , le 
thermomètre marquant 1 3® R. au-dessus de o, et le baromètre 
26 pouces I ligne, on ressentit à Madrid un mouvement osciU 
latoire qui dura quelques secondes et paraissait venir du sud- 
est au nord-ouest. Depuis les tremblemens de terre de 1828, 
qui s'étaient succédés à des intervalles pins ou moins rappro- 
chés, on avait soupçonné l'existence d'un foyer volcanique sous 
lé vrllagc de Torrevieja , et l'on redoutait une irruption dont 
on entrevoyait avec effroi les funestes conséquences. Ces crain- 
te se réalisèrent malheureusement le 21 mars à 6 h. et demie 
du soir, par une explosion terrible. Il n'est pas resté une maison 
àjTorrevieja , si l'on excepte deux moulins à vent situés à peu 
dç.distance de ce malheureux village. Le cratère lançait au mi* 
Uw des tourbillons de flammes, des (orrens d'eau fétide , qui 
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étaient pousses au loin par la dilatation de Tair. La Ségura et 
ses afïïuens sortirent de leurs lits surdifférens points. Ceux qui 
ont observé ce terrible phénomène aperçurent vers l'est une 
lueur soudaine semblable à un éclair. Orihuela , Catral , Los 
Dolores, S. Felipe et autres lieux habités ont plus ou moins 
souffert de cette horrible catastrophe. Almorandi, qui avait plus 
de 700 hab. , est détruit de fond en comble. On a retiré de ses 
ruines 470 cadavres. A Benejuzar, sur 4ia hab. , 170 ont péri ^ 
et ainsi de suite, plus ou moins, dans d'autres endroUs^ tels 
que Fromentara de 96 h. , Benijofar de 56 , Rojales de 33a , 
Guardamar de 660, vSt.-Fulgencio de 270 , qui ont entièrement 
disparu. L'explosion souterraine fut si fprte que les plus grands 
édifices de Murcie en furent ébranlés , principalement la ca. 
thédrale , qui , malgré sa grande solidité , a considérablement 
souffert. Le ai , depuis 5 heures du soir jusqu'à 6 h. du matin, 
on compta 48 secousses àTorrevieja et aux environs, ad'églises 
paroissiales ont été renversées, 8 fortement endommagées, 3,8o6 
maisons sont détruites et 1,000 personnes ont péri. Les trem- 
blemens de terre continuèrent jusqu'au a6 et recommencèrent 
le 18 avril. Les cendres vomies par lés cratères et les oirvertures 
qui se sont formées , se composent de soufre , de tourbe et d'tiil 
peu de quartz. Le a 8 avril, une partie des terribles scènes du 
ai mars- se répétèrent; ensuite les secousses diminuèrent insen*- 
siblement et ne se firent plus sentir hors du territoire où elles 
avaient commencé le 14 septembre i8a8. Mais elles se renou- 
velèrent plus foft que jamais, en juin, àTorrevieja, où l'on res- 
sentit du i^'' au 5 68 oscillations dont i3 très-fortes. Du 10 au 
aa on y éprouva encore 80 secousses dont une terrible et 
presque aussi forte que celle du ai mars. .., 

Dépuis Murcie jusqu'à la mer, la Ségura forme une vallée ati 
milieu de laquelle elle coule jusqu'au dessous d'Orihuela , où 
elle s'élargit considérablement. Un banc de craie , dont l'épais- 
*seiir n'est pas connue , forme le fond de cette vallée. Au-desstis 
repose une couche de terre de transport, dont l'épaisseur varie 
beaucoup et qui est presque nulle à Guardamar et aux Fonda- 
tions pieuses, d'où part une autre vallée étroite qui conduit les 
eaux de la Ségura jusqu'à TAlbufera de Fiche. La Ségura passe 
Avir les. mines de soufre.de HçUip, et son prii^cipal affluent , 
$^,])|i^i4o^ pa$4e VUK 1^ ipin^ M çal^iiii»^:^ ^op^ ,,les 
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pins abondantes que Ton connaisse. Non îoîn de cette rivîcre 
se trouvent aussi des mines de fer, de cuivre, de plomb, etc. 

1 1 5. Los Tebrexotos de Obihuela. — Les tremblemensde terré 
d'Orihuela , ou Henri et Florentine, histoire tragique, pré« 
cédée d'une relation historique de ce terrible phénomène; 
par M. de Cabrrrizo. i vol. iu-8% orné d'une gravure re- 
présentant la scène principale , et une carte du territoire et 
des villages qui ont le plus souffert de celte catastrophe} 
prix, i5 réaux. Valence, 1829. {Caceta de Bayona ; 1829^ 

La générosité espagnole qui s'est empressée de secourir les 
malheureux habitansdes villages ruinés par les (remblrmens de 
terre , et Thistoire de deux amans inforlimc's qui ont péri vicli- 
mes ds»s désastres d'Orihuela , ont fourni matière à celte com- 
position. 

116. Tremblemews de terre a Grenade. 

Le 19 octobre, à i heure du matin, quelques personnes res- 
sentirent à Grenade un petit mouvement oscillatoire presque 
imperceptible; à 4 h.j on en éprouva un pi ijs fort qui dura une 
demi- seconde ; à 4 b. moins -^ du soir un troisième de même 
force et de pareille durée ; mais on n'a pas entendu dire qu'ils 
aient occasioné le moindre désastre. 

Diverses |>ersonDes qui ont observé ces phénomènes , ont re*- 
marqué que ces mouvemens se dirigent communément d'orient 
en occident, ou vice versa ; et comme les explosions ont tou- 
jours eu lieu à l'un ou l'autre de ces points et jamais dans la 
ville y elles présument que sous le sol de la ville , il doit exister 
quelque canal ou conduit par lequel l'air met en mouvement 
les matières inflammables qui , sans doute , doivent se trouver 
en abondance dans les cavités souterraines comprises enti'e ces 
deux extrêmes. C'est ainsi qu'elles expliquent pourquoi on n'a 
éprouvé à Grenade que des trembletnens. de terre , tandis que 
les désastres ont toujours eu lieu aux deux points extrêmes ci* 
dessus. ( Gaceta de Bayona ; 1829 , n" 1 14« ) 

IÎ7. Note sur le tremblerteiit de terre dés enviroiis 6*Atl- 
OAlTTB. (Extrait d'une lettre de M. Cassas , consul à Ali<»iliter) 
{Jnnai. des Se, nai,; mai 1829, p. zo5.) 
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D*aprcs les détails transmis par les journaux français du i5 
avril , sur les effets du tremblement de terre qui s'est fait sentir 
le 21 mars dernier , dans les environs d*Alicante « on a vu qu'ils 
s'accordaient généralement à regarder ce terrible phénomène 
comme volcanique. D'après eux, un volcan avait éclaté près de 
Murcie ; le cratère vomissait, par diverses ouvertures, des lor- 
rens d'eau félide, à demi-vaporisée par la chaleur des flammes 
souterraines; en outre, il s'élait formé quatre ouvertures, dont 
deux lançaient de la lave, et les autres des vapeurs sulfureuses 
fétides. Les souixes d'eaux minérales de Burot aviûent disparu, 
et s'étaient montrées à plus de deux lieues de la ville. La rivière 
Ségura avait changé son cours et débouché par un autre point. 
Désirant avoir des détails plus authentiques et plus circonstan- 
ciés sur un phénomène aussi intéressant, M. Bertrand-Geslia 
.écrivit à un de ses amis, M. Cassas, consul de France à Ali* 
cante. La réponse qu'il en a reçue ne s'accordant point avec les 
faits publics par les journaux , il a cru devoir la faire connaître 
dans l'intérêt de la science; elle pourra peut être attirer l'atten- 
tion des naturalistes , et servir à éclairer leur opinion sur les 
phénomènes de soulèvement. 

La grande secousse du 21 mars , et toutes celles qui l'ont sui- 
vie pendant plus d'un mois, ne se sont fait sentir dans toute 
leur violence que sur un espace de terrain d'environ /| lieues 
carrées, situé entre Orihuela et la mer, et dont la rivière de la 
âcgura occupe le centre. Tous les villages situés dans cette partie 
de la hiierta d'Orihuela, ont été renversés de fond en comble 
par le tremblement de terre du 21 mars, qui, d'après plusieurs 
observations, paraît avoir agi dans uo sens vertical: il était 
accompagné, aussi bien que le suivant, de très-fortes détonna*- 

l^ns. On a remarqué, aussitôt après l'événement, sur toute l'é* 
Içpduc dû terrain précédemment indiqué, un nombre infini de 

crevasses de diverses longueurs^ n'ayant pas plus de 4 à 5 pouces 

île largeur, çt tout ce même terrain reste encore comme criblé 

de petites ouvertures circulaires , très- rapprochées les unes des 

fiutres , et qui n'ont que 2 à 3 pouces de diamètre. C'est là ce 

qu'on pourrait appeler des cratères, s'il en était sorti quelques 

matières volcaniques; mais M. Cassas n'en â nulle connaissance. 

Toutes ces petites ouvertures ont vomi , les unes du sable grisr 

jaunâtre très>fin , micacé ^ qui est le même que celui du bord de 
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la mer à Alicante, sans aucun mélange de parties métalliques; 
d'antres ont jeté également en grande abondance une fange 
noire et liquide , quelques-unes de l'eau de mer, des coquil- 
lages et des herbes marines. Il n'existe pas de sources minérales 
sur le terrain en question; les sources sulfureuses d'Archenaet 
d'Atliamà en sont éloignées de 7 à 8 lieues , et les tremblemens 
"de terre n'ont produit aucun effet sur elles , non plus que sur 
le cours de la rivière de Ségura. 

^' Le sol qui doit être considéré comme le foyer de ces trem- 
Memens de terre, est de deux formations différentes. Sur la 
TÎve gauche de la Ségura, c'est un terrain d'alluvion qui se com- 
pose d'une couche de terre végétale de 4 à 5 pieds d'épaisseur, 
au-dessous de laquelle on renconti'e d'abord une couche d'ar- 
gile molle , et plus bas une couche de sable qui a été rejetée en 
grande quantité par les petites ouvertures que j'ai décrites. La 
rive droite de la Ségiu'a est un terrain ancien , composé de pe- 
tites collines gypseuses et calcaires. Il est à remarquer que les 
secousses ont été plus multipliées et de plus de durée sur cette 
rive droite que sur la gauche. 

Ainsi , l'on voit que d'après ces renseignemeps donnés par 
M. Cassas, il n'est nullement question de cratère et de produits 
évidemment volcaniques, comme les journaux l'avaient an- 
noncé. 

118. TmEiiBLBiiEifs i>E TxaEE en Italie et en Allemagne. , 

'■ Il y a eu un tremblement de terre à Ischia, le a février 
't8a8; 3b maisons du village de Casamiccia ont été renversées. 
(^/MoM. r/>?fWr.f.; mars f8a8). 

Le 4 décembre 1828^ jour qui suivit celui où une secousse 
de tremblement de terre se fit ressentir sur les bords du Rhioj 
les eaux de la Trave, qui , au-dessous de Lubeck , portent de 
grands vaisseaux , devinrent si basses, que l'on pouvait monter 
sur lesbâlimcns qu'autrefois les Lubeckois coulèrent bas àl'em* 
bouchuré de cette rivière , pour en empêcher l'entrée à la 
"flotte danoise. On craignit même l'écroulement des anciennes 
inurailles qui entourent la ville. {AUg, Zeitung ; 29 janvier 
18^29.) 

Les secousses qui se font ressentir presque journellement 
HQi^edyirqns ^e Rome ont jeté l'épouvante parmi les habitans 
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du Monte-Albano. On a répandu le bruit que le Monte-Cavb 
allait Tomir des flammes entre le lac de Nemi et celui de Castel* 
Gandolfo. S'il s'ouvrait un nouveau cratère entre ceux qui 
forment ces deux lacs, les charmantes (Petites villes d*Albano, 
Aricia, Genzano et Nemi courraient le pins grand danger d'être 
détruites. Le gouvernement a envoyé sur les lietix une Commis- 
sion composée de naturalistes; elle n'est pas encore de retour. 
Le Diario du 3o mai nomme comme formant cette Commission, 
les prof. Morechini, Scarpellini, Barlocci et Carpi. Ils sont 
char(;és d'observer le changement opéré dans la couleur des 
eaux de ces deux lacs, et leur abaissement. ( Ibid, ; juin iSa^^ 
n** i6o). 

119. VOLCAKS. 

~' Un nouveau volcan s'est oiwert, dît- on, en Islande, le i3 
fév. 1827, dans un des glaciers de l'île. ( Annal, de Chimie ei 
de Phys, ; déc. 1827, p. 4 18.) Cependant cette nouvelle a été 
contredite par des journaux du Nord. 

Il s'est formé dans le cratère du Vésuve a bouches , Tune de 

10 palmes, et l'autre d'environ 60 palmes de circonférences 
Cette dernière a lancé une telle quantité de pierres , qu'il en 
est résulté un monticule deao palmes de haut. Chaque explo^ 
sion est accompagnée d'un bruit sourd , semblable à celui d'un 
tonneiTe lointain. (/oe«r/i. (fe Savoie; a8 juin 1828.) 

' Le soir du 17 novembre, il s'est ouvert dans le cratère du 
Vésuve une nouvelle bouche qui lançait , ainsi que l'ancienne , 
de temps en temps des matières bitumineuses qui retombaient 
dans le cratère. — Sur les 7 heures du soir, on a ressenti , le 

11 novembre, une légère secousse de tremblement de terre dans 
les communes de St. -Sévère et de Serra -Capriola, dans le 
royaume deNaples. ( Ihid, ; i3 déc. 1828.) 

120. Nouvelles scientifiques. 

M. de Engelbardt a fait un voyage d'histoire naturelle et de 
géographie dans l'Oural en 1827, et MM. Ledebuhr, Meyer et 
Bunge dans l'Altaï en 1826. ( i7c^//^<i; vol. 11, cah. i; Gaz, 
géogr.,p. 17). 

BJ. |(.Upstein de Parmstadt (Voy. l'avtiçlc îiuivant} , rçuqi à 
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M. Covelli de NapIes,DeCristofori de Milan, et aux géolognes 
allemands au3fexique, a Tintention de donner des suites gco^ 
logiques de certains districts volcaniques de rAllemagne, df 
ritalie et du Mexique. 

M. Schmidt de Siegen , ingénieur des mines distingué et 
connu, est parti pour le Mexique : il a été envoyé par la Com- 
pagnie des mines d'Ëlberfeld, il restera i -^ an absent pour e» 
plorer les mines du Mexique. 

M. Stifft^ géologue bien connu, est de retour à Wiesbaden, 
de Curaçao et de l'île d'Aruba, où le roi des Pays-Bas Pavait 
envoyé. Il va publier une carte géologique de cette île aurifère. 

121. Avis AUX MINÉRALOGISTES. 

Occupé depuis long- temps à observer les rapports géognosti- 
ques d'une partie de l'Allemagne occidentale , le soussigné a 
surtout examiné avec soin les montagnes du Vogelsgebirge,de 
la Wetléravie et de l'Odenwald. Les collections géograpliico^ 
minéralogiques qu'il a faites avec toute l'exactitude possible dans 
ces contrées lui ont mérité l'approbation de plusieurs natura^ 
listes distingués, qui lui ont même témoigné le désir de possé* 
der ces collections si riches en exemplaires rares d'oryrtognosie, 
ft surtout de géognosie. Je m'offre à préparer les collectioiis 
des susdites contrées moyennant le remboursement des frais* 
Pojiir obvier à l'inconvénient d'une dépense qui serait trop con- 
sidérable, $i le nombre des participans était trop petit, j'ar 
préféré d'employer la voie de la souscription. 

Pour mieux répondre aux diverses demandes qu'on me ferait 
je donnerai à ces collections plus ou moins d'étendue, en y met* 
tant les différens degrés que je vais indiquer : 

1. Les suites les plus complètes de l'Odçnwald comprendroDti 
pour la grande collection, environ 600 pièces , et celles du Vo- 
gelsgebirge et do la Wetféravie 80&. 

2. Pour la collection moyenne, l'Odenwald aura 3oo échan- 
tillons, et le Vogeisgebirge et la Wcttéravie /|00. 

^ 3. Enfin la plus petite collection ne contiendra que 1 5o pièce! 
pour rodenwald et 200 pour le Vogeisgebirge et la Wctté-' 
ravie. 

En arrangeant ces collections, j*ài surtout fait enéorte qu^en 
proportion de ces différens degrés d'étendue, elles puissent par* 
faitement représenter le caractère pétrographique ^ et de plus 
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j'ajouterai une description qui donnera une idée des rapports 
géognostiques. Tout ce qui peut contribuer aux progrès de 
cette science sera observe avec la plus scrupuleuse exactitude. 
Quant aux suites gcognostiqucs, je ne donnerai pas seulement 
les minéraux simples les plus distingués d*après la manièi*e don( 
ils paraissent dana les formations minérales, ou dans les gîtes 
particuliers , mais j*y joindrai aussi les pétrifications. La collec- 
tion du Vogelsgcbirge et de la Wettéravie renferme une suite 
remarquable de pétrifications. Elle formera un ensemble, et 
reste séparée de la collection de rodenwald. Toutes deux se- 
ront accompagnées de cartes géognostirpies et (Tun catalogua 
raisonné qui sera de 3o feuilles pour la grande collection. Là 
description géognostique de ces contrées paraîtra j)lus tard. 

La partie de FAllemagne, qui renferme les dites contrées, 
présente une rare variété des plus diverses roches. A Texception 
du terrain de transition, presque toutes les formations des au- 
tres terrains , citées dans les systèmes gcognostiques de MM. 
de Humboldt^ de Leonhard , d* Aubuisson , s*y trouvent répan- 
dues. La plupart se distinguent par le développement de leurs 
types et parla nature de leurs rapports. 

Quant à la dimension des roches , je prendrai pour grandeur 
<}râînaire 1 2" mesure rhénane; mais j'aurai soin de modifier 
cette dimension, si on le dé:iire. Dans le cas où il ne se trou- 
verait que peu d'amateurs^ je fixerai le prix à 3 louis pour cent 
exemplaires. Mais si le nombre des participans favorise cette 
eatreprise, je pourrai réduire considérablement cette esti- 
mation. 

Les minéralogistes f qui ont l'intention de souscrire pourunc 
4e ces collections, ou pour les deux, pourront s'adresser direcs 
lenient à moi ou aux libraires ci-dessous indiqués , en affran- 
hissant les lettre s autant que le permettra l'arrangement dei 
postes. — MM. ^«//"à Augsbourg, E. S. MittlerviBer\mjCh.J, 
Jenni à Berne , A. Marcus à Bonne, Max et Camp, à Breslau» S* 
Mrummer à Copenhague, Leske à Darmstadt, Arnold à Dresde, 
Sùmer à Francfort sur le Mein, Lachtmana à Lejde , LindaneP 
à Munich, Lôflund et fils à Stutgard , Gerold à Vienne, Treumi 
et fVurtz à Paris, à Strasbourg et à LqndreB. 

Darmstadt, en avril 1829. j 

Le jy jd. Kiipstein. 
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192. LeÇOHS iL^BTENTAIRES d'htSTOTRE NATURELLE , à l'uSage 

des jeunes gens; par L. Cotte, Correspondant de l'Institut^ 
etc. 4* édil. ornée de ioo fig. In-ia de viii et Sga p., pins 
6 pi. gr.; prix, 3 f. Paris, 1828 ; Aug. Delalain. 

Celte nouvelle édition ne diffère en rien des précédentes. Cet 
ouvrage ^ bon pour Tépoque où il a été publié , ne peut aujour- 
d'hui remplir la destination que lui avait donnée son auteur, et 
il aurait besoin d'être entièrement refait. 

ia3. Eléments of natural history. — Élémens d'histoire na- 
turelle, adaptés à l'état présent de la science, contenant les 
caractères génériques de presque tout le règne animal , et les 
descriptions des principales espèces; par M; J. Stark. a vot 
in-8'', avec pi. Edimbourg, 1828. 

124. Voyage de M. Alcioe d'Orbigny dans le sud de l'Ams- 

RIQUE MÉRIDIONALE. 

'» Nous i^ommes assez heureux pour pouvoir enfin donner quel- 
ques détails sur les voyages de notre jeune et intéressant com- 
patriote , dont nos lecteurs se rappelleront que nous les avOfns 
déjà entretenus. Son courage et sa bonne constitution l'ont jus- 
qu'à présent fait échapper à tous les périls des courses si ha- 
sardeuses que son zèle lui a fait entreprendre dans des contrées 
si peu connues et au milieu des sauvages qui les habitent. Ces 
détails sont puisés dans deux lettres qu'il nous a adressées, l'une 
datée de Buénos-Ayres le 3o octobre 1828, la seconde, de Rio 
Negro, en Patagonie, le 18 février 1829. Espérons qu'il termi* 
nera heureusement ses laborieuses recherches, et qu'en se re^ 
tronvant siur le sol natal et en déposant au Muséum les riche»» 
ses qu'il a recueillies, il recevra les récompenses et les 
encouragemens auxquels il a tant de droit , car la reconnais)' 
scBce des savans, qui lui est assurée, ne saurait le mettre à 
morne de publier ses nombreuses découvertes. 

Carlsruhe, ce 3o août 1829, 

' -^ Le baron de FiliiV8SA<î« 
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J'ai reçu le ï5 septembre i8a8, votre lettre n® 3, en date du 
xo juillet 1827^ c'est la seule qui me soit parvenue depuis mon 
départ. Je réunis des matériaux qui pourront étonner les natu- 
ralistes par leur nombre ; j'ai déjà une publication magnifique 
à faire y et j'espère, avec l'aide de divers savans, à mon retour, 
être à même de publier une Zoologie d'Amérique qui aura de 
Vîntérét. Dans mes lettres n^ 3 et 4 9 je vous donnais quelques 
renseignemens sur mes divers voyages , en voici le résumé poiir 
vous l'émettre au courant de mes courses. 
■ Je partis de Montevideo dans le mois de janvier 1827, je 
traversai la Banda orientale en y recueillant beaucoup de choses 
intéressantes , et arrivai à Buenos- Ayres le même mois. J'en re- 
partis le i5 février pour remonter le Parana, jusqu'où je 
pourrais arriver. Apres un mois et demi de navigation j'arrivai 
à Corrientes ; là, j'établis mon quartier général et me mis à par- 
courir la province en tout sens. J'ai remonte le Parana, malgré 
les Indiens Paragiiayos , sur plus de 90 lieues d'étendue au- 
dessus de Corrientes. J'ai parcouru les Missions malgré les sup- 
pôts du D*" Francia; j'ai vu l'intérieur du Chaco malgré les 
Indi(?ns barbares qui l'habitent; j'ai vécu avec les Indiens Tobas^ 
Bocobis , Lenguas et Abissones ; j'ai parcouru ensuite la pro- 
vince d'-ff/ï^tf-il/of, et celle deSanta-Fc, et je suis revenu à^ 
Buénos-Ayres , non sans accidens , car à San Pedro , à 60 lieues 
an-dessus de Buénos-Ayres, je faillis être la victime des pirates 
portugais, et perdre tout ce que j'avais recueilli ; mais la Pro- 
vidence vint à mon secours et me sauva de ce mauvais pas 
coiiime par miracle. De Buénos-Ayres je fis quelques voyages 
dans les Pampas du sud , et je m'occupai de mon envoi au Mu- 
séum. Mais une fièvre inflammatoire, dont je suis seulement 
bonvalescent , me mit sur le point de croire que j'étais à la fin 
6e-mes voyages: une crise heureuse m'a sauvé , et à présent il 
ne me manque plus que des forces. Cependant , dans deux ou 
trois jours je pjirs de nouveau pour parcourir toute la Pata- 
gonie, où j'espère faire une ample récolte, surtout en Mollus- 
ques. Après vous avoir donné un aperçu de mes voyages, je 
vais vous donner le détail succinct des résultats de mes re- 
cherches. 

Animaux vertébrés. 
Quadrumanes carnassieils. — >• .Une espèce d'Alouates des 
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cotes duParana (Corrientes), 3 VesperlilIoDS, 3 Pbyllostomes, 
a Nictenomes f 3 Didelphes, 1 Loutres, dont une de rintérieur 
du Chaco; i Moffette; le Chat Heyra, regardé comme espèce 
douteuse; le Chat Pajeron des Pampas du sud de Buénos-Àyres; 
le Glouton Épicton ? le Renard du Brésil , le Coati , le Loup 
rouge , 3 Chats , le Jagouar, le Couguar et l'Ocelot; les restes 
fossiles d*uDe espèce du foud du bassin des Pampas. Total 24 
espèces. 

Rongeurs. — i la Biscacha à bandeau, Nob. genre nouveau; 
1 Cochon dinde , le grand Gabiai ; THydromys Gioya , très- 
grande espèce dontlafoururc sert pour la chapellerie; aLeming, 
1 de Corrientes, Tautre des Pampas du sud de Buénos-Ayres; 
6 Rats, I Agouti, le Lièvre de Patagonie; les restes d'une espèce 
fossile du bassin des Pampns. Total, i5 espèces. 

Édentes. — I. Le Fourmilier Tamanoir ; 6 espèces de Tatous, 
dont plusieurs nouvelles. Total , 7 espèces. 

Pachidermes. — 2 Pécaris; le Tapir d'Amérique, les osse* 
mens fossiles de deux, espèces, que je crois être des Masto- 
dontes. 5 espèces. 

BuatiNANs. — Le Cerf Gouaçu, Azara; le Cerf GouaçuBera, 
A2. ; le Cerf Gouaçu Pucu , Az , très-grande espèce ; le Cerf 
Gouaçu Pyta, Az. ; le Cerf à cornes torses du détroit de Magel- 
lan. 5 espèces. 64 mammifères. 

Oiseaux, 
Oiseaux DE PROIE. — 3o espèces, dont plusieurs nouvelles 



Passereaux. 



Grimpeurs. 



Gallixacees. 
échassiers. 

Palmipèdes. 



-^ i35 espèces , parmi lesquelles le petit 
Coq d'Azara et le Phytostome de 
Molina, etc. 

— 27 espèces des plus brillantes, un 
Ara du sud de Buénos-Àyres, 
sans doute inconnu en Europe. 

— 12 espèces. 

— 45 espèces, dont quelques-unes re- 

marquables. 

— 35 dans le nombre 19 espèces du 

genre Canard, toutes celles dé- 
crites par Azara, et 3 non dé- 
crites par lui. 

Total, 275 
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Reptiles, 
Ch^lonieks. — 3 espèces de Tortues , dont a des eaux 

douces du Parana. 
Saueiens. — 9 espèces, parmi lesquelles un Caïman du 

Parana. 
Ophtdiens. •?— aS espèces des genres Couleuvre, Vipère , 

Érix, Amphisbène , Orvet , Typhlops et 
Rouleau. 
Batraciens. — i4 espèces. 

Total. 5i espèces. 

Poissons. 
104 espèces, dont 5i du Rio de la Plata, de lUruguay , du 
l^arana , etc. , toutes dessinées et décrites sur le vivant. 

Mammifères 64 

Oiseaux 27$ 

Reptiles 5i 

Poissons 104 

Total... 494 espèces d'animaux vert/»brés. 

(Dans les animaux invertébrés, M. d'Orbigny parait avoir fait 

une récolte proportionnellement bien plus riche encore. ) 

Botanique, 

Phanérogames 173 

Palmiers 5 . _^j, 

r 355 
Graminées 85 

Cryptogames loa 

J*aî une belle suite d'observations barométriques sur les 
hauteurs des marées atmosphériques, et sur le niveau de la mer, 
et du cours du Parana, et une série d'observations thermomé- 
triques. Des coupes géolo^^iques sur 3io lieues de longueur, 
sur les falaises qui bordent le Parana, et une carte pour la cir- 
conscription du grand bassin géologique des Pampas , le tout 
appuyé d'échantillons et de fossiles que j'adresse au Muséum j 
des vocabulaires des langues des Indiens Guarami , Tobas , Bo- 
cobis, Âbiss(mos ? Pampas et Butundi; des notes historiques et 
sur les mœurs des habitans des lieux que j'ai vus ; des vues • 
des costumes , des notes sur les usages , etc. 

Je vous annonçais, d;ms ma dernière, mon association avecJ 
M. Parchappe, ancien élève de l'École Polytechnique; nous 
avons à présent une très-belle suite d'observations astronomi-* 
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ques , beaucoup de points non déterminés, des cartes de la pro- 
vince de Corrienles, Entre-Rios, Santa-Fé au sud de Buenos- Ayres; 
M. Parchappe habite le pays depuis 7 années, et n'a cessé 
de s'occuper de ce qui regarde la géographie ; comme cette 
partie se rattache à la géologie et à l'histoire naturelle autant 
qu'à l'historique du pays , nous pourrons être à même de don- 
ner un ensemble des plus intéressans sur tous les pays que nous 
serons à même de voir. J'ai relevé le cours du Parana depuis 
Comdelaria ( Missions) jusqu'à son débouché dans la Plata; ces 
détails, joints aux points déterminés par des observations, 
pourront donner une idée juste de ces pays, que l'on connaît 
très-peu; car la carte de Brué, quoique la meilleure, est pleine 
d'erreurs. Par exemple, la Laguna de Hera est à plus de 3o 
lieues de la place réelle , et les rivières sont fausses pour leurs 
sources et leurs cours. 

M. Parchappe est chargé par le gouvernement de Buénos- 
Ayres de faire un voyage de reconnaissance, que je dois faire 
aussi ; ce voyage est fixé au mois de février prochain , je vais 
d'avance en Patagonie pour m'avancer vers le détroit de Ma- 
gellan, et voir le pays avec détail; puis je reviendrai par terre à 
la Baie Blanche où M. Parchappe doit se trouver ; nous prenons 
de suite le cours du Rio Colorado pour le remonter jusqu'à sa 
source, pour nous assurer s'il vient du Rio de Mcndozo, du Rio 
del Diamante, ou du Tutruyan, en parcourant les Pampas dans 
une partie où personne n'a encore été, allant trouver Men- 
doza, puis redescendant pour suivre la chaîne du Tandel, qui 
est une suite de la Sierra del Volcan , et de la Ventana , chaîne 
qui part des Andes et qui sert de limite au bassin des Pampas 
vers le sud. 

Ces détails pourront vous prouver de quelle manière j'ai em- 
ployé mon temps jusqu'à présent, et de quelle manière je compte 
l'employer encore, et pourront vous donner une idée de ce 
ijue j'aurais fait si j'avais eu un aide pour préparer et des fonds 
à ma disposition. Je nai pas besoin de vous dire combien j'ai 
eu à souffrir; une détermination telle que celle que j'avais prise, 
de faire connaître l'Amérique , m'a donné seule assez de force 
pour supporter tout; plusieurs fois j'ai manqué de mourir de 
faim et de soif; je me suis sauvé comme par miracle des tigres 
et des Indiens du Chaco ; j'ai couché plus de S mois en plein 
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air sur un simple cuir, n'ayant que du maïs à manger, ou delà 
Irlande séchée au soleil et jetée un instant sur le feu ; j'ai résisté 
à tout, aussi je pense que messieurs les Patagons me respecte- 
ront encore, et que le Chili deviendra, à mon retour , le théâtre 
de mes recherches. 

Il est impossible de vous dire tout ce que j'ai eu à souffrir 
depuis le départ de la dernière lettre que je vous écrivis de 
Buénos-Ayres, et les dangers auxquelsje suis échappé. D'abord je 
m'etnbarquai pour la Patngônie; 2 jours après, le navire fit côte 
à l'entrée de la Plata , par la faute du capitaine; je perdis une 
partie de ce que j'avais à bord et fus heureux de mé sauver à 
la nage. Je revins à Buénos-Ayres, où une révolution détruisit 
tous les beaux projets que le gouverneur Dorrego avait faits pour 
une expédition de reconnaissance au Rio Colorado et aux chaînes 
de montagnes du Tandil et de la Ventana ; les troupes qui reve- 
naient de la Banda orientale prirent le fort, le gouverneur s'é- 
chappa, et, i5 jours après, il fut pris et fusillé; un jour suffit 
pour la révolution de la ville; mais il n'en fut pas ainsi pour la 
campagne, et Buénos-Ayres faillit encore être le jouet de ces 
bandes de brigands [M ontoner a) (\w\yieiineni de la campagne de 
Santa-Féet de la province d'iF/?^re-/î/of comme ayant un parti et 
qui, au fait, ne veulent que voler. Pendant 3 semaines , le port 
fut fermé pour la^sortie des navires, et je fus obligé d'être téipoin 
de tout, jusqu'à ce que l'on voulût bien me laisser partir. Cet 
instant tant désiré arriva, et ne m'étant pas rebuté du premier 
essai, je m'embarquai et arrivai sans accidens en face de l'entrée 
du Rio Negro. Les bancs du Nord de l'entrée et les falaises cou--' 
pées à pic du Sud annoncent une mort certaine aux marins qui 
font côte , et la barre de la rivière fait trembler le plus expéri- 
menté ; je faillis y périr; mais une brise de N. E. sauva le na- 
vire et me fit arriver jusqu'à l'établissement, à 7 lieues de l'em- 
bouchure à la rive Nord de la rivière. Il y a 10 ans, les habitans 
vivaient dans des trous creusés dans la falaise; mais depuis 
quelque temps l'on a bâti quelques maisons , la rive Nord de la 
rivière est bordée de hautes falaises de grès noirâtre; du côté du 
Sud ce sont des terrains bas. Il est difficile de se figurer jusqu'à 
quel point la nature a été ingrate envers ce pays; la campagne 
est un désert affreux, des ti^rrains partout de niveau , sans au- 
^ne ondulation , dénués d'arbres ^ garnis seulement de petits 

B. Ton. XIX. i5 
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buissons isolés couverts d*épines et sans feuilles. Jamais léchant 
d'un oiseau ne vient égayer le voyageur, le cri de la Chi- 
^che UrucureOy peut seul le distraire eX l'attrister, en tr(»ublant 
1^ silence qui règue toujours dans ces plaines où l'eau douce 
manque entièrement: souvent j'ai fait 25 a 3o lieues sans avoir 
d'autre eau que celle que j'emportais avec moi; de très- forts 
^tents régnent toujours, et presque jamais il ne pleut; c'est à un 
tel point que les cadavres se conservent secs sans se pourrir dans 
le cimetière. 

Depuis deux mois que je suis ici, j'ai parcouru le pays autant 
qu'il a été possible; mais ce voyage avait été commencé sous de 
trop mauvais auspices pour être bien continué. Tout d'un coup 
les Indiens de tous les côtés (suite de la révoUiliou de Buénos- 
Àyrcs ) se déclarèrent contre l'établissement de Rio TVegro; les 
Indiens Chilenos du haut du Rio Negro vinrent voler 4000 tètes 
d'animaux, et annoncèrent leur prochaine arrivée au nombre de 
600, commandés par Pincheira, officier espagnol d'Europe, qui, 
depuis la révolution d'Amérique, s'est mis avec les Indiens, cl 
fait continuellement la guerre aux habitans. Je me sauvai avec 
peine de ces.Indiens dans une incursion que je fis dans le haut 
du Rio Negro. Dans le même temps les Indions Pampas du Co- 
lorado prirent le nouvel établissement delà Bahia blanca, tuèrent 
tout le monde, et ils marchent, dit-on, contre Patagones. Les 
Indiens Tehuelches ou Patagons,quiavaicnt toujours été les plus 
pacifiques, paraissent aussi s'allier aux autres Indiens pourdé- 
ruire le pays; tous les habitans sont sous les armes, et notre 
existence est menacée à chaque instant. Je me suis échappé 
d'une troupe d'Indiens Pampas à la Bahia de .S"" Bias ou de Toiios 
lox sanlos a près avoir passé un mois en plein airàcourrirlacôte 
et la campagne du Nord, ainsi que toutes les îles de S" Blas 
et de l'entrée du Rio Colorado. 

L'on donne quelquefois la croix d'honneur en France à celui qui 
profite des travaux des autres, ou à celui qui a, pour tout travail, 
adonner une vingtaine de signatures par jour, et des pensions à 
ceux qui font encore moins; et qui sait si, a))rès autant de fatigues, 
, après avoir abrégé mon existence, avoir sacrifié 6 années de D9ii 
vie dans l'intérêt des sciences naturelles, je ne dois pas compter 
sur une indifférence parfaite de la part de mes compatriotes? 
Souvent cette réflejdou m'est venue au milieu des déicrts, dfli^ 
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I« instans où, mort de fatigue et exténué de soif, j'étais obligé 
de faire 637 lieues pour rencontrer de iVau, et, pour me dé- 
lasser, la terre seule pour me reposer. Mais le lendemain matin, 
tout était oublié , mon parti était pris, et je recommençais 
avec zèle mes recherches, me disant que du moins j'aurai acquis 
des matériaux pour publier pendant toute ma vie. 

Veuillez annoncer à M. le duc de Doudeauville que j'ai acheté 
l'équipement complet de combat des Indiens Pampas et Tehuel- 
ebes ou Patagons des bords du Rio Negro , la lance, le chapeau 
de cuir et le coleto^ espèce de cuirasse de cuir faite de 6 doubles 
de cuir d'un animal r<es parties les plus australes du confinent, 
qui est inconnu jusqu'à présent; ainsi que le costume compfet 
des femmes: il est assez bizarre, et se compose de deux pièces, 
d'un chilipa attaché par une ceinture de cuir garnie de des- 
sins de perles; ce chilipa couvre seulement le devant du corps, 
de la ceinture aux genoux; d'une mante également tissée par 
les Indiennes, qui leur couvre les épaules et tombe jusqu'aux 
genoux, elle est attachée en avant par des épingh'S d'argent 
munies d'une plaque du même métal, large de 4 pouces, à 
laquelle sontpendues des perles et des grelots; des bracelets d'ar- 
gent, des bracelets du bas de la jambe, un collier muni de 
groupes de perles qui tombent , et auquel sont attachés des 
grelots; d'énormes boucles d'oreilles d'argent, munies d'une 
plaque carrée de 3 pouces de diamètre; leurs cheveux sont at- 
tachés en deux queues qui tombent sur les épaules; ces queues 
sont attachées par le même cordon de plaques d'argent, et à 
l'extrémité de chacune d'elles sont des plaques de cuivre, qui 
foDt carillon orsqu'elles marchent;joigneZ à cela leur figure car- 
rée peinte de rouge et de bleu autour des yeux, et vous aurez une 
beautédigned'étreprésentéeauxTuileries un dimanche d'été.Les 
hommes, dans leur costume de combat, feraient reculer le plus 
bfavepar les peintures de leur figure. J'ai^avec toutes les pièces 
du costume,la selleavec laquelle les femmes montent à cheval, et le 
chapeau qu'elles mettent dans les longues routes. Le tout m'a 
coûté un peu cher, mais je pense qu'il pourra intéresser son 
Excellence. 

Je crois. Monsieur, que j'ai beaucoup tardé à vous parler de 
ce qui doit le plus vous intéresser, c'est l'histoire naturelle du 
pàys^ malgré la stérilité du sol J'ai rencontré des animaux tout- 
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à-fait nouveaux et du plus grand intérêt , je pourrai donc don- 
ner un aperçu de la zoologie de Patagonie : 

Mammifères carnassiers. Une nouvelle espèce de Moffette 
brune à deux bandes blanches. Un Renard d'une très -brillante 
fourrure , qui peut-être n'est qu'une variété, due au climat, du 
renard du Brésil, qui se trouvejusqivàBuénos-Ayres. LePhocjue 
à trompe, éléphant marin des pêcheurs: je crois que cette es- 
pèce diffère de celle décrite par les voyageurs, caries caractères' 
assignés au genre pat* Cuvier ne se rapportent pas à cette es- 
pèce; il dit : que les incisives extérieures d'en haut, sont 
plus longues que les autres, celle-ci les a plus grandes aux deux 
mâchoires; il donne pour (Caractère des ongles pointus à tous 
les doigts, celle-ci a les ongles. plats aux pieds de devant, et 
ceux de derrière en sont entièrement dépourvus; j'ai un indi- 
vidu de plus de 8 mètres de longueur et de 3 mètres de circon- 
férence.UnDidelphequeje n'ai pas encore vu; un Chat rougeâtre, 
tacheté comme le tigre, espèce nouvelle. L'Otarie, lion marin, 
qui me parait aussi différer de la description donnée. Le Cou- 
gouard ; le loup rouge d*A.mérique; le chat Pajero, 

Rongeurs. Deux rats. Une nouvelle espèce de cochon d'Inde,à 
pelage très-doux et plus petit que l'Aperea d'Azzara qui s'y 
trouve également. La Biscacha à bandeau, Nob. Le lièvre de 
Patagonie, qui, muni de 4 doigts devant et 3 en arrière, et la 
dentition différente del'Aguti, doit former un nouveau genre 
pour lequel je propose le nom de Mara, son nom araucano. 

Édentés. Le Tatou Pechi de mon dernier envoi, et une autre 
espèce qui peut-être n'est que le Tatou velu de mon dernier 
envoi, mais qui en diffère par de très-longs poils jaunes, épais 
sur les côtés jlu corps, et par sa taille qui est presque du double. 

Mammifères pachidermes. Une nouvelle espèce de sanglier 
à poils variés de blanc et de biun rouge, très-différent du la- 
beatus et torquatus , et un animal que je n'ai pas vu et que 
j'aurai même de la peine à me procurer, il est grand comme le 
Tapir, à poils longs et rudes; les Indiens Patagons le nomment 
Chuna, les Pampas du Sud Chenum,etles Indiens Araucanos du 
Sud Cisna : ce serait une belle acquisition ii faire, mais elle existe 
par 46*^ et 48° dans l'intérieur des terres, oit il est aujourd'hui 
impossible de pénétrer. 

/îttw/««/îf.LeCerfGuazutid'Az., qui diffère ici par la couleur 
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du poil , et un Camelus connu sous le nom de Guanaco; il diffère 
de la Llama des Espagnols. 

Oiseaux e/é?/?roi>.LePecrenoptèreUrubu,et non TAura comme 
rindique. aux Malouines M. Garnot , dans son aperçu orni- 
thologique des Malouines. Le Caracara ordinaire, le petit Cara- 
cara, la chevêche Urucuria, Taigle Aguya,leDucNarurulu d*Az., 
et deux espèces que je n'avais pas vues à fiuénos-Ayres et au- 
dessus. 

Passereaux. 14 espèces, également'communes à Buénos-Ayres, 
et 12 propres au pays, dans lesquelles des alouettes, moineaux, 
troupiales, hirondelles, etc., et un Merle huppé assez beau. 

Grimpeurs, Le Ara patagon de mon dernier envoi et lePicdes 
champs, Az. 

Gallinacés, lyeux Colins déjà envoyés de Buénos-Ayres, une 
Tourterelle. Une nouvelle espèce qui doit former un nouveau 
genre voisin des Tridactyles, c'est une très-grosse perdrix, agréa- 
blement variée, et munie d'une longue huppe relevée, formée de 
plumes effilées. 

Echassiers. 10 espèces déjà envoyées de Buénos-Ayres, et 5 
espèces nouvelles : dans le nombre un oiseau qui a les mœurs 
des pluviers , les trois doigts , mais dont le bec est fortement 
déprimé. Mais ma plus belle découverte, c'est l'existence d'une 
troisième espèce d'Autiiiche, dont les tarses sont couverts de 
plumes, et dont les couleurs sont bien différentes de l'Autruche 
Nandu. Tous les Indiens la distinguent aussi : les Patagons la 
nomment Ilhui , et les Pampas Cosquella , tandis que l'autre est 
connued'eux sous les noms de Hohiya et de Gahiya .Ses œufs sont 
verts. 

Palmipètles. 12 espèces, également à Buénos-Ayres , et 4 es- 
pèces nouvelles. 

Reptiles. Une belle tortue de terre, des lézards de la plus 
grande beauté, des vipères et couleuvres, et des crapauds e 
grenouilles. 

Ma collection de vocabulaires de langues a été augmentée de 
celle des Patagons ou Tehuelches, et des Pampas du Sud, bien 
différente de celle de ceux du Nord. J'ai des renseignemens les 
plus singuliers sur les enterremens, les mariages, et les fctes à 
l'occasion de l'âge de puberté chez ces Indiens , ainsi que leur 
religion pour le Gualecbu , génie du ipal, etc.; etc.; sur la géo« 
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logie et la géographie des animaux ; enfin, Monsieur, je compta 
avoir enrichi mes notes au moins d'un volume sur ce pays en*' 
tièrement inconnu juscju'à ce jour. 

JVxpédievaBuénos-Ayres, sur le navire qui porte cette lettre, 
tout ce que j'ai recueilli jusqu'à présent, et tout ce qui nem'e$l 
pas indispensable; et malgré que ma vie soit eu danger, je 
suivrai le sort des pauvres habitans .jusqu'à ce que j'aie pu par- 
courir le Sud , la Péninsule do.San-José, 43**, et plusieurs points 
intéressans où je vais recueillir des mollusques et autres atti* 
maux curieux. En attendant, l'on m'a mis un peu en sûreté eit 
me donnant un logement au fort. 

ia5. Pkookamme d'un voyage scientifique dans la Nouvelle- 
Hollande. 

Le docteur Lhotsky, à Vienne , se propose de faire un voyage 
dans les régions inconnues de la Nouvelle-Hollande, pour y 
recueillir des objets d'histoire naturelle. Ceux qui déslreroot 
s'en procurer sont invités à souscrire. 

Déjà, le Cabinet impérial d'histoire naturelle, à Vienne, a 
chargé M. Lhotsky de faire des collections prises dans tous les 
règneH de la nature, et les musées royaux de Berlin ont sous- 
crit pour des oolleetions. Le conseiller Reichenbaoh a promis 
de prendre une suite zoologique pour le musée de Dresde. 
Plusieurs savans ont souscrit pour les lichens et les pétrifict'* 
tiens. 

lies collections ne seront point exposées aux vicissitudes d'uB 
voyage qui exige plusieurs années. Elles seront envoyées à leur 
destination par parties ayant une juste proportion, à la pre* 
mièré occasion favorable. Elles seront d'avance estimées ap- 
proximativement. 

Voici un aperçu des objets que comprendront ces col- 
lections. 

Objets chimiques liquides; eaux minérales; émanations vol- 
caniques. Minéraux. Pétrifications; plantes de toute espèce, 
animaux fossiles , fruits, semences, peaux d'animaux , dépouil* 
les d'oiseaux , lézards , serpcns , crapauds et -grenouilles , pois* 
sons, exemplaires de squelettes dans l'alcool , insectes, éor0* 
insses, tortues, coquilles en tout genre , vers, phoques , baM*^ 
»cs« esscmens, articulations, yeux, organes de l'ouïe , iàtat^ 
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tins, fœtus, têtes humaines, tous les produits de la nature qui 
peuvent servir à la guérison des hommes., ete. 

Les souscnpteurs paieront les frais de transport et d'aftsu- 
rance depuis le lieu de Te^pédition jusqu'au lieu de la desli- 
nation. 

Chaque souseripteur devra indiquer une maison de commerce 
qui adressera à ses corn^spondans d'Angleterre ou de Ham* 
bourg, une circulaire avec l'invitation de recevoir tous les 
envois qui arriveront de la Nouvelle-Hollande dans \m port de 
mer, et de les réexpédier au lien de leur destination. Le D' 
Lhotsky assurera ses envois jusqu'à leur arrivée en Europe; 
mais , dans le cas où les maisons de commerce s'en chargeraient» 
elles répondraient seules des domfmages ou avaries qu'ils pour-? 
raient éprouver. Trois jours après l'arrivée des objets, deui; 
experts examinent s'ils sont en bon état et propres à l'usage 
qu'on en veut faire ; ensuite, les souscripteurs paieront le prix de 
l'envoi. 

Dans le cas où le D*" Lhotsky mourrait avant d'avoir aclievi 
ftes eolteotions, «les souscripteurs ne seront tenus de payer à 
ses fondés de pouvoir, que les trois quarts de la somme qu'ilt^ 
devraient encore; [>ar contre, si un ou plusieurs souscripteuir| 
décédaient, les héritiers seraient obligés de payer le montant 
de la souscription. C. H. 

xa6. Rapport fait à l'Académie royale des sciences, par M. le 
baron Cuvier, sur les collections recueillies par M. Bélanger 
dans son voyage aux Indes. 

Le ministre de l'intérieur a demandé à l'Académie de lui 
ftdre un rapport sur les résultats du voyage que M. le docteur 
Charles Bélanger a fait par la route de terre aux Indes orien- 
tales, en accompagnant M. le vicomte Desbassyns, gouverneur 
dé Pondichéry. 

L'Académie a chargé MM. Geoffroy-Sain t-Hilaire, Latreillo, 
Duméril, Desfobtaines, H. de Cassini et moi, de prendre co»^ 
naissance des manuscrits et des collections de ce voyageur et 
de lui en rendre compte. 

Parti de Paris le 9 janvier 1826 , M. Bélanger traversa l'Alte- 
magne , la Pologne , la Russie méridionale , la Géorgie et les 
fèovlBces persanes sous la domination russe. Péuétraott en- 
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$uite dans la Perse proprement dite, il en expk>ra du nord au 
sud , la partie occidentale, s'embarqua à Bouchir, fit une très- 
courte relâche à Mascate, débarqua à Bombay, visita Tîle d*£lé- 
phanta, fit, pendant trois mois, sur la côte de Malabar, des 
recherches très -fructueuses, franchit les Gates occidentales, 
traversa la péninsule en-decà du Gange par le Maissour, et 
arriva à Pondichéry à la fin de mars 1826 , après un voyage de 
quatorze mois. 

L*hiver ne lui permit pas de mettre à profit pour les sciences 
naturelles la traversée de r£urope, encore moins celle du 
Caucase, dont les neiges firent même courir de grands dangers 
aux. voyageurs ; et ce fut la Géorgie qui offrit les premières ré- 
coltes végétales : environ cinquante espèces de plantes purent 
y être recueillies. Des privations d'un autre genre attendaient 
leur caravane en Perse ; mais les souffrances qui en résultèrent 
et qui mirent presque M. Desbassyns à deux doigts de la mort, 
en même temps qu'elles accablaient M. Bélanger de fièvres in- 
termittentes très-graves, n'empêchèrent pas ce dernier d'étu- 
dier la géologie de ce vaste pays et d'y recueillir beaucoup de 
végétaux. Il y rassembla plus de quatre cents espèces , dont les ' 
plus importantes sont celles qui donnent l'assa-fetida et la 
gomme ammoniaque. Il y rassembla les graines de différentes 
variétés de melon, dont la culture a été poussée fortloin parles 
Persans. Le tabac et les vignes de Chiraz furent aussi pour lui 
un objet important d'étude. Près des bords de la mer, la végé- 
tation prit le caractère de celle de l'Inde. M. Bélanger y ras- 
sembla près de sept cents espèces en herbier, et plus de deux 
cents graines. Les souffrances le retinrent deux mois à Bom- 
bay, presque mourant. Il trouva cependant encore moyen d'y 
recueillir environ trois cents plantes et quelques coquilles ma- 
rines. Une nouvelle maladie de M. Desbassyns retint nos voya- 
geurs trois mois à Mahé , ce qui donna à M. Bélanger la facilité 
d'examiner à loisir cette partie de la côte de Malabar. Trois 
cent cinquante espèces de plantes , plus de cent poissons; des 
oiseaux , des reptiles, des crustacés furent les produits de ce se* 
jour. Plus de cent autres plantes enrichirent l'herbier pendant 
la traversée de la presqu'île , et surtout dans la belle forêt de 
Maissour, 
Vue fois établi à Pondichéry, M. Bélanger fit trois grande' 
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excursions ; Tune dans le Carnàte et sur la côte de Cororoan- 
del, l'autre au Bengale et dans le pays des Birmans; la troi- 
sième à Java. Indépendamment des avantages que l'établisse- 
ment qu'il diiigeait à Pondichéry a retirés de ce voyage , ils lui 
ont permis de former, pour le muséum de TParis , de belles col- 
lections zoologiques et botaniques. C est par milliers qu'il faut 
compter les diverses productions naturelles qu'il s'y est pro- 
curées. 

Le Pégu surtout, qui n'avait encore été visité que par le 
docteur Wallich , lui promettait le plus de- choses nouvelles ; 
aussi y a-t-il employé les jours et les nuits , soit à enrichir ses 
collections, soit à mettre par écrit ce qu'il apprenait d'intéres- 
sant sur les objets qu'il y plaçait. Partout, en effet, M. Bélan- 
ger, loin de s'en tenir à la pure histoire naturelle, réunissait 
non-seulement ce qui avait trait à Tagriculture , à la médecine 
et aux arts ; mais il ne négligeait rien de ce qui pouvait éclairer 
la géographie et la statistique des pays qu'il parcourait. Les 
diverses races d'hommes , leurs nuances , leurs Langages , leurs 
caractères^ ont attiré son attention. Une collection d'armes, de 
machines, un grand nombre de dessins représentant les instru- 
mens employés dans les arts, des portraits , des costumes, des 
monumens , des cartes détaillées, serviront de matériaux à la 
relation historique de son voyage ; des médailles et monnaies 
babyloniennes, persanes, indiennes et birmanes, des in- 
scriptions fort anciennes des monts Vindhyas , des ruines de 
Mahabalipuram et Vijaya Nagar, avec des dessins représentant 
les lieux où elles ont été prises, et les monumens les plus re- 
marquables que l'on y trouve, des vocabulaires en bengali, eu 
btnij , en puhstu , en cingalais , des notes détaillées de médecine 
dans diverses langues de l'Inde ; vingt-trois manuscrits en lan- 
gue birmane et pâli; un en haut pâli ; un dictionnaire anglais 
et birman forment les résultats de ses recherches en archéologie 
et en ethnologie. 

Une fièvre intermittente et une hépatite chronique, dont il 
était affecté , ne lui ayant pas permis de prolonger son séjour 
dans rinde, après avoir passé quelques mois à l'île de Bourbon 
et à l'île de France, et fait de courtes relâches au Cap et à 
Sainte-Hélène, il est débarque à I^^qtes à la lin de juin de cette 
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Il appartient à une autre Académie d'apprécier les co!lec-> 
tions relatives aux sciences historiques , rapportées par M. Bé- 
langer; el c'est uniquement de celles qui se rapportent aux 
sciences naturelles que nous avons à rendre compte, et nous 
allons nous acquitter de ce devoir, soit d'après, Texamen détaillé 
que nous en avons fait, soit d'après les catalogues authentiquer 
rédigés au muséum. 

Notre confrère, M. de Mirbel, qui a été spécialement chargé 
d'examiner la partie botanique des collections, s'exprime à ce 
^ujet dans les termes sui\ ans: 

Les herbiers de M. Bélanger renferment 5,4 00 espèces de 
phanérogames ou cryptogames et plus de dix-sept mille échan- 
tillons bien conservés. 

Quoique Tournefort, Olivier et Michaud eussent visité plu- 
sieurs parties de la Perse, cette contrée offrait encore un vaste 
champ à exploiter. M. Bélanger l'ayant parcourue dans une 
étendue de plus de cent lieues , la collection de plantes qu'il 
eo a rapportée l'emporte de beaucoup sur celles de ses prédé- 
cesseurs. Elle renferme sept cent vingt espèces , parmi lesquel- 
les dominent les familles des liliacées, des labiées , des ombel-! 
liCères, des crucifères et des légumineuses. Au nombre dos .plantes 
les plus remarquables, on doit citer les aslragales^gummifèrcs, 
une rose dont le péricarpe, ou plutôt le calice charnu est d'uA 
' goiit agréable et fort recherché, les deux ombellifères qui don- 
nent la gomme ammoniaque et l'assa-fetida ^ une campanulacée 
dont la tige, piquée par un insecte, exsude un suc gommo-rési- 
neux très-délétère: enfin une borraginée à racine épaisse et 
farineuse qui sert d'aliment aux Arméniens. 

M. Bélanger n'a pas recueilli moins de 3,ooo espèces sur les 
côtes de Canara, Coromandel et Malabar, dans l'intérieur de la 
. péninsule, dans les Gattes et au Bengale. Ce riche herbier, 
abondant surtout en graminées, orchidées, acanthacées, apo- 
cynées , malvacécs , rubiacées et lég'imincuses , offre un grand 
nombre de plantes usuelles, à la recherche desquelles notre 
savant voyageur s'est particulièrement livré. 

La végétation du Pégu a le double caractère de celle des 
}ndes et de celle du grand archipel de l'Asie, peuplé parla 
irar^ malaise. Sous ce rapport, l'herbier de trois cent cin*- 
quante espèces que M. Bélanger y a recueillies , est d'un très- 
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grand intérêt pour les botanistes. Il contient des plantes ei^i- 
plojf'es dans les arts, rindustric et Téconomie domestique. 
Nous indiquerons entre autres deux thércbintacées qui don- 
nent les beaux vernis des Chinois et des Birmans. Il y a aussi 
plusieurs plantes peu connues d'un usage fréquent dans la 
teinture. 

Les îles de France et de fiourbon , le cap de Bonne-Espé- 
rance et Sainte-Hélène, souvent visités par les botanistes, sem- 
blaient ne devoir pas offrir des résultats très-importans. Ce- 
pendant, les récoltes de M. Bélanger composent encore une 
collection précieuse, dans laquelle on trouve des plantes rares 
ou peu connues, qui appartiennent aux familles des fougères ^ 
des orchidées, des proleacées, dessinanthérées, des rubiacées 
et des légumineuses. Le nombre des espèces de cet herbier, y 
compris celles qui ont été recueillies à Jav;^ , s élève à mille 
quatre cent dix. 

En résumé, ces différens herbiers présentent plus de mille 
deux cent espèc 's nouvelles. A chaque plante sont joints les 
noms qu'elle a reçus dans les langues des différens pays où elle 
croit , et des notes sur sa hauteur, son aspect, la couleur de ses 
fleurs, et quelquefois même sur la structure de son fruit, et 
sur d'autres caractères qui disparaissent par le dessiccation. En- 
fin tous les renseignemens qui peuvent faire connaître les pro* 
priétés utiles ou nuisibles de certains végétaux , et les idées 
superstitieuses qui s'y rattachent ont été recueillis soigneu-r 
sèment. 

M. Bélanger a rapporté ainsi 25 espèces de bois des arbres 
qui serrent dans la charpente ou la menuiserie , et dout les 
éeliaqtillons existent dans Us herbiers. Il a été déposé au ma-* 
séum soixante espèces de plantes vivantes de l'île de Bourbon 
et de Madagascar. La plupart sont nouvelles pour le jardin du 
rei, entre autres trois euphorbes, une apocynée , quelques 
hibiscus et Varcca madagaxcariensis. Il a envoyé .\ diverses 
époques plus de huit cents espèces de graines, accompagnées 
de catalogues raisonnes indiquant l'utilité de chacune et le ter- 
rain qui lui convient. Parmi ces graines, on distingue celK^s de 
SMlons et pastèques de la Perse, du tabac de Chiras, des végé- 
taux qai donnent les gommes ammoniaque et adragant, d un 
grand nombiv de légumineuses alimentaires, des malvaçées 
officinalca , â'arbres fruitiers de l'Inde et du Pégu , etc. 
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Comme ies voyages de M. Bélanger avaient pour objet prin- 
cipal des recherches d'une utilité immédiate, il a examiné avec 
soin la culture des tabacs, des cucurbitacées et des vignes en 
Perse, celles des menus grains, du café et du poivrier dans 
llnde, celle du thé à Java^ et Ton doit présumer que les docu- 
mens qu'il donnera sur ces diverses cultures, ainsi que sur les 
propriétés et les usages des végétaux , ne seront point la partie 
la moins intéressante de la relation qu'il se propose de publier; 
elle contiendra aussi des vues générales sur la géographie 
botanique de la Perse , de llnde et du Pégu. 

Les collections zoologiques de M. Bélanger ne seront guères 
moins riches à proportion (quatorze cents espèces et quatre 
mille individus), et si Ton a égard à la difficulté de les faire 
dans des pays où Ton trouve si peu de ressources , et où les 
préjugés du peuple Tempêchent souvent de vouloir toucher les 
corps des animaux, elle méritent peut-être plus de reconnais- 
sance de la part des naturalistes. On lui avait particulièrement 
recommandé la partie des poissons comme celle qui se trouvait 
la plus incomplète au cabinet du roi. 

Dès le printemps de 1826, il envoya de Mahé, un nombre 
considérable de poissons de la côte de Malabar, avec leurs 
noms dans la langue du pays , et il y avait joint des reptiles et 
des crustacés. L'année suivante , il fit un second envoi de 
Pondichéry. Tous deux étaient assez mal conservés ; mais scâi 
troisième envoi, arrivé en très- bon état en 1828, contient plus 
de cent vingt espèces en grands échantillons , prises surtout 
dans les rivières du Bengale et dans Tlrrawadi , ou le grand 
fleuve des Birmans : enfin il en a rapporté lui-même une qua- 
trième série également très- bien conservée. Ce sont des maté- 
riaux très-précieux pour l'ichtyologie, pour laquelle nous ne 
possédions jusqu'alors de ces contrées que les récoltes faites 
par MM. Leschenault, Duvaucel et Diard. Par les travaux de 
ces voyageurs réunis à ceux de M. Bélanger, le cabinet du roi 
se trouve posséder les espèces les plus intéressantes du conti- 
nent de l'Inde , notamment les grands ophicéphales , beaucoup 
dé chirocentres, une nouvelle espèce de notoptère, genre où 
l'on n'en comptait qu'une seule. De nombreux siluroïdes, tous 
les beaux cyprinoïdes si remarquables par leur conforma- 
tion , etc., et l'on pourra y puiser de riches supplémens pour 
les ouvrages de Patrice Russel et de Hamilton Euchanan, 
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L'erpétologie s*est également enrichie par tous ces envois ; car 
dans chacun il y avait uu certain nombre de reptiles , parmi 
lesquels nous avons remarqué principalement de grands py- 
thons y un nouveau genre de tortue à quatre doigts , et beau- 
coup de ces petites espèces de sauriens et de batraciens que 
les voyageurs négligent trop souvent. 

Il restait moins à faire sur les mammifères et les oiseaux y et 
néanmoins, indépendarement de certains individus d'espèces 
connues qui composent ses envois, et qui forment une richesse 
positive, ne fut-ce que pour des échanges ou des distributions 
aux cabinets des départemens , il s'en trouve plusieurs que le 
cabinet du roi ne possédait pas , et même quelques-uns d'entiè- 
rement nouveaux pour la science. C'est ce qui résulte du cata- 
logue raisonné qui en a été dressé par M. Isidore Geoffroy- 
Saint-Hilaire. 

M. Latreille , qui a examiné les insectes, en parle en ces ter- 
mes, dans son rapport à l'administration du muséum. 

La collection d'iusecles de M. Bélanger se compose d'environ 
sept cents individus, pris dans tous les ordres et recueillis, à 
Pexception d'un petit nombre de l'île de France et du cap de 
Bonne-Espérance , dans l'île de Java. On peut évaluer le nom- 
bre des espèces à deux cents et quelques , parmi lesquelles cent 
cinquante environ manquent à la collection du muséum , et 
dont quelques-unes sont très remarquables. Celles même qui se- 
raient communes aux deux collections seraient , dans tous les 
cas, très-avantageuses pour les envois qu'on a à faire aux divers 
musées des départemens. 

Un jugement à peu près semblable a été porté par M. Au- 
douin , sur les mollusques et les coquillages, les annélides et 
autres animaux non vertébrés rapportés et envoyés par M. Bé- 
langer. 

Ce qui ajoute au mérite de ces collections , c'est que l'auteur 
a eu soin de recueillir exactement les nomenclatures locales et 
beaucoup de notes sur les habitudes des animaux , sur les lieux 
qu'ils fréquentent, sur les substances dont ils se nourrissent, et 
sur l'usage qu'en font les indigènes , soit dans les arts , soit 
pour leur nourriture. 

Il n'a pas même négligé de rapporter les ouvrages ^d'art 
auxquels les naturels emploient les substances que leur con- 
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troe produit , et indépendamment de tout ce que lui doivent le 
jardin et le cabinet du roi, il a procuré à la manufacture rojate 
de Sèvres , un bel assortiment de poteries indiennes. , 

Pour bien apprécier ce que M. Bélanger a mis de persévé- 
rance dans ses rcclierches , et de générosité dans ses dons, il faut 
se rappeler qu'il n'avait d'autre mission que celle de diriger le 
jardin de naturalisation de Pondichéry, que ses voyages n'é- 
taient faits et soutenus par le département de la marine, (foe 
dans l'intérêt de cet établissement ; que dans tout ce qu*il a fait 
d'ailleurs pour l'histoire naturelle, il n'a été inspiré et soutenu 
que par son propre zèle; qu'aucune rétribution ne lui a été al- 
louée par le muséiun ni par l'administration, et l'on trouvera 
sans doute que ces circonstances doivent puissamment accroître 
la reconuaissance des amis des sciences. 

Nous avons l'honneur de proposer à l'Académie d'adresser le 
présent rapport à S. E. le ministre de l'intérieur, en exprimant 
le vœu que M. Bélanger soit mis à même do faire bientôt jouir 
le public des observations qu'il a faites , et de celles auxquelles 
les nombreuses collections qu'il a formées peuvent donner lieu. 

127. Réunion des médecins et naturalistes allemands j^ 
Heidelbekc , au mois de septembre 1829. 

Cette importante réunion , qui se composait de plus de a5o 
membres , vient de se séparer. Huit sa vans français , parmi 
lesquels sept de Strasbourg, y ont seuls assisté. Il y avait 
62 savans tant de Heidelberg que des autres parties du 
grand Duché de Bade ; 23 de Bavière , 27 du royaume de 
Prusse, 24 du Wurtemberg , 5 du Hannovre, i du duché de 
Braunschweig , 3 du Danemark, 5 d'Angleterre, 18 des villes 
libres, 6 de la Hesse électorale , 27 du grand duché de Hessc, 
I du duché de Lippe-Dctmold , 2 du duché de Nassau,. 5 du 
royaume des Pays-Bas, 7 des États autrichiens, 2 de la Po- 
logne , 8 de la Russie , 10 du royaume de Saxe, 5 de la Suisse. 

La i*^® séance eut lieu le 18 septembre; elle fut ouverte par un 
discours deM,Ti'efIemfrn/2 , dans lequel l'orateur parla des progrès 
des sciences naturelles et de la médecine, de l'état actuel de ces 
sciences et de leur influence sur la société. Dans la 2* séance 1 
le profess. P^ogel , de Munich, fit part de ses expériences sur la 
]{ermittation des plantes dans diverses substances minénk^p 



Histoire nûturetle générale, «Slt 

?eiles que les oxides mëtalliques et les sels. M. LeonharJ entre- 
int la société des murs vitrifiés qu'on trouve en Ecosse , dans 
es ruines de quelques vieux châteaux; il les compare aux vi- 
trifications naturelles qu'on trouve sur les roches dans le voisi- 
nage d'anciens volcans. Dans la même séance , le D*" Kopp parla 
d'une espèce particulière d'asthme, qui, selon ce médecin , n'a 
pas encore été décrite, et le profess. Heyne , de Berlin , lut un 
mémoire sur la circulation de la sève dans les végétaux. 

Il y eut beaucoup de lectures dans les séances particulières 
de chaque section ; le comte de Sternherg montra aux minéra- 
logistes des Trilobites trouvés dans les roches de transition, en 
Bohème ; le profess. Jœger entretint les mêmes sa vans de restes 
fossiles d'animaux vertébrés , déterrés dans le Wurtemberg , et 
M. Hcrmann de Mcyer leur montra une suite de dessins de fos- 
siles semblables. 

Dans la section de physique et de chimie, M. Range lut une 
notice sur l'emploi de l'hydrate d'oxide de cuivre comme agis- 
sant contre les acides végétaux; le profess. Kœnitz parla des 
inégalités du baromètre , et du rapport qui existe entre ses va- 
riations et celles de Taiguille aimantée; îe pharmacien Win- 
klfr lut un mémoire sur l'effet réciproque de l'iode et de la va- 
peur de l'huile de térébenthine; on entendît encore deux mé- 
moires , l'un , du profess. Osann , sur les phénomènes récem- 
ment observés de la phosphorescence, et l'autre, de M. Bran- 
des f contenant les résultats de ses observations barométriques 
et thermométriqucs , faites heure par heure pendant l'année 
1827. 

La section de botanique entendit le profess. Dietrick, sur 
les conferves. Enfin, dans la section de zoologie et d'anatomie, 
M. Oken fit voir des épreuves des planches du grand ouvrage 
de ff^agler sur les amphibies. M. de Fcrussac communique des 
extraits des lettres du naturaliste français à'Otbigny, qui 
▼oyage dans l'Amérique méridionale. (Voy.ci-dessns,n*' 124) Le 
même M. de Férussac avait fait connaître, dans une des séan- 
ces générales, la nouvelle organisation de la Société qui pu- 
blie le Bulletin des sciences , et dont le projet est de former dans 
chaque pays, sous la surveillance de l'autorité publique, un 
comité qui corresponde avec la Société, et qui^aide à propa- 
ger les connaissances scientifiques et les nouvelles découvertes^ 
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Le 4* jour , il y eut également un grand nombre de lectures. 
Le profess. Coddington , de Cambridge , montra un appaml 
ayant pour but de centraliser la lumière , pour les recherches 
cristallographiques. Le docteur Riippel parla de fossiles trouvés 
dans le calcaire de Solenhofen, fameux par la quantité de 
pierres lithographiques qu'on en tire. Le docteur Jgassizj 
suisse , montra un microscope aplanatique de nouvelle con- 
struction. Le proÇess. Roux fit^ dans la section de physique, 
une suite d'expériences sur la théorie des couleurs. M. AJbeHy 
de Francfort , fit connaître un appareil rotatoire pour le ther- 
mo-magnétisme. 

Dans la section de botanique, on entendit le docteur ScJùm- 
per , sur le fruit des aspérifoliées et des labiées ; le profess. 
Dierbach , sur la structure des végétaux relativement à leur 
composition chimique ; le profess. Bischoff, sur la germination 
des mousses ; le docteur Braun , sur la position relative des di- 
verses parties qui composent la fleur des plantes; et le profess. 
Schiibler , sur les changemens de la température dans les végé- 
taux. MM. Melscliirmer^ Eschholz et Treviraniis entretinrent les 
zoologistes d'espèces nouvelles de coléoptères, de mollusques 
et de divers objets d'anatomie. 

Quant aux médecins, ils assistèrent à des lectures de M. 
Harless , sur l'emploi de l'arsenic ; de M. Hermarin , sur un 
cas remarquable de croup ; de M. IVendt^ sur des cas de dior 
bêles mellilus et d'angiuc pectorale; le profess. d'Oùtrepont 
traita d'une cause peu connue de la stérilité; le profess. Textor 
montra un lithotripteur du docteur Civiale , perfectionné. 

Le 5® jour ne fut guère moins rempli ; on entendit entr'au- 
ti*es des mémoires du profess. ff'alchner^ sur les montagnes 
primitives et de transition de la foret Noire; de M. Bischoff) 
sur deux nouvelles espèces de mousse, le brisso-carpns et VoxY" 
mitra ; du profess. Fohmann^ sur la formation des glandes; du 
docteur Friche , sur ses expériences relatives au traitement de 
la gale, et à la guérison de la syphilis sans mercure. Le profess. 
Lichtenstein montra des tissus du Saturnin carpini. 

Dans la séance du 6^ et dernier jour, le profess. de Freme- 
rjr ^ d'Utrecht, fit voir un plâtre moulé sur le crâne du àos 
primigenius ; et le profess. Bronn fit remarquer la modification 
particulière du porphyre d'Heidelberg. On donna connaissance 
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d*UDe lettre de Gœthe , par laquelle le Nestor de la littérature, 
alleaiande exprime Tintérét qu'il prend à la réunion des natu- 
ralistes allemands. A la fin de cette séance , on résolut d'en- 
voyer une députation aux autorités de la ville de Heidelberg , 
pour les remercier du bon accueil que les savans avaient trouvé 
chez eux, et d'avoir fait frapper une médaille en commémoration 
de la réunion de cette année. A la question de savoir si l'on pou- 
vait se réunir dans quelque ville en dehors de la confédération 
germanique, il avait été répondu négativement par la majo- 
rité; et avant de se séparer, l'assemblée décida que la réunion 
aurait lieu l'année prochaine «^ Hambourg. ( ffespents , 29 sept. 
1 829 y et les n^* suivans. ) 

Xft8. Musée d'histoire naturelle de SgarborougH| en Angle- 
terre. ( Yorkshire gazette ; 5 sept. 1829. ) 

Au commencement de septembre dernier , on a ouvert à 
Scarborough , dans le comté d'York , un musée d'histoire natu- 
relle, dû, comme presque tous les établissemens de ce genre en 
Angleterre , à la générosité et au patriotisme des particuliers. 
(ki a construit une rotonde de 87 pieds de diamètre et de 5o 
pieds de haut; cet édifice est situé sur une petite éminence au- 
près du pont, et se voit de loin. L'intérieur est éclairé par en 
haut. La collection de fossiles est regardée comme la plus com- 
plète qu'il y ait en Angleterre : on y trouve surtout deux belles 
suites de coquilles locales , l'une achetée de M. Wiliiamson , et 
Tautre donnée par M. Duesburg, et provenant de feu M. Hen- 
derwell. Ce musée, qui pourra s'augmenter dans, la suite, est 
la propriété d'une association ; moyennant une somme de 25 
liv. sterl. une fois donnée, on acquiert le droit d'entrée perpé- 
tiieHe.'Pour les étrangers , il y a l'entrée à payer; un gardien , 
Bommé Williams , est chargé de leur expliquer la série géolo- 
gique du district. 

- L'inauguration a été célébrée par un grand banquet sous la 
présidence de sir J. Y. B. Johnstone. Il a été prononcé à cette 
occasion plusieurs discours sur l'utilité de l'étude des sciences 
naturelles. On les trouvera dans la gazette du Yorkshire. Nous 
mentionnerons seulement le discours de sir Georgr Cayley » 
^ui, en parlant de l'étude de l'histoire naturelle à Scarborough, 
a parié de deux naturalistes du payS; MM*Bean et William- 
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son, qui, dit-ii, sont mieux appréciés sur le continent que 
dans leur propre pays. M. Bean a fait une suite de découvertes 
géologiques , et ce n'est pas sa faute si , par des communica- 
nn peu trop promptes de la part de M. Williarasôh, elles ont 
été divulguées et attribuées à ce dernier , dans l'ouvrage de 
M. A. Brongniart sur les végétaux fossiles. Le mérite de M. 
Bean a été reconnu dans l'ouvrage de M. de Férussac sur la 
Conchyliologie, et l'orateur espère que le Bulletin rendra aussi à 
M. Bean toute la justice qui lui est due pour ses recherches. 
L'oraleUr a terminé son discours en proposant un toast en 
l'honneur de ce naturaliste du pays. 

129. Muséum naturalium ACADEMiiE upsai iensis auctum. Prae- 

side C. P. TftuifBiRo. Pars 1 ,resp. J. P. Wilson; part. %\ 

resp. J. J. Leufstedt. 18 p. in.4'*. Upsal, 1827. 

Thunberg, à qui l'académie d'Upsal est redevable de la plus 

grande partie de sa collection zoologique , a lui-même publié 

sur ce Musée une suite de dissertations et de planches sous le 

titre de Muséum naturalium Academiœ Upsallensis. 29 cahierç 

în-4*> Upsal 178,7-1819, sans compter 26 cah. supplémentaires 

publiés sous le litre ^ Appendlx^ à Upsal, 1794 à 1819. 

L'ouvrage que nous annonçons maintenant est encore un 
supplément à celte série de notices, et fait connaître les nou- 
velles acquisitions du Musée , telles que le riche herbier donné 
par le prof. Thunberg, les herbiers d'Hasselquist et de Kalm, 
donnés par le roi Gustave Adolphe, et la collection de plantes 
du Brésil , communiquée par le consul-général Wostin. Nous re- 
grettons beaucoup de ne pouvoir donner à nos lecteurs plus 
de détails sur ces ouvrages entièrement inconnus à Paris. D. 

i3o. MusiuM Demidoff, mis en ordre systématique et décrit 
par G. Fischer , conseiller de cour de S. M. l'empereur de 
toutes les Russies, D. P. M., professeur demidovien P. 0. 
d'histoire naturelle, etc. 3 vol. in-4^, tivec grav. Moscou, 
1806 à 1807. Imprimé aux dépens du propriétaire, ches 
Schildbach. 

M. de Demidoff, après avoir rassemblé à grands frais, dans 
des voyages, une bibliothèque considérable et un muséum fort 
ribhe en tableaux , curiosités de divers genres et production^ 
de* trois règnes de la nature , en a fait don à l'université d« 
Moscou^ C'est le catalogue de toutes ces richesses que «ous %v 
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goalam à nos lecteurs , malgré que la publicatiop renuQiiM 4. 
une époque déjà éloignée, parce que cet ouvrage est 9i pe^ 
connu hors de la Russie, qu*il n'a été cité par aucun des aavaoa 
des autres contréc>s. 

M. Demidoff , après avoir lait ses études à Goettingue et à 
FVeyberg, commença ses voyages dans lesquels il profita ctes le- 
çons des hommes les plus colèbrca de son temps, tels que Haller, 
Gesner ,' Colin , Meyer, Gcllert, Linné, Wallerius, Buffon , 
Daubenton , Brisson , etc. C'est par lui que Linné et Buffon fu* 
rent rois à môme de parler du Corsac dont il observa trois indi- 
yidlisTivans chez lui. On lui doit aussi la découverte du Falçq 
pespertimis Liii . et du canard rouge d'Astrakan ( Cosarca, ) 

M. Demidoff acheta à Paris le cabinet de la fameuse Clairon 
65,979 fr. Le catalogue de cette collec^tiona été imprimé à Mo>* 
cou en 1788, sous le titre de Cabinet de^ Paul Demidoff . Les 
divers achats de M. DemîdofT font estimer par M. Fischer la 
valeur approximative de la bibliothèque, de sa collection de 
médailles et d'antiquités, et du muséum d'histoiVe naturelle, à 
3oo,ooo roubles. Il estime la totalité dos dépenses faites pour 
les sciences par M. de Demidoff à plus d'un million de roubles* 
En effet , par le même acte de donation de son muséum , ce 
zélé protecteur de la science et promoteur de la civilisation des* 
fine 3,578 paysans de ses biens, et 3oo,ooo roubles u'argent 
pour établir des écoles de son vivant, et il çn règle Temploi. Sur 
. ces 3oo,ooo r.; 100,000 sont destinés par lui à fjnder uneécol^ à 
Jaroslavl pour les jeunes gentilshommes pauvres de ce gouver* 
ment ; les 200,000 roubles restans sont affectés à l'université de 
Moscou. Un oukase impérial de l'empereur Alexandre, en ac- 
ceptant ces dons patriotiques , ordonne qu'il soit frappé une 
médaille d'or à l'effigie de Demidoff, et au revers une inscrip* 
tion qui perpétue le souvenir de cette action généreuse, et qu'un 
eiieniplaire de cette médaille soit remis à Demidoff, dans une 
assemblée générale du sénat dirigeant de Moscou , comme un 
gige de la reconnaissance publique. 

Nous avons cru devoir rapporter ces circonstances que nous 
empruntons de la préface de M. Fischer, pour répandre la 
.cennatssance des seutiniiens élevés et du noble usage que Demi- 
doff fit de sa fortune. C'est unexemplepour tant de riches qui 
ItOfurrAieot f^e procurer d*aussi uobles jouissances. Cet ouvrage | 
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aujourd'hui fort rare , est imprimé avec beaucoup de soins sur 
beau papier vélin et orné de belles gravures, aux frais de M. de 
Demidoff. Le i®'' volume est orné de son portrait et d'un des- 
sin de la médaille dont nous venons de parler. Il est consacré en 
entier au Catalogue systématique de la Bibliothèque ^ fait avec 
beaucoup de talent par M. de DemidofTiui-méme, d'après le 
système qu'il s'était formé. On y trouve, p. aoo , la tiste de ses 
ouvrages: ce sont ses voyages; puis plusieurs dissertations- sur 
les sciences mathématiques ou naturelles. 

Le tome II est orné de la vue de la maison de campagne de 
Demidoff ; il comprend le catalogue de sa collection de miné- 
raux et des pétrifications; il est accompagné de 5 autres planches. 
Nous donnerons, à la nâinéralogie et la zoologie , un aperçu des 
choses les plus intéressantes que renferme ce volume. 

Le tome III est consacré aux collections botaniques et zoolo- 
giques. L'hôtel de M. de Demidoff et 5 pi. d'hist. nat. ornent ce 
volume. La partie botanique, composée : i** des graines et des 
fruits, a** de l'herbier général , consistant en 65 vol. in-folio de 
plantes séchées, paraît être l'herbier même de Boerhaave , 3® 
d'un herbier suédois , 4** d'un herbier de Sibérie et du Kamts- 
chatka , 5^ de plantes mannes. Comme on n'en donne qn'uoe 
indication sommaire , nous ne reviendrons point sur cette par- 
tie , mais nous ferons connaître avec plus de détail , dans la 
zoologie , les nouveaux genres établis et les nouvelles espèces 
indiquées par M. de Fischer , surtout dans les mollusques dont 
le catalogue occupe à lui seul près de 200 p. F. 



MINÉRALOGIE, 

i3i. Élémens pkatiques d'exploitation; contenant tout c« 
qui est relatif à l'art d'explorer la surface des terrains, d'y' 
faire des travaux de recherche et d'y établir des exploitatioDS 
réglées ; la description des moyens employés pour l'extrac- 
tion et le transport souterrain des minerais et des combus* 
tibles; les diverses méthodes de boiser, murailler, aérer et 
assécher les mines; les secours à donner aux noyés, as- 
phyxiés et brûlés^ des notions sur l'administration^ la comp* 
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tabiKtc, etc., etc. ; par C. P. Brard, ingénieur en chef aux 
mines d'Alais , etc. Un vol. in-8^ de 584 p., avec un atlas de 
Z% pi. lithogr. ; prix , la fr. Paris, 1829; Lcvrault. 

Nous avons dcjà , dit M. Brard , plusieurs bons ouvrages sur 
l'art d'exploiter les mines; nous sommçs riches en mémoires 
détachés et en traités spéciaux ; mais il nous manquait encore 
un livre élémentaire portatif, complet et peu coûteux , qui fût 
à la portée de Thomme du monde qui v^ut s'occuper de mines, 
et du maître ouvrier qui cherche à s'instruire. Tel est le but de 
l'ouvrage qu'il vient de publier sous le titre à'Éiémens prati- 
ques d'exploitation : ces élémens sont destinés à faire suite à la 
Minéralogie appliquée aux arts , qu'il a publiée il y a quelques 
années, et qui renferme la description et l'histoire de toutes 
les substances minérales qui sont employées dans les arts et les 
manufactures. Son but était alors de faire connaître les miné- 
raux utiles et leurs nombreuses applications. Il est aujourd'hui 
de décrire tous les moyens dont ou fait usage pour les arracher 
et les extraire du sein de la ten*e , qui les recèle presque tous. 
Après avoir fait connaître la plupart des circonstances qui peu- 
vent servir d'indices pour la présence des minerais et des com- 
bustibles, leurs dispositions diverses dans l'intérieur delà terre, 
les meilleurs moyens d'explorer la surface, et de p^ra tiquer les 
travaux de recherches qui doivent confirmer ou détruire les 
notions acquises par Tinspection superficielle des terrains, 
l'auteur s'attache à décrire les différens modes d'attaquer les 
roches ^ les outils que l'usage a fait adopter , et les moyens di- 
vers employés pour exploiter tel ou tel gîte , et pour porter ou 
élever au jour les produits du travail du'mineur. Il traite en- 
suite de l'art de soutenir la roche ébranlée , qui tend à coni- 
bler les travaux, des moyens de faire écouler les eaux^ de s'op- 
poser aux inondations subites et aux progrès des incendies 
souterrains, et d'assainir l'air infecté de gaz délétères^La géô^ 
mêlrie souterraine, qui n'est autre chose que l'application de ,1a 
géométrie et de la trigonométrie à l'art de lever les plans dé 
mines, et de les dessiner sur le papier , forme un chapitre à 
part; et l'administration enfin , pour ce qui tient aux fonctions, 
à la conduite, aux devoirs et au bien-être des ouvriers, poiir 
ce oui est relatif à la comptabilité dvi directeur, à la çoQst)tiiii 
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tion das sociétés et à la législation des mines , forme te dernier 
ièliapitre de l'ouvrage. Dans un appendice, Tanteiir a réuni des 
noies détachées, qui ne pouvaient trouver place dans le cou- 
rant du texte, et qui sont toutes relatives à des objets de dé- 
tail, tels que le prix de la journée du mineur , du mètre cub« 
de roche abattue, la valeur des bois et autres matériaux, le 
prix et la force des différentes machines, les dimensions des 
principaux ouvrages de mincexécufés en France, en Allemagne, 
en Angleterre et ailleurs, et autres notices analogues, qui peu- 
vent é(re de quelque intérêt pour les gens de l'art et surtout 
pour les jeunes praticiens. D. 

^3a. StjR LE FELnsPATH VITREUX; par M. Gustave Rose. ( jfH' 
fiai, der Physik ; n^ a , 1829, p. igB. ) 

Dans un premier mémoire, l'auteur a essayé de prouver que 
Ton avait jusqu'à présent rangé parmi les feldspalhs plusieurs 
minéraux, qui ont avec eux une grande ressemblance déforme, 
de dureté, de pesanteur spécifique, et généralement d'aspect 
extérieur , mais qui en diffèrent réellement par ces mêmes ca- 
ractères déterminés rigoureusement, et constituent par consé- 
quent des espèces particulières. Ces espèces sont l'albite, \e la- 
brador et l'anorthite. Elles diffèrent aussi sous les rapports 
chimiques; car le feldspath est une combinaison de silicate d'a- 
lumine et de silicate de potasse, tandis que l'albite renferme 9M 
lieu de potasse de la soude , le labrador de la soude et de li 
chaux, et l'anorlhite de la potasse et de la chaux. Les cristaux 
sont dans ces 4 espèces des prismes à 4 pans T , dont les an- 
gles latéraux sont à peu près de 60 et de 120*', et dont les arê- 
tes aiguës sont remplacées par des faces M. Sur chaque som- 
met se trouve, d'un côté, la face oblique P, qui repose sur l'a» 
rête obtuse, et, du côté opposé, une fiice x également -inclinée 
sur l'axe, et au-dessous d'elle une auti*e face plus inclinée^. Les 
arêtes d'intersection de M et de x, de M etjde P, sont rem- 
placées par de petites facettes o et /i. Si l'aspect des cristaux est 
le même dans le feldspath et dans les autres espèces, ils se dis- 
tinguent entr'eux par des différences dans les an^es des feces 
correspondantes, à la vérité souvent fort petites, mais cèpe»- 
dant toujours appréciables. En outrp, le feldspath ea eiuroie 
distingué des autres espèces par une loi de symétrie toute dif- 
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fiSrente.^Ën effet» dans le feldspath, le prisme oblique T est 
iymétiriquc ; la face M est également inclinée sur les deux fac^s 
T, entre lesquelles elle est 'coinpris<; ; la face P est aussi ('gaie- 
ment inclinée sur \\rs deux faces T, sur lesquelles elle repose \ il 
en est de même des faces x et ^, et les trois face^P, Xyjr font 
avec M des angles droits. Dans les autres espèces, les trois faces 
P, ^ , ^ font avec M des angles un peu différens de langle 
droit ; les faces M et P ne font plus des angles égaux avec deux 
Ad pans T. Le feldspath appartient donc à la même classe de 

' fbrmes cristallines que In hornblende et Taugite , tandis que 
Talbite , le labrador et Tanorthite doivent être rangés dans une 
autre classe avec le sulfate de cuivre et Taxinite. Comme le prin- 
cipal moyen de distinction entre les espèces de feldspath rc- 
aide dans, la mesure des angles , on voit qu'il est important de 
les déterminer avec le plus d'exactitude possible. Selon Weiss, 
les angles principaux du feldspath sont les suivans : T sur T 
iw^ao"; TsurM= lao^jP sur M = 90^; P sur T = iia*;^'. 

^ sur T= i35^ ai'; x sur T = 112** i'; n sur Nzzz^o^-^ P 
sur/i = i35°; o sur o == 126^ Sa' — M, Rose a trouvé sur 

. des cristauÀ de feldspath vitreux du Vésuve, T surT=:ii9** 18'; 
P sur T =? ix%^ j4. Il compare avec ces résultats ceux qu'ont 
obtenus d'autres cristal lographes, cntr'autresBreithanpt, Mohs 
al Kupffer. — L'inclinaison égale de la facette n sur les faces 
M et P dans le feldspath est très -remarquable; c'est le premier 
exemple d'une troncature droite ayant lieu sur une arête non 
symétrique de forme secondaire. Cela pourrait donner l'idée de 
prendre les faces n pour les pans et de mettre les cristaux de 
feldspath dans une position qui soit plus en rapport avec 
Voctaèdre à base carrée. Il y a cependant des cristaux que 
Ton a rapporté jusqu'à présent au feldspath, dans lesquels l'in- 
clinaison des faces w, Tune sur l'autre, n'est pas de 90^, et qui, 
dans tous les autres angles, s'éloignent assez des cristaux de 
feldspath pour qu'on doive les considérer comme appartenant 
à une espèce particulière. Ce sont les Cristaux du feldspath vi- 
treux du Vésuve et du lac Laach , et vraisemblablement de 
tous les feîdspaths vitreux. M. Rose s'est convaincu par ses 
propres mesures que dans ces cristaux le prisme T est symé- 
trique. Il a trouvé l'inclinaison de T sur T = iia** 19' ; et celle 
de T sur>^ = iH^ H'. Il pense que ces cristaux, auxquels il 
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attribue pour forme primitive un prisme oblique rbomboïdal, 
forment une espèce différente de celle de l'adulaire. La plupart 
des propriétés du feldspath vitreux sont connues : les clivages 
ont lieu parallèlement à P et à M ; la pesanteur spécifique est de 
a,55. M. Rose propose de donner à la nouvelle espèce le nom 
de Ryakolithe^ qui veut dire : pierre que Ton trouve dans les 
laves. G. Del. 

1 33. Sua LA Thorite , nouvelle espèce minérale , ET sua M 

ThORiItE , NOUVELLE TERRE QUI Y EST CONTENUE ; par J. J. 

Berzelius. ( Ibid, ; n*^ 4 > p. 633. ) 

M. Esmark fils, de Brevig en Norvège , a découvert dans les 
environs de cette ville un nouveau minéral, que son père a 
soumis à Texamen de M. Berzelius, le prenant pour une variété 
de tantalite. On le trouve dans la syénite ; il est compacte et 
noii" , demi-dur et cassant. ^1 montre dans sa cassure un éclat 
vitreux, comme la gadolinite ; sa poussière est d'un brun foncé; 
sa pesanteur spécifique est de A?^» Au chalumeau , il donne de 
l'eau et devient jaune. Ce minéral renferme une nouvelle terre, 
qui possède la plupart des propriétés de la prétendue terre déjà 
décrite sous le nom de Thorine, Voyez , pour le détail de ces 
propriétés, le numéro de septemb. du Bullet, des sciences nàt, 
page 35^. Le nouveau minéral découvert à Brevig , a la ^rn-» 
position suivante : 

Thorine ^7,91 

Chaux 2,58 

Oxide de fer. 3,/|0 

Ôxide de manganèse. . 2,39 

Magnésie o,36 

Oxide d'urane 1,58 

Oxide de plomb 0,80 

Oxide de zinc u,oi 

Silice 18,98 

Eau 9,5o 

^Potasse. 0,14 

Soude 0,09 

Alumine 0,06 

Afatières insolubles. . 1,40 



\ 
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134. Se* LATHVAVLTTCy NOUVELLE SUBSTÀITCS HlWiBALE. [ZeîtS- 

chrift fiir Minerai. ; août 1829, p. 629. ) 

Le silicate de fer de Bodenmais en Bavière, auquel on a donné 
le nom de Thraulite yj est une nouvelle espèce , suivant M, de 
Kobell. Il est composé de silice 3 1,28 ; oxide de fer 5oj^86; eau 
19,1a. 

135. Sua DEUX NOUVEAUX PHOSPHATES DE MANGANESE ET DE FER; 

par M. DuFRENOT , îngéo. des mines. ( Annales de Chimie et 
de Pfysique; août 1O29, p. 337. ) 

On ne connaissait , il y a quelques années » qu'un seul pho^ 
phate de fer et de manganèse. M. Alluau, de Limoges, en atlé- 
couvert deux nouveaux, qui dif£k«nt par tous leurs caractères 
du phospliate anciennement connu. Ils né peuvent non pins 
être tapprochés Tun de Tautre , leur forme et leirr composition 
étant essentiellement différentes. M. Âlluau a indiqué, dans les 
Annales des sciences naturelles.^ les caractères généraux de ces 
phosphates , auxquels il a donné les^ noms de ffureaulite et de 
Heiépottte. M. Dufrénoy ayant trouvé des cristaux du premier 
assez nets pour être mesurés par le goniomètre à réflexionr, a 
pu déterminer la cristallisation de cette substance que M. Al- 
luau n'avait pas fait connaître ; il a en outre analysé les deux 
phosphates , et les résultats qu*il a obtenus présentent quelques 
différences avec ceux que M. Vauquelin a publiés dans le Tom. 
XXX des Annales de chimie. L'un des phosphates contient une 
trés^grandc quantité d'eau et de manganèse; l'autre, qui ren- 
fefme encore une certaine quantité d*eau, est beaucoup plus 
riche en fer qu'en manganèse. Ce dernier est seulement lamel- 
leux ; la forme qui dérive de son clivage ne peut se rapporter 
à celle de l'hùreaulite. . 

I. DeYHureauliie, — La forme primitive de cette substance 
est un prisme rhomboïdal oblique , de 117^ 3o\ Les formes ob- 
servées sont des prismes rhomboïdaux surmontés d'un biseau 
fort incliné. Les crist^iux, au plus de la grosseur d'une tête d'é- 
pingle , sont accolés latéralement à la manière des cristaux de 
stilbite;ils ne présentent aucun clivage; leur cassure est vi- 
treuse. Leur couleur est un jaune-rougeâtre , un peu plus clair 
^q^ Ifi CQ<i|e\]M: d« rjiyaçiqftç^ fls ^qnt (rampar^m ^t p^^ duw. 
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hewt pesanteur spécifique est de 2,1^70. L'hui-eaulile est très- 
fusible; au chalumeau, on obtient un bouton noir ayant Téclat 
métallique; chauffée dans le matras, elle donne de Teau. Elle 
forme de petites veinules dans les granités des environs de Li- 
moges. Elle est associée à du phosphate de fer fibreux,- d*afi 
'inert- olive. M. Dwfrénoy a suivi dans l'analyse de cette sub^ 
stance un procédé indiqué par M. Berzélius , et qui consiste à 
dissoudre le phosphate dans un acide, et à le décomposer en- 
suite au moyen d'un hydro-sulfate , que Ton laisse digérer sur 
le précipité pendant quelque temps. On isoFe ainsi le fer (Sl le 
manganèse à l'état de sulfure , et l'acide phosphoi*ique se com- 
bine avec l'ammoniaque. Le résnltat de deux analyses « été : 
acide phosphofiqiie o,38oo ; oxide de fer 0,1110 ; oxid» de 
manganèse o^3285 ; eau 0,1 8od ; total 0,9995; ce qui conduit 
à la foruiule : 3 M r P* -4- F e P' + 6 A q. Cette espèce a été d«- 
lignée par M. AHuau sous le nom de Hureaiiliie, parce qu'elle 
M été trouvée dans la commune de Hureaux. 

a. De VHétépotitê. -»• Cette substance n'est encore connue 
qu'en masses lamelleuses, présentant un clivage triple, égale- 
ment facile , mais peu net. La forme primitive qui résulte de ce 
clivage est nn prisme rhomboïdal oblique sous l'angle de 100^ 
à 101^; son^ édat, peu vit et gras, est analogue à celui de la 
chaux phosphatée. La couleur de ce phosphate est un gris-^Ver- 
dâtre nn peu bleuâtre ;.il présente alors tout-à-fait l'apparence 
d'une substance pierreuse. H éprouve une certaine altération 
ipar l'action de Tair , qui lui donne une teinte violette et &it 
passer son éclat du vitreux au denii-métallique. La duiaeté 4e 
riiétépozite non altéré est assez grande ; sa pesanteur spccific|ue 
cfttde 3,5. Il se dissout dans les acides avec un résidu trè»-légi^r 
de«iliee ; a^i c4ialumean, il eist fusible en émail d'un brcm-foneé, 
ayant un éclat demi-métallique. Le résultat de deux analyses^ 
faites par l'auteur, a été : acide phosphoriqne 0,4177 ; oxide 
de fer 0,3489 ; oxide de manganèse 0,1 757; perte au feu i^p^io] 
silice 0,0022 ; total : 0,9835. Cette composition est représentée 
par la formnle : aFP* H-MP" 4- 10 Aq. 

4 36. Description pe jïouvelles espèces minérales; par lepro- 
fesseur Breithaupt. ( Journal de Schwçi^r, T. 20| p.^ii)- 

|. Le Kétfphosidérrte : ce nom est dér^ré de sa iMHiléii^ fiiQ 
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ji^iitiedé )>aille. ïl est en masses reniformes,- rarement .\ struc- 
ture grenue; présentant un éclat résineux dans la cassure. ^ 
dureté = 4» 5; sa pesanteur spécifique est de 2, 5. Au chaUi'^ 
ttieau,il noircit sur lecharbon, et par un feu prolongé il fond en 
tm globule attirable à Faimant. Il se dissout aisément dans le 
verrede borax , et avec le sel de phosphore il fond en une scorie 
tiôirâtt^. Il contient de Tacide de fer, de Toxlde phosphoriqne, 
de l'eaii avec de petites quantités d*oxide de manganèse et de 
ftinc. On le trotive au Groenland. 

« 

!». Le Mèsidne spath , c'est-à-dire , spath qui tient le miKen 
entre deux autres espèces, le Kalk-haloïde brachytype, et le 
Farachrose-baryte brachytype. Sa fbrme fondamentale est un 
tliomboèdre de 107^1/1'. Son éclat est vitreux; sa couleur est le 
gris ou le blanc-jauuAtre foncé. Il est transparent, ou au moins 
translucide. Sa dureté est 4; ^^ pesanteur spécifique B, 7. An 
chalumeau il décrépite. Il se dissout en faisant une faible effer- 
vescence dans les acides muriatique et nitrique. Il contient pro- 
bablement de la maçnésie, de la chaux, du protoxide de fer , et 
de Toxide de manganèse. On Ve trouve en petits cristaux dans 
le quartz,à Traverseiieen Piémont. 

3. La TmitoUte. La forme fondamentale de ses cristaux est un 
M^lftèdre rhomboïdal , dont les dimensions sont déterminées par 
le« tapjHïrts : « ; ft ; c = i : r,{)45i : 1,8648. On n'observe que 
quelques traces de clivage; la cassure est généralement con- 
choïde et inégale. Son éclat est vitreux; sa couleur d'un noir de 
velours; il est opaque. Sa dureté est de 6, 5; sa pesanteur spé- 
cifique de 3, 86. A.U cha^umeau , sur le charbon , la tautolite 
fond en une scorie noirâtre , qui est attirable à l'aimant ; avec le 
horax, elle fond en vm verre verdatre. Elle est composé desUice, 
de protoxide de fer, de magnésie et d'alumine. On la trouveau 
milieu de roches volcaniques feldspathiques , dans le voisinage 
àti lac de Laach, dans la Prusse rhénane. La tautolite paraît être 
\ ta Chrysolite ce que la Ceylanite est au Spinelle. 

i37. . AvALTSB^ PU Pyhophyllite , NOUVEAU MiNKRAX ; par E. 
jKEaUANtf de Moscou. {Annalcn der Phjùk^ 1829, n° 4>pag- 

59a.) 

Ce minéral se renfcontre dans TOural : il est connu des miné- 
ralogistes sous le nom de Jjsdcrfldlé, &2l réaction au chalumeau 
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est cependant tout autre que celle du Talc; car, lorsqu'on le 
chauffe seul» il se divise en une niasse flabelliforme , et se gonfle 
à un tel point qjue son volume devient vingl fois plus considé- 
,rable. Cette niasse est infusible. Si on le chauffe dans le petit 
matras de verre, il se rassemble. dans la partie supérieure de 
Feau qui n'attaque point le verre et ne donne point de silice par 
révaporation. Avec la soude, il fond en bouillonnant en un verre 
jaune transparent; avec le sel de phosphore, il se dissout en 
un verre incolore , en abandonnant un squelette de silice. Chauffé 
avec la solution de cobalt , il prend une couleur bleue. Par ces 
réactions , le minéral parait suffisamment caractérisé , et il se 
distingue du Talc principalement par la manière dont il se 
comporte avec la solution de cobalt, par sa proportion d'eau et 
sa division en masse flabelliforme. Voici le résultat de son ana- 
lyse complète ^ , 

Eau 5,62 contenant 5,oo d'oxigène. 

Silice: ^9979' •••'.••«•• 3o,07 

Alumine 29i46 i^»?^ 

Magnésie , A^oo. i,55 

Oxidedefer 1,80 

Trace d'oxide d'argent ... 
On voit par là que l'oxigène de l'eau est le tiers , et celui de 
la silice le double de l'oxigène des bases. Ce minéral correspond 
donc à la formule: 



..... •••... 



M3St*+3AL3Si*4-ioH. 
I^e nom de Pyrophyllite lui a été donné à cause de sa résolution 
en lames par l'action de la chaleur. G. Del. 

iSB.Analtsb du rER TiTAirè d'Ecersuwd; par H«NRIRosB.(/6/</.; 
^8a9, n** a, p. 1x76.) 

L'auteur fait connaître un procédé nouveau pour ^léterminer 
la quantité des oxides de fer qui peuvent se trouver ensemble 
dans une substance minérale; et il l'applique à l'analyse du fer 
titane d'Egersund en Norvège. Il obtient le résultat suivant : 

Oxide de fer 4a,70 ; oxidule de fer i3,57; acide titanique 
43,73. 

COipposition que l'on peut représenter par la formule ; 

3rTri + 4PT*^ ' 
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iBg* Akaltsb de la ScHigERERiTB;parM. Màcaiee PaiirsEP.(7i^.^ 
p. 294; et ÈibL unw.^ T. 40, p. 68.) 

■% 

La Scbëereriteestun minéral qui a été trouvé il y a quelques, 
années dans les lignites dUznach, canton de Saint-Gall, et qui- 
a la plus grande ressemblance avec la naphtaline artificielle. Il« 
a déjà été examiné par M. Stromeyer qui lui a donné le nom de 
Schéereriie, «n l'honneur de M. Scheerer qui a le premier attiré 
l'attention sur cette' nouvelle substance. M. Macaire Prinsep a* 
entrepris de son côté un travail sur ce minéral : il rappelle ses 
propriétés physiques et diimiques ; le compare à la naphtaline' 
artificielle; et en donne ainsi la composition : carbone73y hy-^ 
drogène 24. 

140. Analyse d'un' minéral aluminevx, de la collection de la 
Société philosophique d'York; par le chev. William Vernon. 
(Philosopha Magazine'; mars 1829, p. 178.) 

Ce minéral a été trouvé dans les lits de grès qui recouvrent 
les couches calcaires de la côte de Scarborough, couches qui 
répondent à la grande oolithe; il y forme des veines blanches. 
Lorsqu'il est pur, sa cassure est conchoïde, et il est aisément 
rayé par l'acier; il absorbe l'eau facilement; son analyse a donné 
les résultats suivans r 

Alumine 4^97^ 

Silice 7,90 

Eau %8,55 

Peroxide de fer 10,80 



100,00 



L'auteur considère cette substance comme un nouveau silicate 
d'ahiminc, auquel il donne le nom daScarbrotte. 

141. Sur des crisyaux artificiels d'oxide de fer; par M. Mits- 
CHERUdH. ( Annalèn der Physik and Chemie ; n^ 4> 18^9^ 
p. 63o.) 

Ces cristaux se sont formés dans un four à poterie d'Oranîen- 
boiirg. Leur forme est celle d*un rhomboïde profondément ba- 
sé. Ils ressemblent aux cristaux de fer spéculaire des volcans , 
dont ils ont l'éclat ^ la dureté ^ 1^ rayure et toutes les autres pro« 



pruités, i.es petite cris,taux qui compoççqt de^ lame» çx^réiQ^ 
ment minces sont transparens et rou(j;es compae le fer micacé; 
Les faces sont très-éclatantes : les angles peuvent très-bien se 
mesnrerf ils sont absolument les mêmes que ceax de^crisUtix 
natartU. Je» cristaux artificiels ressemblent tellement aux cm* 
taux des vjlcans que l'on est fondé à attribuer lea uns el ks 
atitres au même mode de formation. Los premiers se sont for^ 
mes dans un fbur à poterie, dans lequel les vases, après avoir M 
au feu, étaient vernissés par le moyen du sel de cuisine. L'argflt ' 
à potier ^ compose principalement de silice, d'alumine, et d'ûi 
peu d'exide de fer; le fer se volatilisant, est en contact ave<lh 
surface des vases, et comme il s'y trouve en même temps de la 
vapeur d*eau , il se produit des combinaisons; leau est déeoiD«f 
posée; il y a production d*acide hydrochJorique, et la soude 
qui se forme s* unit avec la silice du yase et compose un enduit 
vitreux. Pour savoir ce que devient Toxidc de fcr^ que Ton mçtte 
dans un tube un mélange de sel gemme, d oxidede fer et de si- 
lice , et que Ton chauffe au rouge, en faisant passer sur le voA- 
laxge de la vapeur d'eau ; il se formera.beaucoup d'acide hydro- 
chlorique, ma^à peine une trace de chlorure de fer; et dans la 
masse fondue on retrouvera l'oxide de fer cristallisé; nsais si 
V^ met en contact de l'acide hydrpchiorique avec de ro]»ided# 
fer chauffé au rouge, il se formera du chloi'ure de ier qiii$« 
sublimera , et de l'eau ; si le chlorure de fer est en contact avec 
une plus grande quantité d'eau , alors il se développe d*abord 
de l'acide hydrochlorique, puis il se dégage du chlorure de fer, 
et l'on a un résidu d'oxide de fer crislallisé. La formation du 
chlorure de fer parhi réaction de l'acide hydrochlorîque sur 
l'oxide de fera une haute température paraît donc dépendre de 
la plus ou moins gi^aude quantité d'eau qui est mélangée avec 
l'acide hydrochloriquc. M. JWTîtscherlich applique ces idées à 
la formation de l!oxi4e de fer cristallisé des volcans, dans les- 
quels on trouve réunies toutes les conditions dont on vient <)e 
parler, et où l'on avait cru devoir admettre jusqu'à présept 

une sublimation d'oxide de fer. 

^ - 1 

lj^%\ Sun LA DaVYTE , où LE SULFATE NATUREL d'aLUMI2?£ ; park 

D^ Nicola$-MiLL,de jBogola.(^/'cÂ*V des Àpotheker-Ver^in^^f^Ji • 
. T. a», y cah., p,^ aSg.) 



Dans UBO aoiirce chaude de Chivachi, village indien des kk-^ 
des 9 à une joiipnée de Bogota, laquelle contient de l'acide suP 
furicfae libre^ se trouve un minéral en aiguilles cristallinet 
soyeuses , qui possède une faveur astringente et nauséabonde^ 
Il est composé de : acide sulfurique i4,i(; alumine 7,5; eauii5,$f 
oxide de fer 0,6; gangue 1,6; total 5o. On lui a donné le noRi 
du célèbre chimiste, dont les sciences déplorent la perte ré- 
cente. 

i4^. Sur le Murindo, minéral terreux et bitumineux reufcr- 
maut de Tacide benzoïqiie. [Ibid,, p. 265j et Quartcrly journ, 
Q/*^r,; janvier à juin 1828, p. 387.) 

Le D' Nicolas Mill a observé près- de Murindo ^ aux environs 
de Navita, province de Choco en Colombie, un minéral qirf 
possède les propriétés suivantes : extérieurement il est d'tm noii^ 
brunàtre;^ sa cassure est terreuse et inégale ; il se laisse rayer 
par Tongle; il est écrivant; réduit en poudre ^ il a une odeur pi-ï 
quante; il a une saveur brûlante et particulière; au chalumeau, 
il brûle en répandant une fumée épaisse et donne un charbon 
noir éclatant, en exhalant une odeur agréable de benjoin; il est 
plus léger que Téau; il se dissout d^ns Feau à 60*^ Fahr.L'alcoot 
en dissont une partie considérable qui précipite par l'eau beau* 
coup de matière résineuse. Par la sublimation on en retire de 
l'acide benzmque. Ce minéral est composé de résine endurcie y 
d'acide benxoïque mélangé de parties terreuses. 6. Dsl. 

144* Analyse du sable titanifère de Warnemunde; par le D*. 

Mahl de Rostock. (/ô/V/.; p. 26a.) 

Ce sable, dont la pesanteur spécifique est de3,i5, est composé' 
de : acide titanique 33 ; oxidule de fer 63,74 ; oxide manganèse i} 
silice 2; tôt. 99,74. 

i45.I^ocALiTÉs DE MINÉRAUX DANS LE Vermont; par Aug. Hates. 
[uéineric. Journal of sciences ; Vol. XIII, cah. I, p. igS. ) 

On a trouvé dans le district de Weathersfield, en Vermont^- 
du feldspath compacte brun , du feldspath ronge de chair, da 
spath calcaire en prismes hexaèdres courts, du carbonate de 
cuivre terreux, de la sei*pentine commune contenant deTasbest^ 
«onipacte^ sur le territoire <ie Reading^ de râotinolite dant 1# 
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talc y du mica rayonné d'un brun foncé; 4 Cavendish, du cal- 
caire grenu et compacte, de la dolomie grenue et feuilletée, de 
la trémolite blanche et verte, de Tadulaire avec chlonte verte; 
à Plainfield ,, du silicate de manganèse, du fer oxidulé en petits 
cristaux brillans, de la tourmaline âbreuse ; à Windsor, du 
phosphate de chaux fibreux et de la zoïsite lamellaire. 

146. Phosphate de MANCANisE dans le Connegticut; et hou- 
VELLE localité DE Tafelspath; par Ch. V. Shepard. ( Ibid.; 
p. 196. ) 

On a trouva à Washington , dans le Gonnecticut j des échan- 
tillons d'un minéral , qui ont été soumis à l'examen de M. She- 
pard. Ils ont été trouvés dans une veine de quarz d'une grande 
épaisseur , qui traverse le granité. Ce minéral est' en masse 
traversée par des fissures planes dans deux directions perpen- 
diculaires l'une à l'autre : ce qui lui donne une structure frag- 
mentaire. Extérieurement, il est d'un bnm noirâtre; mais inté- 
rieurement , il est brun et présente une sorte d'éclat résinimx. 
Sa poussière est d'nU' brun rougeâtre. 11 est opaque, raie le 
verre , a la cassure conchoïde et pèse spécifiquement ^ 5. Un 
fragment, traité à la flamme extérieure du chalumeau , fond en 
bouillonnant en un globule d'un éclat métallique, agissant sur 
l'aiguille aimantée. Il est soluble dans l'acide nitrique. L'analyse 
a démontré que c'était un phosphate de manganèse. 

On a aussi trouvé à Washington de beaux échantillons de 
Mésotype , qui paraissent être en veines dans une hornblende 
schistoïde. Enfin on a découvert une nouvelle localité de Ta- 
felspath dans la rtiétû^ contrée, à Boonville, comté d'Oneida. Il 
resscqable parfaitement à celui qui a été trouvé à Willsborough- 

X47. Rectipicatioh de ^'analyse du platine de l*Ou&al; par 
M. OsANN. ( Annal, der Phys, und Chimiç ; T. XV, p. i58 ; 
1829, n** I. ) 

Nous avons fait part à nos lecteurs des travaux àe M. Osann 
sur le platine de l'Oural ( V. le BidL des se, nat, de janv. i8a9t 
p. 59), et nous avons dit qu'il croyait y avoir découvert un nou- 
veau métal, auquel il avait donné le nom de Plurane, Or il résulte 
d'une note, que ce chimiste vient de faire insérer dans les Annales 
de Poggendorfy que la partie du minerai de platine qui esl insoln* 
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ble dans l'èau régale n'est qu*iin compose d'acide titanique , de 
zircone et d'un peu de silice. M. Osann a été porté à reprendre 
son analyse , d'après une invitation particulière de M. Berzélius. 

148. Mine de sel gemme dans une montagne d'Arménie, située 
dans l'ancienne province d'Érivan. ( Gornoï Journal — Jour- 
nal des mines; n® 11 de i8a8, p. 3- 16. ) 

La Géorgie et les contrées limitrophes qui appartiennent à 
la Russie tiraient naguère encore la plus grande partie du sel 
nécessaire à leur consommation des lacs des provinces de 
Bakou et de Schirvan ; on y apportait aussi du sel gemme de 
Perse et de Turquie. L'acquisition de la province d'Arménie a 
ouvert de nouvelles ressources polir approvisionner ces contrées 
da sel dont elles ont besoin. Lorsque la tranquillité et l'ordre 
furent rétablis dans cette province, l'autorité locale expédia un 
employé des mines, M. Voskoboïnikof , pour prendre des ren- 
seignemens sur l'eii^ploitation du sel ; voici un extrait de son rap- 
port, donné aussi par \eJourn. de St-Pétersbourg.^i'i 4 fév .1829.) 
<T La montagne qui contient le sel gemme est située à 3 
verstes et demie de l'Araxe, sur sa rive droite, entre le» villages 
de Kouipi et de Tchintchavady, à 3o verstes à l'ouest de la for- 
teresse de Sardar-Abad, à 60 verstes au sud-ouest d'Érivan. 
Cette montagne occupe un espace quadrangulaire, et son étendue 
du nord-ouest an sud-ouest est d'une verste et 400 sajènes, et 
du sud-onestau nord-est d'une verste etaoo sajènes; sacircon- 
férence est de tS verstes et demie. Sa plus grande élévation est 
dans la partie sud-ouest, où sa hauteur perpendiculaire, aii^ 
dessus du niveau de la rivière Perouli, est de 80 sajènes. 

« Le sel gemme se trouve dans cette montagne en couches, en 
nids, en petites masses séparées, en cristaux réguliers dans une 
gangue de gypse ou d'argile, et enfin dissous dans l'eau et for- 
mant de petites sources dans la partie N. £. de la montagne. 
Les déclivités N. O. et S. O. présentent une richesse inépuisable 
de $el , qui s'y montre presque sans interruption en couches et. 
en nids. Les couches sont pour ia plupart horizontales , de 
l'épaisseur d'une sajène à 10 et plus; au-dessus du village de. 
Kouipi, une couche de sel forme un roc de 44 sajèues de haij^, 
recouvert d'une légère couche de gypse. On rencontre* ^usai 
du seLaupied de la maatagocs dans l'enJi^^uemeDt 4*ua,caoa. 

B. Tous 3UX. 17 
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près de Koiilpi. La couleur ordinaire du sel est grisAtre; seè 
cristaux sont souvent parfaitement transparens et purs, et il' 
passe, par sa qualité, pour le meilleur que Ton reçoive enGéorgie* 

« On ne sait rien de positif sur Tcxploitation du sel dans cette 
contrée jusqu'à Tadraînistration du dernier sardar d'Érivan; 
on sait seulement, que\lu temps du sardar Mahmet-Khan, cette 
branche d'industrie était insignifiante et ne rapportait pas plus 
de 3,ooOxroubles d'argent par an, à cause des bas prix du sel et 
des désordres qui régnaient dans l'administration. Le dernier 
sardar ayant fixé le prix du sel et introduit de Tordre dans 
cette partie , l'exploitation du sel a rapporté de lo à 1 4,000 
rblst d'argent par an. 

« Ce sont les habitans du village arménien nommé Koulpi ou 
Koukhpa qui s'adonnent à l'exploitation du sel, en recevant un 
salaire fixe; ce village, qui contient 120 maisons, est considéré 
comme le plus riche de la province d'Éiûvan , et il payait au 
gouvernement persan un impôt annuel de 1,200 rbis. d'argent 
et un cinquième des productions de son agriculture. La vente 
du sel se faisait toujours sur le lieu même de l'exploitation , où 
les habitans des différentes contrées de la Géorgie se rendaient 
en grandes caravanes à la fin de l'été. » 

Le fournaldes mines ajoute que le chemin de Koulpi, qui était 
en très-mauvais état, a été réparé par les troupes; le transport 
de sel serait désoi^mais très-facile, si l'on ne rencontrait encore 
des obstacles, du moins pendant une partie de Tannée, par le 
débordement de l'Araxe, débordement qui dure ordinairement 
depuis la moitié de mars jusqu'à la fin de mai. £. H. 

149. Sur LES SABLES PLATiNiFÈREs DE Tachil. Article de M. Liou- 
BARSRY. ( Gornoï Journal. — Journal des mines ; n*^ 1 1 de 

1828, p. 125-127. ) 

Les gisemcns les plus riches du platine ont été découverts, 
eômme on sait déjà, dans le district des mines de Taghil (i), 
appartenant à feu le conseil 1er- pnvé Démidoff. On a dé- 
couvert cet été ( 1828 ) de nouveaux lits, presque sur la crête 
même de la chaîne des montagnes d'Oural, sur leur versant 
occidental. Les sables se trouvent principalement dans des ra* 
vins^ les couches en sont recouvertes d'une couche de terreau 
ou tle tonrbe de t;4 à % archines d'épaisseur. Les sables plati- 
(i)Vo7. Hulienn, Xom. XII ^n*" 3; et aSo^^tfooi. XT, u^ %5, 
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nifèrcs sont coiDfioscs de galets entremêles d'un sable argileux 
d'une couleur verte-grisdtrc; ces dernières ont une ('paissecur 
de I à :a archines. L*aspect extérieur de^ galets et du sable donne 
lieu de croire qu'ils sont le produit de la destruction des roches 
amphiboliques et de serpentine. A juger par l'appareuce exté* 
Heure du platine contenu dans ces sables', et dont les grains 
sont très-gros» très-peu arrondis et souvent renfermés dans une 
roche noire, qui doit être la masse principale des filons du pla- 
tine, qn peut supposer avec quelque vraisemblance que le gîte 
primitif de ce métal se trouvait, ou se trouve peut-être encore 
non loin des giscmens nouvelfement découverts. On rencontre 
souvent aussi dans ces fouilles des pierres vertes, contenant 
des cristaux ou grains de cette même roche noire qui renferme 
le platine. Tout cela pourrait faire supposer que le platine a 
été originairement formé dans les filons de ces mêmes roches 
noires et traversant des roches amphiboliques ou de serpentine. 
La destruction de celles-ci a pu produire facilement les sables 
platinifères de l'Oural, dont les derniers, découverts près de 
Taghil, contiennent de i à 3 livres de métal sur loo pouds de 
sable. 

Ces observations peuvent servir à compléter les notices que 
M. Lioubarsky,a déjà communiquées sur le platine trouvé dans 
une roche, composée, d'après l'analyse qu'il en a faite, de titane 
et d'une petite quantité de fer. Depuis, il y a découvert encore 
une partie de fer oxidulé. On pourrait par conséquent appeler 
ce minerai : fer oxydulé titanijère, E. fi. 

i5o. Mine d'or nouvellement découverte dans Dnvùfson 
Countjr , Oi\i\ États-Unis. {Nile's PFetkl/ Risgister ; 4 juillet 
i829,p. 299. ) 

Une mine de la Caroline méridionale contient un filon de c^ 
précieux métal , de 80 pipds de large. C'est le plus considéra- 
ble connu dans toutes les parties du monde. La largeur des 
filons varie généralement de deux à cinq pieds. 

Le Yorhville P/o/î/iecr, journal du 6 juin dernier, dît : c'est 
avec plaisir que nous garantissons qu'une compagnie de district 
a commencé les travaux pour extraire Tor de nos mines avec 
tontes les apparences de succès. Il y a quelques jours , nous 
arom tu un morceau d'or ( d'environ 6 grains) produit dVn- 
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virott deux quarts de rokierai pulvérisé qui avait été trouvé 
«Uns les mines de ce district. Nous ne croyons pas inutile de 
faire remarquer qu'un individu de ce pays a découvert une 
mine d'or sur sa plantation , qui est située à environ un mille 
de ce village, et , d'après toutes les apparences^ elle promet 
d'être trot-productive. 

«D'aprèsdiverscsindications qui nous sont parvenues de notre 
district , et d'après l'ardeur qui anime nos citoyens en cette cir- 
constance y nous ne serons pas surpris si dans peti d'années 
York ne devenait aussi célèbre pour ses mines d'or y que le 
comté deMeckleroburg, dans la Caroline du nord. On manque 
cependant encore, non-seulement de capitaux, mais aussi 
d'hommes , pour pouvoii: continuer les travaux. 

i5i. MiWKS DK VER DÉCOUVERTES A Vermont. [Nilés Rcgister ; 

3i janvier 1829 j P* ^^^' ) 

On vient de découvrir à Vermont plusieurs filons précieux de 
fer, notamment àMilton, sur le lac Champlain. Les manufac- 
tures de fer prennent un accroissement rapide dans cet état. 
Ses montagnes et ses forets répandent leurs richesses , au moyen 
de l'industrie privée «t de l'esprit public. On assure que le fer 
de Vermont convient à merveille pour remplacer le meilleur 
fer de la Russie. 

i52. ScRLA METHODE DE PERSPECTIVE suivic par le profcsseur 
Moïs, pour la représentation des cristaux; par W. Haidinger. 
[Memoirs oj the berner. Soc. ; T. V, a® part. , p. 485.) 

Après avoir rappelé l'utilité d'une pareille méthode, dont 
Haûy et Brooke ont déjh tracé l'esquisse dans leurs ouvrages 
sur la cristallographie, M. Haidinger expose les procédés suivis 
par le professeur Mohs, et en fait l'application à de nombreuses 
formes simples et à plusieurs combinaisons. 

i53. £avx miwÉralks de la Corse; par M. VAwmrccr. (Aimai 

des Se, natur, ; mai 1819, p. 5o.) 

Ce mv'moire, présenté à ^l'Académie royale de médecine}^ 
sur lequel M. de Lens a fait un rapport avantageux dans Ia 
séance du .16 décembre i8a8, a pour objet de faire jCcnfiaiM^ 
les .prqpf'iétés des eaiji;^ de cette ile^ il nmtér^se,lp,.9allf^* 
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Ibte que par rindiciition de certaines soiiix^es dont l'auteur ne 
parle malheureusement que d'une manière incomplète. Géné* 
ralement ces eaux sont placées dans le centre de l'île; les unes 
sont thermales, les autres sont froides; les sources thermales 
se voient à Vico ou Guagno, et à Fiumorbo. La température en 
est très-élevéo; leur nature n'a pas encore été déterminée par 
l'analyse. Les eaux minérales fruides abondent en Corse; les 
plus renommées sont celles d'Orezza , appelées encore aquce 
ceiosŒy à cause de leur forte acidité, et qu'on prend en bois- 
son ; celles de Mesé , qui purgent «\ la dose d'un à deux verres; 
celles de Auzzichello. On voit d'après ce court exposé , qu'il 
reste tout à savoir sur la nature des terrains dont sortent ces 
différentes sources, sur leur composition ^ etc. On ne saurait 
trop engager les personnes instruites, et qui sont sur les lieux, 
à fournir des détails sur ces diverses localités. 
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i54. Dfc OTo vEGETABiLi ejusquc mutationibus observationes 
recenliores. Scripsit L. C. Tkeviranus. In-4^ de 19 p. Breslau, 

1828. . 

M. Treviranus, en 181 5, publia un Mémoire sur le même 
sujet ( Von der EnUvickelung des Emhryp und seinen Umhûl- 
lungen im Pflanzen-ey. Berl. ). Il fait connaître aujourd'hui en 
quoi des observations postérieures, tant celles des autres bota- 
nistes qui ont abordé cette question que celles qui lui sont 
propres, ont modifié les opinions professées dans ce premier 
ouvrage. 

Il commence par] en présenter un court résumé, en rappe- 
lant les résultats auxquels étaient arrivés avant lui Malpighi et 
Grew. tl reconnaissait alors avec eux trois enveloppes dans l'o- 
vule; mais il les^lési^uaît sous les noms que ces savans avaient 
admis, les nommant, en comptant de dehors en dedans, 
membrane interne , membrane externe, et périsperme : il avait 
constaté que quelquefois une de ces enveloppes manquait, et 
que d*aiftrefois leur nombre paraissait porté à quatre, paece que 
Ja ttembraiie externe semblait double. Il ^^ait (|ue c'ét^t 
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toujours dans îc pérîsperme de rovnle que se formait ccliii de 
la graine, autrement dit albumen. Plus tard, M. Dutrochet ad- 
mît encore trois téguniens seulement; il inventa des nonbs nou- 
veaux pour les distinguer. 

M. R. Brown fit connaître , en 1 8^5 , son opinion sur la struc- 
ture de l'ovule. Nous devons ici la rappeler en peu de mots, 
puisque c'est celle qui se rapproche le plus de la doctrine ac- 
tuelle de M. Tréviranus, et qu'il est nécessaire de l'avoir pré- 
sente à l'esprit comme terme de comparaison. L*ovule, suivant 
M. Brown, est composé d'un petit corps d'une texture pulpeuse 
et cellulaire qu'il appelle /iwc/^//^ , renfermé dans î\c\\\ mem- 
branes ou tuniques concentriques, et ne leur adhérant qu'en un 
seul point, celui de son origine ou sa base. Ces deux membranes 
qu'il nomme (de l'extérieur à l'intérieur) ^6'.T/a et membrane 
interne , n'adhèrent entre elles que par ce même point , et pré- 
sentent H un autre point (qui marque le sommet de l'ovule) une 
petite ouverture (/r;r<7/wf/? ou micropyle) par laquelle le nucléiis 
se trouve en rapport immédiat avetr l'extérieur. Le nucleus 
quelquefois présente à son extérieur une quatrième enveloppe, 
une sorte de sac, qu'avec Malpighi il désigne sous le nom d'am- 
sîos; c'est dans ce sac que paraît enfin l'embryon. De ces quatre 
enveloppes, les unes se développent et les autrei disparaissent 
à mesure que l'ovule passe en mûrissant i\ l'état de graine. Sou- 
vent une matière nouvelle et granuleuse se dépose dans les cel- 
lules soit de l'amnios, soit du nucleus ; ainsi se forme le péris- 
pèrme ou albumen qui, par conséquent, ne reconnaît pas 
constamment la même origine. M. Brown, par cette distinction 
jette un jour nouveau sur la structure de certaines graines, 
dont les botanistes, avant lui, avaient peine à se rendre compte. 
En effet, il peut arriver ou que le périsperme se dépose dans 
l'amnios et repousse le nucleus à l'extérieur en l'oblitérant , ce 
qui est le cas le plus ordinaire ; ou qu'il se dépose dans le nu- 
cleus en repoussant vers le haut l'amnios persistant avecrem- 
bryoii , et c'est de là que résulterait la structure qu'on observe 
dans la graine des Nymphéacées et des Pipéracées; ou en6n 
C|u'î1 se dépose à-la- fois et dans l'amnios et dans le nucleus ^ ce 
qui serait le cas des Scitaminées. 

M. Adolphe Brongniart , dans son mémoire sur la génération 
et le développement dans les végétaux phanérogames^ adopte 
en les développant ^ les opinions précédemment exposées ^ c*est' 
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à-dîre Texisteiice et la destination de ces qnatre enveloppes , 
pour lesquelles il juge utile de proposer des noms nouveaux. 

Après avoir récapitulé ces diverses époques de l'histoine de 
l'ovule , M. Tréviranus discute les différentes opinions et ter- 
minologies , en adoptant certaines , en irjetant d'autres. Il se 
défend, sur un reproche de M. Brown , du silcnre sous lequel il 
avait passé Texistence de la membrane interne; car ce qu'il ap- 
pelait ainsi était le nuclcus de Brown. Il voit dans celte déno- 
mination une source de concision; il paraît cependant, d'après 
les passages et descriptions qui suivent, qu'il l'adopte définiti- 
vement; mais il croit devoir substituer au terme de uuclens 
celui de périsperme externe, et à celui d'amnios celui de péris- 
perme interne. Ainsi donc (pour montrer en regard son an- 
cienne et sa nouvelle terminologie), il admet maintenant que 
sa membrane externe ( qu'il avait déjà indiquée comme parais- 
sant souvent double) est formée de deux tuniques xlistinctes 
qu'il nomme membrane externe et interne; il appelle périsperme 
externe ce qu'il appelait alors membrane interne, et périsperme 
interne ce qu'il nommait simplement périsperme. Voilà, si nous 
l'avons bien compris, les modifications que M. Tréviranus a 
apportées h son travail précédent: nous avouons cependant 
qu'il reste pour nous un passage obscur dans sa dissertation ; 
c'est celui qui est relatif 4 la membrane interne. En effet, il dît 
( § 5) adopter l'opinion de Gaertner pour la détermination de 
cette membrane; or, Gaertner a dit expressément que celle qu'il 
appelle ainsi est tout entière un produit de la fécondation, et 
qu'il n'y en a pas trace dans Tovule vierge. D'une autre part , 
ce que M. Tréviranus appelle plus loin (§7 et 8 ) membrane 
interne, est ce que M. Brown nomme ainsi et qui préexist« à la 
fécondation : et c'est sur cette dernière donnée que nous venons 
d'exposer sa terminologie. 

Un caractère que MM. Brown et Brongniart signalent comme 
distinguant nettement leur membrane interne du nucleus qu'elle 
envelop|>e, savoir, la perforation du sommet de cette mem- 
brane, ne paraît pas suftisant à M. "Tréviranns. Il trouve, en 
effet, que l'existence du micropyle ne peut être constatée dans 
un grand nombre de cas , comme ses propres observations et 
celles de plusieurs autres le lui ont montré : elle ne serait donc 
1^ constante, et même elle a été regardée par M. Aaspaii comme 



,-356 Botanique. 

purement illusoire. A plus forte raison M. Tréviranus ajourne 
toute décision sur l'usage de cette ouverture; 

Il adopte complètement l'opinion de M. Brown relativement 
à la double origine du périsperme de la graine, à la formation 
de celle des Nymphéacées et des Scitaminées , et il la confirme 
par les descriptions très-détaillécs qui terminent sa dissertation, 
celles de Tovule du Ricinus corn munis , du Canna inclica, et du 
Tréîpa nntans. Il montre dans ce dernier l'exemple d'un ovule 
dont les enveloppes ne sont pas portées au nombre complet, 
mais se trouvent réduites à deux, qu'il considère comme la 
membrane interne et le périsperme externe. Il pense que la 
même chose a lieu dans les Ombellifères. Nous ne devons pas 
passer sous silence une autre opinion qu'il développe relative- 
ment à la graine du Trapa^ dont la partie, que la plupart des 
botanistes regardent avec Gaertner comme un gros cotylédon, 
est considérée ici comme l'extrémité cotylédonaire de l'embryon 
enveloppée par un périsperme épais et soudée intimement avec 
lui. Si notre mémoire ne nous trompe , l'auteur avait déjà ex- 
posé, dans son travail précédent, une opinion analogue sur la 
structure des embryons de quelques monocotylédones, dits ma- 
cropodes par Richard. âd. Juss. 

i55. Nouvelles regheIlches sur la structure et les deve- 

•V 

LOPPEMENS DE l'ovule véoetal ; par M. de Mir^el. ( An- 
nales des Sciences naturelles ; îuiWet 1829.) 

En étudiant l'ovule avant le montent de la fécondation , on 
acquit sur sa structure et sur celle de la graine des idées bien 
plus nettes que celles qui résultaient de l'pxamen de la graine 
mûre dont la plupart des botanistes s'étaient long-temps conten- 
tés. M. Mirbel a jugé que ce n'était pas encore suffisant ; il a pris 
I'ovhIc à une époque antérieure , au moment où il commence à 
poindre datis le bouton de la fleur; il l'a suivi depuis ce mo- 
ment jusqu'à, celui de la fécondation et au-delà; et il a pu ainsi 
ajouter quelques traits à son histoire, l'étendre et l'éclairer en 
même temps. Le mémoire extrêmement concis dont nous ren- 
dons compte, n'est qu'une sorte d'introduction d'un travail 
• beaucoup plus étendu que l'auteur achève , et où ses observa- 
- tions nombreuses et délicates, ainsi que ses opinions, seront 
exposées avec les développemens suffisans. Il s'pst contenta 4^ 
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donner ici ses principaux résultats. Cinq planches de figures , 
dessinées par lui-même avec une grande perfection, montrent ■ 
des ovules de diverses plantes , à divers âges , entiers ou cou- 
pés , offrant ainsi des exemples choisis des principales modifica- 
tions dont il est question dans Iç texte. M. IVlirbel a désigné 
par des termes nouveaux, des choses dont les unes étaient nou- 
velles, les autres déjà connues. £n traçant d'après lui l'histoire 
de l'ovule , nous ne uous servirons que de cette terminologie : 
nous croyons qu'il sera utile d'indiquer ensuite son rapport 
avec celles dont il a été question dans l'article précédent, en 
tant que s'appliquant aux mêmes objets. 

Dans l'origine , l'ovule n'est qu'une petite excroissance pul- 
peuse des parois de la loge de l'ovaire , excroissance qui parait 
simple à sa surface et son intérieur. Peu après son sommet se 
perce , et cette ouverture fait reconnaître en lui trois portions 
distinctes : l'une externe ou primine , l'autre moyenne ou se^ 
condine , la troisième interne ou nucelk, La primine et la se- 
condine sont toutes deux percées par louverture; chacune a 
donc la sienne : le trou de la primine est Xexo$tome^ celui de 
|a secondine est Vendosiome. Le nucelle est un corps pulpeux 
et entier; il n'adhère à ses deux enveloppes, et elles n'adhèrent 
entre elles qu'à la base de Tovule. L'exostome et l'endostome 
s'élargissent graduellement ; parvenus à leur maximum de dila- 
tation, ils présentent souvent l'apparence, non plus d'un trou, 
mais de Tévasement d'un gobelet ou d'une coupe. Ils ne se cor- 
respondent pas exactement, la primine étant plus large et plus 
courte que la secondine, le ugcelle fait saillie au-dessus de ces 
ouvertures ; mais ensuite elles commencent à le recouvrir en se 
resserrant graduellement, et finissent en général par se fermer. 
On sait qu'on appelle hile le point où la surface de l'ovule 
reçoit ses vaisseaux venant de lovaire, chalaze le point 4>ù ces 
vaisseaux percent les tégumens. Nous avons dit que dans le 
principe l'ovule tient toiyours à l'ovaire par sa base : il s'en- 
suit qu'alors le hile se confond toujours avec la chalaze et que 
tous deux sont directement opposés à l'exostome, qui, par con- 
séquent, est le sommet de l'ovule. Cette situation relative du 
hile, de la chalaze et de l'exostome peut persister ; mais il arrive 
plus fréquemment qu'elle change plus tard, soit que l'ovuie 
se courbe sur lui-mome de manière à amener son soounet près 
^ ^^A^ j apU que, Bw» ¥i cQwJ^Vf U ^ jmvenç tout eyili^ 
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par reflet de Palongement de la primine avec laquelle s^alun- 
gent les vaisseaux dont le faisceau parcourt alors la surface des 
tcgumens pendant un certain espace, et cet espace, qu'on nomme 
Raphéy sépare, dans ce cas, le hiic de la chalaze. Les ovules 
peuvent donc affecter trois directions difTércntes, c'est-à-dire 
trois modifications dans la situation relative du hile, de là cha- 
laze et de Texostome; dans le premier des trois cas énoncés ci- 
dessus, elles sont dites orthotropes; dans le second, campull- 
iropes ; dans le troisième, anatropcs, M. Mirbel a observé une 
quatrième modification qui tiendrait de la seconde et de la troi- 
sième , une sorte à'arnphitmpie , dans laquelle l'ovule se cour- 
berait en même temps qu'en se renversant il écarte son hile de 
fa chalaze. 

A une époque tantôt plus tantôt moins avancée , le nucelle , 
que nous avions vu simple jusqu'ici, devient composé. Il se 
creuse et présente à son intérieur d'autres corps dont il n'est 
plus qu'une enveloppe f|ui prend le nom de tercine. Quelque- 
fois la paroi de sa cavité se tapisse d'une lame qui finit par s'en 
détacher et ne tient plus qu'à son sommet : cette nouvelle en- 
veloppe, bien distincte de la tercine par sa situation inverse et 
par son mode de développement précisément contraire, prend 
le nom de quartine: tantôt elle reste à l'état de vésicule, tantôt 
elle devient une masse pulpeuse. Dans beaucoup d'espèces en- 
fin, se trouve une cinquième enveloppe ou quintlne ; elle com- 
mence par une sorte de boyau- délié qui s'organise au centre 
du tissu cellulaire de la quartine lorsqu'elle existe , ou sinon de 
la tercine , et qui tient par un bout au sommet du nucelle, par 
l'autre à la chalaze. Cette dernière adhérencese rompt ordinai- 
rement ; la quihtine se renfle en un sac pendaiit, dans lequel un 
fil très-délié, \e suspenseur, descend du sommet de l'ovule et 
porte à son extrémité un globule , qui est l'embryon naissant. 

M. Mirbel signale dans quelques plantes un processus qui, des 
parois de la cavité ovarienne, s'étend vers l'ovule, s'enfonce dans 
rexostoroe,en le bouchant, et qui a pu être pris par quelques ob- 
servateurs pour une seconde attache. H appelle aussi l'attention 
sur le défaut de simultanéité dans le développement des ovules 
d'une même cavité ovarienne, tôut-à-fait analogue au dévelop- 
pement inégal des fleurs d'une même inflorescence. 

Si l'on compare cet article au précédent, on verra quels sont 
iii frkÊCSpm f«it$ 4e ia oomidssuice desquelécé tritrail a éà" 
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richi là science. Ce sont ceux qni ont rnpport h révolution des 
deux tuniques extérieures de Tovule, fexistencc d*une nouvelle 
enveloppe ( qnartine), la forme ou direction constante de To- 
vule à une première époque , et les diverses manières par les- 
quelles il faut passer de cette forme à d'autres qu'on avait avant 
considérées comme originelles. 

Après avoir résumé les travaux les plus récens qui ont eu 
Tovule végétal pour objet, nous pensons qu'il ne sera pas sans 
utilité pour les lecteurs de leur présepter une sorte deiableau 
synonymique de ces noms variés (la plupart cités précédem- 
ment ) par lesquels les divers auteurs ont désigné les diverses 
enveloppes de l'ovule. Dans cette revue, nous négligerons ceux 
qni se sont bornas à l'étude de la graine : car, à l'époque de la 
maturité, il s'est opéré de tels changemens dans les enveloppes, 
qu'il ri'y a plus possibilité d*dtablir de rapport exact. Ce tableau 
offre plusieurs colonnes , où , sous le nom de chacun de ces au- 
teurs, rangés par ordre de date en allant des plus récens aux 
plus anciens, se trouvent les noms par lesquels il a désigné les 
enveloppes de l'ovule admises par lui. Nous n'avons pas besoin 
de faire remarquer que cette synonymie, vraie en général, peut 
se troijver fausse dans quelques cas particuliers, puisqu'il a 'pu 
arriver que le même auteur ne nommât pas toujours de même 
des enveloppes analogues. 
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Il est pejLit-étre bon de consacrer encore ici quelques mots à 
va autre point de synonymie^ relatif aux termes par lesquels 
M. Mirbbt distingue les ovules en tant qu'offrant différentes 
formes par suite de différence dans la situation relative des 
trob principaux points de leur surface. C. L. Richard, dans 
son analyse do -fruit , s'était aervi d'adjectife offrant la «éiiie 
déflûienoe ( en trope ) , fndque^HUis xnéise idfifttiqosss «t uf^-- 
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qués à Tembryon en tant que présentant diverses situations re- 
lativement à la graine. Or, il se trouve que l'ovule orthotrope 
de M. Mirbel donnera naissance à un embryon antitrope 
(Rich. ), que son ovule anatrope donnera naissance, en gé- 
néral, à un embryon orthotrope (Rich.). Dans lovule campu- 
litrope se formera un embryon amphirrope ( Rich. ). Il peut, de 
ces consonnances et de cette identité de termes pour des choses 

différentes, résulter quelque confusion. Ad. Joss. 

• 

i56.I. Encore quelques mots sur les fleurs doubles, etc.; par 
M. MuwzEL, pasteur à Tonndorf! [Nùiw, MagaZé §én, d*hortic.} 
Weimar, 1827, T. II, A* «ab. , p. 164-170). 

. II. Observations sur le mémoire précédent ; par B. ( Ibid, ; 
p. 170-a.) 

III. Observation sur les lois naturelles qui président à la 
formation des fleurs doubles, résultant d une anomalie remar- 
quable dans les fleurs d*une Amaryllis; par M. Linolêy. ( Tran- 
sact, de la Soc, fiortic, de Londres; lues le 6 décembre i8a5} 
p. 3o9-3i6.) 

IV. Sur LA MANIÈRE DONT LlNDLEY CONSIDÈRE LES FLEURS DOU- 
BLES. (iVbwi'. Magaz, génér, d'hortic, de Weimar; 1837, T. 11^ 
5* cah., p. 197-200.) 

Pendant long-temps les fleurs doubles avaient été, ainsi que 
les. autres anomalies, rangées parmi les fleurs à organisation 
régulière. C'est ainsi qu'elles figurent dans les grands recueils 
du 17^ siècle et du commencement du 18^. Rai , un des hommes 
supérieurs de cette époque, les admit sans distinction comme 
ses prédécesseurs. Tournefort lui-même, qui apporta plus de 
critique dans l'étude de la science, et plus de régularité dans la 
circonscription de la composition des genres, ne sut pas s'af- 
franchir de cette confusion. Son Lychnis , qui comprend tant 
de choses, VQEillet, la Rose^ la JacinUie , etc., se composent in- 
: difieremment de fleurs siffl|>les et doubles. Il ne pouvait guère 
en être autrement à une époque à laquelle les parties sexuelles 
. n'avaient encore aucune valeur, et oà le fruit n'était, dans la 
plupart des classifications , qu'un caractère de seconde ligne. 

Un seul auteur, à notre connaissance du moins, chercha 

. d'assez bonne heure à introduire quelque i^gnlarité dans cette 

étude; c'est Major, dont la Dissertation de Pianta momtrota 

JifiU>rpicnsi{i66i)p remarqoaUe im$ l'bisloke de iapliysiô- 



logie, est suivie d'un très-court essai de classiAcatKNi desplaiiCcft 
prolifères , parmi lesquelles se trou veut des plantes doubles* 

Depuis que la physiologie est devenue uae partie indispen- 
sable de la botanique , il n'est aucun point de cette belle science 
qui n'ait excité l'attention des observateurs. 

Linné 9 qui, par la démonstration et l'emploi du système 
sexuel » sa philosophiç et sa nomenclature, donna une nouvelle 
face à la botanique , fit un grand pas en excluant les fleurs dou- 
bles de sa méthode; mais elles ne. furent point pour lui l'objet 
d'un examen spécial. Les autres auteurs de méthodes et de sys- 
tèmes les négligèrent également. Il était néanmoins naturel de 
rechercher comment ces plantes, qui se rattachaient par tqiis 
«les autres caractères aux lois générales de la végétation, s'en 
écartaient par un seul point, et d'étudier les déviations des or- 
ganes qui causaient ces monstruosités ou anomalies. Mais il a 
fallu des siècles pour élaborer quelques-unes des idées les phis 
simples dans les sciences. Ge fut entre autres le sort des fleurs 
doubles, qui jusqu'à nos jours sont restées reléguées dans les 
catalogues des Floristes. 

M. De Candolle nous paraît être Je premier qui ait soumis 
cette portion si attrayante du règne végétal à une investigatmi 
méthodique. Il a inséré dans les Mémoires de ta Société d'Ar-- 
cueil ( T. III, p. 384-404.), un travail fort curieux intitulé Ccmi* 
sidérations générales sur les fleurs doubles , et 9n particulier sur 
celles de la famille des Renonculacéei, • • 

Depuis, M. Moquin-Tandon a donné, dans son Eêsai 
êur les dédoublein/sn^ ou multiplications d'organes dans ie$ 
'végétaux (i8a6)^ un grand développement aux idées de 
M. De Candolle et à celles de M. Dunal ; il y a joint les siennes 
ainsi qu'un nombre considérable de faits observés avec soin. 
Ce mémoire est troJ3 connu pour avoir besoin d'être analysé de 
nouveau ; les détails dépasseraient d'ailleurs les bornes que nous 
devons prescrire à notre travail. Nous nogs contenterons de 
rappeler les bases principales du mémoire de M. De Candolle- 
qui devront toujours être prises en considéralion , quand i( s'a- 
gira d'une classification des fleurs doubles» Après un préam*- 
bule dans lequel il fait sentir l'importance de cette étude, méma 
pour l'avancement de la botanique , en ce qu'elle peut éclairer 
sur la nature de certains. oi^^ipi^ et faire coiapreodto leur ari- 
gine, leurs limites , etc. , ce célèbre naturaliste classe les fleurs 
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doubles en trois divisions : i® Les/leursp^talodées , qui offrent 
une transformation simple de tous ou quelques-uns des ori^anes 
floraux. Le développement en pétales s'exécute par les bractées, 
le calice , les étamines ou les carpelles. Les ëtamines ont deux 
modes de du pi ica tu re, selon le développement du (ilet ou de 
l'anthère, a* Les fleurs r.mltipliées ^ dans lesquelles le nombre 
des pétales est augmenté par T accroissement du nombre des 
rangées des vertkiltes floraux. 5** JjCS fleurs permutées , oi 
tavortement des organes génitatLV détermine un changement no- 
table dans Informe ou là dimension de Van des tégumens flo- 
raux. On voit de^ exemples diffcrens de ces changemcus dans 
les Reines-Marguerites, les Roses dinde, la Boule de nei- 
ge , etc. 

Les mémoires que nous nous proposons d'analyser, sont loin 
d'offrir un corps de doctrine sur le sujet qui nous occupe. Ils 
sont même étrangers les uns aux autres, dans ce sens, qu'ils 
n'envisagent point la question sous le même aspect, ou, si l'on 
veut , qu'ils la placent sur un terrain différent. Les auteurs 
allemands, ainsi que leurs compatriotes, plus habitués à consi- 
dérer Thistoire naturelle, cx)mme toutes les sciences, dans ses « 
rapports avec les lois générales deTirnivcrs, font une excursion 
dîins le domaine de la métaphysique; et s'ils en sortent, c'est 
pour expliquer les faits par les lois fondamentales de la végéta- 
tion. L'auteur anglais, connu par de très-utiles travaux en bo- 
tanique, se livre également à des considérations physiologiques 
d'un haut intérêt; mais il reste dans les limites de l'observation, 
pour ainsi dire, pratique. Les premiers, comme plusieurs au- 
tres naturalistes de l'autre côté du Rhin , tendent à élargir la 
sphère de la science; celui^i lui est plus directement utile. 

— N° I. Le pressent mémoire de M. Munzel a été précédé 
d'observations sur les fleurs doubles, surtout des giroflées , 
qui ont paru dans la • continuation du Afagnzin d'horticulture 
{T. VIII, a* cah.), et l'éditeur de ce recueil les a accompagnées 
de remarques. Nous regrettons de n'avoir pu nous procurer ce 
cahier, et d'être, par conséquent, hors d'état de compléter les 
idées de l'auteur autrement que par sa réponse à l'éditeur dd 
Magazin» 

I^a réponse de M. Munzel porte sur cinq points principaux. 
*** M. Munxel avait dit que la fleur simple était celle de la na- 
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ture. L'éditeur ayant réclamé pour la nature la faculté de pro-r 
diiire des fleurs doubles, M. Miinze 1 modilie sa proposition dans 
ce sens; mab les fleurs doubles ne sont pour lui Touvrage de la 
nature que par exception; autrement il serait possible qu'elles 
remplaçassent les fleurs simples, dont la perte entraînerait 
celle de l'espèce, qui, faute de graines, ne pourrait plus sef 
reproduire. 

2^ L'éditeur parait avoir présenté la conservation comme le 
but principal de tout corps organisé; mais ce n'est qu*un but 
secondaire qui facilite l'accomplissement de la première loi, 
celle de la propagation. Aussi voyons-nous les plantes annuelles 
tomber d'épuisement et mourir, quand elles ont consommé 
cet acte important. Le règne animal offre des circonstances du 
même genre.. 

V* Les fleur» doubles ont sans doute une grande force de 
végétation, mais la fleur simple n'en est pas moins le chef- 
d'œuvre de la nature, qui semble lui prodiguer toutes ses 
ressources pour atteindre son but principal. 

4° M. Munsel convient avec l'éditeur qu'un terrain fertile peut 
contribuera la duplica ture des fleurs; mais c'est le contraire, 
selon lui, pour les giroflées qui ne doublent point en pleine 
teiTe; au surplus, il prétend que la fleur simple ou double est 
déjà contenue dans la graine. Il résulte de ce principe que le 
d^'veloppement de l'embryon ne peut changer de nature, dans 
quelque terrain qu'il ait lieu; car alors toutes les giroflées, par 
exemple, tendraient à doubler, ce qui n'est pas. On voit, an 
contraire, des fleurs doubles tendre à redevenir simples; des* 
tiges de giroflées offrent quelquefois des fleurs doubles et des 
fleurs simples mêlées; ce cas toutefois est rare, puisqu'un jardi- 
nier de la connaissance de M. Munzel , qui en cultive plus de 
100,000 pieds, n'en a pas, dans l'espace de cinq ans, observé 
un seul exemple. Les pieds de Dahlia doubles portent quelque- 
fais des fleurs simples, mais l'inverse ne se présente jamais. 

5** Le traitement de la plante doit^étre fort différent, selon 
qu'elle est destinée à devenir simple ou double. Dans le pre- 
mier caS, il faut diminuer la quantité des sucs; c'est Surtout 
aux giroflées qu'il convient d'appliquer ce procédé; lorsqu'elles 
approchent de la floraison , il est prudent de les transplanter 
^Uns-tm sol plus maigre que celui oà elles ont végété jusqu'alor% 
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même pour obtenir des graines qui donnent des flenrs doubles. 
I[. Les observations de M. B. sur le morceau qui précède ' 
commencent par des considérations sur le but général de l'en- 
semble des efforts de la nature , qui appartiennent à un ordre 
d'idées très-élevé , mais dont l'analyse paraît inutile à notre but; 
et nous nous bornerons à celles qui se rattachent plus directe- 
ment au monde des faits et de rexpérience. 

Admettre la propagation de l'espèce comme tenant à l'essence 
du corps organisé , serait , selon M. B., oublier ce que nous ob- 
servons dans pUisieiu's insectes, tels que les abeilles , les guêpes, 
les fourmis et les termites, panni lesquelles de nombreux indi- 
vidus sont dépourvus de sexe, et sont uniquement destinés à 
servir les petits. £t que dire surtout de cette immense quantité 
d'animalcules à organisation si simple, produits de la génération 
^ite spontanée [genenitio œquivoca), qui sont complète- 
ment privés de la faculté de se reproduire. Cette loi n'est donc 
point générale , puisqu'elle admet tant d'exceptions , et régit 
tout au plus la plus grande partie des êtres organisés. 

AU défaut de cette faculté directe , M. B. explique la conser- 
vation des espèces par le grand mouvement qui a lieu dans le 
mçLcrocosme^ où les masses et les formes, avec lesquelles les 
parties de la matière se combinent, sont soumises à un change- 
ment perpétuel, de sorte que la perte de l'une a la production 
de l'autre pour résultat. Mais, outre ce mode qui échappe à nos 
sens, M. B. rappelle ceuxquc connaissent tous les observateurs. 
Ainsi, tandis que de nombreux êtres sont privés de sexe , qne 
dans d'autres espèces les deux sexes se trouvent sur deux indi- 
vidus, d'autres se propagent par division, quelques^ms réo- 
nissent les deux sexes sur le même individu. 

La duplicature, en général , est favorisée par tout ce qui tend 
à accroître le système cellulaire. Un sol riche est un de ces 
moyens; mais il faut que ses parties puissent agir sur la plante; 
ce qu'on ne peut dire, par exemple , du fumier pour les brujé- 
re» , de la culture desquels il est exclu. 

Au surplus , cette théorie ne serait point applicable aux giro- 
flées, puisqu'il est reconnu que la nature de la fleur, déjà dé- 
terminée dans lembryon , n'est pas susceptible de modification. 
Les variétés qui fournissent beaucoup de fleurs doubles ont vers 
l'accroissement du système cellulaire , une iendapce marquée^ 
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qui n'est que faiblement, et dans quelques individus seulement 
( qui donnent des fleurs simples ) , combattue par la tendance à 
l'accroissement des trachées. Placés dans un terrain qui favorise 
cette disposition , les individus la communiqueront à un très- 
haut degré aux graines, qui produiront également en grande 
partie des pieds à fleurs doubles; tandis que la disposition con- 
traire rend les chances de ces fleurs beauconp moins nombreuses. . 

M. B. ne regarde nullement la transplantation des giroflées 
dan$ des pots comme une condition nécessaire pour la production 
de la graine. Les faits observés par M. Muns;;l peuvent être attri- 
bués, d'un côté» à une qualité particulière du sol et à la tem- 
pérature froide du lieu; de l'autre, aux soins particuliers 
donnés aux plantes en pots, et à la facilité de les garantir de 
l'humidité de l'automne. Au lieu d'expliquer la maturité de la 
graine par le retranchement des sucs, il faut peut-être l'attri- 
buer à l'abondance des sucs nutritifs contenus dans cette terre 
nouvelle, quoique moins riche. 

Les mémoires de M. Munzel et de M. B., pour appartenir en 
partie à la métaphysique de l'histoire naturelle, ne sont nulle- 
ment dépourvus de faits positifs; on y trouve même plusieurs 
indications pratiques , qui peuvent être utiles. Mais nous recom- 
mandons surtout aux carpologistes l'étude des graines des es- 
pèces de giroflée et d'autres plantes cultivées pour leurs fleurs 
doubles. La découverte d'un diagnostic propre à distinguer 
celles qui doivent produire les fleurs doubles ou simples, serait, 
comme on le juge bien , d'une grande importance. 

III. Le mémoire de M. Lindley a été composé à l'occasion 
vde la fleur double d'une variété de Vjémaryiiiscracata, Quelques- 
unes des idées de ce botaniste sont opposées à celles de son 
compatriote Smilh , de M. de Candolle et de la plupart des au- 
teurs qui ont traité ce sujet. Le rang distingué qu'il occu|)e dans 
la science nous fait un devoir den rendre un compte détaillé; 
et nous commencerons par exposer ses principes sur la matière 
en question. 

C'est par l'addition ou disposition non interrompue des 
parties autour d'un axe commun , que les végétaux atteignent 
leur dernier degré de perfection. Cette loi s'applique non seu- 
lement aux parties extérieures, mais encore à lovaire; et sa di- 
rection se manifeste toujours vers l'intérieur ^ de manière que 

B. ToMB SIX. i8 
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èhtqiie organe tend à prendre le caractère dé eelni qui est ea 
dedans de lui, la bracrtée celui du calice, le calice celui de la 
corolle, etc. L'avortement occasionne dans les étamînes des 
changemens d'une antre nature, qui ne sont qu'un essai tnfnic^ 
loenx pour rentrer dans leur forme primitive. En admettant 
Texplication ordinaire , il serait difficile de rendre raison de la 
beauté des fleurs doubles ; car, dans celte hypothèse , les pétales 
derraient se changer en calice , tandis que , dans la première, 
i^^est le calice qui revêt les brillantes couleurs des pétales, ete. ; 
dTatlIeurs , il n'est personne qui n'ait n^marqué que les organrs 
transformés conservent beaucoup plus leur ancien caractère 
Ipi'ils ne prennent le nouveau; c'est ce qu'on peut voir dans les 
pétales changés en étamines. Enfin , M. L. allègne à l'appui de 
son opinion, que l'ovaire conserve sa forme primitive, malgré 
les changemens qni ont lieu autour de lui , ou avorte, ou revi^ 
à l'état de feuille ( les ûeun prolifères ) , mais ne devient Ja- 
mais étamine. La giroflée des murailles et la joubarbe commune 
offrent de fréquens exemples du contraire; c'en est un du même 
genre qui fait le sujet du mémoire de M. Lindl«*y. 

Les pétaks étaient un peu tordus à la base ; en dedans étaient 
iMuf antres, comme surnuméraires , ayant la même disposition. 
En dedans encore se trouvaient neuf feuilles pétaloides , là plu- 
part imparfaites , ayant des deux côtés une apparence d'an- 
thères. Au dessus de l'onglet de l'un des pétales intérienrs 
était un processus gtonduleux frangé, qui, dans, la fleur par- 
faite, se trouve à l'entrée du tube de la corolle; ce fait setii 
prouverait la tendance des pétales à se changer en étamines. 
Parmi les corps pétaloides étaient quatre étamines bien confor- 
mées , seulement grêles et au-dessous de la longueur ordinaire. 
L'ovaire était remplacé par un processus subulé, plus court qne 
les pétales, et roulé à sa base, oCi il enveloppait deux autres 
appendices; et la base des pétales staminoïdes intérieurs of- 
frait dans trois endroits des ovules en grand nombre, avec dif- 
férons modes d'insertion. On voit ici la tendance de l'organe 
mâle à se transformer en organe femelle, et nullement l'inverse, 
les ovules étant presque oblitérés. 

M. Lindiey termine en disant que les changemens opérés par 
la multiplication, la transformation ou l'avortement des organes, 
êont d'une autre nature que ceux qui ont lieu dans les ComjHh 
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IV. M. B. coinhaft cette nouvelle théorie de M. Liodley |Mr 
les aq^iinieiis snivans : 

1.^ Lft métamorphose en sens inverse , c'est-à-dire du cent» 
à If circonférence, est un fait assez copnu. C'est alors tpLOi^ 
voit daaa les fleurs vraiment doubles ( varùtiio Utxurians L. ), 
UMUts les parties se transformer en sépales et braetées » comoM 
les Caryophyllées en offrent de nombreux exemples dans W 
attlonines humides. 

ifi 8i les Composées ne sont point doubles dans le S£*ns ordî?- 
aaiM dn mot, il n'est pas moins certain que les corolles s'enHi- 
«hiaseotaû ilécriment desétamines. C'est ce qu'on voit également 
dass la èomh de netgey^t dans les fleiii^ doubles de YAhea 
fmsea. 

' i^ Las trois corps que M. Lindiey a pris pour des étamines > 
changés à leur base en ovaires , n'étaient-ils pas pUilôt les trois, 
fpavtieado l'ovaire, les prétendues anttiéres des stigmates oblité- 
rés, enfin les autres parties des divisions calicinaies colorées, et 
dea étamines qui tendaient à devenir telles? 

4"^ Au surplus, ces transformations, dans quelque sens qu'elles 
s'opèrent, et Pon en cite dans l'un et l'auti-e , ne peuvent carnt- 
térisar des ieurs doubles. Il ne faudrait au contraire i^egardar 
coron» telles qne celles où le calice a pris un accroissement con- 
sidérable par le développement du tissu cellulaire coloré, ceqni 
a toujours lieu anx dépens de la fécondité, par la diminution 
du pollen fécondant et des ovules susceptibles d'être fécondés. * 

« La duplicature par l'accroissement des organes ( variaiio 
àumnans ), est caractérisée surtout par un plus grand dévelop- 
pement du système cellulaire , mais accompagné de Taugmenta- 
tion de la substance verte du calice et des bractées, et non ^ 
la substance cellulaire colorée. Les deux métamorphoses ou 
dnpUcatures peuvent être le résultat d'un sol fei*tile, mais ap- 
proprié à la plante. T<»utefo\s le développement du suc cellulaire - 
coloré est plutôt le résultat de la lumière, de la chaleur etd^me 
humidité médiocre, tandis que les fleurs luxuriantes sont pro- 
duites par l'humidité froide et le défaut de lumière. • 

Ifoos avons annoncé que les quatre mémoires, nous devrions 
dire ceux de MM. Munzel et Lindiey, n'avaient entr'eux aucun 
rapport direct. Toutefois, pour que notre analyse ait qtielqiie 
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utilité, noas allons, en nous résumant , faire voir, non qu'ils se 
lient, mais qu'ils se suivent assez naturellement. 

Les plantes font partie de l'univers créé, et sont soumises 
aux lois générales qui le régissent, entr'autres à celles de la re- 
production, qui n'est pour elles qu'une loi secondaire , la pre- 
mière étant celle de leur conservation. (Nous n'avons pas besbis 
de rappeler qu*ily a sur ce point dissentiment entre M. Muniel 
et M. B.)Les circonstances extérieures modifient beaucoup leur 
végétation; deux résultats »e font surtout remarquer, l'accrois- 
sement du système cellulaire donne les fleurs doubles , et celui 
dcstracbée^ donne les fleurs simples. Les fleurs doubles contra- 
rient la loi de la reproduction, en détruisant l'organe destiné à 
l'assurer. Il résulte de cette considération, que les fleurs soot 
une anomalie, la loi de la reproduction, secondaire, il est vrai, 
étant nécessaire au but de la nature , qui est la conservation 
des espèces. 

Mais comment s'opère la duplicature? Ici nous rentrons dans 
rol)servalion directe de la nature, dégagée de toute considé- 
ration générale. M. De Candolle avait déjà remué un sujet im- 
mense, en donnant une classiGcation fondée sur les formes 
qu'affectent les différens organes. M. Lindiey essaie de circon- 
scrire la question ou de préciser les observations, en faisant voir 
que chaque organe suit une marche particulière et conforme 
aux lois générales de la végétation , dont le dernier but est le 
développement des parties intéiicures, de sorte que le c&lice, 
en prenant la forme et le caractère de la corolle, s'approche de 
la perfection. Ainsi , dans ce système, les transformations ont 
lieu de la circonférence au centre. M. B. se déclare pour la mar- 
che inverse, c'est-à-dire, du centre à la circonférence. Cette 
question, je pense, restera long temps en litige, pai'ce que long- 
temps encore nous manquerons des principaux élémens de dé- 
cision, qui sont surtout les transformations d'étamines en pistils 
ou de pistils en étamines , dans lçs(|uelles Torgane intérieur w 
l'oq^aue extérieur portent le caractère bien visible de l'une ou 
l'autre marche , c'est-à-dire , où toutes les étamines soient de- 
venues des ovaires, ou vice versd, et sans mélange des organes 
voisins, au centre ou sur les différens verticilles floraux. 

Nous ne nous permettrons d'émettre aucune opinion sur les 
diverses théories exposées ou indiquées dans aotre analjK. 
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Mais nous exprimerons le vœu que les phénomènes dont il s'a- 
git deviennent Tobjet d'un examen plus général, que les faits 
siirtonr, soient recueillis et décrits exactement. La connaissance 
des organes de la fleur et du fruit a fait depuis vingt années de 
grands progrès, par les travaux des botanistes allemands, an- 
glaif et français; leurs fonctions ont été étudiées avec soin. Tout 
nouvellement encore, M. Dunal, dans un travail fort remar- 
quable (Voy. le Bulletin d'octobre, p. 49 )> vient de les exa- 
miner sous le double rapport de Tanatomie et de la physiolo- 
gie ; ce sera , avec les ouvrages connus pour avoir avancé les 
brandies de la science, un nouveau point de départ pour ceux 
qui se livreront à l'étude de Taltération des organes, qu'elle se 
présente sous forme de changement^ de déilauhlement , de du* 
pUcaiure, multiplication^ etc. £n effet, il faut procéder du connu 
à l'inconnu , du régulier à Tirrégulier , de l'état normal à l'é- 
tal anomal. D'un autre côté, « l'étude des « monstruosités peut 
« éclairer sur la vraie nature de certains organes , la valeur de 
« certaine caractères , le degré de permanence de certains 
« phénomènes , et même sur la distinction exacte de certaines 
« espèces, » etc. (De C. Mém\ de la Soc. d'Jrcueil.) Aug. Duvàu. 

157. O&OANOOBAPHiE végétale. Obscrvations sur l'origine com- 
mune et la formation de tous les corps propagateurs végé- 
taux, et particulièrement sur un nouveau mode de ces corps 
propagateurs; par P. J. F. Turpiw. (Mémoir du Mus, d'hiH, 
nat.y 9* année, 8* cahier, p. 1 57.) 

Ce mémoire y d'une grande étendue, traite, ainsi que son titre 
l'indique suffisamment^ de l'origine et de la formation de tous 
les corps reproducteurs , et c'est ici que l'auteur donne les plus 
grands développemens à sa doctrine. Nous ne pouvons donc le 
suivre dans tout ce qu'il dit sur la composition des tissus, où , 
pour nous servir de ses expressions , des masses tissuiaires des 
végétaux, et sur les divers modes de propagation végétale (i). 
Il admet une identité originelle dans tous les corps propaga- 
teurs y et il ne reconnaît que de simples modifications dans les 
organes. Ainsi, les graines, les bourgeons , les bulbilles,les 
gongyles ou seminules des cryptogames, sont, pour M. Turpin, 

(i) On trouvera le réssimé de ces observations à la snite de Tanalyia 
4*1111 nonifHB mémoire de M. Turpin snr U (otm^^W. i^ li^a? i^Ufil^ire^ 
yof» plut bas, p. 176* 
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des embryons qu^ik classe en 4 catégories d'aprè» )o BAinbrè 
des vésicules dont ib se composent, et la présenee ou rab^nce 
des enveloppes destinées à les protéger. C'est encore dais 
ee mémoire qu'on trouvera Tidée dominante de Tantetlr 
sur la fécondation des végétaux. On voit , par un petit ebi* 
pitre qu'il a imprimé sur ce sujet, qu'il n'est pas trop dis» 
posé à se ranger à l'avis de la plupart des botaniste»; et i|ii'il 
qualifie de roman de lu science , l'ensemble des opinions ad* 
misés jusqu'à ee jour relativement à la reproduction au moyei 
dès sexes. Cependant, M. Turpin évite prudemment d'entrer et 
discussion sur une question aussi fertile en débats prolixes, rt 
aussi difficile à résoudre d'une manière satisfaisante. Il préfèrt 
exposer les résultats de ses nombreuses observations sur les di»> 
vers moyens qu'emploie la nature pour reproduire les indivi- 
dus ^ sans avoir recours à la mystérieuse fécondation aexuctlé* 
Le principal sujet du mémoire que nous avons sons les yeux,iA 
tiré d'une observation faite par M. Poiteau, relative au dévelop- 
pement extraordinaire d'une foule de ])etits corps gemmifomes 
sur les feuilles d'une plante mise en dessiccation. Ce fait a M 
annoncé dans le Bulletin d'août, ida6, p. 4^^ 9 et la priorité de 
la découverte a été revendiquée par M. Raspail (Bull, de juin 
1827, p. ^46) en faveur de Rafn , cité par Senebier, et qui avait 
fait connaître tin développement analogue de bourgeons sur la 
feuille de VEucomù regia. Mais , comme ces auteurs n*ont pas 
tiré tout le parti désirable de cette observation remarquable, 
M. Turpin l'a examinée avec attention , en a donné d'excel- 
lètiteè figurée, t*t a comparé tè mode de développemetit à eèlui 
d*dtitrés j)lantes. Dans l'intéi^t de l'auteur et dans celui des ««*- 
Vans c]ui h'ont pas le mémoire à leur dispositioik , nous trilfise^ 
Votis lîttéralerâent ses observations. 

« Mf. Poiteau ayant mis sous presse plusieurs fi?uîllcs flétâéhées 
d'uil pîed A'Omithùgulum thyrsoifies , afin de les dessécher pottf 
sofa herbieih, ftjt trèg-stirpris , en les exposant à l'air queh}«« 
jours après ^ de voir qu'à leurs surfaces et sur leurs bdrds ils s'é- 
tait développé une grande quantité de corps qui lui parurent 
dignes d'être observés. Croyant que cela pouvait nfintértïMèf) 
sbtis le rapport de l'organisation , il s'empreSsa de me les èom- 
miiuiquer. » 

M L't«né de ces feuilles présentait à sa surfïiee faiteme^ c'esl4^ 
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dire k )a surface rpii regarde directemeet Taxe central dt h 
plante) un grand nombre d'embryons adventifa plut ou moîot 
développée et conséqiiemment d'âges différena. Un plus petit 
nombre des mçmes embryons se faisait remarquer sur les deux 
bords e| sur la face eiileme. Loi^qu'on examinait de près le dé- 
veloppement de ces corps propagateurs » on apercevait çà et 
là de petites protubérances, produites par des corps intérieurs 
qoà^ en prenant plus de volume, soulevaient la cuticule, jiia* 
qu'à ce qu'enfin y celle-ci, ne pouvant plus s'étendre, crevait , 
et laissait apercevoir un petit corps conique qui peu à peu s'é« 
kvait et saillait aux surfaces sous la véritable forme d'un eni« 
brjon monocotylédon. » 

.« Ces embryons, à la base desquels restait une sorte de petit* 
collerette produite par la cuticule déchirée, étaient, les plus 
développés, de la grosseur d'un grain d'orge; ils étaient blancs, 
•t se Composaient des parties suivantes, d'un axe ou d*une pe« 
tite tige extrêmement courte, adhérant par sa base au tissa 
cellulaire de la feidlle-mère; de cette petite tige naissait une 
léuille cotylée, latérale, engainante, close d'abord » se déchi'* 
faat ensuite au sommet et d'une manière oblique ^ pour laisser 
fiasser la gemmule, composée elle-même, comme on le aait» 
d'une autre feuille en gaine contenant le bourgeon terittinal de 
la plantule ou de l'embryon. » . 

« Le nombre des embryons développés, ou sur le point de se 
développer, était, sur une seule feuille , de i33. Ils étaient en 
lûen plus grande quantité sur la face interne, principalement 
vers la base , que sur l'autre face et sur les bordsi » 

« Étant isolés de la feuille-mère , ces embryons ne consis<* 
tuent que dans le seul système ascendant ; rien ne pouvait 
être considéré comme radicule, puisque rien encore, dans ces 
petits êtres, n'avait végété dans une direction opposée à celle 
qui les constituait en entier. » 

« Plusieui*s de ces embryons ayant été posés sur leur base , 
e'est->à-dire sur le point qui les unissait à la feuille-mère , sur 
nu sable fin et convenablement humecté, ayant été de plus mis 
à l'abri pendant quelque temps sous un entonnoir de verre, ne 
tardèrent pas à se fixer au sol et à s'y développer pour leur 
propre compte. »» 

« Antour de la base se forma un léger bourrelet^ qui s'alonga 
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bientôt en petits mamelons coniques, de Vintërieur desqnds 
sortirent des radicelles latérales conservant à leur base les restes 
de ces petits cônes d*où elles s'étaient échappées et dont on a fait 
des coléorhizes. Ces jeunes plantes ayant continué de se dé- 
velopper, ont reproduit de grands individus semblables à celui 
dont on avait arraché quelques feuilles. » 

« J*ai placé dans mon jardin deux de ces individus qui, en ce 
moment (juin 1828 ), ont acquis leur a^ année; ils ne se com- 
posent encore que de deux feuilles longues de six pouces siir 
lin pouce de large ; ils fleuriront et fructifieront, très probable- 
ment, Tannée prochaine. Alors ces singuliers embryons ad ventifs 
se comporteront comme tous les embryons des graines des 
Liliacées, qui mettent trois années à se développer avant de 
fleurir.» 

t « On a dÂ remarquer dans quelle circonstance le développe- 
ment de tous ces embryons avait eu lieu ; on se rappelle que 
les feuilles propagatiiçes avaient été isolées de la plante-mère; 
qu'elles avaient été flétries, pressées entre des feuilles de papier 
gris, qu'elle furent pendant plus de i5 jours privées d'air et de 
lumière, et que ce ne fut enfin qu'après avoir été meurtries et 
devenues flasques et jaunes, que les embryons se développèreat 
et surgirent à leur surface. » 

« Aycint moi-même placé dans les mêmes circonstances des 
feuilles de cette espèce de plante el^d'autres détachées du Ro- 
ehea coccinea^ j'ai souvent obtenu les mêmes résultats. ^ 

«Tout naturellement porté à me demander quelle pouvait être 
la cause d'une si singulière propagation , et quelle pouvait être 
surtout son origine dans l'épaisseur du tissu, j'attribuai d'abord, 
d'une manière purement hypothétique, c'est-à-dire sans pouvoir 
le démontrer anatomiquement, l'origine de ces embryons advca- 
tifs à l'un de ces grains de globuline contenus dans les vésicules 
des tissus cellulaires. Je vis alors daus chacun de ces globules 
▼ésiculaires, non-seulement un centre vital de végétation et de 
propagation des vésicules-mères du tissu cellulaire, mais encore 
un centre vital pouvant, au besoin, donner naissance à un corps 
propagateur quelconque, selon certaines circonstances extraor* 
dinaires ou constantes. » ' 

«D'après cette hypothèse, je pensais que cette formation em^ 
b^onifère ppuvait avoir lieu de deux manières y m^voir ; au 
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moyen d*un seul grain de globuline dans rintérieur duquel il 
se développait d'autres globules qui se soudaient entr'eiix en 
tissu cellulaire nouveau, ou bien parle développement et par la 
soudure , en un petit noyau , de tous les grains de globuline 
oonlenus d^ns une vésicule-mère du tissu cellulaire. » 

« Ce qui n'était d*abord qu'une hypothèse est devenu ensuite 
nne réalité bien démontrée....» G...ir. 

i58. O&GAHOGAAPHiK MICROSCOPIQUE , élémentaire et comparée 
des végétaux. Observations sur l'origine ou la formation pri- 
mitive du tissu cellulaire, etc., par P. J. F. Turpin. ( Âiém. 
du Muséum tVhist, nat,; 9* année, T. XVIII, p. 161. } 

Ce nouveau mémoire de M. Turpin se compose de plusieurs 
chapitres où il traite successivement, et fort au long, de la 
grande question du tissu élémentaire des végétaux. 

Dans uneintroduction, il rappelle les faits et la théorie exposés 
dans plusieurs de ses mémoires précédens, où il avait établi que 
tout le règne végétal, considéré seulement dans ses masses tis- 
sulaires ou tégumentaires , ne se composait que d'agglomérations 
plus ou moins considérables de globules organisés , pleins ou 
devenus vésiculaires; que ces globules ou ces vésicules étaient 
d'abord autant de centres vitaux de végétation ,, et ensuite de 
propagation; que chacune de ces vésicules sont destinées à don- 
ner naissance, par extension de ses parois extérieures, à de plus 
petites vésipules pouvant, selon certaines circonstances de vé- 
gétation, servir à remplacer la vésicule-mère, ou à devenir toute 
espèce de modifications de corps propagateur ; que ces vésicules 
étaient autant ÔLimlivUlualités particulières , puis(|ue chacune 
d'elles, soit qu'elle vive isolément dans lespace, soit qu'elle fasse 
partie' de Vindiv/duaiiié composée d'une plante , croissait et se 
propageait pour son propre compte, etc. 

Après une foule de considérations nouvelles qui corroborent 
œtte théorie , l'auteur fuit l'histoire d'une production végétale 
éminemment simple et qui lui a paru féconde en faits expli- 
catifs de l'organisation des tissus. Cette substance est un g(?nre 
nouveau, que M. Turpin dédie à la mémoire de Fimmortel 
physiologiste Bichat, et auquel il donne conséquerament le nom 
de Sichatia, Elle ne se trouve jamais qu'aux surfaces du verre 
4«ns l^s lieux chauds et humide^ ^ commet par çftfmpl^i 4^°^ 



les serres chaudes. On la détache avec précaution des vitres et 
des entonnoirs , et on la soumet le plutôt possible sous le mi- 
croscope. La couleur et les formes des masses de la Bichatie 
( Bichatia vesicuUnosa ) , vues à Tœ!! nu , rappellent assex bien 
le cambium en forme de gouttelettes de suif qui se développent 
çà et là sur la surface d'un aubier vif et décortiqué. Dans la 
Bichatie se trouve toute TexpUcation de la formation du tiatu 
cellulaire, par agglomération de vésicules blanches y^ transpa- 
tenteï et muqueuses, sphériques et simplement contigues, en 
laissant en truelles des vides angulaires, ou devenues hexagones 
par pression mutuelle , et soudées entr'elles sans vides angu- 
laires. En e!le est la preuve d«î Tindividualîtc de chaque vési- 
eule 4es tissus cellulaires , puisque chacune d'elles a son centre 
fital particulier de végétation et de propagation; en elle sa 
trouvent encore ces deux autres preuves : la i'*, que c'est tou* 
jours ou presque toujours à la présence et à la couleur propre 
delaglobuline propagatrice contenue dans les vésicules^nièrei 
des tissus éellulaires que sont dues les couleurs dom se revêtent 
lés diverses parties des végétaux; la seconde, que retendue 
dans tous les sens des masses végétales n'a lieu que par Tâccou* 
ehevtient de vésicules tiouvelles. Le tissu cellulaire lâche et 
aqueux de la pulpe de certains fruits, comme par exemple celui 
du ^tiron, se forme d'une manière analogue, puisqu'il se eoni* 
pose de vésicules de grandeurs diverses , libres entr'elles , et 
Jetées au hasard les unes sur les autres comme autant de pe« 
tites vessiet'à moitié remplies d'air. 

L'auteur parle ensuite des méats intercellulaires, et il s'étonne 
que ces vides, oecasionés par la rencontre de vésicules qui nt 
sont pas accolées dans tous les points de leur sphère ^ aient été 
considérés par les auteurs comme ayant des fonctions physio* 
logiques, celles, par exemple, de servir de passage à la sève. 
flus bas, dans un chapitre intitulé : Un mot sur la sèt^ , il donne 
une explication de ce phénomène ; mais il n'admet pas de véri'» 
table ciiTulation, c'est-à-dire de mouvemens ascendant et dti* 
cendant. Elle se porte , dit- il , tout simplement où elle est ap» 
pelée, où le besoin vital se fait sentir, et cela dans tous les seof 
indistinctement, comme si tous ne présentaient dans leur masse 
tissulaire qu'une simple agglomération de vésicules. 

Un chapitre roule entièrement sur les propriétés et lesâN^ 



mes variées de la Ghbuline. On sait que M. Turpin entend par 
ce mot les vésicules renfermées dans les vésioules- mères du 
tiasu cellulaire. Il dit qu'un grain de globuline f plus favorisé 
ipie les autres » devient toujours le conceptacle propagateur da 
tout oorps capable de propager Tespèce , tel que bourgeoo » 
bttibiUe el embryon de graine^ La globuline peut devenir ma% 
lade par la piqàre des insi'cteà , ou par une lenipératura trop 
iècb» ou trop cbaude ou trop froide \ elle perd alors sa cou* 
leur de santé, prend des formes monstrueuses , et parait à la 
surface des feuilles et des écorces des végétaux suua toutes sor*» 
tes d'aspecla. Ainsi les Uredo^ les Mcùimtn ^ les JTrioma, et en 
l^éfiérÉl tous les prétendus végétaux qui sont censés prendre 
naissance sous la cuticule ^ sont toujours produits par un étal 
pathologique de la globuline. M. Turpin s'attache ensuite à dé- 
nMntrer que les organes connus sous les noms de stomates et 
iê pères eorOcaux^ ne sont pas des ouvertures, et que sioii a 
ent que la nembratoe sur laquelle ils existent est perforéei c'est 
l^elfet d'une illusion. Les pores annf lés des vésicules du tissu 
<ïèllulâire né sont ailssi, suivant M. Turpin , que des grains de 
globuliurblancbeet transparente, qui, vus au microscope, ôf«- 
fi^tlt tm bord circulaire rembruni, et un point lumineux oentraL 
On voit, par ce qui précède, que nous avons tâché de don« 
lier un semsiaiTe des idées de M* Turpin , sans chercher à exa- 
niÉér ai e|Ws aoiit toujours Texpression de la vérité, et si elles 
^*aceordéJlt avec celles qui sont universellement reçues. Daâs 
des questions aussi difficiles la vérité est couverte d'un voile 
épMi , qu*il ne nous est pas souvent donné de soulever. Répéter 
}(ê^ «observations de l'auteur, et suivre ses raisonnemens avec là 
|lltM grande attention, voilà le seul moyen d'y parvenir. Il faut 
défié se garder de juger les idées de M. Turpin sur ce simple 
extrait qui, k beaucoup près, ne les renferme pas toutes ^ 
dH du moins dans lequel elles sont dépouillées de ce qui leur 
4onne le plus de valeur. Les 4 superbes planches qui accompa* 
gnent ce mémoire parlent en effet plus clairement que le texte 
lul'^ni^liié ; et c'est pn les étudiant que le physiologiste pourra 
tM^liiprendre parfaitement les théories proposées par l'auteur^ 
Mais , afin de suppléer au mémoire original qui ne se trouve 
)làs ètltr^ les mains de tous les savais , nous croyons utile de 
tHUi«ei4#e iè tésti Aé qui lettilifie les chapitre que nous avons 
analysés. 
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Rksumê. 

« Dés qiie la matière s'organise , elle se globulise. » 

• Ce que nous considérons, à la vue simple , comme une sub- 
stance muqueuse ou mucilagineuse , soit à la surface des corps 
immergés , soit dans les tissus commençans ou peu faits des êtres 
organisés , est , sous Faction du microscope, un amas de globu- 
les distincts , muqueux , incolores , transparens , indtv.Ulus^ 
puisque chacun d'eux a son centre vital particulier, toujours ou 
presque toujours doué d'un mouvement, sur la nature duquel 
nous n'avons encore rien de précis. » . ^ 

« Ces amas de globules, lorsqu'ils font partie d'un végétal ou 
d'nn animal , forment le plus simple cornihe le premier de toiis 
les tissus : c'est le Tissu globulaire, • 

n Lorsque ces globules naissent ddns l'espace , comme à la 
surface des corps placés sous l'eau , qu'ils enduisent d'un mu- 
cilage que l'on reconnaît au toucber, ou comme dans ce préci- 
pité que l'on trouve au fond des vases dans lesquels on conserve 
de l'eau ; ces globules , de la plus grande simplicité possible , 
constituent autant d'individus distincts , et doivent être regar- 
dés comme formant le premier degré visible de l'échelle de 
l'organisation. C*est avec ces êtres que j'ai formé le genre Pro- 
tosphœria simplex,M 

« Ces globules, très-probablement pleins et n'offrant aucunes 
granulations intérieures capables de h^ propager^ peuvent-ils 
être considérés comme étant la seule production torganis>ée spon- 
tanée? » 

'. «Il est à remarquer qu'aux mêmes lieux on trouve en mêiae 
temps des êtres filamenteux d^une ténuité extrême, très-longs, 
pleins , sans granulation propagatrice apparente , de la même 
substance que les globules de Protosphéries. Ces êtres forment 
mon genre Protonema sitnplex, » -, 

«Je pense que les Protosphéries montrent l'origine des tissus 
cellulaires , et les Protonèmes celle des tissus fibreux , soit dans 
les végétaux , soit dans l'es animaux. » 

« D'autres globules analogues aux Protosphéries , mais sus- 
ceptibles , en se développant , de se creuser en vésicu' 
les, et de produire de leurs parois inférieures de plus petites 
vésicules destinées à propager l'espèce , présentent , quand ils 
naisaent dans l'espace, un second degré d^ végétaUoa tr^ x^ 
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marquable par Tétat vésiculaire^x et plas encore par la faculté 
de la reproduction. Ces globules vésiculaires , excessivement 
répandus dans la nature, verts le plus souvent, mais aussi, se- 
lon les espèces, jaunes, rouges, bleus , ont pour territoire les 
surfaces humides de tous les corps exposés à l'air et à la lumière, 
sur lesquels ces petits végétaux sphériques et vésiculaires for- 
ment d'immenses prairies microscopiques. » 

« Ce sont ces mêmes prairies, vues à Tœil nu, qui avaient été 
individualisées sous formes de croûtes , et auxquelles les bota- 
nistes avaient donné le nom de Lepra ou de Lepraria,n 

«Cest aujourd'hui mon genre Gloàuiina,» 
. « Tous ces petits végétaux vésiculaires annoncent le tissu cel- 
lulaire des végétaux d'ordres plus élevés. Ils sont rigoureuse* 
ment analogues aux vésicules agglomérées de ce tissu, puisque 
dans les deux cas la vésicule est un centre vital particulier de 
végétation et de propagatioç, et que, pot|r avoir des individus 
isolés de globuline, il suffît de désagglomérer du tissu cellulaire, 
et que pour faire celui-ci avec des individus vésiculaires de 
gjobulines, on n'a qu'à les rapprocher et- à les souder.» 

« D'après ce qui vient d'être dit on peut poser : » 
■ tt i" Une agglomération de globules distincts de Protosphérics 
forme le tissu globulaire, u 

« a^ Une agglomération de vésicules distinctes, propagatrices 
et individus, forme le iissu cellulaire ( vésiculuire ). » 

• 3^ Un grain de globuline, produit par extension des parois 
intérieures de l'une des vésicules conceptables du tissu cellu- 
laire , est l'origine ou le germe propagateur, soit des vésicules 
futures d'un nouveau tissu cellulaire, soit de tout corps capable 
de propager l'espèce. » 

• 4*'Qnc c'est dans le tissu cellulaire des végétaux que la na- 
ture a placé le siège de tous les corps propagateurs de l'espècTy 
en faisant de chacune des vésicules composantes de ce tissu un 
véritable conceptacle de reproduction. » 

'. « 5^ Que dans la niasse tissulaire d'un végétal d'ordre supé- 
rieur et entièrement développé, il n'y a de vivant que la glo- 
buline seule capable de croître et de se greffer, par approche, 
avec de la globuline d'un végétal analogue; que la cuticule ou 
épiderme ( excepté la globuline contenue dans les vésicules des 
Hooiates ) , que les vésicules-mères du tissu cellulaire et les fi« 
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bre» pleines ca fistaleuees du tUsu fibreux, ont eaCitrefiml 
cessé de vivre, et ne jouent plus, dans Taction de la greffe, an* 
cun rôle physiologique. » G...]r« 

XS^. tJz^TERSUCHUNOEN UBER DIE f»FLAlirZENGEOGEAP9IÇÇ9|tV 

Yerhjeltnisse Deutschlaiïds. — Recherches sur tabptanîq<}§ 
géographique de rAllexnagne ; par Ant, Wiest. .4P P* 19*$^* 
Tubingen, 1827. 

Cette dissertation inaugurale a été soutenue sous la prési- 
dence du prof. Schûbler À Tubingen. Son auteur embrasse daM 
ses recherches toutes les plantes de rAltemagne et de la Suisse, 
la limite entre ces deux pays n'étant pas très-facile à indiquer. 
lie nombre des espèces que ces àewx pays renferment est de 
9,4 1 ^9 distribuées en 74 familles. Ce nombre a reçu depuis ee- 
eore desaceroissemens considérables par les plantes découvetlies 
dansftstrie et sur le Ifftoral autrichien.il est vrai que ces pays 
li'appartiennent à l'Allemagne nf par leur position et leur climat, 
m\ par leurs habitans , et les résultats pour la géographie bota^ 
nique d'Allemagne seraient plus uniformes si on n'avait point 
tenu compte de la flore de ces contrées appartenant seulement 
à la circonscriptîpn politique de ce pays et où nous trouvons la 
végétation du bassin de la Méditerranée. Parmi les 3,4 1 3 es* 
pèees, €19 appartiennent exclusivement aux Alpes et 570 ne se 
trouvrnt qu'au sud de la chaîne des Alpes, dans tlstrie et \t 
littoral. Les Monocotylédonées sont au nombre de 696, les Di- 
cotylédonées de 2717. Dans l'Allemagne septentrionale, le 
rapport entre ces deux divisions est = i : ^, 5; dans la partie 
«éridiomile, ce rapport est=t : 3, 6 ; en Suisse, il est de i : 3,74. 
Dans les plaines et les contrées basses, leur rapport est = i : 3,è^ 
dans les montagnes de i : 5, et dans les Alpes de i : 4, 7. Ces 
résultats confirment ceux indiqués par MM. Wahlenberg et Rin** 
gier. Quant à leur durée, les plantes d'Allemagne sont réparties 
de la manière suivante : 684 sont annuelles , 169 bisannuelles, 
-2,170 vivaces et 390 arborescentes. Le nombre des plantes bis- 
aiMMielles et lâvaces est le plus considérable en Suisse, suite 
nécessaire du climat plus rude et des étés moins longs. Voici les 
principaux résultats trouvés par M. Wiest par rapport àlapro* 
gression des familles dans les différentes régions : neuf familtef 
aygmentent dénombre en raison de lear élévation: les JoneéeS; 
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Gampanulaeëes, Frimulacées, Gentianées, Violari^'y Saxifra- 
gées, Thymelées, Personées et Cynarocéphales. 

Vingt-huit autres augmentent vers la plaîtie et disparaissent 
tn partie entièrement dans les montagnes : les Légumineuses, 
Chépopodées, Rubtacées, Solanées, Euphorbiacées, Polygonées, 
▲lismacées, Urtic^, Capparidées»Malvacées, Jasmînées, Con- 
Tolvuiacées, PorUilacées, Amaranthacées, Typhacées, Najades, 
Salicariées, Aroïdées , Grossulariées, Cucurbitacées, Hydrocha* 
ridées, Myrtées, Polémoniacées , Sarmentacées, Laurinées, 
Cactées, Tiliacéeset Ébénacées* La plupart de ces familles aug- 
ment aussi en nombre à mesure qu'on s'approche des pays 
inéridioiiaux. 

Sept familles gagnent en s'éloignant de la plaine, mais atteignent 
leur maxinuim non dans les Alpes , mais dans les contrées éle«> 
Yées et les montagnes : ce sont les Agrimonioes , Dipsacées , 
Conifères, Crassolacées, Orchidées, Éléagnées et Colchicacées. 

Dix antres deviennent plus fréquentes dans les contrées éle- 
irées et sont les moins nomi)reuses dans les montagnes : les 
Cypéracées, Cichoracées, Cariophyllées, Renoncul accès, Amenr 
lacées, Rhinanthacées, Yalérianées, Globulariées , fierbéridées 
art Rhododendrées. 

Dix-neuf familles augmentent vers les contrées basses, mais n'y 
atteignent pas leur maximum, qu'elles présentent dans les mon- 
tagnes : les Roses, Pomacées, Drupacées, Ulmariées , Labiées, 
Liiiacées, Boraginces, Gérauiées, Ëricacées, Iridées, Caprifo- 
liacées, Asparagées, Frangulacées , Hypéricées, Cistées, Apo- 
cyiiées,.Aristolochiées, Rutacées et Térébinthacées. 

Six familles augmentent en nombre dans les contrées basses 
et en partie dans les Alpes et sont moins iiombreuses dans les 
montagnes : les Graminées, Onagraires, Papavéracées, Acérinées, 
iPlanibaginées et Plantaginées. 

Deux familles, les Crucifères et les Ombellifères, atteignent leur 
maximum dans les contrées moyennes et diminuent presque 
dans \e même rapport vers les plaines et les Alpes. Ces deux 
familles atteignent leur maximum sous des latitudes moyennes 
et deviennent moins fréquentes vers les pôles et vers l'équateur. 
Les Corymbifères présentent des rapports exactement inverses 
et sont les moins nombreuses dans des contrées d'élévation 
^Boyemie« 
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Parmi i,5ûo plantes de la Flore française croissant ftu-dessûl 
de 3,000 pieds d'élévation , M. De Candolle ne trouva que i5 
plantes annnelles. Parmi 619 véritables plantes atpines^M. Wiest 
trouva 22 annuelles. Les montagnes d'Allemagne possèdent le 
plus grand nombre d'arbustes et d'arbres. Les Conifères pré- 
dominent dans les contrées plus élevées, les Chênes et les Hêtres 
dans les contrées basses. Les espèces prédominantes dans lei 
contrées humides et marécageuses sont au nombre de 459. 73 
autres sent particulières aux bords de la mer : parmi elles, lei 
Graminées, Composées, Chénopodées, Crucifères sont les plus 
nombreuses. 

Des résultats très-intéressans sur l'influence que le sol, le 
climat et la position des lieux exercent sur la distribution des vé- 
^éxviwx sont obtenus par la comparaison des flores particulières 
de la Suisse, du^ Wurtemberg, de la Wettéravie, de Manheim, 
de Vienne, de Dresde, de Munster et de Berlin. L'auteur appuie 
ses résultats par l'indication du climat et du sol de chacune de 
ces flores particulières : la Suisse possède le plus de Caryo* 
phyllées, de Saxifragées, de Primulacées et de Composées. 
Le Wjiu'temberg a le plus grand nombre d'Orchidées, et 
Vienne, de Légumineuses : les familles les moins nombreuses 
dans le Wurtemberg sont les Ëuphorbiacées et les Graminées. 
La Wettéravie est la plus riche en Ombellifères et en Reoon- 
culacées, et la moins riche en Composées, Crucifères, Saxi- 
fragées , Amenlacées et Conifères. Les Rubiacées et les Amen- 
tacées ( surtout les Saules sur le bord du Rhin et du Necker) 
prédominent à Manheim,. qui présente le moins de Cypéraoées 
et de Primulacées. La Flore de Vienne est particulièrement riche 
en Ëuphorbiacées et en Légumineuses; les Joncées, Caryophyl- 
Ices et Ërieacées , au contraire, y sont les moins nombreuses. 
Dresde offre , après Munster et Berlin, le plus de Monocotylé- 
donées et d'Éricacces, le moins d'Ombellifères et de Malvacées. 
Dans la Flore de Munster , les Joncées et les Graminées l'em- 
portent; les moins fréquentes sont les Renonculacées , les Lé- 
gumineuses et les Rubiacées. Les Cypéracées, et en général les 
Monocotylédonées, sont prédominantes à Berlin; ses Orchidées 
sont au nombre de 16, tandis qu'elles sont de 38 dans le Wur* 
temberg. 

Le nombre des espèces cryptogames d'Allemagne surpaii^ 
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celui des pliancrogames , car on en connaît 4,34o espècps , dis- 
tribuées de la manière suivante dans les différentes familles : 
73 Fougères, 701 Mousses et Hépatiques, 875 Algues, 681 Li- 
chens et 2,5 10 Champignons. La distribution géographique de 
ces plantes est encore trop peii connue^ pour que M. Wiest ait 
cherché à la soumettre à ses recherches. A la tête de la disser- 
tation , se trouve un aperçu de la température moyenne de 
dilTérenttscoJtrées de rAllemagne. B. 

160. CoUP-d'ŒTL SU& LA V^G^^TATTOir DS LA BASSS-NoaMAKPIB | 

par A. deB&ébisson. [Mémoires de la Soc» lùn, du Calvados ; 
i8a8,Tom. IV). 

Le nombre des botanistes répandus sur la surface de la 
France , ayant à peu près épuisé Tétude des végétaux phanéro- 
games qui croissent dans ce pays, et la science sous ce rapport 
n'ayant plus que de faibles acquisitions à faire , ceux-ci ont 
porté leur investigation sur d'autres parties de la botanique; 
les uns ont approfondi la physiologie des végétaux , d'autres se 
sont livrés à l'étude de leur culture, quelques-uns à celle de 
leur emploi, certains enfin ont cherché à reconnaître les loca- 
lités qu'ils affectionnent, d'ouest née ce qu'on appelle Ugéagnh' 
phie des plantes , sciencç à peu près nouvelle , que M. de Huui- 
boldt a surtout mis en honneur, et que l'impulsion donnée par 
ce grand naturaliste a propagée d'une manière remarquable. JH. 
de Brébisson , l'un des plus distingués de nos botanistes , qui se 
livre avec talent à l'étude de la cryptogamie , sur la partie où il 
y ait encore des découvertes à espérer, vient de publier dans le 
4^ volume des Mémoires dé la Société Linnéenne du Calvados 
un coîtp-d*œil sur la végétation delà Basse-Normandie , surtout 
des environs de Falaise où il fait sa résidence. Il a remarqué que 
les plantes qui croissent dans cette partie du royaume, pou vaieut 
se diviser , sous le rapport de leur habitation , en celles qui oc- 
cupent les terrains primordiaux ou intermédiaires, qu'il n'est 
guère possible de séparer; en c*ellesdes terrains secondaires, et 
en plantes mixtes , c'est-à-dire qu'on trouve à peu près dans 
toutes les stations, quelque soit le sol sous-jacent. Il trouve 
''' que les plantes des deux premières localités sont différentes, et 
iil dounc la liste des principales d'entr'eljes pour chaque na- 
t ture de sol , dont il sépare celles qui habitent les bords de la 
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I9er, et qui ycgètcnt sous Pinfluence des terrainsi salés , ou du 
moins de ratmospliore maritime. Outre Favantage de montrei^ 
3pus un nouveau point de vue le rapport entre les végétau& et 
\fk base sur laquelle ils reposent, la géographie botanique fait 
présumer la connaissanee du sol ,. sans avoir besoin de la fouil- 
ler, çt peut présenter ainsi un degré d'utilité qui trouvera d'u- 
nies applications en géologie. Il est donc à désirer que Tétiidç 
de cette branche de la géographie fasse des progrés ^ et qu'elle 
s*étende assez pour permettre un travail général sur cette 
icience en France: celui c|ue M. de Brébisson vient dç qpps of* 
frir sera un très-bon modèle à suivre pour arriver à cq bu(. 

MÉaiT. 

x6j. Observations sur quelques Gramin^ks du Cap de BoifirE- 
Esplrance; par le D"" Steudel. (Fiora; 1829, page 465.) 
Voy. le Bulletin ; Tom. XVIII , p. SgB. 

\ifA herbiers du Cap de la Société d*£sslingen renferment 
yrcs de 60 espèces de Graminées que M. Steudel vient d'e^œir 
ner. Le tiers à peu près des espèces ont paru nouvelles à l'au- 
teur et il en publie la description très- détaillée. Le \*cnTeAvem 
renferme t3 espèces , celui à'Ehrharta en comprend 7. Nous 
avoM reaiarc|ué dans le nombre des Graminées du Cap quel- 
«mes «spèces qui se trouvent aussi en f urop^ , tels que VJvcnfi 
fiituay les^ Briza maxiinq. et virem, Andmpogon hirtus, Feshica 
krom^oidesy Poa atmua, Uordeum murvitun, DigUariq sangui- 
nalisy Aira cariapltylleu. Plusieurs d'entr 'elles sont de ces ^^ 
ees 4|ui accoqipagiieiit en quelque sorte les Européens daos 
toutes leurs colonies ; d'autres 'cependaut paraiss^t indi- 
gènes au Cap. M. Steudel vient d'établir deux genres nou- 
-veaui^ Le premier, sous le nom de Catatherophora , est formé 
•ur le Panicum hordeiforme Thunb. , que les auteurs ont fait 
passer jusqu'ici d'un genre à l'autre. Nous transcrirQss Içs ca- 
ractères de ce genre : CATATHERoypBORA. «Panicula spicaeforaii^' 
« Involucnim fasciculato-setosum; setâ unicà solitari^^ reliquis 
• duplo majore aristœformi. Calyx bivalvis : valvulis hyalioisy 
« altéra multo minore ovato-trunca ta. Corolla biglumis» glumis 
« subconnatis , sequalibus , muticis, subcartilagineis. Staoïioa 3. 
« Stigma aspergilliforme.u Le second genre est établi d'après uo 
gfaaMa qui ne se tioume point dans les h<;rbiers de M. £ckloflf 
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mais qui ^ ^Jç onvoyé du Cap par M. de Ludwig. HEUisicais. 
« Bauiciijcf contracta. Calyx membran.'\ccc-herbaceus,6-8 florus, 
<) V2||yqji$ siibaequalibus, aciiti$,floscu1is in rachi geniculatâ col- 
•( joçati^ subbrçvipribiis. Corollîp gliima inferior infra herbacea, 
« ^W{K*'*ipr l^y^li^H obtiisissima, apice emar^ipataj^ infcriorum flqs^ 
«pi^i^nij^ piucropata, superiorum miUic«i. » Ce jjenre est inter- 
médiaire eptrç le Schismux et le Triplasis Pal. Je Beauv. Il s'en 
l^i^t^Pgu^ p.^>^ Ip rachis (^cnicii|é. È. 

i6a. BoTAKTCAL Reoister. Nouvelle s^rie , vol. Il , i^^ 8 ; octo» 
bre 1829. (Voy. \e BuHetin d'octobre 1829, p. 708.) 

1^69. f^càsia nxicrophjUa, Celte jolie espoçc, orij^naire d^ 
^IfoQt Jor^Uq, dans le Mexi(p4C, a déjà ('*té décrire et figurée par 
^. SLupth (iVov. ^r/z. et sp, 6 , tab. 53^. ) On doit cette cjiap- 
qiaQte acquisition pour les jardins , à MM. Barclay et Mackay. 
Çlle u'a pas (les fleurs aussi grandes (|ua celles des F, gracUia ^ 
çj^inea^ niai^ ses feuilles c|*^")e couleur verte très-claire. §t 
Sfli^ §furs d'Uq^ couleMr éclatante de rubis ^ font a^^ssi uu fort 
joU effip(. TT iî%70. Fer^i:iiemon spcciosiun Douglas: « g|aucun(), 
(ç gl^brum 9 Mjis integerrimis , radicalibus spathulatiç 1 caiili- 
« ii^s lancQoi^^is $ubundu!atissessilibusy floribus vej^ticillatim. pa- 
f QÎculatis , çorollae lobis subaçqualibus rotundatis, rudimçnto 
t glabe^rim^o. » Cette espèce vivacc est originaire des bancs d^ 
1^ r^vièi^ $PQken dans le nord-ouest de TAniérique, d'oÇi ell^ 
a été envoyée en 1827 a la Société d'Horticulture par M- ^047 
g4a^. Ses fleqr^ sont de la plus grande beauté, disposées pa^ 
cymçs axillaires et formant un long épi au sonpmçt de la tigf^ 
{^acproUe, longue d*un pouce, analogue à celle desdigitale^,^ 
f^ une couleur azurée très-vive , et (jui tourne au purpuriçt* 
]¥o)i8 ne doufops pas qu'elle ne soit destinée à faire un des plus 
|i|^IP( ornenaens des jardins, mais il paraît que ses r^ciuc^ 
prçnp^nt peu de développement ; c'est une sortç de compe^- 
tl^tioa du grand accroissement des tiges fleuries. Sa propagatipn 
dfépendrj^ donc ^q la matuiité de ses graines. Cette plante çi|t 
Iroa-iustique , et croît dans la terre commune des jardins., -rr 
1:471. AcœnapinnatifiiUiJ^,\\\/.Qi Pavon, FL Peruv, \ tab. ip4 fl 
\. €i. A. l'occasion de cette plante , W. Lindley relève IV^r^nr 
dai\s laquelle sont tombés la plupart des auteurs quip^tpris les 
tegmens calicinaux pour des pétales , et il démontre que la co-- 
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roUe n'existe pas plus dans XAcœna que dans VAÎrhemilla , lé 
Stinguls'orba et certains autres genres de Rosacées Apétales. «Le 
« genre Acaena, ajoute M. Lindiey, offre une marque vraiment 
« curieuse de ce qu'on appelle communément la certitude et 
« la précision ( ! ! } du système de Linné en botanique. Quel- 
« ques-uns de nos amis de Liverpool, derniers partisans du 
« grand naturaliste suédois, nous informeront probablemeut à 
« quelle classe de Linné XAcœna doit être rapporté. » Pour 
bi<*n comprendre cette plaisanterie , il est nécessaire d'obser- 
ver que le nombre desétamines varie de 2 «\ 10 dansies espèces 
de ce genre, et que celui des styles est également variable. 
Ainsi, pour exprimer la place qu'il doit occuper, rauteiiraim- 
primé /)/Vi/i^r/rt , Triandria , Tetrandria , etc., Mono tligynia, 
M. Lindiey donne en outre les phrases descriptives de 2 espèces 
nouvelles sous le nom de J. incisa et A, myriophylla, — 117a. 
Thermopsis fahacea D. C. Prodr, 2. pag. 99. Sophora fahacea 
Pallas, Asirag. p. 192 , tab. 90 f. 2. Cette plante n'avait d'abord 
été trouvée que dans le nord de Tancien continent , an Kam- 
tschatka et dans les îles Kuriles. M. Douglas l'a retrouvée dans 
les environs du fleuve Columbia, et dans les vallées des mon- 
tagnes bleues de l'Amérique-Septentrionale. Selon M. Lindiey, 
le Thermopsis laburniJoliaX^on , ou T, napdulensis D. C. est une 
véritable espèce èiAnagyris ^ et doit être appelé A, indien.'^ 
1273. Le texte de la planche représentant sous ce numéro une 
pli nte qui paraît être une Apocynée, paraîtra dans le prochain 
cahier. — 1274. Rihes tenuiflorum Lindiey in Hori, Trans, v.7. 
p. 242. Cotte espèce a été considérée par M. Colla, dans son 3* 
appendice au catalogue du jardin de Rivoli (Voy. \e Bulletin de 
ce mois, p. 286 ) comme le vrai type du R, anreuni. M. Lindiey 
n'est pas de cet avis, et il prouve par une suite de faits et de 
raisonnemens , que la plante nommée R, aureum par Pursh est 
une autre espèce figurée dans le âotanical Regixter,tah, I25.— 
1 i'jS.Lissnnthe sapida R. Brown , Prodrom, fl, Nov, Hall. p. 54o. 
Le fruit de cet arbrisseau est mentionné dans un ouvrage an- 
glais [Librnry qf entertaining Knowledge , vol. 2, p. 4^1) *ows le 
nom de Aastmlian Cranberry, et comme ayant une jolie cou- 
leur de fleur de pécher, la consistance et le goût de la pomme 
sauvage de Sibérie. G . . ir. 
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i63. BoTANiCAL Magazike. Nouvelle série. Y. III. n^ 34 > octo- 
bre 1819; ( Voy. le Bulletin d*o*:tobre 1829, p. 75. ) 

1938. Cj pripedium macraathon Swartz. Cette belle Orchidée, 
originaire de Sibérie , est prévenue de graines envoyées par M. 
Fischer de Pétersboiirg au jardin botanique de Glasgow. La fi- 
gure que M. Hooker donne ici de cette plante est accompagnée 
de quelques détails d^orgauisation florale. — 2939. Ficus ru- 
biginosa Desfont. Cat. hort. Paris. Ficus australis Willd. On 
connaît encore cette espèce sous le nom de F. ferruginea qui 
lui est donné par quelques horticulteurs. — 2940. G<nliarfla 
aristata Pursh FL A m, sept, v. 2 , p. 673. Déjà figuré dans le 
Botiinical Register^ tab. 1186. — ^941. Linaria œquitrUohaWr 
viani^. Cors, sp, nov, p. 10 {sub nom, Antliirrldni), Cette petite 
plante a d'abord été trouvée en Corse , sur la montagne de la 
Trinité, et dernièrement en Sardaigne sur les rochers à Laconi. 
£Jle a le port de notre Linaria cymbalaria , et offre beaucoup 
d'affinités avec \vs L.puùescens, piiosa et iiepaticœjolia, — 294^. 
\Aster salsuginosus Richardson in Franc k lin first Journ, append. 
éd. a, p. 32 .M.Druramond, dans son dernier voyage txwxRotkj 
mountains^ a retrouvé cette espèce que M. Richardson avait 
auparavant découverte dans les plaines salées de l'Athabasca , 
dans le nord de TAmérique. Elle a fleuri au jardin botanique 
de Glasgow en mai 1829, où chaque tige ne produisit d'abord 
qu'une seule fleur; mais, dans le mois de juin , il n'était pas rare 
de voir deux à quatre fleurs sur la même tige. — 2943. Pcpe- 
romia clusiœj'oiia, M. Hooker rapporte au genre Peperomia 
créé par M. Kunth , le Piper ctui^iœfolium de Jacquin ( Icon. 
rar, v. 2, p. 2, tab. 2i3). Cette plante, introduite dans les jar- 
dins depuis 1793 9 est une des plus belles de la Collection d'É- 
dinbourg. On a confondu avec elle le Piper obtusifolium de 
Willdenow, qui est une espèce suffisamment distincte. D'un au- 
tre côté 9 elle a pour synonymes les Piper marginatum et mag^ 
noliœ/olium de Hayronh. G..ir. 

164. Alotsii Colla Illustratiokes et Iconcs aariobvm stir- 
piuMquae in cjus horto Ripulis florebant, anno i826,additâ 
ad hortum Ripulensem appendice tertiâ, ( Mémoires de l'A- 
cadémie roy, des sciences de Turin , Tom, XXXIII > p« x 1 3). 

Dans le cahier d'avril 1829, p. 87, nous HVQ^9 rc»du conapte 
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des premier et second appendices que M. Colla a publiés dans les 
mémoires de rAcadcmic de Turin pour 1827 , et dans lesquels 
ce botaniste a fait connaître les plantes qui avaient fleuri au 
jardin de Rivoli pendant ranu<5e 1824. Nous avons éx^bsé les 
motifs qui avaient déterminé l'auteur à faire cette publicâttoU, 
è\ là manière dôtit il s'en était acquitté. Oh vîerit de nblis ctitâ- 
in\^ttîquer son trôîsièilie appendice où se trouvent décrite les 
végétaux nbuveaux qui ont embelli le jai'diii dfe fauteur i dàhis 
1b cours de l'aiinée 1826. Ctet appendice fait pat^tlè dû vollitHb 
îles Mémoires de rÀcAdémie de Turin , qui n'a pas encore pàW; 
iilâîs il est de notre devoir d'annoncer les i^ouveau'tés Sci'éiftrifi- 
quès aussitôt quë les auteurs y ont mis la dernière main , et 
saris attendre la publication des recueils qui les renferment 
En jt'tta'nt les yeux sur ce troisième appendice , oh renidrt)tie 
d'abord une amélioration notable dans l'exécution des plaiî- 
ches.Nous avions regretté de voir, dans les méhioires antérietits 
ne M. Colla, la lithographie usin-per la pl.ice de làgraVùré^Âr 
cUtvre pour les détails d'ânïilysé botani()ue. L'auteur îa Sbiis 
doiitë pressenti iiotre observation , [S'uisqu'il a remplâ'cé là ti- 
thog'rapliie par la gravure, et quoique rekécutioii laisse ehcbire 
beaucoup à désirer , c'est néanmoins un changement très-àvàn- 
tageux pour fixer l'opinion des botanistes sur l'orgahË^tioh des 
plantes. 

Ce mémoire est distribué, de même que le {Précèdent, fe 
oeùx sections : là i''* comprenant les illustrations et frgurïf^Jlès 
plWntes rares; là 2® composée du catalogite alphabétique dés 
espèces dont s*cSt enrichi le jardin de l'ameur. Wou'S àllohs faire 
connaître sommairement ce que renferment ces deux secdôiii 
éh insistant sur ce qui nous a paru nouveau ou intéi^sant {iSôur 
Tés botanistes. 

Lé Ribés flnvum est une espèce que M. Desfohtàinfeà à Aôtt- 
méè n.palmatum dans le nouveau catalogué du jardin (féMMs. 
Elle avait été confondue avec le/f. aureUin pai* Sprengét e^ j^r 
Sydehham dans le Botanical Register tâb. i25. iCoin'm'é fe nom 
de palmatum lui est peu conveuable , etpour éviter toute con- 
fusion ultérieure , M. Colla admet le nom de R.Jlapum proposé 
par M. Berlandier dans sa monographie des Grossulariées, et 
dans le troisième volume du Prodomus de M. De Candolle. On 
en trouve ici une description complète avec une gravure 

tïkl i.t. ft.) ik'^i^^iiXlitiX tihe bïiiïix^e tt lés a^tkihr^ftieor 
€( du finûtt 
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L'auteur décrit et figure deux espèces de Pelargonium sous 
le nom de P. Murruyanum et de P. BurdinL La première avait 
déjà été mentionnée dans le sec(md appendice à V Horîus Ripn^ 
icnsi's. La seconde avait pareillement été citée sons le nom dt 
P. elcgantissimum ; elle a le port du P. cucuUatum y et les fleurs 
du P. tnacrantJium y maïs un peu plus grandes. M. Colla ne la ny 
garde pas comme une hybride, parce qu'elle a produit des 
graines fertiles ; cest peut-être une variété du P, speeiostim* 

Il décrit ensuite le Pclargtinittm Berlerianum , espèce qui se 
place entre le P» saniculwfoliuin et le P. Itepaticœfolium» 

U Acacia SpitiG%i une nouvelle espèce qui est venue de grai- 
nes euvoyt'es de la Guadeloupe par le D'*. Bertero. Comme elle 
n'était connue que par une simple phrase insérée dans le cata«- 
lo^ue du jardin de M. de Spin, et dans le Prodromus de M. De 
Candolle, Tauteur en donne ici une description complète et 
une bonne figure. 

Sous le nom de Passiftora sanpminea , M. Colla décHl el fi- 
gure (Tab. VI) une nouvelle espèce qu'il avait d'abord considé- 
rée coD>rae une simple variété du P, cœruiea. Il donne ensuite 
les moyens de la distinguer de cette espèce, ainsi que du P, 

rti?ra/eo-r«c^77/ojade .Sabine(Transact. hort.Soc.4. tab. 9),dont 
elle ne diffère que par ses stipules mucronces ou munies d'une 
suie piquante. 

Le Cactut coronatus de Lamarck était une espèce que M. De 
Candolle, dans ses plantes grasses, avait cru n'être pas distincte 
du C, meloractus, M. Colla établit ici sa différence et lui donne 
le nom de C, Lamankiiy pour ne pas la confondre avec une au- 
tre espèce nommée C. coronatus par Willdenow, et qui appar- 
tient à la division des Échinocactes. Il la figuré avec détails 
(Tab. VII). 

UEupatorium Berterlanum (Tab. VIII ), plante dont les grai- 
nes ont été envoyées des Antilles par M. Bertero, parait avoir 
été décrite par M. Spre'ngel sons le nom ÙQMikanià Bcrteriana. 
M. Colla, ayant exaaiiné avec attention ses caractères, s'est 
assuré qu'elle n'appartient point au genre Mikania, 

Dans le tableau de récole du jardin de t^aris, M. Desfontal- 
nés avait énuméré parmi les espèces du genre Paronychla^ une 
plante nommée spécifiquement ienella , mais qui doit être pla- 
cée dans la ifamille des Aniaranlbacées , et dans le ^emeJUer^ 
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nanthera, M. Colla, qui doit cette indication à M. De Candolle, 

donne une description et une fi|^ire de la plante enrichie, des 

détails de l'organisatiou de la fleur et du fruit. 

Les planches X , XI , et XII représentent trois espèces dé- 
crites antérieurement par l'autour et par Willdenow; savoir: 
1° Oissia Schuliesii ; 2** Cactus *S/>/>?/ (rapporté au genre Mam' 
millaria par De Candolle); 3** Aster concinnus, Willd. 

Le catalogue des espèces est enrichi de notes très-précieuses 
sur celles qui offrent quelques doutes , ou sur C( lies qui ont été 
imparfaitement décrites. Nous invitons les botanistes à le con- 
sulter pour rectifier un grand nombre d'erreurs (jui se trouvent 
répandues dans les auteurs. Sous le nom de Farobœa est cité 
un genre établi par Schrank, mais dont M. Colla n'indique pas 
la Source, et qui se place dans la famille des Synanthérées, non 
loin des Cacalia. G....N. 

l65. MÉMOIRF SUR LES FAMILLES DES TerUSTRŒMIAGKES ET DES 

GuTTiFÈREs; par M. Cambesseoes. ( Mémoir, du Mu:id*Hist. 
natar, , Tom. XVI , p. 369 ). 

Ce mémoire est divisé en a parties : la i*** traite des Terns- 
trœmiacées, et la 2® des Guttifùres. Nous suivrons dans cette 
analyse la marche adoptée par l'auteur. 

I. M. Mirbel est le premier qui, analysant les différens gen- 
res placés par M. de Jussieu dans les Aurautiées , ait pro- 
posé d'en séparer les genres Ternstrœmia et Fieziera pour en 
former une famille distincte sous le nom de Ternstrœm lacées^ et 
les genres Thea et CamcLlia une seconde famille qu'il nomma 
Théacées, A peu près à la même époque, M. De Candolle, dans 
sa théorie élémentaire de la botanique, inscrivait dans sa liste 
des familles, un groupe nouveau sous le nom de CameUiécs, 
qui est la même chose que les Théacées de M. Mirbel. 

Dans ses diffcrens travaux, M. Kunth a ajouté un grand 
nombre de genres nouveaux à ces deux grouppcs, qu'il consi- 
dère comme de simples tribus à peine distinctes, d'un même 
ordre naturel. M. De Candolle» dans un mémoire particulier 
' publié en 1823, et plus tard en 1824 dans son Prodrome, n'a- 
dopte pas l'opinion de M. Kunth. Pour ce savant professeur, 
les Camelliées et les Ternstrœmiacées restent deux familles dis- 
tinctes, çt d^us 1^ dernière il |)roposç d'établir cinq tribus cjui 
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ont pour types les genres Ternstrœmla y Freucra , Saurauja, 
Laplacea et Gordonia, 

M. Cambessèdes se range de l opinion do^M. Kunth , c'est-à- 
dire que pour lui les Ternstrœmiacées comprennent également 
le groupe des Théaci'es de M. Mirbel ou Camelliées de M. De 
Candolle. L'auteur, après avoir tracé d'une manière générale 
les caractères de la famille, passe en revue chacun des genres 
qui la composent, et expose ici les particularités d'organisation 
que chacun d'eux lui a présentées dans l'examen des espèces au- 
quel il s'est livré. Enfin il donne en langue latine les caractères 
techniques et de la famille et des genres qui s'y rapportent. 
Ceux-ci sont au nombre de ao. M. Cambessèdes n'a pas cru de- 
voir adopter les cinq tribus fondées par M. De Candolle, et il 
n'établit même aucune coupe secondaire dans cette famille. 
Voici rénumération des genres rapportés aux Ternstrœmiacées. 
Cochlospermum Kunth; 7Vr/i.»//-£r//i/Vi Mut. ; C//?je/-û Thunb.; 
Frcziera Sw.; Leitsoniia R. et Pav. ; Eurja Thunb. ; Saurauja 
WiJld. ou Paiaifa Ruiz et Pav. ; Stewftriia Cav.; Malachotlendron 
Cav.; Laplacea Yi\Mïi\ï*y GordoniaYA\\s\ CametUdh.'y Ventena- 
tia Pal. Beauv. ; Bonneùa Martius; Archilœa Mart.; Mahurea 
Au blet; Marila Pers.; KieUneyera Mart.; Cnraipa Aublet. L'au- 
teur décrit ici quatre espèces nouvelles de ce genre, dont trois 
Jui ont été fournies par nous et extraites de notre herbier de la 
Guiane; enfin le genre Thea qui termine la série. 

IL La famille des Gtittifères forme la seconde partie du mé- 
moire de M. Cambessèdes. Déjà cette famille avait été l'objet 
d'un travail particulier de la part de M. Choisy de Ce- 
nève, et qui a paru dans le premier volume des Mémoires de la 
Société d'histoire naturelle de Paris. M. Choisy avait séparé des 
Giittiféres plusieurs genres qui y avaient d'abord ét^ rapportés, 
comme Grias^ Augia y Venona ^ Shorea , Emhryoptens, Il y 
avait au contraire réuni le Mahurea d' Aublet, que M. Cambes- 
sèdes a cru mieux placé dans les Ternstrœmiacées. Il avait aussi 
proposé l'établissement d'un genre nouveau sous le nom de 
Micranthera. Mais d'après l'examen attentif de la plante qui lui 
a servi de type, M. Cambessèdes ne pense pas que ce genre soit 
suffisamment distinct du Tovomita, 

La famille des Gultifères peut plus facilement se prêter à 
une division en sections, surtout d'après la nature du fruit et la 
$tructur^ du pi^ûU Notre auteur propose de former quatre tri-* 
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dus; la première, qui comprend les genres ^ovomîta , PerticA- 
larin, Cltisiay Havetùi et Arrudea^ est caractérisée par des ovai- 
res à plusieurs logos, renfermant un ou plusieurs ovules; des 
fruits capsulaires déhiscens, pluriloculaircs. Le genre Anuâ'ea 
est nouveau, originaire du Brésil, et établi par M. Cambesse^ 
des. 11 a des rappoits avec VHavetûi de M. Kunth , par ses élà- 
mines qui s'ouvrent par le sommet; mais celles-ci sont 
nombreuses, soudées entr*elles, biloculaires , et terminées par 
deux pores distincts. 

I^a 2* tribu , comprenant les genres Moronobca et Chrysojnà^ 
se distingue par ses ovaires à loges pturiovulées; par ses fruîb 
charnus indéhiscens pluriloculaircs. 

Dans la quatrième, qui se compose des genres Mesaa et Ca- 
lophyilum^ Tovaire offre une ou deux loges contenant chacune 
une ou deux ovules; les fruits sont des drupes à sarcocarpe 
coriace et peu épais, contenant une ou plusieurs graines. 

Les genres Mammea^ Rheedia^ Garcinia et Stalagmltis com- 
posent la troisième tribu. Elle est caractérisée par ses ovaires 
à loges uniovulées , par ses fruits charnus indéhiscens, divisés 
en plusieurs loges formées par un endocarpe de consistance va- 
riable, qui se détache souvent du sarcocarpe. 

Quant aux genres Macoiibea, Macanea et Slngana, leurs 
graines attachées aux parois du fruit les éloignent des Giittifé- 
res, et leur place doit demeurer encore indétei-minée jusqu'à 
ce qu'on connaisse mieux la structure de leurs dîlTérens orgaues. 

Ce mémoire, fruit d'observations nombreuses faites par l'au- 
teur à l'occasion de la rédaction des mêmes familles dans la 
Flore du Brésil qu'il rédige conjointement avec MM. Aug. de 
Saint-Hilaire et Ad. de Jussieu, est accompagné de quatre jo- 
lies planches, dont les deux premières représentent les analyses 
des genres Laplacea^ Gordonia , Maluaea, Marila , Mesud) 
et Calophylluih, Dans la troisième est figuré ie Caraipa Klclidr- ' 
êiiana, espèce nouvelle, originaire de la Guianè, et dans b 
quatrième, une espèce nouvelhe de Chrysopin , originalité Je 
Madagascar. Les dessins ont été faits par M™* Eulalîe "Delîfc 
avec le talent dont elle donne chaque jour de nouvelles preu- 
ves dans la Flore du Brésil et les Graminées de M. Kunth. 

A. Richard. 
l66. Tabliau synoptique des Synantheeées ; par 4Ï. H. Cas- 
sxm. {Annal des Sciences naiur,^ aoûlt iSag.) 
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\jéi Iràvaux de ST. it. Cassihi sur les plantée dé là Vàsle A- 
mille des SjrnaDthérces , sont imparfaitement cotidlisdes bota- 
nistes, et cependant leur importance est telle , qu'on Ac peut 
rien ebti*epréndre sur cette famille sans être parfaitement au 
courant de ce que ce savant a publié. Le principal idb'slacle qui 
a empêché ses recherches, fruit d'une étude suivie pendant de 
fengiies années, de se répandre chez les botanistes, vient de la 
forme que l'auteur a donnée à leur publication. Cétail dans le 
grand Dictionnaire des Sciences naturelles qu'il les avait con- 
signées, non-seulement aux articles des tribus et des genres, 
mais encore dans lé corps des ditTéreus articles , étrangers sou- 
vèut aux genres qui y étaient traités, où il avait repris èii siîs^ 
œuvre ses observations antérieures, les avait rectifiées et avait 
proposé dlmj^ortantés innovations. Four satisfaire au vœu des 
Botanistes, Tauteur avait déjà publié un ouvrage à part , com- 
pô^ presqu'ehtièrement des observations insérées duns le Dic- 
dohôairie, et qui a paru sous le titre à^ Opuscules phjrtohgiquès 
'( Voy. lé BuUètîn lèaft, Tom. XIlI, n** 42. ) 

Le tableau synoptique que M. H. Cassiui vient d'insérer dans 
les Jinhaièsaes Sciences naturelles, com[yrend réhumératiôii des 
genres observés par l'auteur lui-même, et de ceux sur ïesqûerà il 
a trouvé dans les livres des documen's suflisans pour les classer 
avec assurance, ou tout au moins avec une probabilité suffisante, 
âans leis diTIférentes divisions et subdivisions de sa méthode. Le 
nombre des genres est de 719, dont environ 3^4 ont été créés 
par l'auteur qui, à la vérité, déclare que ta plupart de ceux-ci 
né sont tout au plus que des sous-genres proposés uniquement 
p8ur attirer l'attention sur quchiue particularité remarquable 
aans Certaines esbèces.Leà caractères des tribus et de leui*ssec- 
lions sont réduits dans ce tableau à leur plus simple expres- 
sion, et l'auteur fait observer que ces caractères, ainsi abrèges 
et présentés isolément, perdent de le\ir valeur, et qu'il faudra 
l:oi^ours recourir à ceux exposés plus complètement dans ses 
Ofhiscales phytologiques. L'auteur aurait, selon nous, rendu un 
grand service à la science , s'il ne s'était pas borné à la Hiitaple 
énumération des noms des genres, n'eùt-il indiqué que l'au- 
teur dé cBaque genre , et l'ouvrage où celui-ci se trouvé èlâoli ; 
ce qu'il avait tait dans ses Opuscules phytologiques. 

Quelques genres se trouvant indiqués pour la prënbièrè fels 
dans ce tableau^ M. H. Cassini en a exposé les caractères, Yoici 
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leurs noms, ainsi que l'indication des plantes qui les constituent. 

QuiNETiA. Appartenant à la tribu des Inulées, section des 
Gnaphaliées, et ayant beaucoup d*afOnités avec le Phœnopoda 
ou Podosperma de Labillardière. Il a pour type une plante de 
la Nouvelle-Hollande, recueillie par M. d'Urville (^Qui/tetia 
Vrvi/ài.) 

MiLLOTiA. Voisin du précédent et constitué sur une plante 
(il/, tenuifolia) également rapportée de la Nouvelle-Hollande 
par M. d*Urville. 

pANiETiA. De la même tribu et de la même section que les 
précédens. M. Cassini l'a placé immédiatement avant le Gna- 
phalium. Le Panœtia Lessonii a été également trouvé dans la 
Nouvelle-Hollande par M. Lesson. 

VicoA. Appartenant à la section des Inulées prototypes, et 
fondé sur une espèce [V. auriculata) que Ton croit originaire de 
Ceylan. Le nom de Ficoa est patronimique; l'auteur en pro- 
pose 4 autres [Gjmnogyne y Phalacrogyne, Sphenoglossum et 
Ortknglnssum) dans le cas oà Ton préférerait un nom tiré de 
l'organisation. 

Cyathocliwe. Encore de la section des Inulées-prototypes. 
Le CyathocUne lyrata est une jolie petite plante recueillie par 
M. Reynaud , dans le K'gu. 

Zyrphelis. De la tribu des Astérées , section des Astérces- 
prototypes. Voisin du Printzia et à\\ Polyarrhena, Le Zjrpheîis 
antœna a été rapporté récemment du cap de Bonne -Espé- 
rance, par MM. Lesson et d'Urville. 

Herderia. De la tribu des Vernoniées, çt du groupe des Ethu- 
liées aigrettées. IJHerdeiia truncaia est originaire du Sénégal. 
Les mots de Sj mp/ilolepisy Cœlacron, Anisostephus et Platjhasis^ 
sont des synonymes proposés par l'auteur, dans le cas où l'on 
préférerait les noms qui expriment des caractères. G....N. 

167. PORTULAÇEARUM , CraSSULACEARUM , FiCOIDEARUM , CuZfO- 
NIACEARUMQUE BrASILI^E MERIDIONALIS , SYI90PSIS. AuCt. J. 

Cambessèdes. Broch. iu-8® de 4 pages. Paris, nov. 1829; 
Bel in. 

Ce prodrome de 4 petites familles de plantes du Brésil œéii- 
dional qui seront publiées avec détails dans la Flore de MM. 
Aug. de Saint-miaûe, de Jussieu et C^ml^essèdes , renferme 
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ptusiours . espèces nouvelles et un genre nouveau. Le Tillœa 

peduncularis y Smith et D. C. Prodrom.^^ t'St placé dans le genre 

Crassula^ par M. Cambessèdes. Nous donnons ici les phrases 

caractéristiques des nouvelles espèces, et la description du 

genre proposé. 

« PoRTiJLACA LAKuoTTF.AifA : caulc basi suffruticoso, in axillis 

« folionim piloso; foliis lanceolatis , planiusculis , basi angus- 

« tatis, acutis, pilis longioribus; floribus ad apicem rainorum 

« congestis; petalis obcordatis, mucronulatis, calyce breviori- 

« bus. — Minas Not'as, 

« P. HinsuTissiMA : caule basi suffruticoso^ in axillis foHo- 
«( rum piloso; foliis approximatis, oblongo-lanceolatis , pla* 
« niusculis, basi et apice angustatis, acutis, pilis brevioribus ; 
« floribus ad apicem ramorum congestis; petalis obovatis, 
« mncromdatis, calyce paulo longioribus. — Minas Novas, 
« Distrito dos Diofnantes, 

« P. GEANDiFLORA : cauIc humifuso, herbaceo, in axillis fo- 
« liornm piloso; foliis lineari-lanceolatis, dorso convexis, facic 
<t planis, acutis, pilis longioribus ; floribus ad apicem ramorum 
« congestis; petalis obcordatis, calyce multo longioribus.-— 
« Prov. S. Pauli. 

« Kalanchoe Bkasilievsis : puberula ; foliis inferioribus ro- 
ce tundatis, mediis obovato-lanceolatis, supremis linearibus, 
« omnibus crcnato-serratis ; cymis densis ; lobis coroilae acutis* 
« sîniis. — Rio de Janeiro. 

Belancera. 

« Caltx ferè usquè ad basim 6-partitus , decidiius. Petala o. 
'«t SfAHiNA indefinita , calycis fundo inserta : fiiamenta libéra : 
«I autherai dorso afGxae, mobiles, introrsae, biloculares, loculis 
« longit^dinaliter a latere dehiscentibus. Discus calycis fun- 
« dnm occupans, basim ovarii cingens et cum illd coalitus. 
« Styli 2, divergentes, stigmate capitato terminati. Ovarium 
«t biloculare, loculis pluriovulatis. Ovula medio dissepimento 
«c duplîci série afiixa, ascendentia, complanata. Capsula stylis 
«. pcrsistentibus birostris,discosutfulta, bilocularis, septicido- 
« a-vaivis, valvis demiun bifidis. Seuina complanata, apice in 
« alam desinentia, {^labra : integumentum duplex; exterius 
«< coriaceum; interius membranaceum : perispermum carnosum, 
« parcum : embryo rcctus, axiiis, radicuià inferâ, hiium spec- 
« tante. 
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% ^EBORES ramis oppositi^. Fol^^ opposiita^ 3-5-fq1io1a^ 
« petioUta. STiPu;<iE interpetiolaies. Flore^ racemqsi» racçiimis 
« axillaribiis , simplicibus. Pr^efloratio calyci^ yarva^a. St^ 
« MINA in alabastro erecta. 

» 

Ce genre, de la famille des Cunoniacées^ est très-distinct. 
poDrseulempnt par Tab^c^çe dç's pétales , ipais ei)cace p^r 3e$ 
ét^mifie^ en npott^^e indéfini çt p^r ses gr«\ine^ ^iléf;s..:tl ç;t ^^i| 
4 M. pélaqger, directeur d^i jardin de ^opdichcirjr, Çt Ç^of 
de^ bptijni^tes, p^r les ripj^es tré$or^ (J'bistçirp oaHH^çJjç gç'jj 
a rapportés des Indes orientales. 

Quatre belles espèces cqnstitqent ce genifç , $^VOir : 

« B. 9L>BRA : folii^ trifoliolatis;^ folioli^ pblongis, i[}a^ f||i; 
«( giutaûs> sefratis, glabris^ capsuliç gl^bfiu^çij^|is. -rr^ffpi 
<c Ç^raës. 

çc B. cy|fS4TA : foliis triioliplatis ; foUqlis oblQi)gj^,ç:anç|iti^ 
ec argntè serratis^ subtùs puberulis; çapsulU hirsutQ-tQUifn: 
« ^osi^ I pilis rufescenlibns. — ^,ln(is Geraë^, 

i Ç. Ta^^NTOSA : foliis trifoli^latis; foljqljs oblfjp^is, f^CUffii; 
f^ oglisy argiuè servatis, i^ubtiis pubcsce^ti-tqa^entQsi^ ; ^fifH'^ 
s afbidqrtQOientqsis. — Proy. S. Paulj, Minas Qeraës, 

B. sPEciosA : foliis 5-fo1iolatis; foliolis ovato^elligticis , afu« 
tis, ^rgutp scfr^ti^, gl^bris; çapsulis...-:T •^<^a4 ^oyas, 

i68. Sur le geiteie Hierochloe et ses analogies, et sur les ana- 
logies du Festuca flahellata Lamck ; par M. Raspail. (ànnoL 
des Se, d'obsertf.; avril 1829 , p. 70.) 

L^auteur donne la description des fleurs c|e Yffierorkhe odo- 
rata de Gmelin, qui avait été rangé par Linné panai les 
Hoicus, Il trouve ce rapprochement plus naturel que celui 
proposé par M. R. Brown qui a placé le Hterockhe à cdté de 
V Anthoxanthum, M. Raspail avait, à la vérité, dans sa classi- 
fication des Graminées , placé également ces 2 genres l'un près 
de l'autre ; mais c'était , dit-il, dans des vues très-fHfRérentes, 
car il n'a jamais eu l'intention de faire considérer sa cl|Msifi- 
eation que comme un moyen artificiel de retrouver les genres 
qu'il admettait, déclarant au surpins que les Graminées œ 
peuvent être distribuées en groupes naturels que par des coupes 
arbitraires et des rapprochemens forcés. 

U réfulU de l'examen Comparatif des fleiirs de VBkrocVot 
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et c|u Poa , qu'il y a une grande analogie entre ces genres. Un 
$iutre rapprochement avec le Poa est signale par M. Raspai(y 
c'est celui du Festuca flab(*llata Lamarck , de VArundo alope- 
c^rus Gaudichaud (FI. des iles Malouines; Ann. des Se. nat. , 
njai iSaSjjCt de XArundo antarcùca d'Urville. (FI. des îles Ma- 
jouines; Ann. de la Soc. linn. de Paris, vol. IV.) Ces trois 
plantes ne sont, suivant M. Rc'^spail, que des accidens d\ine 
même espèce , foa Jlahellatn Raspail. Quant aui^ UicrocMoe^ 
l'auteur ne les réunit pas dans le même genre que les Foa , 
malgré leur analogie, et il expose les motifs qui s'opposent à 
cette réunion, motifs tirés de la constance de leurs formes dans 
Ips mêmes lieux. Il indique les limites géographiques de ces 
plantes qui ne commencent à se montrer dans l'un et l'autre 
l^émisphères, que vers le 5o* degré de latitude, et qui hf^- 
l^itent eiçclusivement les lieux humides ou bourbeux. 

Trois planches parfaitement exécutées, soit comme dessins, 
spit conime gravures, servent à faire connaître les nombreuses 
fprmes qu'affectent les organes floraux des plantes qui font le 
sujot de ce mémoire. M. Raspail dit avpir multiplié les figures 
. ^'^inalyse , afin de peindre aux regards la nullité des carac- 
tères spécifiques que les auteurs empruntent ^ux organes de la 
fleur. 

Ce mémoire^ dont nous ne présentons ici qu'un extrait fort 
succincl^est terminé par l'exposition de la synonymie et des 
caractères du genre I^ierochloe, et par les descriptions latines 
^es espèces qui le composent. Suit un appendice latin sur le 
f*estuca flabvUata et sur les plantes qui sont réunies à ce^e es- 
pèce , sous le nom commun de Poa flabetlata, Raspail. G....N. 

|6^. Observations sur le çenre Acer; par J. F. T^usch. 

{Flora,; 1829, p. 545.) 

M. Tausch a trouvé que pour bien reconnaître les variétés 
que les différentes espèces d'un même genre peuvent présen- 
ter, il suffit d'examiner avec soin celles qu'une seule espèce du 
genre présente , et on les retrouvera sans peine sur les autres 
^pèces. L'auteur cite à ce sujet les Buhus, les Salix, les Hiera- 
cium , et ses observations nous semblent avoir d'autant plus 
de poids qu'il reconnaît maintenant lui-même qu'an térieure- 
- iDent il a établi différentes espèces qu'il doit rejeter d'après leS 

{V^9^(^ %^ (^ 8^'^^^^^ m4atenj^lt dans m recherches. Ajprèl 
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avoir cité à Tappui de son opinion des exemples pris dani 
d*uiitres genres, M. Taiisch passe à I exposition des résultats 
obtenus par 1 étude de plusieurs espèces d érables. La gran- 
deur et la direction des ailes des fruits, les lobes obtus ou ai- 
gus des feuilles , ainsi que leurs découpures plus ou moins pro- 
fondes , ne présentent aucun caractère spécifique : M. Tausch 
a trouvé fréquemment ces différentes variétés dans un seul 
bosquet Ôl Acer campestre qui a servi de point de départ dans 
ses recherches, dont voici les principaux résultats : i. XAcer 
campestre comprend les espèces suivantes : A. macrocarpon, 
affine et molle Opiz, austriacum Tratt. 2. A, platanoitlfs: 
A. Lobelii Ten., palmatum hortul. , laciniatum. 3. A. pseiulo- 
platanus : A. vitifolium Opiz. 4. A, opuUfoi/nmWW. : A. Opalus 
Ait.,neapolitanumTen., obtusatum Kit. 5. V Acer cortaceu/n Base 
paraît à Tauteur une bonne espèce négligée jusqu'ici par les 
botanistes. Voici son caractère : foliis rigidis longitudine latio- 
ribns angulato-3 — 5-lobis denticulatis glabris , corymbis Iaxis, 
alis fructuum erecfo-divergentibus. 6. A. sempervirens Tausch : 
A. creticum L. "Willd. , obtusifolium Smith , heterophyllum 
"Willd. 7. A. monspessulanutn L. : A. illyricum H. Vindob., ibe- 
ricum Bieb. 8. A. parvifoUum Tausch : A, creticum H. Vind., 
confondu fréquemment avec TA. monspessulanum : foliis siib 
5 lobis 3-Iobisque obtuse dentatis subconcoloribus , corymbis 
coëtaneis multifloris nutantibus, alis fructuum erecto-divergen- 
tibus. 9. A, ntbrain L. : A. tomentosum hortul. , virgînianum 
Hcrm. , rubrum Wangenh., floridanum hortul. 10. j4, dasycnr- 
/7ttwEhrh.,virginianum Duh., eriocarpon Des f., rubrum Schmidt. 
Cette espèce paraît être le véritable A. saccharinum L. B. 

170. Caricologia germanica, ou ^numération des espèces de 
Carex indigènes en Allemagne; par David Henri Hoppe. 
104 pages in-8^; prix, % fr. 5o c. Leipzig, i8a6. 

Des travaux monographiques sur le genre C^rex ont été en- 
trepris dans différentes contrées; nous devons à M. Hoppe le 
présent ouvrage sur les Laiches de la Flore d'Allemagne. On 
peut dire sans exagération que ce pays est la patrie par excel-, 
lence de ce genre; car M. Hoppe n'en énumère pas moins de 
106 espèces. Torrey, à la suite de la monographie des Carex 
de l'Amérique, septentrionale insérée dans les Annales du Lycéci 
de New- York ^ énumère aSo espèces connues^ si doos admet- 
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tbDâ que qitelqucii-UDes des espèces admises oU établies par M. 
Boppe seront retranchées par la suite , noffs avons pour TAl- 
lemagne seule au moins le tiers de toutes les espèces de Carex. 
"La Caricolqgia Germaniva nous donne pour chaque espèce une 
phrase latine, Tindioation de Fauteur et celle d'une figure: 
nous trouvons à la suite de cela une courte description alle- 
mande, de la plante, des discussions sur les espèces litigieuses , 
et des caractères qui distinguent celles qui ont le plus d'affinité 
entr'elles. L'auteur aurait peut-être bien fait s'il avait indiqué 
un plus grand nombre de synonymes , au moins ceux des au- 
teurs qui ont écrit sur la Flore d'Allemagne. Nous avons dit 
que quelques espèces pourraient bien par la suite étre'retran- 
ehées ; dans ce nombre , M. Hoppe indique lui-même le Carex 
neniorosa Rebcntiscli , variété du C vutpina à bractées plus 
longues. M. Hoppe vient de reconnaître également que son 
Carex reflexa n'est qu'une variété accidentelle du C, prœcox. 
!Nous avons remarqaé une espèce nouvelle sous le nom de 
C Hornschuchiana qui a été considérée comme C. d/sian»-, C. 
fulva, C. binervis par divers auteui's : c'est le 6'. fulva de Gau- 
din et de la Flore française ; mais ce n'est point le véritable 
C.fuha Gooden., que M. Hoppe décrit aussi , et qui se trouve 
également dans quelques parties de la France ; nous l'avons 
cueilli à Haguenau, et nous pouvons afTirmer, d'après des 
échantillons authentiques, que c'est l'espèce décrite par M. 
Degland dans la seconde édition du Flora Gallica , sous le nom 
de C, x€knthocarpa. Cette espèce vient toujours en grandes 
touffes, tandis que le C Hornschuchiana se trouve toujours 
isolé. B. 

171. MoNOGRAP^JA GENEEis Paeidum ; auctorc c. F. Ledebour. 
Cum tabula aenea. 10 p. in-fol. Dorpat, 1827. 

M. Ledebour, aorès avoir exposé succinctement l'histoire et 

les caractères du genre Paris , décrit les 5 espèces suivantes : 

Paris quadrifolia L. ; P ohovata Ledeb ; P, verticillata Bieb ; 

, P. incomplela Bieb; P. polyphylla Sm. Le Paris oboi>ata^ es- 

.pèce nouvelle des environs d'Irkutzk, est représenté sur la 

. planche qui "accompagne le petit mémoire; la description qu'en 

. donne l'auteur est la suivante : P. obovàta : foliis quinis obo- 

vatis, acuminatis ; floribus decandris, tetragynis; sepalis ovato- 

• B. Tome XIX» ao 
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oblongîs; pelalis sfamina aequaotibus s^palts dnplo breviori-^ 
bus ; anlhcris raeaio filamcntoriim adnatis. — Hoffmann avait 
établi sur le P, incnmpiela Bîeb. le genre Demidovia : les ca*- 
nctènes distinctifs étaient l'absence des sépales et la positioa 
•dos anthères à Textrémité des filamens, tandis que les Térita* 
b^ Paris les ont attachées le long des filamens. Mais M. Lede* 
rbonr observe que \vs Paris verticillata expoiyphylla forment eâ 
quelqtie sorte le passage de ces deux formes , leurs anthères se 
frotivant un peu an dessous de Textrémité des filamens ; et fl 
Mt d'avis que le geni*e de Hoffmann doit être retranché. B. 

17a» T^oViB plàntarum species descriptae et ic'onibus ilias- 
trat» ; auct. C. Â< Meyse. {Mémoires de V Académie de Mor&u; 
T. VU.) 

M. C. A. Meyer donne les descriptions suivantes de 3 es- 
pèces de plantes nouvelles rapportées par Eschscholtz : C/af- 
îonia sarmentnsà ; sarmentosa; foliis nervosis ; radicalibus 
oblongis obtusi^, petiolaiis; caulinis ovato-snbcordatis ara- 
pfexicaulîbus distlnctis; raccmo tcrminali solitarîo cbractcato; 
petàlis emarginatis. De î'île de Saint-George. Claytonin siolo- 
myÎT/?; caule erecto ramoso basi stolonifero; foHîs subsessîlibus 
oWongo- spathulatis, acutis, subnervosis; racemis subcorym- 
bosîs lateralibus ébracteatis ; petalis integerrimis. DlJna- 
Taschka. Ribes tuhiflorum; inêrme; pilis gland uiosis, dcmum 
deciduis ; foliis adultis cordatis qninquclobis , subtus pubescen- 
tibtis ; racornis subspicatis tcrmînalibus cernuis; calycibus tu- 
Bulosis pubrscentibus , bracteam superantibns; pctalis subof' 
biculatis. De la Californie. 

173. MÉMOIRE SUE LE I^RUNUs Cocumilta; par M. Mich. TkïtoW' 
{AtU dcl real itistitato d'incorag, aile se, naL di Napoli] 
Tom. IV, 1828, p. 436.) 

Les Calabrois administrent avec succès, contre les fièfres 
hitermittentes, Técorce d*un prunier que , dès l'année 17S9, 
tîalanti avait déjà signalé {Descrip. géog, des deux Sicilett 
p. aa4 ), et que M. Tenore fit connaître tcchni«^'uement dans son 
second appendice à la Flore napolitaine, sous le nom de Pr. 
Cocumilia, Le mémoire actuel a pour but de le décrire d'uoe 
llfanière plus détaillée, et de faire connaître les principes 
chimifiucs de Tccorce. La description est accoini^guée d'uil 

I 



fi§rire« Lé» CalabroB nomment cet arbre Cocumiglut tm Coctn» 
mile^ ei dans la Calabre citérieure Jgronio où Gh>mo;tn voici 
h phrase spéeifiqne : 

Prtittas Cocumiiia : pednncuHs brevibus geminis ; foliië 
elliptîcis, vcl elliptico-obovatis utrinqur acuniinatis, g1abris«4 
qne erenulatis, creuis pedunculisque glàndiilosis, glandulis 
deciduis, frnctibus ovato-oblongis-nincronulatis. (Habite U 
partie méridionale des montagnes de la Calabre). LVcorce 
se eiHBpose de : extrait alcoolique, o 16; extrait aqueux, o, 08; 
matière colorante rousse, d'js traces; acide gailiqiie, def 
1; principe ligneax, 0,70. * R. 



174. NouTELLE DISPOSITION DES MoussEs; par M. FâmvmoHA* 
[ Flora \ 1829. F(;uilles complément. Tome 2, p. 58.) 

M. f*timrobr s'est fait connaître comme habile bryologue par 
une revue critique trés-élendue de la Déposition des mousses 
de ti^alker^ÂrnoU. Il publie également dans le Flora un exa- 
men très-profond du Bry^ologia universa de Brid*'L A la suite 
de cet examen il donne en résumé les difTérentes modifications 
qu'il croit pouvoir proposer dans l'arrangement des groupes 
et des genres des mousses, d'après leurs aftinités naturelles. 
Sa disposition projetée est la suivante : 

1*' Groupe. P^iicvroiV/éfo? ; Archidium. Phascum (auquel se réu Jt 
Dissent Bruchia, Physedium et Pleuridium.) Les genres de 
cette famille seront probablement répartis par la suite dans lés 
2 familles suivantes. 

n* Groupe. Desmaiodontotdeœ : Poltîa. Endosthymenium 
Anacalypta , Trichostomum ( avec Plaubelia ), Desmatodon , 
tf^arbula, Syntrichta, Pilopogon ? Zygotricliia? 

Ill* Groupe. Weissioideœ : Hymenostomum, Gymnostomum, 
Weissîà (avec Oncophorus et Campylopus), Ceratodon, Cy- 
nodontium. Entre cette famille et ta précédente se trouve té 
Dîdymodon. Les Dlcrana gUiuca formeront probablement par"^ 
la suite un groupe séparé, conjointement avec Octoblepharuiii 
et Leucophanes. 

IV* Groupe. Splachnoideœ : OEdipodium, Cryptodon, Sys- 
tilium, Onthodon, Eremodon, Splachnum, Tayloria. 

V* Groupe. Gnmmioidea : Schistidiumi Grlmniia ( avec Ly- 
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dropogon?) Brachyodon, Thysanomitrion , Dryptodoki > Ra^ 

comitrinro, Olomitrium? 

VI* Groupe. Encafyptcœ, M. Fiirrrohr indique 6 divisions de 
de genre d'après la forme du péristome et la structure des 
fleurs mâles. 

VII* Groupe. Sjrrhopodontoidcœ : Calympercs, Syrrhopodon 
(avec Trachymitrium.) 

VIII* Groupe. Zygodontoidpœ : Hymenostylium (Gymnos- 
tomum Inpponîcum, viridissimnm et xanthocarpum) , Zygodon, 
Codonoblepharum. 

IX* Groupe. Ort/ioiric/ioideœ : Tetraphis , Coscinodon 
Spreng. (Grimmia cribrosa), Orthotrichum (avec Ulola), Gly- 
phomîtrium, Ptychomitrium, Macromilrîum (avec Lejotheca 
et Brachy podium), Schlotheimia. 

X* Groupe. Buxbaumioideœ : Buxbaumia ( avec Diphys- 
clum ) , Davf sonia. 

XI* Groupe. Polytrichoideœ :'L^e\\\2L^ Polytrichum ( avec 
Psilopilum , Catharinea et Pogonatura. ) 

XII* Groupe. Funarioideœ : Physcomitrium ( avec Pyra- 
midium et ex parte Hyophila ) , Ëntostodon , Bèrgia, Fimaria. 

XIII* Groupe. Bartramioi !eœ : Glyphocarpus, Conostomum, 
Catoscôpium , Bartrnmia, Philonotis , Bryum bartratnioides 
(Cryptopodium Brid.}. 

XIV* Groupe. Bryoiileùe : Leptostomum , Oreas , Ptycbosfo- 
mum , Brachymenium , Cinciidium , Pohlia, Cladodium , Acido- 
dontium, Webera, Biyum, Muium, Leptolhoca, Meesia (avec 
Diplocomium), Paludella, Aulacomnion , Hemisynapsium ? Cir- 
rhenopterum ? 

XV ^ G.roupe. Fontinaloideœ : Anaectangium ^ CinclicIotuSy 
Fontinalis. 

XVI* Groupe. Ujpnoideœ : Fabronia , Anacamptodon , fial- 
tonia, Lepidopilum, Hookeria (avec Chaèlepliora), Hedwigia, 
Pterogonium, Loptodon, Leucodon, Sclerodontium , Dione- 
mum , Cryplodia , Cryphaea , Pilotrichum , Neckera ( avec Tra- 
chyloma)?, Anomodon, Astrodonlium, Actinodontium, Reg- 
matodon, Leskea, Hypnum, Climaciumi Spiridens. — Lasia? 
Py laisapa ? Escnbeckia ? Leucoloma ? 

. XVII* Groupe. Entophyllocarpi : Bhizogonium? Schistostega, 
Drepanophyllum , Phyllogonium , Oclodiceras, Fissidens. 
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XVIII* Groupe. Hypophyllocarpi : Helicophyllum , HypQ- 
pterygiiim , Cyathophorum , Racopiluin. 
XIX* Groupe : Sphagaum. 
XX* Groupe. Andreaea. B. 

175. Synopsis Hepatic ARUM europ^ahum» adqexis observatio- 
ntbus et adnotatîonibus criticis illustrata ; auctorc J. B. G. 
LiNDENBPRC. In-4*', i33 pages ^ avec 2 pi. lithogr. Bonn, 
1829. 

Cette monographie est publiée comme supplément an 1 4® vo 
lume des Nova Acta de rAcadémic des Curieux de la nature de 
Bonn, et, du consentement de TAcadémie, on la met en vente 
séparément. Ce travail vient remplir une lacune dans Tétude 
des Cryptogames d'Europe , les ouvrages publiés dans les der- 
niers temps sur cette famille n'étant point accessibles à tous les 
botanistes. M. Lindenberg n'a voulu s'occuper que des Hépati- 
ques d'Europe , le nombre des espèces exotiques non encore 
publiées étant trop considérable pour qu'il put dès à présent 
entreprendre une monographie générale. L'auteur^ a observé, 
pendant plusieurs années, un assez grand nombre des espèces 
qu'il décrit; il possède l'herbier de Weber et Mohr, et plu- 
sieurs savans du premier ordre, qui se sont occupés de l'étude 
de cette famille, MM. Hooker, Lehman , Nées d'Esenbeck, ont 
bien voulu liti communiquer les espèces rares de leurs herbiers 
et les ressources littéraires qu'ils ont à leur disposition. Toutes 
les espèces de Jongermanes n'ont pas encore été observées ou 
en fruit ou dans les différens âges de la fructification ; ceci rend 
nne sous division basée sur la structure des capsules très-dif- 
ficile. L'auteur ne peut point se ranger de Ta vis de M. Alex. 
Braun, qui, dans le Flora de 1821, a séparé, d'après Micheli , 
les Jun^ermanniœ frondosœ'àe% espèces foliacées; cette division 
est fondée particulièrement sur ce que, dans les premièt*es, les 
graines se trouvent au fond de la capsule, et que, dans les se- 
condes, elles sont disposées le long des valves. Hooker a déjà 
observé que les Jungermannia serpyllifolia , hamatifolia , m^- 
nutissima et calyptrifolia pouvaient former peut-être un genre 
particulier fondé sur leur capsule blanche ^ non divisée jusqu'à 
la base et à segmens droits. Mlle Libert a établi, aux dépens 
Aw Jungermannia serpyllifoUa et hamçtéfoiia, son genre Ze»- 
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jeunia dont les capsules sont uoivalvcs , ti^ansparentes et à seg- 
niens droits. Dans son Sjrstema^ Sprengel a réuni à ce Bouveapi 
genre les /. MackcMct Hookeri, mais nous retrouvons la forme 
des capsules de ers 2 espèces dans plusieurs autres; le /. pusilla 
a une capsule partagée seulement jusqu'au milieu; d'autres es- 
pèces la présentent fendue plus ou moins profondément : c'est 
pourquoi M. Lindenberg a raison de n'a^acl|er que peu d'im. 
portance à ce caractère. Les segmens de la capsule droite, si 
tant est que ce caractère soit constant, seuls ne sont point sufB- 
fans poqr )'ê)ablisseipent d'un gepre npuveaiUj dans li^qu^l d'ail- 
)çu|r8 r^fitrerajit aussi le /. eipipbyUa^ que cependant son afHpité 
«Veç qpelques espèces voisines ne peripet pas 4'cn séparer. 
^*^at(euf: ipdiqpe plusieurs caractères dfs U fructiGpatioo de. 
qiielq.u^ espèces qui poprropt peut.ètr£ servir ^ soiiSr(|ivi.?er le 
genre çff qiielquç^ autres » lofsque les fruetiSci^Mons {le toutes 
]çs pspèçes seront examinées. Ces caractères spnt la str^tufc 
particulière du Cfilice des /. serpylUfoiia ^ minutist^Una ^l de 
quelques autre§ espèces ; le calice hypogé des /. (rickomanis, 
yU^cuhsa, etc. ; la coiffe ïï^^ du </. Hook^ri, la position r#dica)e 
dM fruit dans le /. reptans, eXç, De grajaçjes diU^cultés se près^|l' 
l^nt dans la spus-division du genre Jun^ermannia, Toi|sr les af^- 
leurs fondent leurs divisiops princip^^les sur )a présence f^i 
l'^ibs^Qce des stipules; ipais plusieurs espèces énupaérées pi^r 
Tauf^ur ont des stipules qui disparaissent lorsque la plante 
at^^ipt un certain âge> et de là vient que la mén^e plante a été 
^pçrite comme deux espèces différentes à un état plus ou oqûips 
4ivancé, par exemple, les J,polyantha et qi^inquedentqta, I>^ 
appendices au^ feuilles de quelques espèces opt été regardés 
par quelques autetu*s comme une troisième rangée de stipul^. 
1^ paipinçaxipn dç la tige présente également up caractère f^rt 
-p^pcofustapt ; il en est de même delà ligne d'insertion ^^sfeuillcf, 
laquelle varie sur les différentes parties de la tige. Selop 1*^ 
4e la plante, les feuilles sont découpées ou eptières dans qpi^l- 
(}ues espèces. On voit par ces observations combien les qir^^- 
lères employés jusqu'à présent pour former de ce genre dif* 
ficile plusieurs groupes, sont peu solides , et il est bien déai- 
rabW qii'on parvienne liieptot à en trouver sur lesqpçU fff 
|mi^ a?ec plus d'assurance fonder des divisions- Af .. Ijind^llr 

Img i«««e ^u'u«« (4)»«rv»tioQ suivM» pot«rra fom^wr <lf IraiNNii 



divisions fondées sur la position des fmiâs .et U forme du ca- 
lice; mais il faut beaucoup de circonspection dans l'emploi àh 
ces caractères, qui donnent facilement le change quand on n'ob- 
serve que superiicielloment. fi'ous allons indiquer lea genres de 
la famille des Hépatiques et les souS'Jivisions admises par l'au!- 
teur. Le genre Jttngennannia comprend io5 espèces distribuées 
iê la manière suivante : 

I. JUNOBaMAIfZriJS F0L10SC 
A. AVPHIGASTaiATA SSU STIPDLATJl. 

a. Foliis subtus auriculatis seu complicat^-bilobis. 

* Auriculis fbruicatis. 

X. J. tanarisci L. a. J. dilnlata L« 3. J. Hutchinsi» Hook. 

^"^ Auriculis plnnis distinctis appressis^ 
4. J. piat^phylla L. 5. J. lasvigata Schrad. 6. J. torotntefla 
Ehrh. 7. J. ctlinris L. 8.^1. Woodsii Hook. 
^"^^ Anricidis indistinctis convexis. 
9* J. Mackaii Hook. 10. J. serpyllifolia Dicks. 11 J. minntis- 
sima Engi. Bot. la. J. hamatifolia Hook. i3. J. calyp- 
trifotia Hook. 

b. Foliis exauriculatis s. infemè midis. 

* Indivisis ( nonnuitquam obsolète emarginatis.) 
t Amphi^astriis integris. 

l4* I* anomala . Hook. i5. J. Schraderi Mart. 16 J. Taylori 
liook.^ 17. J. soalaris Schrad. 18. J. sphagni Dicks. 
19. J. viticulosa £ngl. Bot. 

*{?*{• Amphigastriis emarginato-bifidis. 
ao. J. polynnthosL. ai. J. rricbomanis Dicks. ai. J. compressa 
Hook. a'i. J. cuncifolia Hook. 
** Foliis exauriculatis divisis. 
*}- Amphigastriis foliis similibus. 
a4* J« julacea Lightf. a5. J. laxifolia Hook. a6. J. juniperina 
Sw. a7. J. trichophylla L. a8. J. setacea Hook. ag. 
J. Hookeri £ngl Bot. 

t *{* Amphigastriis difformibus. 
a. Foliis bilobis bitidisve. 

1. Amphigaiilriis indivisis. 
lo. J. albescens Hook. 3i. J. scutata Web.- et M. 3t. J. Mulleri 
Mees. 
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s. Amphigastriis divisis. 
33. J. Francise! Hook. 34. J. j^aveolens Sohrad. 35. J. bidcn— 

tata L. 36. J. heterophylla Schrad. 

b Foliis 3*4 d«;ntatis ,crcnatis vel partitîs. 
37. J. trilobata L. 38. J. tricrenata Wahlenb. 39. J. deflexa 

Mart. 40. J. reptans L. 4i< J» viridula Nées. 42. J. 

quinquedentata L. 4 3* J* collaris Nées. 44* J* att^ 

nuata Lindenb. 4 5. J. septiformis £hrh. 

£XAMPHIGASTniAT£ SEU ZXSTlPULATiK. 

a. Foliis subtus auriciilatis. 

46. J. complanata L. 47* J- cochleariforrois Hook. 

b. foliis supra auriculatis (bilobis compUcatis, 
lobo superiore minore. ) 

48. J. nemorosa L. 49* J* resupioata L. 5o. J. subalpina Nées. 
5i. J. aeqiiiloba Schwaegr. 52. J. curta Mart. 53. J. 
umbrosa Schrad. 54. J« compacta Roth. 55. J. 
. nndulaU L. 56. J. saxicola Schrad. 57. J. obtusi- 
folia Hook. 58. J. albicans L. 59. J. taxifolia Wahl. 
60. J Dicksonii Hook. 61. J. minuta Dicks. 6a. J. 
Helleriana Nets. 63. J. exsccta Schmid. 

c. Foliis exàuriculatis. 
* Indivis. 

t Integerrimis. 
64* J* crennlataSm. 65. J. hyalinaLyelI. 66. J. cœspititiaLind. 
67. sphserocarpa Hook. 68. J. pumila With. 69. J. 
denndata Nées. 70. J. lanccolata L. 71. J. cordifolia 
Hook. , 

t f Foliis serrulato-dentatis vel spinosis. 
72. J. asplenioides L. 73. J. spinulosa Dicks. 74. J. decipiens 
Hook. 

** Foliis exauriculatis divisis. 
•{* Ëmarginato-bifidis. 
75. J. Donniana Hook. 76. J. orcadensis Hook. 77. J. concin- 
nata Lightf. 78. J. emarginata £hrh. 79. J. sphacelata 
Gieseke. 80. J. fliiitans Nées. 81. J. FnnckiiWeb. et M. 
82. J. byssacea Roth. 83. J. inflata Huds. 84. J. bière- 
nata^Schniid. 85. J intermedia Lind. 86. J. excisa 
Dicks. 87. J. ventricosa Dicks. 88. J, acnta Lind. 8ç< 
J. bicuspidata L. 90. J. connivens Dicks. 91. J. 
çurvifQlia Dicks. 92. J. Turneri Hook. 
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*)•*{* Foliis tri-quadrifis vcl irregnlariter loboto- 
crenatis. 
93. J. capitata Hook. 94. J. incisa Schrad. 9S. J. pusilla L. 

II. Jorge BMANKIJB FRONDOSiB. 
A. FaOITDE IIB&VOSA. 

* Pubesceote. 

96. J. furcata L. 97. J. violacea. Ach. 98. J. pubescens 
Schrank. 

*• Fronde glabrà. 
99. J. bibcrnica Hook. 100. J. Lyellii HooL loi. J. Blasia 
Hook. 

B. Fkonde eneeyt. 

* Calyptrâ laevi. 

103. J. epîpbylla L. io3. J. pinguis L. 
** Calyptrâ tuberculatâ. 
X04. J. muHifida L. io5. J. palmata Hedw. 

Parmi ces io5 espèces il y en a quelques-unes qui jusqu'à 
présent ont été considérées seulement comme des vaiîétés; 
celles qni sont entièrement nouvelles sont le /. MuHeri des en- 
luirons de Deux-Ponts, le /. Helleriana d Amorbach y- le /. cœs- 
pitUia de Bergedorf , et le /. sphacelata découvert par Giseke dans 
le Groenland, et trouvé depuis dans les Alpes de la Styrie. Ces 
deux dernières espèces sont représentées sur la i'^^ planehe 
qui accompagne le mémoire de M. Lindenberg. Sur la seconde 
planche on trouve les /. scalaris Schmid. et pumUa With. Nous 
devons des éloges à Tauteur, surtout pour les descriptions dé- 
taillées et pour les soins qu*il a pris de réunir les synonymes 
des dilTérentes espèces , d'après des données certaines : les re- 
cherches de M. Lindenberg nous prouvent que dans celte fa- 
mille aussi les auteurs n*ont pas peu contribué à augmenter la 
confusion par la création d'une nombreuse synonymie. 
- Après le genre Jungermannia vient le Lunidaria Mich., qui 
ne présente qu'une seule espèce, le L, vulgaris Raddi, Mar- 
chantia cruciata li. Le genre ASarchantui comprend 5 espèces , 
dont l'une, le M, Spathysii^'esl établie par l'auteur sur une plante 
envoyée par M, Spathys de l'île de Corfou. Cette espèce est 
figurée sur la planche première. Le genre Grimaldia renferme 
3 espèces : G. dichotoma Raddi ; G. hemisphœrka établi sur le 
Marchantia kemiap^œrka y d'après les observations de M. Bis* 
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cfaoflF) et G. mpesirii Liod., qui est \c Dupaiia rupestris Nées. 
Il y. a de même 3 Fimhriaria : F. fraffrans Nées, Marchantia 
Jlagrans Balbis., F. tenella Nées, Marchantia tenella L., et le F. 
nana Lindenb. vendu par Schleicher sous le nom de Marchantia 
nana, L*auteur fait remarquer que la capsule des Marchantia 
et des Fimbriaria, étant tantôt sessiie, tantôt pcdicelléc, ne 
peut point loumir de caractère généiique, comme quelques au- 
teurs Tont admis. — Targionia hypnphylla Ij, -^ Sphœrocarpus 
terres tris Mich. — Anihoceros lofiùs L, A, pimctattis L. et A, 
dicàoiomtis Ruddi.-r-Bian^owia striata fVUlcL Cette plante p'a 
plus été retrouvée en Europe depuis Micbeli. '. — Corsinia mat' 
chantioides Kaddi, — Riccieliafluitans Braun. — Ricciafluitans L 
Le genre Riccia embrasse lo espèces divisées en a groupes: 

A. fronde margine nudd. — il. çristalUaa L. — il. giauca L, -*- 
R. lamellosa Raddi. — R, bulbosa Link. ined. du Portugal.— 
R? spuria Dichs. — Fronde margine ciliattf, — R, cUiifera Link» 

Aw Portugal R. ciliala Hoffra. — H, tumida Lind.y de Florence. 

M» Linkii Lind., de Portugal. — <• R. natans L. 

M. Nées d'Ësenbcck a ajouté au mémoire de M. Linden()erg 
use petite notice qui lui fut communiquée par M. BischolT, 
lorsque le travail de Lindenberg était déjà imprimé. La notice 
de M. Biscboff se rapporte à 3 plantes de la famille des Hépa- 
tiques, dont deux paraissent n'avoir plus été examinées depuis 
Michéli. M. Bischoff a reçu les 3 espèces parmi les plantes cuiçil- 
lies par M. Muller, en Sardaigne, pour la Société des voyiig^s 
d'Esslingen. Un examen attentif lui fit voir qu'il avait devant 
lui deux nouveaux genres qu'il a nommés Brissocarpus et Ox/- 
mitria. Le premier est formé par le Riccia major ^ Goriandri 
sapore, etc. Micheli, io6. t. 67. f. et i, détini par Tauteurdela 
manière suivante : Brissocarpvs. Capsula globosa indehiscens 
sessilis, intra recoptaculum globosum clàusum'Iobulato-echina- 
tum ab initio styligerum , ad frondis superficiem. Ëlateres nulli. 

B. riccioides Bischoff. Le caractère du 2e genre est lesuivaiit: 
OxiMiTRiÀ. Capsulae globosae, indéhiscentes styligerae» iafra 
singula receptacula pyramidata clausa in sulco frondis longitu- 
dinaliaggregata. Elateres nulli. O. paleacea Bisch. Riccia pf- 
ramidata Raddi. O.polycarpa Bisch. Riccia média, etc. Mich.» 
jo6. t. 57. f. a. Nous ajouterons que M. Bischoff a cotnmuniqué 

à la réunioii des naturaUues à Heideibcrg une BOlice détaUée 
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•1^ çr$ dcpis BOiivemx ^iires, accoropagnie de figures anpérioi- 
wmnefïi &itef* fi, 

176. Catalogus plantarum horti r.egii Parisîensis, cum a^i- 
QOtatinnibns de plantis novis s\ut minus cognitis. Àuct. R. 
Desfontainks, prof, boian. , etc. hdit, 3*^ in-8°, 416 p. Prix, 
7 fr. Paris, 1829 ; Chaude. 

Son» le «lodeste titre de Catalogue des plantes du Jardif de 
Pm« 9 TuD de nos plus illustres botanistes vient de publier le 
fruU fie ses travaux pendant plu^eurs années. C'est à nops, qui 
ayons souvent ^eu la faveur d'être admis dans rintimîté de ses 
convei?satiDns botaniques, d'attester avec queîs soins scrupo- 
leux il a fait les reclierches multipliées qu'exige un ouvrage de 
ce genre. Ainsi, M. Desfootaines a en le soin de citer à la suite 
du nom de chaque espèce , une ou deux des meilleures gra- 
vures qui en ont été publiées , parce que, dit-il, de bonnes fi- 
gures font plus sûrement reconnaître les plantes que des des- 
friptiofn , 4|uc|que exactes qu'i'lles puissent é^re. Maïs, pour 
arriver à la déti^rmination prépise de« plantes figurées 4«his les 
DUvr|ig^S| pn ne pep^ se faire ui|e idée du temps qu^ prepnefit 
ces reçberG})es , dont le résultat se réduit euspitp k^ oui a)K 
bréviatiops. Ce travail n'a pas rebuté M. Desfontaines dont l'es- 
prit juflicieu?^ na considéré que l'utilité d'un catalogue coss- 
plel des plaiifes du jardin de Pariç. La ricbesse de ce mt^gmàq^e 
établisseuH^n^ d'histoire natui'/&lle s'est accrue considérabM- 
meut dans les dernières années , paf les envois des voyageurs et 
par Les échanges avec les jardins tant publics que particuliers d'igu' 
rope. Aussi le nombre des espèces et des genres est- il do beaucoup 
plus gravd que dans l'ancien catalogue, et il s'y trouve une assez 
grande quantité de nouvelles espèces qui font le sujet desannota- 
tion» placées à I4 fin de ce volume. L'ordre du Gênera pitmiarum 
de M. De Jussieu, modifié d'après les rectifications des botanistes 
contemporains, a été suivi dans Ténumération des espèces. L'a|i- 
teur donne, pour chacune de celles<i, son nom générico- spéci- 
fique y celui de l'auteur qui l'a établie ainsi que l'ouvrage f ù 
(lie a été publiée pour la première /ois , la citation des meil- 
eprvs figures, la patrie et llndication de la nature de la plante 
^Hs le rapport horticultural , c'est-à-dire» sa durée ^ I sa fflfi- 
lilt^y^, 61 c'est une plante annuelle oii vivfce^ n|i arbie 00 
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un arbrisseau, si elle est de serre chaude ou tempérée, etc. 
Plus de aoo espèces nouvelles sont publiées avec une phrase 
caractéristique, suivie d'une courte description, et quelquefois 
de l'indication des affinités de la plante avec les espèces con- 
nues. Il est à regretter que l'auteur n'ait pas toujours employé 
ce dernier moyen, qui, ordinairement , facilite beaucoup les dé- 
terminations. On remarque, dans les annotations, plusieurs 
espèces très-incertaines , parce qu'elles n'ont pas encore fleuri 
ou que d'autres renseignemens importans n'ont pas été fourni!. 
D'un autre côté, quelques espèces déjà publiées, mais imparfai- 
tement connues, se trouvent ici décrites avec toute l'exactitude 
désirable. G h. 

1 77. Index Seminum et Plant arum vivkwtium quae in horto regio 
P^eapolitanoprorautuiicommutationeofferuntur, vel venaiia 
prostant, anno 1829. Accedunt de re herbariâ adnotationes 
ilonnulla^. 

M. Tenore nous a fait parvenir ce catalogue qui sans donte 
n'existe pas dans le commerce de la librairie, puisqu'on 
n'y trouve aucune indication d'imprimeur ni de libraire. Ce- 
pendant les notes qui raccompagnent intéressent non-seulement 
les horticulteurs, mais encore les botanistes , en ce qu'elles don- 
nent les phrases descriptives d'un assez grand nombre d'espèces 
nouvelles ou peu connues. Ces courtes descriptions caractéris- 
tiques sont suivies d'observations sur les affinités des nouvelles 
espèces avec celles qui sont déjà connues. Nous nous bornerons 
ici à citer les espèces absolument nouvelles, et à indiquer leun 
rapports. 

Acacia fragrans Tenore. An A, alba Colla B, ripul, appeni. 
2. p. 339 ? Espèce voisine de VA, Portoricensis, 

Ambrosinia BassiL Espèce remarquable parles feuilles ni 
tachées ni réticulées ; conséquemméut distincte des A, macu- 
lata et reticulata, 

Aphelandra Dehnhardtii, Confondue dans les jardins avec 
VA. cristata, cette espèce paraît plus voisine de VA. nitîda, 

Artemisia Columnœ, Voisine des A, camphorata et Ahrt^' 
num. Il en existe 2 variétés, dont l'une a été décrite dans le 
Prodrome de laFlore de Naples, sous le nom de A, camphwatû, 

Bletia expansa. On cultive cette plante dans les jardins, 
sous le nom de Limodorum purpureum ; mais elle diiTère par 
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plusieurs caractères de Tespèce qui porte légitimement ce nom 
;t qui a élé réunie par les auteurs au genre Bletia, 
.. Bumclia ambigua. Cette espèce tient le milieu enfre le B. te- . 
tajc et le £. fycioides, M. Teuore lui "avait précédemment 
lonné le nom de B, pubescens, 

Cacius italicus, C*est la plante qui croît sur les collines des 
iuyirons de Naples, et que Ton a confondue avec le C Opuntia, 
^lott M. Tenore , elle en diffère considérablement , quoiqu'au 
premier coup-d'œil on croirait que c'est la même que le Cacius 
Opuntia nanus des plantes grasses de M. De Candolle. 

Cacius trichotomus. Espèce voisine du C salicornioides et 
confondue avec celle-ci dans les jardins. 

Cecropia digitata. C'est sous ce nom que l'auteur a reçu une 
belle espèce qui se distingue par quelques caractères, du C.pal- 
mala. ^ 

Centauî-ea horrida. Celte nouvelle espèce a le port du C Cal- 
ciirtipnf et) ainsi queles espèces suivantes , elle a pour patrie le 
mont Gargano dans le royaume de Naples. 
. CenUiwrea lappacea. Voisine des C. solslitialis etapala, 
Centaurea Torreana, Cette plante se rapproche des C. calci^ 
trapa et calcitrapoides, 

: . Càius gargtinicus. Cette plante a été cultivée sous les faux 
noms àe;^, ureticus et C crispas. Elle paraît avoir plus d'affi* 
sites avec le C* villosus. 

ConvolvHÏus senegfilemis. M. Tenore décrit sous ce nom une 
espèce annuelle , dont les graines ont été envoyées du Sem^gal. 
Crotalaria mogniioUa, Envoyée du jardin de Copenhague , 
8dws le nom de C. latifoUa , ou peut-être par une faute d'écri- 
ture sous celui de C, lolifolia , qui ne lui convient pas. Elle se 
rapproche davantage du C. macrophylla de Willdenow , et du 
C. iœvigata de Lamarck. 

Lamiam Culumnœ. Nouvelle espèce du mont Gargano et qui 
diffère du L, lœvigatum , ainsi que du L, rugosum. 

Mnna speciosa. M. Tenore donne une description détaillée 
•de cette plante , qui lui a été envoyée par M. Jacques , jardinier 
eu duc d'Orléans a Neuilly , sous le nom de Musa rnsacea. 
'"' Orchis expansa. Cette nouvelle espèce, voisine de l'O. papi- 
îionacea , croît sur le mont Pollino. 

ParieîariafiUfonnis, On trouve cette plante dans les jardins, 
ÏMMis le nom de F. cochinchinènsis iloiit elle diflère par les ca- 
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rsletêre^ çêûéH<lti^ ^ cette dertiière espèce stppAiMm tô ÉH^S 
mia, 

PhaseolUi chUirospcrmm. Nmnrelle espèce ctrtifoitdlië àifcc 
lé P, Max , et qui se rapproche davantage dtt P. radiatus, 

Psidium acre. On cultive cet «irbre sôas !e nbm de P. tkéà^ 
tanum, maisit en diffère suffisamment aiiiST quèdn A liitofdle, 

Sdivia crispa. CMte nouvelle espèce n rôdeur et Tâ^pect de 
S,o(ficihalis etpomlfera, mais elle ert diffère p*r qtle}<)iié^ 
caractères , notamment pstr la forme des fetiille». 

Satvitt garganica, M. Tenore indique les c^tactèrcs qnî djii^ 
tinguent celte nouvelle plante des S. lœvigata ^ cafhpestHs et 
s^'ivestris. 

S. negleeia. VoiçJiie du S, ra^a, 

Sèdum vatabtuM, Bïfîète du 5. cepeà pnt ses pèniédlè^ ptri^ 
midales très-longues et ses rameaux alongés, cafactères qcàn^ 
changent paâ par la culttire. 

Sida Hfnbigua et Siila cichorifoUa, Ce sont detnt nouvelles ti* 
pèces d'un genre qui en a déjà un tro|) grand nombre^ éh régné 
une confusion presque inextricable. M. Tenore indique les dif- 
férences qui distinguent la seconde espèce > des S, carpinif&lia, 
Balbisiana , bracWoiata et carpinoides. 

A la suite des notes dont nous venons de donner un extrait 
fbrt succinct, M. Tenore a placé quelques eorrectioit^ et addi^ 
tions au Prodrome de la Flore Napolitaine. Notis y tfouvoM 
éeux espèces nouvelles, savoir : tluîchinsia Tarreana et Brp^ 
ricum neapoUtanum. G.... N. 

178. Indication d«s Mémoires relatifs à la Botanique, lusoa 
présentés à la réunion des naturalistes , à Heidelberg , dans 
le mois de septembre 1829. (^Hesperus; octobre 1829, n^' 
235 , 236, 287 et a38. ) 

f* Séance. Le professeur Dictrich a lu une réfutatîoo de 
l'opinion admise jusqu'à ce jour, sur la prétendue conftpositioi 
de filamens de conferves des tiges et des feuilles des mofiises* 

11^ Séance. Le D*" Schimper a lu un mémoire sur les loû» qui 
déterminent la position des feuilles {Biattstand.) Le D** Gart- 
ner a présenté des observations sur les plantes hybrides , ainsi 
que des dessins et de exemplaires desséchés de ces plantes. 

lU^ Séance, Le D*" Schimi>er a lu des notic(*8 sur les feuilles 
1f4nrlkdUéet?|tttr k»» fruitod«f Aspéirlf0iice» «t des lrfahicei(ffyiMM- 
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$m\ et iWT quelques formations anomales de Tovule v^tal. Le 
prof. Dierbach a comparé la structure des végétatix avec le«r< 
principes éK'mentaires chimiques. Le professeur Bischoff a fait 
des observations sur la germination des mousses , et sur quel- 
ques nouveaux genres d*H/'patiques. Le D*" Braun de Carisrnhe 
a parlé sur les lois de position des parties de la floraison, et snr 
les genres de Polypodiacées actuellement admis. Le professeur 
Schubler a lu une dissertation sur les cbangemens de temp/'ra- 
ttire des végétaux, el principalement sur la gelée des arbres. 

Le professsetir Dierbach a parlé des différentes espèces de 
plantes confondues sous le nom de Mentha crispa, 

IV* Séance. Le professeur Bischoff a lu une note sur deux 
lioirveauix genres d'Hépatiques, Brissocarpus et (XxymHria, 
( Voy. le présent cahier du Bulletin, p. 3o6. ) Le professent 
Dierbach a comparé la structure des plantes avec leur coti- 
stitulton chimique et leurs propriétés médicales. Le D* Braun 
a lu un mémoire sur la floraison des graminées. 

179. Extrait du Rapport présente à TAcndémie des Sciences , 
dans sa séance du 28 septembre 1829, par MM. Geoffroy- 

' St.-HiLAIRE, LaTREILLE, DUMÉRIL, DeSFONTAINES, MlRBEL, 

H. Cassini et Baron Cuvier , rapporteur, sur les Collections 
d'histoire naturelle, faites dans la Perse et rinde,par M, 
Charles Bélanger. [Moniteur universel ; 5 oct. 1829.) 

« Notre confrère M. de Mirbel, qui a été »))écialement char- 
gé d'examiner la partie botanique des Collections, s'exprime à 
ee. sujet dans les termes suivans : « Les herbiers de M. Bélanger 
renferment &,4oo espèces de phanérogames ou cryptogames , 
et plus de 17,000 échantillons bien conservés. » 

« Quoiqne Tournefort, Olivier et Michaux eussent visité 
plusieurs parties de la Perse, cette contrée offrait encore un 
raste champ à exploiter. M. Bélanger l'ayant parcourue dans 
vne étendue de plus de 700 lieUes, la collection de plantes qu'il 
en a rapporlé« l'emporte de beaucoup sur celles de ses prédé- 
cesseurs; elle renferme 726 espèces , parmi lesquelles dominent 
les familles des Liliacées, des Ombellifères , des Crucifères et 
des LégiiYnineuscs. Au nombre des plantes les plus remarqua- 
bles, on doit citer les Astragales gummifères, une Rose dont le 
péricarpe, ou plutôt le collier charnu , est d*un goût agréable 
et fort recherché; les deux Ombellifèrei» qui donnent la gomme 
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ammoniaque et l'a&sa fœtida , une Caropânulacée dont la tîge 
piquée par un insecte, exsude un suc gommo^résinenx très- 
délélère'; enfin , une Borraginée à racine épaisse et farineuse 
qui sert d*aUment aux Arméniens. 

« M. Bélanger n'a pas recueilli moins de 3,ooo espèces sur 
les côtes de Cauara , Coromandel et Malabar, dans Finténeiir 
de la péninsule, dans les Gales et au Bengale. Ce riche herbier, 
abondant surtout en Graminées, Orchidées, Acanthacées, Apo- 
cynces, Malvacées,Rubiacées et Légumineuses, offre un grand 
nombre de plantes usuelles à la recherche desquelles notre sa- 
vant voyageur s'est particulièrement livré. 

(c La végétation du Pégou a le double caractère de celle des 
Indes et de celles du grand archipel de l'Asie , peuplé par la 
race Malaise. Sous ce rapport, l'herbier de 35o espèces que 
JM. Bélanger y a recueillies est d'un très-grand intérêt pour les 
botanistes. Il contient des plantes employées dans les arts , l'in- 
dustrie et l'économie domestique. Nous indiquerons entre au- 
tres deux Térébinthacées qui donnent les beaux vernis desChi- 
nois et des Birmans. Il y a aussi plusieurs plantes peu connues, 
d'un usage fréquent dans la teinture. 

« Les îles de France et de Bourbon , le cap de Bonne-Espé- 
rance et Sainte-Hélène, souvent visités par les botanistes, 
semblaient ne devoir pas offrir dts résultats très-importans. 
Cependant les récoltes de M. Bélanger composent encore une 
collection précieuse dans laquelle on 'trouve des plantes rares 
ou peu connues qui appartiennent aux familles des Fougères, 
des Orchidées, des Protéacées, des Synanthérées , des Rubia- 
céeset des Légumineuses. Le nombre des espèces de cet herbier, 
y compris celles qui ont été recueillies à Java, s'élève à i,4io. 

« £n résume, ces différens herbiers présentent plus de i,900 
espèces nouvelles. A chaque plante sont joints les noms qu'elle 
a reçus dans les langues des différens pays où elle croît, et des 
notes sur sa hauteur, son aspect^ la couleur de ses fleurs et 
quelcjuefois même , sur la structure de son fruit et sur d'autres 
caractères qui disparaissent par la dessiccation. 

« Enfin, tous les renseignemens qui peuvent faire <K>nnaitr0 
les propriétés utiles ou nuisibles de certains végétaux et les 
idées superstitieuses qui s'y rattache» t^ ont été recueillies ici- 
gneusement. » 



ifto. VoTACt Atrx Ikdes oftiENTÂLESy paf le nord de l'Europe , 
les provinces du Caucase , la Géorgie, l'Annénie et la Perse, 
etc. ; par M. C. Bélanger. ( Extrait du Prospectus,) 
M. Bélanger, qui, depuis dix ans, s'occupe de botanique, a 
dans ses voyages donné naturellement plus de soins à cette 
branche importante des sciences naturelles. On peut juger de 
l'intérêt de ses collections par la variété des pays qu'il a explo- 
rés, et le rapport fait par M. de Mirbel surcette partie ne laisse, 
pas le moindre doute à ce sujet. ( V. le n® précédent de ce cahier.) 
M. Bélanger se réservi; la publication entière de cette partie, 
à l'exception de quelques familles contées, pour l'examen et 
l'analyse, à MM. Guillemin, membre de la Société d'Histoire 
naturelle , et Vignal , aide de botanique à la Faculté de Méde- 
cine de Paris. 

Les plantes nouvelles seront seules décrites avec détails; 
des énumérations complètes, sous forme de catalogue des es* 
pèces récoltées dans chaque contrée, donneront une idée de 
leur Flore , et serviront de preuves aux considérations géné- 
rales sur la géographie botanique de l'Asie, dont M. Bélanger 
veut faire précéder cette deuxième partie de la pubUcation 
scientifique; il y joindra aussi un aperçu sur les plantes usnelles 
de l'Inde et du Pégou. 

La partie botanique se composera d'un demi-volume de 
325 pages, et d'un atlas de soixante planches dessinées et gra- 
vées au trait, avec tous les détails analytiques les plus minu* 
tieux. Elle sera divisée en 7 livraisons de 6 feuilles de texte, et 
de 8 à 9 planches chaque. 

Exécution de l'ouvrage , ordre de publication , et conditioks de 
ia souscription. Cet ouvrage se lie à une relation historique et 
statistique qui formera 3 vol. in-4^ > ^vec atlas , mais pour la- 
quelle on sera libre de souscrire séparément. Les parties zoo- 
logique et botanique (en tout un gros volume grand in-4% 
avec un atlas de 100 i>lanchcs} seront divisées en i5 livrai- 
sons (dont 8 zoologiqucs) , qui seront publiées alternativement 
dans l'intervalle de 2 livraisons historiques. La i**® livraison 
paraîtra le i*"^ avril i83o. Prix de chaque livraison : sur pa- 
pier grand-raisin superfin des Vosges satiné, 12 fr.; grand-rai- 
nn vélin satiné, 24 fr. ; grand -raisin vélin , doubles figures, 
satiné , 36 fr, On souscrit , sans rien payer d'avance , chea Tau* 

B. ToMB XIX« ai 
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.t«ur» ine Saiûie-Apolline, n^ 29. Les lettres et demandes de« 
vrout être alTranchies. 

181. Extrait d'une lettre de M. Bertero, botaniste-voya- 
geur, datée de Valparaiso (Chili), le 4 juillet 182g. 

Ce voyageur annonce lenvoi de 3 caisses remplies de plantes 
sèches et de graines , adressées à M. Benjamin Dclessert, et 
charge M. Guillemin den faire la distribution aux botanistes 
qu'il lui désigne. « Vous aurez la bouté , ajoute-t-il ^ de rccono- 
« mander à ces Messieurs que je désire recevoir le plutôt pos- 
« sible le résultat de leurs observations ainsi que la nomeo- 
«clature, toutes les fuis qu'elle sera fausse ou douteuse. On 
« m'a presque forcé de donner un légei* aperçu de mes excur- 
« sions depuis le temps que je suis dans ce pays. Cette esquisse, 
« qui n'est nullement scientiûqne, a été insérée dans le Mer- 
o cure chilien y dont vous trouverez les 3 numéros qui ont 
« déjà paru; vous recevrez les autres au fur et à mesure qu'ils 
• paraîtront. S'il était |K>ssible de vous procurer une colUf- 
« tion nombreuse de graiues du Jardin du Roi pour les s.'iner 
« ^ans le jardin dé botanique qu'on va établir au Chili, vmis 
« me rendriez un grand service ; par ce moyen, on ferait des 
« échanges utiles aux deux établissemens. Si le>goivvernenient 
« actuellement établi prend de la consist^mce , il n'y a pas de 
« doute qu'il protégera les sciences, et favorisera l'agriculture. 

« M. Gay, professeur de géologie , de physique et d'histoire 
« naturelle au collège français ( ci-devant Chappuis) établi à 
« Santiago, n'a pas d'élèves jusqu'à présent; il s'occupe à ra- 
« ma^er des insectes et des oiseaux; je ne sais pas ce qu'il fait 
c en botanique, mais ce qu'il y a de certain , c'est que de tous 
« les soi-disans naturalistes qui sont arrivés dernièrement, 
a c'est le seul qui s'occupe avec.beaucoiip d'assiduitç. 

« m^ d'Orbigny n'a pas encore paru au Chili; il est, dit-on, 
a en Patagonie. M. Poeppig , botiiniste de Leipsig, est au Chili 
« depuis deux ans. Il voyage pour le compte d'une Société de 
« sa vans de Dresde; je ne l'ai pas encore vu ; on me dit qu'il 
« parcourt maintenant la province de la Conception; il n*a pas 
« répondu à deux* lettres que je lui ai écrites. 

« Dans deuk jours, je pars pour Quillota où je passerai 
«. L'biver^ à faire de U médecine; je parcourai ensuit» toute It 
« province d'Aconcagua ^ je m'approcher« 4f Co^îhImi etj^ 
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ç ne serai de retour à Valparaiso (|u'au mois de mars ou d^avril 
« de i'anncH? prochaine. Ma «anté est assez Ixinne à pn'seAl; ce 
« qui me fait de la peine, c'rst detrc obligé de passer la moiii0 
« de nK>D temps ^ voir les malades , pour couvrir en partie 
« mes dépenses qui sont très-cousidérables en ce pays. » 

Les plantes et les graines annoncées dans la lettre précé-^ 
dente sont arrivées eu bon état à Paris, au commencement de 
novembre. Ou jfic peut se faire une idée des soins que ]ML Bt'r- 
tero a apportés dans leur dc*ssiccatio^, et du nombre des espè* 
ces nouvelles ou peu connues que cet estimable voyageur a 
recueillii'S. Presque toutes sont déterminées etdécritft avec une 
exactitude qui étonnerait si lou ne connaissait la haute cap<i« 
cité et la mémuire imperturbable de M. Bertero, lequel d'ail- 
leurs est au courant des ouvrages les phis modernes. La collec- 
tion de ces plantes nous a été confiée pour être conservée jus- 
qu'au retour du voyageur. G...if. 

i8a. Lettre du D' Poeppig, voyageur -naturaliste au Chili. 
[Froriep's Notizen; n^ 5o3, février 1829.) 

Nous renvoyons le lecteur au n® 346 du Tonw XIV et au 
n^66 du Tome XIX de ce Ballvtin^ ]>our connaître le but et 
les motifs du voyage de M. Pœppig. La lettre suivante étant 
presque entièrement consacrée ù la botanique, doit prendre 
place ici dans sa plus grande partie, et sera sans doute reçue 
avec beaucoup de plaisir par ceux qui s'intéressent à l'histoire 
naturelle de l'Amérique méridionale. 

Sur le Rio Colorado dans les Aodes do Chili, le 24 déceinli. 1837. 

On trouve peu d'ol)jets remarquables sur la route oe Valpa- 
raiso à la capitale qui a été si souvent décrite. Les quinze pre- 
■ûères lieues offrent encore un caractère de stérilité qui donne 
«■ aspect peu agréable aux environs du port , si toutefois l'on 
excepte quelques vallons d'une étendue très-bornée. Les hauti*s 
Iftontagnes de Caeata del Zapalo et del Pnrdo , dont la demiéi^ 
Vélève à une hauteur de 4^000 pieds, sont des montagues de 
granit comme toutes celles qui se -trouvent à la même latitude. 
Du haut de leurs sommets, l'œil jouit d'une perspective qui 
Mirpasse de beaucoup tout ce que l'on peut voir en. ce genre 
dans les pays de montagnes de l'Europe. La vue de la Cordil- 
lièrçi qui| dans un espace assez rapproché du spectateur, at«- 
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teint une hanteur où les hommes B*ont pas coutume de cher- 
cher dès objets terrestres , laisse loin derrière elle tout ce que 
les scènes des Alpes ont de plus magnifique , sans excepter 
celles que présentent le célèbre lac de Genève et ses environs. 
Qu'est-ce que la cime isolée et à moitié cachée du Mont- 
Blanc y en corafparatson des 8 ou 9 dômes que l'on embrasse ici 
d'un seul coup d'œil , et dont le plus petit surpasse encore cette 
montagne gigantesque ; et en comparaison du cône incommen- 
surable qui s'élève presqu'à l'orient de Santiago^ que quelques 
personnes prennent pour le Tupungato des cartes et qui, 
d'après des opérations trigonométriques encore peu connues 
d'ingénieurs espagnols, doit avoir 20,000 pieds de haut? 
Lorsqu'on descend dans l'immense vallée de Santiago, on aper- 
çoit la chaîne des Andes qui s'étend en ligne droite sur une lon- 
gueur égale à deux degrés dé latitude. Ces montagnes sont en- 
tièrement dégagées et disparaissent de même à l'honzon; 
tandis que, sur le premier plan, une végétation abpndanle, 
quoiqu'artificielle , orne la plaine de la verdur^ la plus gra- 
cieuse. Le palmier de la région de la côte, qui n'a point fixé l'at- 
tention des botanistes parce qu'il fleurit trop tard , a depuis 
long-temps disparu, car on ne le trouve plus que dans les jardins, 
où il apparaît isolé et exige une culture très-soignée. Ce pal- 
mier est remplacé par de grands arbres parmi lesquels VAlgû' 
hona du Chili aime à fleurir sur les terres stériles dont il ca- 
che le triste aspect par' un feuillage élégant. UEccremocarpus 
écartute[i) s'élance au-dessus des rangs nombreux, de haies qui 
protègent les champs. Quelquefois on voit à ses côtés une 
sinueuse Loasa^ qui devrait constituer un genre particulier à 
raison de la forme particulière de son fruit et de ses fleurs en 
couronne. Pour ne point perdre le beau temps du printeinps 
des Cordillières, je fus obligé de ne consacrer que quelques 
heures à mes relations avec la classe éclairée de Santiago. 
Les habitans de la capitale se distinguent de ceux do reste du 
Chili, et particulièrement de Valparaiso, par un haut degré de 
culture intellectuelle , par une amabilité charmante et des con- 
naissances scientifiques étendues. Nous traversâmes les monta- 
gnes arides du Cachacuba, et ensuite le vallon triangulaire 
deSan-Felipe qui est fort bien cultivé. Arrivés à Santa-Rosa^qoi 

(i) M. Berteiro nons a envoyé des grainea et dei éduiitilloBs aeet dt 
«eue helltf plante dont il fiût nae «apècc nouvelle, E. s^km, (Béé.) 
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est la dernière petite ville au pied des Andes » taous toous arrê- 
tâmes pour acheter les provisions nécessaires et faire les pré- 
paratifs de notice entrée dans les montagnes ; car c'est là que 
eommence le passage qui présente le chemin de communication 
le moins difficile avec Mendoza. Il y a encore quelques chétives 
cabanes de paysans sur le Rio-Golorado , torrent impétueux qui 
est éloigné de 8 lieues de Santa-Rosa. Nous acceptâmes avec 
joie l'offre que nous fit un pauvre berger, de mettre à notre 
disposition sa cabane en chaume, d'autant plus qu'il n'était guère 
possible, dans le pays où nous nous trouvions , de se passer du 
secours des hommes, même à l'aide de mesures de précaution , 
quelque parfaites qu'elles soient d'ailleurs. Dans cette vallée 
étroite et profonde, au confluent de deux torrens dont les eaux 
se précipitent avec fracas, se trouvent les derniers arbres de ce 
côté de la montagne. La cabane était environnée du pâturage 
dont parle M. de Humboldt, de l'arbre à savon, du Kageaeckia 
qui est de la même famille, et de troncs isoles du Majten^ dont 
k» habitans des régions basses, qui sont pauvres en bois , font 
un usage si varié, et qui^ par sa hauteur vraiment pittores* 
que, présenterait de grands avantages pour les plantations d'ar* 
bres dans le roidif de l'Europe. 

Mais il nous fut extrêmement désagréable de voir s'évanouir tou- 
tes les espérances que nous avions conçues sous le rapport delà 
botanique,quand nous fûmes parvenusà cette latitude des Cordil- 
lières, d'autant plus que des voyages antérieurs aux Alpes euro- 
péennes nous avaient portés à croire qu'ici nous trouverions aussi, 
dans les vallons inhabités, cette végétation abondan te et variée qui 
imprime au paysage des contrées alpines un caractère si inté- 
ressant. Ce n'est pas le moment d'indiquer les signes caractéris- 
.tiqaes qui, au premier coup-d*iûeil , font apercevoir une diffé- 
rence notable entre les Alpes et les Andes, tant sous ks rapport 
de l'histoire naturelle que sous le rapport purement pittoresque. 
Je dirai seulement qu'une solitude affreuse et d'énormes masses 
de rochers entièrement nus, caractérisent exclusivement les 
Andes , qui se projettent exclusivement sur une largeur de 
plus de 4o lieues et uue étendue de plus de S degrés de lati- 
tude dans le Chili septentrional. Les Cordillières manquent de 
plantes et d'animaux. On est frappé de la stérilité des rochers 
de granit noirâtre , et les parois des vallées étroites , qui ont 
souvent 3oo pieds de haut, ne peuvent faire oublier, pav lee 
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couleurs vives des pierres- attachres à leurs flancs, la vcrdiiiB 
charmante des pàturagi^s des Alpes européennes. Vainement les 
flots de l'eau la plus pure tombent de tous les côtés; aux son- 
Alités, le sol uni de granité, les vents impétueux, et, dans les 
vallées, les» fragmens de rochers qui se détachent et changeât 
deux fois par an le niveau , empochent la végétation de sed^ 
Velopper libremeiK. Quelquefois les quartiers de rochers ro«» 
lent du haut d'une montagne en masses qui ont une lîeue de 
largeur, et un faux pas d'un mulet peut entraîner le voyageov 
dans un abîme. Tel est l'obstacle pres^pi'mvincible à rétabli»* 
semeut d'upe rpute durable. I<es torrens qui grossissent «a 
mois de janvier, se fraient une route nouvelle à traver» les 
masses de rochers et de pierres qu'ils entraînent avec fraets. 
Cest ainsi que la végétation annuelle est arrêtée, et plus tard il 
hé reste en ces lieux qu'un sable grossier siliceux, cfui occupe b 
plus grande partie de la surface des gorges étroites qui sépa-' 
rent les crêtes affilées de la montaj^ne. 

Jusqu*à une hauteur de 40^ pieds, on n'aperçoit presqu'av^ 
cune plante qu'on ne pM aussi trouver dans la rc'gion basse. H 
ne faut compter sur Une récolte passable qu'entre une élé- 
vation de 5,000 à 9,000 pieds ^ ce n'est qu'aux endroits oà 
)a neige fond lentement, et qui sont entièrement à l'abrî des 
vents orageux , que quelques plantes rares décorent la pierre 
stérile. 

La monotonie du désert qui règne autour de l'Ojos de Agita, 
est agréablem€*nt interrompue par une espèce de cresson A ti*- 

{^es couchées et garni d'une multitude de fleurs jaunea. Non 
loin de là, mais un peu plus haut, on aperçoit tout- à-coup une 
joVie Cuiceoinria[i).. Encore plus haut on trouve une espèce 
-de Merbtris, avec de grandes fleurs et des feuiUes semhlabks ï 
ev\U» du get^ièvre; deux espèces de tabac croissent à lioe 
baiiteur égale, ainsi que trois Loasa^ dont la région basse pr^ 
sente encore a autres espèces. La Tfuantité des AfutiitM est vrai- 
ment surprenante. Outre les espèces alpines, on en tfouve 
encore d'autres, même plus bas. Le Schizitnthiis ùe la côtça 
d^uis long-temps dispani , mais il est remplacé par ub« wUbst 

(i) CaJceotiina nub'gena Pnepp. : foliis lanceolalis, in«i{iuilit«»r Mr- 
rolaiis» iranle decuRibeate ontUffge dense ot^-lanttU, cotyub» Hriaiiil 
yMciiorQ «Mtoluio , ciilyce «iaekla^ «oroll» l^hi* «ifttiiqf* Ivrfviil* 
trilWM|nfMiiMty ho/wàm atitt*r«qNiPfi|. 
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espèce du même genre (i). La même remarque s'applique à 
deux Malvaci'es non décrites, qui remplacent celles de l<t côte. 
Un Monifia à fruit aile et à feuilles d'un gris cendré; une Ma* 
lesherbia (2) nouvelle et très-petite; un arbuste sans feuille de la 
famille desOmbelIifères, qui a beaucoup d'analogie avec les Fra^ 
gosaCikt la Flore péruvienne, la /'>«^o.v<7 commune à feuilles épi- 
neuses, et a Cactus se plaisent aux flancs des rochers les plus 
arides. Le Cactus en forme de candélabre, le plus commun dans 
le pays, atteint une hauteur prodigieuse, et pousse des épines 
qui ont jusqu'où un pied de long, en sorte qu'on croit y re- 
connaître le Cactus de Coquimbo de Molina. Ce n'est que 
sur ce Cactus que croît un petit Loranthus (3) dont tou- 
tes les parties semblent d'un rouge ftmcc. IWiers en a par- 
lé, et a pris la liberté, ou s'est permis de le nommer sans 
l'examiner ni le décrire, comme il a fait ii l'égard d'nne fouTe 
d'autres plantes. Un nouveau MelovacHit à grandes fleur» 
jaunes croît ici et n'ussit le mieux entre 4 et 6 mille pieds d'é- 
lévation, où il apparaît souvent comme une boule de i5 à 16 
pouces de diamètre (4). On trouve rarement, aux environs de 
Santa-Rosa, un troisième Cactus du groupe des OpuntiactVs, 
à branches couchées , à articles en forme de massues et à pe- 
tites fleurs couleur d'or. Mais une foule d'espèces très-belles du 
même genre, qui sont inconnues en Europe, interrompent 
seules la solitude et la nudité du versant isolé des Cordillières. 
Partout où cesse la végétation des plantes qui présentent un 
peu de bois, le voyageur trouve une Valciiana dont les racines 
sont pour lui le seul combustible à sa disposition ; et lorsque la 
hauteur croissante des lieux empêche ce végétal de se propager, 

(i) Schtzanthtis alpestrls Poepp. : pîlnso-planHolosn» pabescens, fotîîs 
lineuribas &eriatis, racemis pfdicrllisqtie aniflorîs srcundî», rafiiî* )*ënl- 
culatis. Hiimilior S. pinnato Huuk. Pili teaues glaudalis nigri terminati. 
Tlori^ mliiotes concoinres viotacei 

, ■ (q) Alahskerbia hnmilis Poepp. : birtinta, caole batnili decainbeiHc ra- 
iDOaOy foliis lanceoiutÎH obUiMs incisis sferrulatis , iloi'ibn» pedaaculatis 
oppoNÎii foliis solitariis. I^'lores pallidisKiine caeralei. 

D'après IberbiiT de M. Bertero, celte piaule paraît *tre le (IxmAphura 
Unearis de Ca vanilles. C Réd J 

{Vj Loranthus pu mh'tisWen : aphy lins , ra mis lîgnosia abrevtatis pani- 
cnlptis^ peduiiciilis unifloris. 

(4) M. lUrtero a envoyé des tndividos vivant delà plante mention- 
nés par M. Pœppig : cest prob«blrment VEckUio€aciut ok^uUMM DÇ. 
Revue, des Gactéea. Voy. lo UuUetin de septembre, p. 3|^ (f^fj 
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une jolie petite Ferbena (i) le remplace. Au mois de janvier, 
celle-ci se pare d'une infinité nuances pourprées, et comme elle 
croit par grandes masses , les Voyageurs y trouvent un bon 
combustible , et les bétes de somme une chétive nourriture , 
principalement sur les montagnes d^ardoise du versant 
oriental. C'est presque la seule plante que le botaniste puisse 
;ipercevoir jusqu'au point le plus élevé du passage (la Cumbre 
1980 toises). Jusqu'à la ligne des neiges on ne trouve que 
3 ou 4 fougères d'un genre particulier. Il n'y a pas de 
mousses, et même lés lichens manquent entièrement. Le prin- 
temps est très-court, et, par conséquent, la végétation a peu 
de durée. Au mois de décembre , l'état moyen du thermomètre 
était a3 centigrades; et la chaleur de 33 centigrades, qui reve- 
nait souvent (on l'observa à une hauteur de 49^0 p. f.) , détrui- 
sit promptement toutes les plantes tendres. 

l83. COLLECTIOHS DE PLANTES BU CaP DE BONNE - ËSP^EAITCS. 

(Voy. le Bulletin de i8a8; Tom. XIV, n" 274 ). 

M. 2^*yher, qui s'occupe depuis quelques années à recueillir 
les plantes du Cap , vient d'envoyer une nouvelle collection en 
Europe; eHe se compose de33o espèces phanérogames et de 45 
espèces cryptogames. Le professeur Sprengel s'est encore char- 
gé de les déterminer. Le prix de la centurie «st fixé à 1 5 florins 
d'Allemagne ( 33 francs). On adresse les demandes et l'argent à 
M. Zeyher , directeur des jardins du grand-duché de Bade à 
Schwetzingen. Une collection de 70 espèces de graines fraîches 
est également mise en vente an prix de 18 florins. En outre il 
existe encore 3o collections du premier envoi de M. Zeyher , 
formées de 5oo-a5o espèces : elles se vendent de même au prix 
de i5 florins la centurie. Leur catalogue, correspondant à leurs 
numéros , a été inséré dans je Flora de Ratisbonne. 

184* Collection de plantes de Chamouni et des montagnes 
avoisinant le Mont^lanc ; par N. C. Seringe. Un vol. in-4*, 
contenant 100 échantillons de plaptes desséchées. Genève, 
chez l'auteur, rue du Pujts-Saint-Pierre, n^ 116. 

Cette petite collection ne renferme que les espèces les plus 

(1) Verhena nubigtnaVotifi^ . : ftafifraticosa coBspilqsa , foliis linearibof 
•aiulibtit rigidis poBf«ntibDt oiriaqot fttr^oso'ocripiqeît incanis, florîkll 
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remarquables des Alpes avoisinant le Mont-Blanc; elle est desti- 
née aux voyageurs qui désirent emporter un souvenir de la vallée 
de Chamouni, et connaître les fleurs qu'ils ont admirées en gra- 
vissant le Montan vert, le Bréven, le Col de Balme, etc. Les exem- 
plaires qui ont été déposés à la Direction du Bulletin, pour les 
personnes qui habitent Paris, nous offrent le modèle de la plu» 
belle pr^aration des plantes alpines ; ils sont en outre pré- 
cieux à cause de l'exactitude de la détermination des espèces. 
Le prix de chaque exemplaire , élégamment relié et sur beau 
papier blanc , est de 3o francs. 

i85. Hebbier de feu M. Brtdel. 

L*herbier de Bridel ^ . renfermant des mousses, comprend 
i,200 espèces, et a été mis en vente après la mort de ce savant 
bryologue. Nous annonçons avec le plus grand plaisir que le 
ministre de l'instruction publique et des affaires ecclésiasti- 
ques de Prusse, vient d'acheter eette collection au prix de 3oo 
thalers (i,i25 fr.), et a donné les ordres nécessaires pour la 
réunir au grand herbier de Neu-Schôneberg ; par cette mesure 
libérale, une aussi précieuse collection peut toujours être consul- 
tée avec facilité par les botanistes qui s'occupent de l'étude des 
mousses, et, tous les doutes qui pourront s'élever sur quelques 
des espèces décrites par Bridel pourront être levés par l'in- 
spection des exemplaires originaux; 

ZOOLOGIE. 

« 

186. Cbntuhie zoologique , ou choix d'animaux rares , nou- 
veaux ou imparfaitement connus ; enrichi de 100 planches 
originales dessinées par M. Prêtre , gravées et coloriées avec 
le plus grand soin , et accompagnées d'un texte descriptif ; 
par R. P. Lksson. Gr. in-8**. Paris, i83o; Levrault. Il y aura 
20 livraisons ; prix de chaque livraison , 6 fr. 
£b histoire naturelle comme dans toutes les sciences où il 
s'agit de peindre des formes avec des phrases , la meilleure 
description ne vaut pas ime figure même médiocre pour graver 
dans l'esprit l'objet dont on veut conserver le souvenir. L'œil 
embrasse l'ensemble d'un tableau graphique ; il en porte le cal- 
que d'un. seul jet dans le cerveau,, tandis qu'Qbli|{é d'épeler 
p«r U pensée chaqueJettF^ y ^\^ jIsseipM^r i^ur eid Iprmf^r 
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des mots, d'assortir ces mots pour en lircr des idées , cet or- 
gane, olors absorbé par des combinaisons secondaires « ne se 
rend compté que laboriensement , et toujours! m parfaitemont) 
des formes d'un cire qui lui était naguère inconnu. Toutefois, 
en regardant les figures en histoire naturelle , et surtout les 
bonnes Ggures , comme les descriptions le plus rapidement sai« 
sies par la pensée et les plus aisées u conserver dans le souve- 
DÎr, nous sommes loin de rejeter les descriptions écrites qui en 
sont le complément, et qui ont pour but de citer minutieuse- 
ment les particularités que le dessin ne peut rendre : ces deitt 
manières de peindre les êtres doivent donc toujours être asso- 
ciées pour en donner une complète et parfaite connaissance. 

Cette opinion est depuis long-temps partagée par les meil- 
leurs esprits , qui tous s'accordent sur ce point et n'ont différé 
que dans l'application. 

Le besoin de représenter presque matériellement les ani- 
maux comme les plantes , a fait naître chez les peuples civili- 
sés ces ouvrages somptueux, pour la publication desquels les 
arts et l'industrie Curent mis à contribution et rivalisèrent dans 
leurs procédés. Leurs progrès en moins d'un demi-siècle ont 
été tellement rapides , que l'imitation rend aujourd'hui en per- 
fection la nature, et que si la vie s'éteint , disparaît |)Our tou- 
jours dans un être, elle conserve dans la peinture, reproduite 
par la gravure , et sa fraîcheur et son étlat. 

mais en prodiguant dans les grands in-folio un luxe inouï 
de typographie , on-a donné à ces représentations une valeur 
considérable, et par suite on a restreint les avantages de ce 
moyen précieux de multiplier un être dont les individus sont 
le plus ordinairement très-rares dans des collections lointaines 
et |K*u visitées , ou dont on ne connaît quelquefois qu'un «ni- 
que spécimen. Les gens riches seuls acquièrent ces recueils de 
grand prix , et trop fréquemment ils ne sont pour eux qu'un 
vain objet de curiosité. Le naturaliste laborieux, et surtout 
eeux qnt débutent dans la carrière, ont rarement la faculté 
de se procurer ces élémens si importans d'étude. Il leur faut 
ftlter dans quelque grande bibliothèque jeter un regard furtif 
sur des portraits qu'ils ont à peine le tero|>s d'examiner et 
qu^ls né peuvent que diflknlement comparer avec la nature. H 
est donc juste de s'occuper de leurs intérêts et de proBter 4b 
tiperleetiDMiayperlée MUi 9Êt» pour Iwr fiiavBir éof gf f é m* 



ntfions exactes; rigonreiisetncnt vraies ,,inaU daM un format 
commode, et qui exige peu de dépenses. 

L'iti-QCtavo présenfe en effet toutes les conditions qu'on peut 
désirer sous ee rapport; non cet in-octavo chargé sur chaque 
planche de plusieurs objets , Car on conçoit f\\\e des dessins 
aussi rap<*tissés ne peuvent plus donner les véritables caractè* 
res d*u^ être , mais c*es planches ir.-oct;ivo , sur lescfuelles un 
seul auimal , par exemple , peut recevoir dans la diminution 
successive de ses dimensions, des fornoes vraies, et des carae-* 
tères nels et précis. • 

Tel a été le but de Tauteur en piiblianten France cette Cen- 
turie zoologique, à Tinstar d ailleurs de plu&iiHirs recueils qui 
t0fis «Mit obtenu un grand succès. Les cent plancfa(*s qui lacom^ 
posent représenteront 4os animaux rares, non fig;urés et le plus 
souvent entièrement nouveaux : lés nombreuses collections d# 
Parts ne laisseront sous ce rapport que Tembarras du choix. 
Le texte se réduira à un tableau rapide, succinct et dcf* 
erîptif de ce que l'on possédera de plus avéré sur chaque ani- 
mal. £n6i| , en se bornant à cent planches , l'auteur désire 
offrir aux souscripteurs un ouvrage achevé dans nu court es*- 
paee de tems. Cette Centurie paraîtra donc en vingt livraisons, 
qui sortiront à des époques variables et suivant l'importance et 
la nouveauté di*s matériaux , mais dont la totalité aura paru 
dans l'espace de quinze mois. Trois tables , l'une par ordre de 
planeht'S , b seconde méthodique et la troisième par ordre al* 
pliabétlqae, termineront le volume. 

Les objets figui*és dans les deux premières livraisons sont les 
iMHvans : 

PI. i^, EcuRBtFiL Ds KiRAUDBEV, Scùirus Ketaudremit Rey- 

nand, jolie espèce à pelage roiige-brun , à extrémité de la 

queue blanche , qui vit dans Tempire des Birmans, et qui a été 

taip|>orlée et décrite par M. Reynaiid, chirurgien - major de la 

• Chevrette. 

FI. a.TsTLAOïNE DE Habeis, ThylaciHus Harrisii^ Tcmnk Ani- 
î(ÊiB^ très-lnen décrit dans ces derniers temps , mais dont '« ne 
possédait pas de Bgure. Le thylaeine vit à la terre de Diémen, 

PI. 3. Là femelle de TÉpimaque eoyal, EpimaçhiiLs regius, 
XéBS. Le mêle de cette magniti<}ne espèce a été figuré dons la 
piftlo aoolofifpie du ¥oya^ ai»lomr du JKionde % et l» Çewielle 
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ne Favait point encore été. Cet épimaque habite la Nouvelle* 
Galles du sud. 

PI. 4*1^ femelle de TÉpimaque pbomefil , Epiinachus magni- 
ficus. Le mâle de cet admirable oiseau avait été figuré par Le- 
vaillant dans son somptueux ouvrage sur les oiseaux de para- 
dis^ La femelle était inconnue , et on en doit la découverte à 
M. Adolphe Lesson , botaniste dans l'expédition de l'Astrolabe. 
Cette femelle est d'un haut intérêt pour la science omiiholo- 
gique , et provient de h Nouvelle-Guinée. 

PI. 5. Épimaque peoméfil , jeune âge. L'individu figuré par 
M. Prêtre est d'autant plus intéressant qu'il fournit le passage 
de la livrée du mâle et de la femelle* 

PL' 6. Pbalangee ouesin, Fkalangisîa tirsina, Temm. Monog. 
Espèce récemment décrite par M. Temminck, mais dont on ne 
possédait pas de figure. Des Moluques. 

PI. 7. Maetin-pécheue noie-azue, Alcedo cyanurus^ Lessofl. 
Magnifique espèce de l'Archipel des Indes. 

PI. 81. Cacique Montezuma , Cassicas Montezuma ^ Lesson. 
Espèce nouvelle et très-belle de Cacique du Mexique , à bec 
rouge et noir, à plumage marron. 

PI. 9. Ani de Las Casas , Crotophaga Casasii, Lesson. Espèce 
de Lima au Pérou , très-caractérisée par son bec. 

PI. 10. MACEOcéLiDE TYPE, Mocrocelîdes tfpuSj Smith. Es- 
pèce que M. Smith a fait connaître par une^ courte phrase dans 
le Zoologlçal Journal y et que M. Isidore Geoffroy-St.-Htlaire a 
décrite complètement dans les Annales des sciences naturelles. 
Ce petit animal est singulièrement bizarre par ses formes ano- 
males qui les approchent des Desmans , des Musaraignes , des 
Tupaia et des Gerboises. Il vit au Cap de Bonne-Espérance. 

Pi* II. HÉLICE EADAMA , HcUx RucUima, Belle espèce de Ma- 
dagascar. 

PI. la. TiJucA NOIE, Tijuca atra ^ Lesson. Genre nouveau 
d'oiseau dont l'espèce type est de la taille d'un merle auqael 
elle ressemble beaucoup par son faciès et son plumage noir 
profond. Le Tijuca a les ailes noires et un large miroir d'ioi 
beau jaune sur leur partie moyenne ; le bec et les tarses jaunes. 
Son bec fortement denté le rapproche des pie- grièches ; sa base 
et ses commissures lui donnent quelqu'analogie avec les cho- 
eai'ds. Le Tijuca noir vient de l'intérieur du Brésil , et est po^ 
•édé eEclusivemeot à Paris par M. Canivet, F* 
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167. MuséuM DxMiooFF. {\oj, plushaut, p. ^34.) T. II. Miné- 
raux et Pétrifications, T. III. ) 

Pa&tis zoologique. Nous avons pris rengagement de signa* 
1er aux naturalistes , pour chaque partie de ce Catalogue de»* 
criptif 9 les faits dont la connaissance peut leur être utile. Quel* 
ques figures à citer, des espèces signalées comme nouvelles, et 
de nouveaux genres pressés par M. Fischer doivent eu effet 
être tirés de l'oubli, quelque soit d'ailleurs Tiroportance de ces 
nouvelles propositions , ne fut-ce que pour Tintêrêt de la syno- 
nymie; 

PéTEincATioNs. (T. n. p. a6a.) L'auteur cite 1^ une mâ- 
choire inférieure de Téléphant d'Asie, trouvée dans l'Oura) , 
très-bien conservée, il en donne les dimensions; a^ une dent 
isolée de la mâchoire supérieure du même animal y figurée Tab. 
IV ; 3^ une dent et un fragment de dent du même éléphant; 4^ le 
tibia et l'astragale trouvés à Keal , d'un animal qui s'appro- 
chent, dit l'auteur, de ceux du Tapir; il en donne les dimensions et 
la figure, Tab. Y. ao autres débris fossiles de Vertébrés sont 
cités par l'auteur. Dans les coquilles fossiles ou pétrifiés, M. Fi- 
scher en cite un assez gramd nombre ; il donne pour la plupart 
une phrase caractéristique en latin , et quelquefois des obser- 
vations qui la complètent, ainsi que la synonymie deGmelin et 
de Martini lorsqu'il croit le pouvoir. Beaucoup de ces coquilles 
sont de Grigaou ; mais l'auteur n'ayant point alors tous les mé- 
moires de M. de Lamarck n'a donné que rarement sa synony- 
mie; il décrite des Nautilites , des Ammonites, des Con- 
chytes ; mais il sera fort - difficile de les reconnaître et de les 
rapporteraux espèces décrites depuis lors, par l'insuffisance des 
détails descnptifs. 

Dans Icb Crustacés M. Fischer décrit et figure , pi. VI, un 
Crabe pétrifié de la côte deCoromaadel, il en donne les dimen- 
sions détaillées ; il figure également un corps fossile qu'il croit 
être une larve ou chrysalide, et qui peut-être est une Trilobite ? 
Les Oursins sont caractérisés par une courte phrase en française 
U en est de même des Madrépores. Sur la pi. VI se trouve aussi 
figurée une tête d'Encrinite et sa base. 

ViciTAux. Nous avons dit , p. a36 , que cette partie du ca- 
talogue n'offrait aucun fait à citer. 
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Zqolqqie. Mammifères. Quelques espèces connues. Oiseatm^ 
La plupart de Caycnne , provenant de la collection de Mll^ 
Clairon. L'auteur cite comme étant l'oiseau le plus rare de cette 
collection le Todus regius Lin., le seul exemplaire alors cocb* 
nu , qui a servi à la figure qu'en a dcmnée Buffon sons le noof 
de Tjrun huppé de Cayenne, (PL tnium^ v? 289^ liai, Hui, |, 
p, 55a.) 

M. Fischer décrit sous le nom de Pâittacus eryikrums iiM 
petite Perniche k tête orange, à queue pourpre , ceinturée dl 
noir et ôa vert ( viridis gain etfronte aurantiaea , cattda mkn 
ex riigro viridique cincia). Elle est de la grandeur d'un Bon* 
vreily et s'approche, dit-^il, duTui de l*île 8t.-Thomas. (BufYbn, 
pi. tnlnm, 456). Le reste des Vertébrés n'offre aucjune iodicatioa 
nouvelle. 

Insectes, Le catalogue de cette partie occupe de la p. S; à 
la p. 102. La collection se compose 1^ des insectes exotiquei^ 
%^ des insectes suédois^ qui sont en beaucoup pins grand nombre; 
Celte seconde portion offre aussi un intérêt particulier , elle a 
été formée par M. de Demidoff sous les yeux de Linné, qui t 
étiqueté lui-même toutes les espèces. Dans cette collection, on 
n'imltque par conséquent aucune nouvelle espèce. La pittptrt 
des espèces exotiques nouvelles avaient été déjà décrites psr 
M. Fischer dans le T. a^ des Mémoires de in Soc. des mUih 
raiistes de Moscou, Nous citerons ici celles qu'il fait connaître 
pour la première fois par une description plus ou oioiai 
abrégée. 

CurctUùt tuherculatas, longimstris totus niger, elytrîs stria^ 
lis, basi 4'tuberculati.s. De Cayenne. 

Lamia cincêa, thorace spinoso, antice collari villoso ferra- 
gineo cincto, antennis corpore duplo longioribus. D^s lardes 
orientales. 

Cimex spinosus , totus lividns, sciiteila spina oblongâ à baft 
ad apîcem ferè decurrente. De Cayenne. 

MoLLUSQUKS. L'auteur a profité, pour son travail, des tiuvra- 
ges de Pallas,de Poli, de Cuvier, de Lamarck et de Bosc^ahirs 
publiés. Il donite un> Tableau systématique des Mollusques i^t 
prés M. de Lamarck et M. Cuvier. 

Nous ne pouvons donner ici la description cle toutes les es- 
pèces que M. Fischer signale commo étant tionfelk*»/ llâai 
tMitti boni«ffons il ciltr leur nova^ et à engager les natunlistei 
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qui auront des espèces à déterminer dans les genres suivans , à 
consulter son ouvrage. 

Chiton bipunctatifs , umlulatus, ineompletus ; Patella undf" 
cimja castatOy bifida, di»itata, spinosa^ 'j-ratHata, kucogramma^ 
serrata^ rubro-costata , duplo-racUata^ ^-ratliata, mat ulata. 

G. Galérite, Galerita, Sous ce nom, I auteur fait, d après M. 
Brongniart, dit-il, un nouveau genre pour la PatcUa hungrtrica. 
Nous ne savons point où M. Brongniart a proposé cette déno- 
min.ition, et nous croyons môme que c'est à tort que M. Fis- 
cher l'attribue à ce savant, d autant plusque, depuis long-temps, 
ce nom a été atlribué à un genre d*oursin. Le genre Galérite 
de M. Fischer a été depuis proposé par Denis de Montfort 
sous le nom de Cabochon, Cnpttlus. Ainsi, la première idée de 
la séparation de ce gcflre appartiendrait à M. Fischer, *'il 
en a gratilié à tort M. Brongniart. 

Galerita punctata est donnée comme nouvelle. 

Civpiduta hnliotidea, — Calyptrea verrucosa,^^ Coniis Cigns, 
alatux^ fusijormis, — Cyprca albo- punctata (Martini, Tab. XXX , 
n** 3'23), lunata^ cœmlea ['^liwùxùt XXVIII, 294, 295.) — 
Ovûla papyracea .(?j, denlata. — Ancilla coccinca, — Foluta 
citrlna. — Mitra turriculata, — Matginella ventricosa, — Ctf/i- 
cellaria ^nitroïdes Nassa guinuiata, lœvis, 

G. Licorne, Acamhina. C'est le genre Licorne, unicnrnis ^ 
proposé en 1810 par Montfort; ainsi M. Fischer aurait la 
priorité. 

Buccinum agathinnm (Martini, Tab. lao, fig. iio/|, iio5 ), 

fasciatum (lùid.^ Tab. 127, fig. 1218, 1220 Tvrehra /immi- 

talix, — Cassideu punctata , plicata, — Murex alatns, impcria^ 
lis, (très-belle espèce). — Turbinellusjlammeus, — Pleuro^ 
tojna sulcata, 

G. XÉNOPHOBE, Xennphnray genre proposé pour la Fripière 
( Trùchas vonchylinphorns Lin. ). Cl'St le genre Fripier, Pho- 
TuXy de Montfort, qui revient par conséquent encore à M. 
Fischer. Il en distingue 4 espères sous les noms de X, lœvigata 
( c'est l'espèce ordinaire }, tricostata, vulcanica et mecandrina* 
Cjclostoma bivinctum^ lœvigntum, — Turiitella. L'auteur place à 
tort dans ce genre le Bulimus dtcollatus Br. , Lam, 

G. SoLiDiTLE, SoUdulus, L'aulcur a encore ici la priorité sur 
Montfort pour le genre Tornatelle* de Luoiarck, établi \i9X 
Montfort loos lo nom d*Jciton» 
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Auricula papyracea^ espèce singulière, est nouvelle d'après 
M. Fischer. 

G. PoLTODONTC, Polyodoiita. C'est le genre Scarabe établi 
pins tard par Montfort. L'auteur y rapporte aussi le Piétin d'A- 
danson. . 

G. Pleurodonte, Pleurodonta, Genre établi pour les fielixi 

dont l'ouverture a des dents. Il comprend les genres Caprairé> 
Cépale, Polyodonte de Montfort. M. Fischer signale un e espèce 
nouvelle sous le nom de P. inœqualis^ dont nous désirerions de 
bonnes figures et une bonne description pour pouvoir la re- 
connaître. 

G. Anostome, Jnostoma, Il est singulier de voii" ce genre 
établi dès 1807 par M. Fischer sous le même [nom adoptépar 
M. de Lamarck en 1812 ; il a été établi en 1810 par Montfort 
sous le nom de Tomogère. 

Mytilus variabiiis. 

G. Alectayonie, Àleclryonia , genre proposé par M. Fis- 
cher pour le MytiUis Cris ta galle de Lion., et quelques coquilles 
voisines. 

ZooPHYTES. — Aslrea caljrculata Fischer, figurée Tab. III. 
Cette belle astrée est rapprochée du Madrepora cinerascens àt 
Solander. — A* înterstincta^ fig. Tab. II, [Madrepora intev' 
stincta Solander). -— -^. ramosa, pentagona^ impressa^ inJunS- 
bulurn, espèces nouvelles. 

G. Hydnopfore, Hyd/iophora, Voici les caractères assignés à 
ce nouveau genre. « Polypier pierreux, crustacé, en masse ag- 
glomérulée ou en expansions lobées, subfoliacées, ayant sa sur- 
face supérieure parsemée d'étoiles lamelleuses^ à centre solide , 
pyramidal^ et plus ou moins élevé. 

L'espèce que décrit M. Fischer sous le nom d'/T. Demidovii, 
est figurée Tab. IV. Il rapporte au même genre les Madrepora 
aspera et exesa de Solander. 

Madrepora pahnata^ Hoffmanniy tubifera, Agaricia sidcata. 

G/ Pentapore, Pentapora. ( C'est le genre Eschara de Lara. ). 
M. Fischer propose ce nom â cause que la dénomination d'Es- 
care a été déjà appliquée par Pallas et de Moll aux Flustres de 
Linné. Il décrit comme nouvelle la P, tubidata, 

G, Péribolites, PcribolUes. Les caractères de ce nouveau 
genre sont : «Polypier pierreux, adhérent, orbiculaire^ mince > 
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• plane, n'ayant des pores qu'à la périphérie. » L'espèce figurée 
pi. YI est appelée P, radiata. Elle est de la mer Rouge. 
( G. ComtUum Lam. M. Fischer figure un bel individu de 
corail blanc ( his noàiiis, alba ). 

Gorgonia granuiaia, nov. sp. — Jlcyon proUferum^ Pyrum, 
nov. sp. — Eschnra Pallas ( F/ustroy Lin. ). — £sc. Tiiesiuna , 
». sp. fig. PI. VI. — Sertularia Pailasii, n. sp. fig. PI. VI. 

Nous n'avons pu, par cet exposé très- sommaire, qu'éveiller 
r^ittention des naturalistes sur cet ouvrage peu connu , et leur 
indiquer des objets qui demandent d'être rapportés à la nomen. 
claturc moderne plus connue en en établissant la synonymie 
ou, enfin, obtenir de nouveaux détails sur ceux qui auraient 
besoin d'être mieux connus. F. 

i88. Voyage autove du mohoe, exécuté par ordre du Roi , sur 
la corvelte de S. M. la CoquiHe^ pendant les années i8aa à 
i8a5,parL. Duperret, cap. de frégate, commandant de 
l'expédition. Zoologie ; par MM. Lesson et Garnot. XIl^ et 
XIll* livraisons. ( Voy. le Buiiei. , To. XVU, n** 218. ) 

XII® Livr. Elle contient en Reptiles, 1* l'Agame des Mola- 
qnes, Àgama moluccana Less. ; a^ le Galéate du Chili, Calâtes 
ckilenxis Less.; V^ le Lophyre du Brésil, Lophyrm brasUiensis 
liess. ; 4** la Couleuvre Ikahèque, Coluber Ihaheca Less., de la 
Nouvelle-Guinée. En poissons : 5^ le Squale Maou, Squalus 
Maou Less., de l'archipel des Pomotous; 6^ le Cirrhite Pan- 
thérin, Cirrhites Pantherinus Cloq., de Tîle Maurice; 7® le Dia. 
eope macolor, Diacope macolor Less., de la Nouvelle-Guinée ; 
8*^ la Girelle Pao, Jiilis quadricolor Less., de l'île de Taïti ; et la 
Girelle parée , Jalls semidecorata Less., de Tile Maurice. 
' La XIII* livraison est tout entière consacrée à des animaux 
des classes inférieures, aux Zoophytes,et il est impossible de ne 
pas rendre justice à la beauté d'exécution des six planches qui 
la composent. En général, on peut dire que, sous ce rapport, 
cet ouvrage est le plus beau qui ait été exécuté parmi ceux du 
même genre, dans tous les pays et dans tous les temps, après 
t'ouvrage de la Commission d'Egypte. Cette belle livraison con- 
tient I® FEuménides Tisiphone, A. Ophiseocoma Less.; 7? le 
Zoanrhe des Moiuques, Z. thtdassanthos Less. ; V^ l'Actinanthe 
Bouquet, À. florida Less. ; 4^ les Actbies Sanctœ^Helenof 

B. TOMB X1X« 22 
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Sanctœ" duharinre, peruviana, capen tis, chilensîs et dubia^ Less.; 
5^ huit autres espèces d*Actinics également nouvelles; 6° la 
f^hysalie de l'Atlantide, Ph. atlantica Lcsa.y (P/t. peingica lAm), 
qui occupe une seule planche; 7** les Physalia austràlts Less.) 
{Megaft%ia Pérou et Less. ) ; Jnlarctica Less., [elongata Lam.]; 
tuberculasa Lam., et azorkus Less. ; 8° une planche de Vé- 
lelles représentant la f^, muiica Lam., avec des détails, et la K 
€jfnnpa Less. D. 

169. Aa^port fait a l* Académie des sciences sur la partie 
zooLOciQUE du voyage de la Chevrette dans les mère de 
llùde; par M. le Baron Cuvier. (Séance du 6 mars 1829.) 

«M. le Ministre de la marine a demandé u TAcadémie de lui 
faire un rapport sur les observations et les colleclions faites par 
les officiers de la gnbarre du Roi, /a Chevrette^ pendant le 
voyage qu'elle a exécutée dans les mers des Indes, et nous avons 
été chargés , MM. Desfontaines, Geoffroy- Saint-Hilaire, Du- 
•mcril et moi, de préparer ce rapport en ce qui concerne l'his- 
toire naturelle. C'est un devoir dont nous nous sommes acquit- 
tée rtfec d'autant pUfS de plaisir, que nous y trouvons l'occitsioa 
ètt témoigner toute la reconnaissance que les naturalistes doi- 
vent à des hommes qui ont rendu à la science les services les 
plus grands et les plus désintéressés. Il n'entrait pas dans U 
mission de ces Messieurs de faire des collections , ni même de 
s'occuper d'une manière expresse de Thistoire naturelle; mai) 
leur zèle éclairé s'est donné cette tâche, et ils l'ont remplie 
^ aussi bien que s'ils s'y fussent destinés de longue main. M. Rey- 
naud, lé chirurgien-major, a donné l'exemple, et les officiers 
militaires encouragés par leur chef, M. le capitaine Fabréf 
Font secondé avec une complaisance digne d'être citée en 
exemple. Le lieutenant, M. de Blosseville surtout, et M. Gabert^ 
commis aux revues, non seulement ont placé dans la coliecttoD 
tout ce qu'ils se sont procurés dans leurs courses, mais ils ont 
employé les momensde loisir que leur laissaient leurs fonctions^ 
à dessiner les animaux intéressans, lorsqu'il.s'en présentait un 
trop grand nombre, pour que M. Reynaud pût y suffire. Lui- 
même, en effet, n'était pas maître de tout son temps, privé de) 
•«cours du chirurgien en second, M. Brossard, que les besoins 
du MJrvke avaie&fe r^tetui à Poiidichqry ^ la »atité de i'équipfl|i 



M éoubil (fiie 8flr \\A\ m\i\ aVecreâprit d*ôfdt«êét de l^ârdetilv 
èd tuflit à tont^ et fcê jeune médeciii fi ddiÉiié les preul^ds 
les plu» marqui'es d& ces dbcil ^[nàlitcs. Rieii ii'à éié né- 
gligé : lès p\ui ])etit$ molliisqde^, \ei zoophytes \<a plus jfrélës 
kmï été autnérbtés^ conservés comme les polssous, cdmISH; ttis 
oiseaut et les mammifères. Tous les objets, dont les fbrrtiâs 6ti 
kl'COttleurs [k)UVâiërirt s'altérer par là préparâtidp, ont é1^ de^ 
mes immédiatement, et Kon a cohsigné dans des registre^ lèB 
Bbtes convenables sut- les lieux où chaque i;llose Is'èst trouvée , 
et sur ce qu'il à été possible d'ob$ervèi' de leurs prapriétéé. 
€eite iitreiition , soutenue et mt*thodique, avhit d'aiitànt piits 
d'idtérét que, si Ton excepte Bourboh fctPondichéry, les parages 
que la CkePrette a parcourus sont peu fVécjuentés par ttos vaià- 
«faut, et qu'il ne s'y est enedre tèildu aucune de nos ëlcpédl» 
tion^ Bcientifiq^ies. 

Kous vonlbns parler Surtout de Céylan , du pays des Bir- 
mans , et du fleuve de rirhaquadi qui l'arrose. 

Parti de Toulon le 29 mai 1827, ce nâvii*e relâcha te 117 aoftt 
à l'jle de Bourbon , séjourna du 21 sept, au i^' oct. à Poodi- 
chéry, du si au 6 oct. à Madcas> dit 4 nov. au i^** déc. k Cal- 
cutta. Il entra à Rangoun , port de l'empire des Birmans^ s«r 
rirraouadi, le ài décembre, et y demeura jusqu'au g jaii- 
▼ier i 8a8. Aptes une seconde relâche à Pondichéry et une 
antre à Karical, il relâcha, du 18 janv. au 17 févi'ier, à Trin- 
quemaaly, sur la cote N.-E. de l'île de Ceylan, revint encore à 
l^otldichéry, se rendit à Batavia, où jl passa du 20 mat 6u 
io jtîin, traversa le détroit de la soude, et, après tine 4* î^ 
lÂehe à Pondichéry» se rendit au Cap, aborda à False-Bay 
\è 4 octobre, et y demeura jusqu'au 11, qu'il partit pour re- 
venir en France. C'est sur ces différent points, et dans les tn|- 
verSées, qu'il a fait ses récoltes et ses observations. D*après les 
catalogues authentiques qui ont été rédigés au Muséum d'blt- 
toire naturelle par MxM[. Isid. Geoffroy SatUt-Hilaire , Valeh- 
eiênnes, Latreilie et Âudouin, les collections rappnvtées par 
la Chevrette comprennent 16 espèces de mammifères, a36 d'ol» 
seaux, 37 de reptiles, a38 de poissons » 271 de mollusque», 
16 d'annélidès, i32 de crustacés, S^o d'insectes et arachnidei» 
«i t6t de zoophytes : il y a'ptus de 108 espèees de coquifica* 
ti9 nombM d«é iodivUlas à4 ofaacpi • est^èc« ^orw ^ mai» ifc i;ii M 
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général assez considérable , et la totalité en monte à quelques 
milliers. La partie la plus précieuse pour la science consiste 
dans lc*s objets conservés dans la liqueur; plusieurs d'entr eux 
que Ton possédait déjà à Tétat sec, se présentent aiijôurd'hoi 
plus complètement à l'observateur, et lui offrent des moyens de 
constater leur organisation intérieure, aussi bien que tous les 
détails de leur extérieur : c'est ce qui est surtout fort avanta- 
geux dans les classes des poissons , des mollusques et des zoo- 
phytes. Nous obtenons ainsi une multitude d'espèces qui n'a- 
vaient jamais été disséquées, et que leur excellente conservation 
permet d'examiner sous tous les rapports; mais il y a de plus, 
dans ces collections , de nombreuses espèces que le Cabinet du 
Roi ne possédait pas , et d'autres assez nombreuses aussi, qiiii 
n'ayant jamais été publiées, sont nouvelles pour la science 
elle-même. 3 sont présumées dans ce cas parmi les mammifères; 
a4 parmi les oiseaux, dont un nouveau genre dans la famille 
des dentirostres ; ao parmi les reptiles , dont im nouveau genre 
dans la famille des chélonés; plus de 60 parmi les poissons; 
35 parmi les mollusques ; la parmi les annélides, dont trob 
genres certainement nouveaux; gS parmi les crustacés, et au 
moins 20 genres nouveaux dans les espèces microscopiques. 
Tels sont, pour la zoologie, les produits d'une expédition qui 
n'avait pas l'histoire naturelle' dans sa destination; produits ien 
quelque sorte accidentels, et dérivant seulement du zèlei et du 
bon esprit qui animaient les ofticiers, ainsi que des connais- 
sances scientifiques qu'acquièrent aujourd'hui les officiers de 
santé de la marine dans les excellentes écoles créées par le mi- 
nistère, et dirigées par l'inspecteur- général M. Keraudren. Cet 
esprit est tel, que M. Brossard de son coté, quoicjue détaché 
pour un autre service, n'a |K)int voulu demeurer en arrière de 
ses camarades, et il a fait aussi des collections intéressantes, 
parmi lesquelles il a permis aux professeurs du Muséum de 
choisir celles qui leur paraîtraient utiles à l'établissement. 

Les productions terrestres, comme on devait s'y attendre 
dans une expédition de cette nature, ont été moins abondantes 
que celles de la mer ; et cette remarque devait naturellement 
s'appliquer au règne végétal. Toutefois , parmi les 900 espèces 
environ dont se compose l'herbier remis par M. Reynaud, il 
t'en trouve plusieurs de nçuvelles. Les bords de Tlrraouadi sur- 
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tout, qui n'ont presque pas été visités par des botanistes j eii 
ont offert de curieuses , dont les principales appartiennent aux 
graminées. Plusieurs graminées et apocynées de Ceyian ont 
paru nouvelles. Au Cap, les Hunilles des synanthérées , des 
protéacées et des restiacées ont offert un grand nombre d'es- 
pèces intéressantes qui ont ennchi les herbiers du Jardin du 
Roi. 

Nous avons Thonneur de mettre sous les yeux de rAcadéroie 
3 volumes de ûgures exécutées par M. Reynaud et par MM. de 
Blosseville et Gabert, qui lui ont prêté si généreusement leur 
secours; il est facile aux connaisseurs d'apprécier le caractère 
d'exactitude qu'elles présentent, en même temps que les natu- 
ralistes doivent y voir avec satisfaction les imagrs de tant de 
méduses, de biphorcs et d'autres zoophytes transparens et gé- 
latineux, de tant de petits crustacés microscopiques qui ne 
pouvaient être conservés pour la science que par cette attention 
qu'ont eue nos observateurs de les dessiner vivans et dans l'eau 
jnéme où ils ont été pris. Nous apprenons chaque jour ainsi 
combien il reste encore dans les vastes abîmes de l'Océan de 
richesses à explorer^ et combien peu nous pouvons nous flatter 
d'avoir rempli les cadres du grand système de la nature. Si, 
comme on doit l'espérer, le ministère de la marine juge à pro- 
pos de publier la relation de cette expédition , un choix de ces 
figures en fera un bel ornement, et donnera une suite bien pré- 
cieuse à ces beaux ouvrages que les sciences naturelles doivent 
jdéjà à la marine française, les voyages de Pérou, de Freycinet, 
de Duperrey et à celui ded'Urville, qu'elles lui devront sans doute 
bieptôt; car nous ne pouvons douter que ce brave ofticier et 
ses savans compagnons n'arrivent , sous peu de semaines , avec 
les riches collections dont nos derniers rapports ont déjà pu 
donner une idée. 

C'est un caractère tout nouveau imprimé aux expéditions 
maritimes exécutées dans ces derniers temps par des Français, 
que ces riches détails d'histoire naturelle ajoutés aux décou* 
vertes de géographie ; ils les distinguent bien avantageusement 
de celles des autres peuples, et en rendent les relations inté* 
ressanles pour une classe de lecteurs auxqueU les détails nauti- 
ques et hydrographiques paraissaient un peu arides.; et la con^- 
mdfsance qu'ils dopnent despro4uctions dei dUfi^rentçs cootréef 
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^i un complément nécessaire à la description de leur$ côtes et 
^e iowi ce qui faisait autrefois l'objet presque unique de ces 
sortes de voyages. 

Pfous pensons que l'Académie doit exprimer à Bf. Eeynau({ 
et à MBl. les officiers de |a Chevrette la satisfaction que leur| 
recherches d*histoire naturelle lui ont fait éprouver, et quedcf 
copies du présent rapport doivent être adressées à leurs £xek 
lances les Ministres de la Marine et de rintérienr.w 

L'Académie a adopté à Tunanlmité les conclusions decerap^ 
port. ( Annal, des Se, nat, ; Tom. XVI, p, 33 1, 1829.) 

IQO. Rapport sur les travaux de la commission sctentifi<;^u{ 
ENVOYÉE EN MoREE ; fait à l'Académie des sciences par 
M. Geoffroy-Saint- U1LAIRE , dans la séance du 21 ^cp-^ 
tembre 1829. 

« La Commission de la Morée est composée d'un chef, M. Borj 
de Saint-Vincent, et de MM. Virlet, pour la minéralogie et U 
géologie ;[ Despréaux, pour la botanique; Pector, pour lamé* 
decine ; Bruslé , pour la zoologie ; Delaunay, pour la géographie 
et la topographie, et Baccuet, dessinateur pour toutes les 
parties. 

Voici ce qui a été envoyé en animaux jusqu'à présent! 
YéXï mammifères , une seule espèce, notre belette commune; 
1^ en oiseaux, 23 espèces, toutes des genres répandus en 
France et en Italie, parmi lesquelles nous avons distingué 
une variété intéressante de Valouette cochevis^ quelques indi* 
TÎdus , comme le héron crabier et la giarolte à collier y mais sur 
tout un bruant a tête noire , dont nous avons reçu un mÂle et 
une femelle qui nous manquaient entièrement. 3^ En reptiles f 
29 espèces très-intéressantes. Les tortlies sont au nombre de 
quatre : une tortue grecque, 2 émydes, dont une nouvelle, et 
une autre tortue portée au catalogue par M. Valenciennes sûus 
le nom de chélonée franche, et qui certainement est nouvelle. 
Viennent ensuite 8 lézards; parmi eux , le vrai Lacerta agUit 
intéresse comme venu de Grèce; \e Lacerta algyra était '[|ea 
connu. L'orvet de la collection est-il entièrement semblable 
celui de nos contrées? Parmi les serpens nous citerons les cou- 
leuvres bridées^ ocillées , h sourcils Jaunes j à colliers roux g 
tfaisi désignées au catalogue, mais certainement toutes quatre 
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nouvelles; le scheUopnsik de d'Ui ville; les couleuvres à collier 
noir et les vipères h museau cornu , espèce rare et peu connue. 
L'envoi comprend 8 batraciens, dont une grenouille à peau 
grenue, espèce nouvelle, et le triton de Gessner, connu ancien- 
nement, puis oublié, et tout rtVemmcnt revu et rétabli dans le 
grand inventaire ou système de la nature. 4**, En poissons, 
32 espèces, qui ressemblent pour la plupart à celles de nof 
côtes de la Méditerranée. Nous insisterons cependant sur |^ 
vivey dite ara igné e^([\x\ n'était com()risc dans aucune ichtyologie 
systématique. Nous citerons encore le scarc de Crète , retroyv^ 
lout récemment sur les indications de M.. Cuviert |> principat 
ornement de la collection est un genre nouveau , ayant quelque 
affinité avec les spares, et montrant le caractère singulier <(9 
nageoires en partie squamnieuses. 5^ £n insectes , 14 boîtes, 
renfermant près de ifiQo individus, appartenant à près 4^ 
400 espèces. 6*^ En crustacés^ une douzaine de bocaux où se 
trouvant aussi des jules et des scolopendres. 

Les rapports de M. Bory sont accompagnés de plusieurs do?- 
cumens précieux : i** un tableau d'observations barométriques, 
donnant la température de l'air, et les hauteurs du baromètrç 
relevées 3* fois par jour, en divers lieux, parchacjue collabora- 
teur, depuis le 22 mars jusqu'au 6 août; 2" le portefeuille 
de M. Baccuet. Les recherches spéciales de MIVI. Pector, De- 
launay et Virlet sont exposées dans des rapports particuliers. 
M. Bory de St.- Vincent a pleinement justiGé le choix fait de ^ 
personne pour la direction du voyage. Un botaniste, un zoo^ 
logiste était -il absent ou malade, M. Bory a toujours ajout4§ 
ces fonctions à ses autres occupations; mais surtout aucune hé* 
sitation n'a ralenti le cours des travaux. Nous pensons que les 
sciences ont dtjii recueilli et recueilleront encore de notables 
accroisscmens des recherches entreprises par la Commission 
scientifique de Morée, et que l'Académie doit ses éloges au 
zèle, au dévouement et aux travaux de MM. "Virlet, Despréaux , 
Pector, Bruslé, Delaunay et Baccuet, et princlpaleqient à Fin- 
faligable activité de son honorable chef, JVJ. Bory de 3aint- Vin- 
cent. » ( Adopté.) 

191. ÛEscRiFTioN Bs i^'ÉotPTK, CHi Becoeîl 4^9 o)lSOT>Vlltioi}» «I 
des recherches qui ont été faites en Egypte pendant Texpédi- 
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tion de rarmée française, publié par les ordres de sa majesté 
l'empereur Napoléon. Histcxbe naturelle ; deux Tomes in- 
fol., le premier de 74*7, et le deuxième de 760 pages. Avec 
3 vol. d*atlaSy dont deux destiués à la zoologie. — Paktik 

ZOOLOGIQUE. 

On vient seulement de distribuer la dernière livraison de 
l'histoire naturelle du grand ouvrage sur TÉgypte ; cette livrai- 
Son forme la plus grande partie du Tome l*"". Comme ce tra- 
vail important ne se trouve qu'entre les mains d'un petit nom- 
bre de pei*sounes , nous saisissons cette occasion pour revenir 
kur tout l'ensemble de l'ouvrage ( partie de l'histoire naturelle) 
dont le commencement a déjà été publié en 1 809 , et nous tâ- 
cherons de présenter un aperçu général , par ordre systémati- 
que 9 de tout ce qui est contenu dans cette grande et belle col- 
lection. 

Mammifères. 

Trois mémoires sont consacrés à cette partie de Thistoire na- 
turelle de l'Egypte. 

I. Description des Mammifères qui se trouvent en Egypte; 
par M. Geoffroy Saint-Hllaire, Tome II, p. 99. L'auteur, après 
avoir donné des considérations générales sur les Chauve-souris, 
présente une classification de celte famille qu'il divise en i5 
genres, disposés de la manière suivante : Vespertilio ^ Plecotus 
ou Oreillard , Nycteris , Rhinopoma , Molossus , Myopterus , 
Taphozous f Noctilio y Nyctinomus ^ Stcnodvrma, Phyilostoma^ 
Rhinoiopkusy Mcgaderma, Pteropus ou Roussette, Cephalotes, 
Huit espèces, propres ù l'Egypte, sont ensuite décrites et figu- 
rées , ce sont I ) le Fespertiiio prpistrellus , a) le Plecotus auri- 
tus ^ ^)\e Nycteris thebaicus y 4) 1^ Rfiinopoma microphyllus ^ 
5) le Taphozous perforatus y 6) le Nyctinomus œgyptiavus y 7}le 
Rhinolophtts tridens , et 8 ) le Pteropus œgyptiticus. Comme 
toutes ces espèces sont connues depuis long>temps , nous nous 
abstiendrons d'en rapporter les descriptions. — Ce premier mé- 
moire est terminé par la description de la Mangouste Ichneu- 
mon (Jchneumon Pharaon,) 

II. Description des Mammifères qui se trouvent en Egypte , 
par JhfM, Geoffroy Saint- Hilaire et Audouin (suite) ; Tome U, 
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page 733 (i). Ce second mémoire contient les descriptions des 
espèces suivantes : i) Miix alexandrinus ^ a) Echitnys niloticus ^ 
'^\Erinac€us iiuritus y 4) Lcpus œgyptius , 5) Ovis Uilicaudaia 
et ornata , tontes figurées. 

Le rat d'Alexandrie est une espèce fort distincte; son pelage 
est formé de deux sortes de poils , les uns, de couleur gris 
d'ardoise , roussâtres ou d'un blanc jaunâtre à leur pointe, con- 
stituent un duvet très- fin et serré qui garnit tout le corps , et 
qui existe sans aucun mélange d'autres poils , au-dessous du 
ventre , au-dessous du cou et aux pattes; les autres poils nais- 
sent de ce duvet et occupent toute la région dorsale, depuis le 
sommet de la tête jusqu'à l'origine de la queue. Ils abondent sur 
le dos proprement dit , et se prolongent sur les côtés : leur ca- 
ractère essentiel est d'être raides. Les plus longs sont légère- 
ment fusiformes , un peu aplatis et creusés sur une de leurs faces 
par une rainure longitudinale , peu profonde, qui s'aperçoit> 
à l'aide d'une forte loupe; ils sont roussâtres, et communiquent 
cette teinte à toutes les parties qu'ils recouvrent. Le museau 
n'est pas fort alongé ; il est garni , à droite et à gauche , d'un 
faisceau de moustaches noires, longues et raides , au nombre 
d'une vingtaine. Le dos est d'un brun roussâtre ; cette couleur 
s'éclaircit de plus eu plus sur les côtés , et passe à une teinte 
d'un gris blanchâtre ou jaunâtre sous le ventre et au côté in- 
térieur des membres. Les oreilles sont grandes, d'un brun très- 
clair, et pourvues de poils excessivement courts. La queue est 
très-longue , couverte de poils courts, et formée par des an- 
neaux écailleux, qui vont en diminuant de diamètre de la base 
à son extrémité jusqu'à devenir très-peu distincts. On en compte 
plus de deux cents. Sous ce rapport , la figure qui a été donnée 
offre qu'elqu inexactitude ; les anneaux y sont en trop petit 
nombre. Longueur du corps , de l'extrémité du museau à l'o- 
rigine de la queue, i6a millim.; longueur de la queue, 217 m.; 
hauteur des oreilles, 18 m.; largeur, 16 m. Le rat d'Alexan- 
drie s'éloigne essentiellement du rat ordinaire et du surmulot 
par l'étendue de la queue , et par la couleur assez différente du 
pelage. — Hab. les environs d'Alexandrie. 
. Echimys niioticus. Toutes les espèces rapportées jusqu'à ce 

(1) La partie de roavrage qai contient ce mémoire et le tnivaiM, vient 
••alemcnt de paniitre* < 
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jour au genre Echimysj sont originaires de l*Amërtque méri- 
dionale : celle que nous faisons connaître habite Fancien conti- 
nent , et a été recueillie sur les bords du Nil. M. Geoffroy* 
Saint-Hilairc Ta déjà mentionnée sous le nom de Lemnus mhd-* 
eus ( catalogue inédit des mammifères du Muséum royal 
d'histoire naturelle , page 186 ) ; cependant , après un n3uvel 
examen , il a cru devoir le ranger dans le genre Echunys ; mais 
cette détermination ne sera certaine que lorsqu'on aura él«4it 
avec soin les dents, qui se trouvaient enlevées chez rindividii 
qui était à la disposition de Tauteur. 

L*£çhimys du Nil est long de 6 à 7 pouces de Pextrémité da 
museau à l'origine de la queue, qui elle-ipéme a près de 5 pou. 
ces. Son corps est asscat élevé sur les pattes ; celles-ci sont gré* 
les. La couleur générale du pelage est d'un brun fauve , plus 
foncé sur le sommet de la tête et sur le dos , que sur les c6tos : 
le dessous du ventre et la face interne des membres sont d'oo 
gris cendré . Les poils , considérés dans les diverses régions du 
corps , offrent quelques particularités assez importantes : ceni 
du dos présentent mieux qu'aucun autre le caractère qui a va- 
lu à ces animaux leur dénomination générique , c.-à-d. qu'ils 
sont aplatis et assez brusquement' terminés en pointe. Toute- 
fois ils ne sauraient être considérés comme de véritables épines, 
et en cela ils diffèrent essentiellement de la plupart des Echk- 
mys. Ces mêmes poils sont d'un brun foncé ou noir dans lei 
quatre cinquièmes de leur étendue , et fauves ensuite jusc|a'à 
^extrémité de la pointe : quelques-uns sont entièrement noire. 
Les poils situés sur les côtés sont moins ' robustes , et ont unt 
couleur fauve plus pâle. Enfin ceux du ventre sont moitié fao- 
ves et moitié gris. De grandes oreilles arrondies et couverte! 
de poils roux assez fins , des moustaches noires et raides , dès 
pattes antérieures beaucoup plus grêles que celles de derrière, 
avec les doigts bien plus courts et le pouce très*petit , enfin uaf 
queue assez longue et recouverte <le poils rares fort courts, 
noirs à sa face supérieure et fauves en dessous, achèvent de ca^ 
ractériser cette espèce. Il en a du reste été question dans 1^ 
DicL des sciences naturelles y Tom. VI, p. 817 , art. de M. Ft. 
Cuvier;et dans TEncyclopédie méthodique, Mammalogie , p. 
ftâi , arL de H. (kesmanest. 

Erinaceus auritus. Le Hérisson oreillard recutfil{i en i^fiê 
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pVs^ pas une espèce pouveile , mais il n^ jamais étc très-bieit 
iigiiré, et les de^criptiops de Graelin et de Pallas offrent qiiel« 
qiies lacunes. Cet animal est recouvert , à la partie supérieure 
^e son cprp$, depuis le sommet de la tére jusqu'à la base de la 
qi^eue » et n^éme sur les côtés , de piquans assez longs et asses 
fpbustes» qui conservent entr*eux un parallélisme parfait, et 
SQU^ couchés de toutes parts en arrière, lorsque Tanimal ne se 
Qputr^icte pas en boule. Ce caractère su Hirait seul pour distin* 
fffx^r cette espèce du Hérisson d*£urope , dont les poils sont 
croisés entr*eux dans tous les sens. La base des épines est brus-* 
quementrétréfie en une pétale pointe qui adhère très-fortement 
à la peau : le sommet est aussi très-aigu , mais la pointe qui U 
termine nait insensiblement. Ces piquans sont d'un blanc sale un 
peu jaunâtre ; ils ont une petite zone d*un brim noirâtre vers le 
tiei^ supérieur de leur longueur, et la pointe terminale est d'un 
bUnc sale assez clair. Mais ce qui caractérise essentiellement les 
piquans de celte espèce, et ce que M. Audouin a pourra première 
foi^ observé, ce sont des côtes longitudinales qu'on remarque 
^ leur surface, et qui sont séparées les unes de^ autres par aut 
tant de sillons assez creus^; ces petites côtes, parfaitement droites 
et ps^r^llèleSy sont assez saillantes pour être aperçues à la simple 
vue , et , si on les examine avec une loupe , on reconnaît qu'el- 
les sont couvertes de petits tubercules arrondis , placés à fort 
peu de distance les uns des autres. Ces cannelures de piquans 
n'existent pas dans le Hérisson d'Europe , et ce caractère est 
tellement sensible , qu'on peut distinguer tout de suite les deux 
espèces par l'inspection comparative d'un seul de leurs poils. 
Le Hérisson oreillard se trouve en Egypte sur toute la lisière 
dq désert ; il y est rare. 

Lepas œgyptiacus. Ce lièvre , disent les auteurs , doit étPê 
distingué du lièvre du Cap , avec lequel on l'a confondu ( Ca« 
vier, Règne animal). Voici la description que M. Geoffroy-Saiut- 
Hilaire en a faite sur le vivant : le pelage est d'un brun rous» 
sàtre , et cette couleur offre quelques différences suivant le lieu 
où on l'examine. Le dos est d'un g lis fauve ; les poils sont blancs 
à leur origine , puis bruns et terminés de fauve , ensorte qu'^ 
txiste des maculatures de fauve et de brun, selon la manière 
dont le poil est appliqué sur le dos. Sur le cou, on voit une 
raie d'un roux vif , qui prend depuis les oreilles , et qui cesse 
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passé les épaules. Le dessous du corps est blanc , à rexcrption 
de la poitrine, qui est légèrement teinte de fauve. Le fauve do- 
mine sur Textérieur des jambes ; le poil abondant , dont le des- 
sous des pattes est fourni , a une teinte d'un roux: foncé. Le 
dessus de la tête est de la couleur du dos, mais le fauve do- 
mine surtout au-dessus et sur les côtés du museau. Le tour des 
yeux est blanc et les joues sont grises. La queue présente d'as- 
sez longs poils, qui sont noirs en-dessus et blancs ep-dessoiis. 
Un léger duvet, d'une couleur uniforme, garnit les oreilles; cel- 
les-ci sont plus grandes et surtout beaucoup plus larges que 
dans le lièvre ordinaire. L'œil a la pupille ronde ; Piris est d'un 
jaune verdâtre. Le lièvre d'Egypte , qui est de la grosseur d'un 
lapin, est très abondant dans la plaine entre Louqsor et Rar- 
nak. Sa chair est noirâtre , d'un goût rapproché de celle du 
lièvre d'Europe, mais inférieure pour la qualité. 
, Ovis laticautlata. L'individu qui a été représenté dans l'ou- 
vrage dont nous rendons compte , doit être considéré coimne 
une variété de VO.laticaudata Ray, Gmelin, etc. Il se distingue 
principalement par une longueur plus considérable de la queue, 
qui , dans les deux tiers supérieurs, dépasse le corps en largeur. 
.. Ovis otnata, (Moufflon à manchettes). Ce bel animal, qui a 
été tué près du Kaire, porte dans quelques descriptions le nom 
de Moufflon d*Jfrique ; on ne sait pas encore avec certitude 
s'il doit être rapporté au MouXon barbu de Pennant ; la des- 
cription donnée par cet auteur est trop incomplète pour qu'il 
soit possible de prononcer l'iiientité spécifique: cependant MM. 
Cuvier et Desmarest l'ont admise ; ils ont réuni ces deux espè- 
ces sous le nom à! Ovis tragelaphus, 

IH. Description sommaire des Mammifères càrnassierg qui 
se trouvent en Egypte, publiée par MM. J. C. Savigny et V.Au- 
douin. Tome II, page 744* — Les espèces dont on trouve les 
noms dans ce troisième mémoire , sont Xlchneumon Pharaomti 
\Erin€iceus awitusy le Felis Chausy XHyœna vulgqris^eX, les Ctt- 
nis aufeus et vulpes ; et à leur occasion , les auteurs ne font 
que rapporter la description du système dentaire que M. F. 
Cuvier a donnée des genres Mangouste , Hérisson , Chat, Hyène 
et Chien. Ces différens appareils dentaires sont représentés sur 
miç planche. 
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Dans un prochain article nous parlerons des oiseaux décrits 
4ans l'ouvrage sur l'Egypte. K. 

193. Faui» française, ou Histoire naturelle , générale et parti- 
Gulière des animaux qui se trouvent en France, etc. Paris 
1829; Rapct etLcvrault. ^ Ornithologie. 

Dans un pi*écédent article nous avons analysé tout ce qui 
a été publié dans cet ouvrage sur les Mammifères , dont les li- 
Traisons se succèdent avec une régularité remarquable, en 
même temps que les planches gagnent dans leur exécution. Cet 
article a pour but de faire connaître Tornithologie, par laquelle 
M. Vieillot a en quelque sorte fait ses adieux à la science , par- 
tie qui se trouve complètement achevée dans les 5,6,9, 10, 
i5, 16, 17 et 23 livraisons du texte , moins les généralités que 
M. de Blainville doit rédiger. 

L'ordre suivi par M. Vieillot dans la classification des oi- 
seaux de \aL faune française , est celui que cet auteur a proposé' 
dans son analyse élémentaire d'ornithologie et qu'il a adopté 
dans son ouvrage intitulé Galeries du Muséum , et dans l'Ency- 
clopédie. Les caractères des genres sont amplement dévelop- 
pés , et la description des espèces est tratée dans une étendue 
suffisante popr faire connaître avec exactitude l'objet qu'elle 
doitpcindre. I^ partie synonymique est rédigée avec soin, et re- 
pose principalement sur les citations des ouvrages qui traitent 
des oiseaux d'Europe. Les détails relatifs aux mœurs, aux ha- 
bitudes , au genre de vie, forment l'objet de paragraphes qui , 
sans être étendus , présentent d'une manière rapide ce qu'il est 
possible d'apprendre de plus avéré sur ce sujet, 
• La plus grande partie des oiseaux de la France sont décrits 
jdans le Manuel tl* Ornithologie de M. Temminck , dans les ou- 
vrages de Meyer et de Wolff, et sous ce rapport il serait oi- 
seux de citer une longue liste de noms déjà bien connus des 
ornithologistes. Il n'en est pas de même d'un supplément que 
M. Vieillot a ajouté au aa® cahier pour en porter le texte au 
niveau de la science. Dans cet oiltlendum *il décrit l'aigle à 
queue barrée, Aquila fasciata^ qu'il avait prudemment fait con- 
naître par une descriplion de l'Encyclopédie (p. 1 192), etl'aigle 
botté, Jquila pennaia,qu\ parait être le faucon pattu de Brisson. 
A ces deux espèces fort remarqiiabtes de rapaces, sont jointes 
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les suivante^ appartenant à des ordres difTéi^s. Le OMtfeau 
chouc , Connus spermologus , que la plapark des auteurs àni ^ 
gardé comme une variété du chouc , et que M. Vieillot en dis- 
tirigilé sp<?ciflquemerit par plusieîirs caractères assez positifs. 
Le fringilte des saules , Frîngilla salicicoiay que M. Koux a figu- 
ré dans son Ornithologie provençale sour le nom de hingille 
espagnol , et qui se trouve rarement en Prdverice. Le moineau 
à tète marron , FringiUa Italiœ , de la Corse et dii Midi ; là i$)ri- 
via pahistris de Meyer ; la Syivta melanopogon, dédiée an na- 
turaliste italien Savi, qui le premier Ta fait connaître^ ainsi que 
la iSyii^ia luscinioides, M. Vieillot indiqilc encore en Fraiicft It 
^hia fluviatilis de Meyer, la Syhia siibalpma^ la Syivîa phiM- 
meta de Bechstein. Dans les grimpeurs , il ajoute le pic à dël 
blanc , Picus leuconotos , et dans les passeri-galles le pigeon 
biset, Columba livia, dont la souche sauvage niché très-niremeiit 
dans nos contrées. Une table de noms vulgaires terminé le 
. volume. 

Les planches d'oiseaux publiées jusqu'à ce roofaient s'élèveiit 
à 70. Elles sont dessinées par M. Prétns; avec l'exactitude qall 
apporte à tous les dessins d^ornithologie , et le coloriage est 
assez soigné pour que nous ne craignions pas de dire que ces 
planches sont encore ce que nous connaissons de plus exact et 
de ptus vrai dans un petit format. 

Dans un article subséquent nous nous occuperons de l'ie- 
thyologie. Lbsson. 

193. ÎNDICAtlON des travaux ZOOLOGIQURS QUI ONT ^.TÉ lUS CD 
^R^SENT^S A LA REUNION DES SAVANS ALLEMANDS A HeIDBLBEEC. 

£n attendant que nous puissions rendre un compte détaillé 
de tous les mémoires zoologiques qui ont été lus à la réunion 
de Heidelberg , nous croyons devoir eu donner une courte in- 
dication. 

Dans la seconde séance qui eut lieu , M. Oken présenta des 
exemplaires des planches de l'ouvrage que M. Wagler fait sur 
les Reptiles. M. de Férussac donna lecture des lettres qui hn 
ont été communiquées par M. d'Orbigny, qui voyage actuelle» 
ment dans l'Amérique du sud. M. Jaeger communique des ob« 
servations âur des ossemens fossiles. 

Sans \m %*" iéance ^ M. Riippel lut un méamir* anv Yd^^ 
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^lum vagîrtîferum de la mer Rouge. M. Eschhels présenta dés 
figures de nouvelles espèces d animaux invertjbrés de l*Océati. 
M. Oken fit part de ses observations sur le poulet dans ï'uïuf. 
M. Wagner communiqua des observations sur qudques aûné- 
lides et sur quelques espèces nouvelles de Poissons de la Mé^ 
diterrance. M. Leuckart lut un mémoire concernant ranatottiie 
des £cliinodermes. M. Berthod entretint l'assemblée de la mé^ 
tamorpbose des os du crâne chez la loutre. 

Dans la 4^ séance , M. Froriep donna lecture de quelques 
Notices zoologiques, qui ont été communiqiiéesparM.Huschke. 
Bf.Melsheimer donna la description de quelques nouvelles es«- 
pcces de Coléoptères. M. £schholz parla de plusieurs nouveaux 
genres de Mollusques. M. Treviranus, de Brème, communiqua 
différentes observations anatomiques. ^ 

Dans la 5^ et dernière séance, M. Treviranus termina la lec- 
ture de son mémoire. M. Lichtenstein présenta des cocons 
du Satumia carpini, 

194. Aperçu des animaux les plus remarquables de l'Alsace; 
par M. Hammer , prof, à l'Académie de Strasbourg. 

Pour répondre au vœu d'un grand nombre de personnes ^ 
M. J. Fr. Aufschiager , auteui; de la Description historique éî 
topographique de l* Alsace , a joint à son ouvrage, par forme de 
supplément , le tableau des espèces d'histoire naturelle propres 
à cette province. C'est M. Hammer qui s'est chargé de dresser 
ta liste des animaux indigènes dés deux départemens du Rhin. 

Cette liste contient : 

En Mammifères , 6 Vespertilions , le Hérisson , 5 Sorex , la 
Tatipe , le Blaireau , 5 Mustela, la Loutre commune , 3 espèces 
du genre Canis , i Felis , 7 Mus , parmi lesquels le Hamster ^ 
3 Myoxusy savoir : le Loir, le Lérot et leMuscardin, l'Écureuil , 
il Lepus , le Cabiai , 4 Pachydermes , et 5 Ruminas , parmi 
lesquels le Cerf. 

Eu Oiseaux, 14 Fa/co^ parmi lesquels on remarque l'Orfrayfej 
le Balbusard, le Hobereau, l'Emétillon, la Cresscrelle , la Busè 
pattue et la Soubuse; 6 Strix, au nombre desquels se trouve 
le Grand-duc ; Lanius , le Gobe-mouche , 5 Jurdus , le Lo- 
riot, le Merle d'eau, aS Motacilla^ a Anthus^ 4 Birundo , TEtt- 
goul<iveQi I a Alauda , 6 Parus , 6 ÉtHUma^ lO ^lingUlu , 1 
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Lojcia , rÉtourneau , le Sitta Europœa, 8 Confus, le KolUér,1à 
Huppe, a Grimpereaux , le Martin-pêcheur, 5 Picusy le Torcol, 
le Coucoa , le Paon , le Dindon , le Coq , le Faisan , la Pintade, 
5 Tetrao , 5 Columba , la grande Outarde , 3 Charadrius , i 
Tringa , le Courevite , 8 Ardca , le Courlis vert , 9 Scolopax^ 
4 Tringfi, TÉchasse , 3 Raies, la Poule d'eau , la Foulque, le 
Flamant (de passage), 3 Cnlymbus, parmi lesquels le C, immer^ 
X^Larus canux, 2 Sterna , le Coroman, ao AnaSy dont un grand 
nombre ne font que passer, et 3 Mergus, 

En Reptiles, 5 Zac^r/a , parmi lesquels le L. ocellnta;^ 
Ophidiens seulement , TOrvet et la Couleuvre à collier , et 13 
Batraciens, dont S Rana , a Salamandres {\esS. maculaUtet 
atrai)^ et a Tritons (les T, cristatus et Ueniaitu,) 

En Poissons, 3 Pélfùmyzon (P. fluviatilis, Plancri , et brun* 
chitdis) y l'Esturgeon ( dans le Rhin ), 5 Sa/mo, l'Alose , le Bro- 
chet , 19 Cyprins, parmi lesquels sont les C phoxinus , orphiu 
et carassius , 3 Cohitis , le Siturus gUinis , la Lotte , l'Anguille , 
la Perclie , le Chabot et a Épinoches. 

En Mollusques, 4 Limnx , des Bélemnites, des Ammonites 
.et le Nautiliis (fossiles); 8 Hélix, le BuUinus décollants (1) , le 
Planorbe corné, le grand Buccin des étangs, la Vivipare à ban- 
des, les Moules d'étang et de rivière, 3 Mja , ( M. pictorum ^ 
littoralis et margaritifera ) , et le TelUna cornea, 
■ En Annélides , le ver de terre , 3 Hirudo , et le Dragoaneau 
aquatique. 

En Crustacés, TÉcrevisse commune , a Cloportes, les Apas 
cancriforme, pisciforme el prolongé, la Daphnie puce, leCj- 
clope quadricorne et le Polyphème pou. 

En Arachnides, ^ Ara ne a , a Phalanglum y la Tique rouge 
satinée, i3 Acarusy et la Mite des insectes. 

En Insectes, 8 Myriapodes, 3 Thysanoures , 9 Parasites, i 
Suceur, a54 Coléoptères, 16 Orthoptères, 46 Hémiptères, 19 
Neuroptères, 81 Hyménoptères, i83 Lépidoptères ( dont 35 
Diurnes, a5 Crépusculaires^ et ia3 Nocturnes) , et 109 Dîp' 
tères. 

En Épizoaires , 1 4 espèces. 

(i) Le BuUmus radkitus Drap, doit aossi se trouver en AlMce, 
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195. Symbole prtsicc seu Iconks et Dcscriptioices Mamma* 
LiUM, quœ in itinere per Afticnm borealvm et Asiam nvritien" 
talent Kr. G. Hkmprich et Chr. G. Ehretiberc .V//1//V7 mwa 
ani illti^trata mtwrunt. Percenstiit et régis jiisxn et itnprnsis 
etiiiUt Df\ Ehrenberg. — Docas I, in-ful. fierolini , i8a8. 

Cette première décade , (|iie nous ne pouvons tinnoncer que 
d'après les journaux allemands, contient de très-belles figures 
des espèci'S suivantes : Uisnx syriacus^ Hyrax rt'fii^es et syria- 
€us , Antilope leucoryx , arabica , dama et saHiana , Sciiims 
syriavus et brat-hyutus , Cercopitiitcus pyrronotus. 

Si Touvrage nous parvient , nous nous empresserons de le 
faire connaitte avec plus de détail à noi lecteurs. 

196. Description d*iine nouvelle espbce du genre CTKOci» 
PHALE ; par M. L. Agassiz. [his ; Tom. XXI, p. 861 , cah. 8 
et 9, i82H.)Avec 1 pi. 

Cynocep^alus Wagleri , Agass. 

Farie maxime productâ , invarnntâ ; pilis partinm saperio^ 

rum oiivareisy b ,si Aufjciaereis, apicc ni^ricantbus, Rrgione assis 

sacri et sce/idibus extiis ex fidvo^twicantibHs ; manibus snprà 

otivaceo'ciNi'veis. Caudâ quàm corpus longiore , apice comosd 

fla\*icante. 

Cotte espèce a été créée d'après un individu femelle , qui est 
conservé maintenant dans le iMusée de Munich, et que M.Wa- 
gler avait acheté vivant à Londres. Il était d*un caractère très- - 
doux , ses mouvemens étaient lents, il marchait toujours sur 
les quatre extrémités , et faisait entendre d'une voix rauque ces 
sons, brièvement articulés : ho , ho , ho. 

Longueur de la tète , depuis le bout du nez jusqu'à l'occi- 
piit, 7 ponr(>s; de la face , depuis le nez également jusqu'au 
front, 2 pouces i ligne. Hauteur de la lèvre supérieure jus- 
(prau sommet du nez, 7 lignes; de tout le museau, depuis le 
menton jusqu'au sommet du nez, 2 pouces 2 lignes. Esp.ice 
qui s<'pare les yeux ,6 lignes et demie ; qui sépare les oreilles, 
3 pouces ; qui sépare les oreilles de l'angle exterr.e des yeux , 
2 pouces 1 lignes. Longueur du tronc, i3 pouces 7 lignes; de 
la queue, i5 |>ouçes 8 lignes; de tout le membre antérieur , 
1; pouces; de tout le membre postérieur, uo pouces. 

B. Tome XIX. aS 
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La fare est très-aaillante, nue, et présente seulement i\\\tV 
ques poili rares an pourtour de la bouche; les oreilles, légère- 
ment ovales , sont nues et sans relK)r(]. La partie antérieure da 
c<iu ainsi que la poitrine sont à moitié nues. L'auteur compare 
successivement cette espèce avec les Cynocephalns silentis^m' 
' tiquoiiiin (Schinz.) , Sphinx, comtitux, porcarius et HamadrynSf 
et fait ressortir les caractères qui la distinguent de chacune de 
ces espèces. 

197. Sue vhk paibe de mf.dsok deeeikre o*UNORAKG*OoTAirfi; 
par M. J. Haewood. ( Trnnsaci. of the Linnean Soc, o/Lm' 
don; Vol. XV, a* parlie, p. 471). Sans ligure. 

L'auteur, qui a trouvé une paire de pieds de derrière d*un 
Oraiig-Outang , conservés dans Talcool , dans la collection da 
Trinity-Housc , en donde une description. 

198. Observatioks sur une espèce de Roussette de Tile de 
Boniu ; par Teadescant Lay. [Zoological Journal } n° XVI ; 
pag. /|57.) 

M. Lay décrit une espèce do roussette qu'il eut occasioii d'é- 
tudier sur lîlc de Bonin lorsque la frégate the Bhssont^ com- 
mandée par le commodorc Byron , y relâcha. Cette espèce, à 
laquelle il donne le nom de Picropus pseiaphon , serait donc 
nouvelle suivant cet auteur; mais , privé du secours d'une fi- 
gure, seule capable de nous aider î\ décider la question , et ad- 
mettant que M. Lay a comparé cette espèce à toutes celles 
conservées dans les musées britanniques ou décrites par les 
auteurs, nous nous bornerons à rapporter brièvement ce qu'il 
en dit. 

Les membranes alaires sont larges et d'un noir intense lors- 
que l'animal vit; la membrane interfémorale a à-peti-prcs 6 
lignes de longueur, et se troave très-étroite et comme rudîmeo- 
taire vis-à-vis le coccyx , ofi elle est cachée par les longs poils 
de Textrémité du corps. Son pelage lisse et couché sur le dos, 
est un peu frisoté sur les épaulos , le cou , la léte , ^ct s'éteod 
sur le bras et les avant- bras , et parfois sur les parties inférieu- 
res des membranes. Il est brun- noirâtre , et présente un assci 
bon nombre de poils gris alongés. Cette couleur s'afTaiblit sur 
les parties inféi^ieures et tire sur te ferrugineux ^ teiate très- 
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prMimicée tui» le pourtour de la ré|;ioti unale. Les denl« îbcÎt 
Mves supcrîciircs sont rangées avec symétrie , tandis que les ia* 
(eriviires sontirri'giiltèrcs. La langue est assez large, papilleuse) 
le isanal intestinal est long, et n^offre point d'appendice coscal { 
l« corps a de longueur lo pouces # et d envergure deux pied# 
sept ponces. 

Cette roussette rcchcrcho principalement les fruits des sapo^ 
tilers et lies Pandanux, — L*auteur ajoute ensuite cpielqnes autres 
ilrlails-qui sont communs à tontes les roussettes ^ qui sont 
dé^ connus. .Quant à l'existence réolle, cotoiroe espère nOa dé-* 
crite, du Ptcropus pielaphon^ il nous serait impossible de déci« 
der cette question , parce que la descriptiun de M. Lay n'est 
point assez précise pour qu'on puisse tenter des rapproche-? 
mens avec celles décriti^s dans ces derniers temps par M. Tem- 
minck dans ses monographies , et par M. Isidore Geoffroy-* 
Saint -Hilaire dans son excellent article roussette du Oictioof 
naire classique d'histoire naturelle. Lsssov. 

199. Description du Phalanger de Coox [Phalnngista ContU 
CuY. Reg, anim.)\ par M. Lf.sson. Avec une planche, (^/r/iiirto 
des Sciences naturelles y Tom. XVI , p. 28a , mars, 1829). 

Le phalanger de Cook est une des espèces les plusr gracieitses 
dn ^enre Phalangista des auteurs; et quoique ce petit animal, 
de l'ordre des Marsupiaux, ait été soigneusement décrit par 
MM. Cuvier, Desmarest et Temminck , dans des ouvrages ré- 
eens de mammalogie , nous avons cru devoir en publier «se 
figure , qui diffère nutableraent de celle qu'on trouve dams la 
^5^ livraison des mammifères de M. F. Cuvier, et bien préféra- 
ble à la gravure de Ck>ok (pi. 8 de son Troisième Voyage), qui 
est peu susceptible, ainsi que la figure 3 de la pi. 8 de l'Atlas 
supplémentaire de l'Encyclopédie, de donner une idée satiofa^ 
gante de ce mammifère. 

Le phalanger de Cook a de longueur totale, a pieds t a à 
6 pouces , et la queue entre pour la moitié dans ces dimensions; 
mais sa taille varie beaucoup; la této est irès-déprimce et très- 
pointue; le système dentaire présente la | J41S grande analogie avec 
celui des Petaurus ; aussi M. F. Cuvier a-t-U distrait ce petit 
ânimalf du genre phalangiste , pour le placer dans celui des pé- 
lAUiiite^i il se compose 4« trente- huit dents réparties du U 

a3. 
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maniùre siiivadte: en hniit, /| incisives; % canines, 8 faos^ 
SCS miilairus vt 8 molaires; en bas, a incisives, |>oint de cani- 
nes , 6 fausses molaires et 8 vraies macheliùres. Les incisives 
supérieures et externes sont cannelées ainsi que les dents cani* 
nés, ou plutôt les dents anomales et fausses qui en tienneot 
lien. La couronne des macbelièrcs est hérissée de tuberculrs 
aigus disposés sur deux rangées, les incisives inférieures sont 
longues, minces et dirigées en avant. Les dents anomali'r, 
qui existent entre elles et les vraies molaires, ont été appelées 
diversement par les auteurs, et sont remarquables par leur pfr> 
titesse. 

Le phalanger de Cook est partout abondamment recouvert 
d'un pelage épais, serré, composé de deux sortes de poils, les 
uns soyeux plus longs, les autres lanugineux, formant sur le 
corps une btuuTC épaisse et dense; le dessus du corps est gris 
brun , passant aux roux vif sur les flancs, tandis que toutes les 
parties inférieures sont d*un blanc plus ou moins teint de jau-^ 
nâtre; un cercle roux entoure les yeux; le front est brun; les 
muins sont grises; la queue est brune en dessus., terminée à 
son extrémité par du blanc pur. Les individus complètement 
adultes diffèrent par leurs couleurs : c'est ainsi que le gris cen- 
dré domine chcK quelques-uns , tandis que chez d'autres c'est 
le roux plus ou moins vif. Deux petits faisceaux de moustaches, 
rigides, noires, partent des côtés du museau, dont l'extrémité 
est couleur de chair. Les ongles sont faibles et cornés ; les 
oreilles sont nues en dedans, marquées à leur base par une 
tuulfe de poils très-blancs. 

Le phalanger de Cook , comme ses congénères , est doué de 
'mœurs douces et paisibles; il vit de racines, et, en captivité, 
il se contente de pain, de lait, de fruits et d'œufs. Il se roule 
en boule pour dormir, et se défend avec courage lorsqu'il est 
attaipié: alors il soudle avec force et à la manière des cliaU* 
Ses habitudes doivent être crépusculaires, ainsi que parait le 
prouver l'ensemble de son organisation. 

La femelle ne diffère presque point du mâle, et l'oàvertHfv 
de sa poche abdominale est abondamment recouverte de poils 
par fois teints de roux. 

Nous avons considéré cet animal comme appartenant à un 
-sous- genre très-^distinct des i'/M/Zn/v^/^to ^ coropie>;anty ^vaaC 
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nous, les Couscous ou phalan^ers des Moluquci, ft 1rs Tricào* 
sures y ou phalangers âvs tiTres australes: ce seialt donc, pour 
nous, le Trichosums Cookii. 

%0 >. MÉMOIRE SUR UN CeTACË ÉCHOUÉ, LE 27 J70VEMBBE lBa8, 
SUR LA CÔTE DÉPENDANTE DE LA COMMUNE DE SaINT-CVPRIEIC 

(Pyrém'es- orienta les); par MM. Farines et Carcassonnc. 
In-8", de 27 pages. Perpignan; 1879, Tastu. Avec une plan<- 
che représentant la tête de Tanimal au trait. 

Le cétacë, qui fait le sujet de ce travail, échoua par une 
mer très-calme et par un faible vent du sud-est, voguant sur 
le dos, la queue en avant. C'est dans cette position (pi'il arriva 
sur la côte. Sa queue sortit de l'eau d'envinm trois metrw, et 
s'enfonça en partie dans le sable; une partie du tronc et de la 
tète restèrent submergés. Le ventre était considéniblement mé- 
téorisé, et c'est à cet état qu'il faut attribuer la possibilité qu'un 
corps aussi lourd ait pu flotter sur environ un mètre d'ean. 
Dès l'instant qu'on eût abattu les flancs de cet animal, et par 
conséquent procuré une issue aux gaz, toute la colonne. vcTtc- 
brale fut ensablée, et vingt chevaux attelés et autant d'hom- 
mes ne purent Tébranler; on fut obligé de retirer la charpente 
osseuse presque pièce par pièce, et même après en avoir s«^paré 
la plus grande partie des chaii*s. Les cartilagt*s de la queue et 
des nageoires pectorales n'existaient plus. Quoiqu'on n'ait pas 
pu constater la présence d'une plaie, parce qu'il était impoci- 
sible de retourner l'animal pour l'examiner dans tous les sens , 
il est cependant probable qu'il aura été blessé dans les mers du 
nord , qu'il se sent jeté par le détroit de Gibraltar, dans la Mé- 
diterranée, où il aura péri ; c'est du moins l'opinion des dei^^x 
auteurs. On sait, en effet, que lorsque ces grauds cétacés sont 
atteints d'une blessure ou poursuivis, ils nagent avec une 
grande vitesse*, allant au hasard très- long- temps et tiès-loin. 
., Malheureusement, l'animal étant mort depuis long-temps, et 
étant le siège d'une putréfaction assez avancée , n'a pas présenté 
tous les avantages'qu'on aurait pu tirer d'un examen plus com- 
plet. Sa longueur totale était de îéS mètres, et sa circonférence 
de 10, dans son plus fort diaix^lre. Les membim thoraciques 
pinniformes, terminés par quatre doigts inégaux, avaient i 
mètre 80 centimètres de long, 9ur 38 ci^QtilP^tVcs dans leur 
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plus grande largeur. Los doux évcntt, placos sur nnc émiDenrt 
charnue, avaient 14 centimcti*es de diamètre; les* yeuK et 
avaient 5. La laiigne avait i mètre 40 centimètres de longucufi 
sur un mètre de largeur, et 60 centimètres d'épaisseur. Les mâ- 
choires étaient dépourvues de dents ou fanons, qui étaient sans 
doute tombés en raison de la putréfaction. L'individu était un 
jeune mâle: le fourreau du pénis, placé en avant de rantis, 
avait 'À mètres de long sur 16 centimètres de large. La couleur 
générale était d'un gris foncé sur le dos , et d'un jaune pâle 
sous le ventre; celui-ci , ainsi que la gorge, éiaient plissés lon- 
gitudinalement. La peau n avait que la millimètres d*épaisfieur. 
Le. museau, d'une couleur blanchâtre, présentait çà et là des 
taches plus foncées. Le nombre des vertèbres s'élevait à $0 
indépendamment de qu(*lques os coccygiens, qui manquaient 

Les auteurs donnent ensuite des détails sur les pro|>ortioos 
du crâne et des mâchoires, et se croient sCiflisamment foodéi 
pour considérer cet animal comme une espèce nouvelle, qu'ili 
dédient à M. Arago, leur compatriote, sous le nom de Balei- 
wiptère Arago [Batœnoptcra Jtagous), Cette espèce serait 
principalement caractérisée, i) par une mâchoire inférieure 
plus large et plus longue que la supérieure , et terminant en 
pointe un peu obtuse; a) par une langue courte et étroite. 

Le mémoire de MM. Farines et Carcassonne a été présenté à 
l'Institut, le i5 février dernier. M. de Blainvillo fut ooromé 
éommissaire, et c'est dans la séance du i3 avril suivant, que 
FA endémie entendit le rapport de ce savant , d'après lequiel il 
Wj a pas de motifs sufQsaus pour faire une nouvelle espèce. 
M. de Blainvitle pense qu'on pourrait mieux rapporter l'aniiiial 
à la Balein« Jubarte [Batœna bonps L.) qui se trouve souvent 
dans la Méditerranée. Sans toutefois se prononcer d'une nn- 
iiière formelle à cet égard, il n'en n'clame pas moins de l'Aea* 
démie^ pour les deux auteurs du mémoire, le tribut d'estime 
et d'encouragement dû à leur zèle et à leurs bonnes intentions. 

90i. IHOUVKAU RECUEIL DE PUiNCHES COLORIEES d'OISEAVX, 

pour servir de suite et de complément aux Plancher enlumi- 
mées 4e Muffwi, édition iq^ful^ et In 4^ de l'imprim, roy. 
(t77<>)» ptiUié par C J. Tsvhinck. et Muiffreu 1»avoi(kr, 
Bmiw de Cbunireusey 4'i4prèi \^ desiias de MM. Qnelft 
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Prêtre, peintres- attachés au Muséum d'histoire naturelle. 
Liv. 73* il 81*. Grand in-4", colorié. Prix de chacune, 10 fr. 
5oc. , et i5 fr. in-fol^y avec le texte. Paris, 1829; l«evrauU» 
{Voy. le Ballet. T. XI, u" 181. ) 
Sous peu nous reviendrons sur cet ouvrage. 

20». Atlas dks oiseaux d'£u«ope, pour servir de complé- 
ment au Manuel (V Ornithologie de M. Tëmmincx; par J. C. 
AVerkir, i'5«, i4*,i5* et iG^ livr. {foy, le MlU'i,T. XVII, 
n" îi3o.) 

L'exactitude dans les livraisons et la continuité dc*s soins «p* 

portées à cet ouvrage, le recommandent aux naturalistes. Vhim* 

leur tient toutes ses promesses, et mérite de plus en plus la 

faveur du puMic. Les i3^ et 14^ livraisons sont consacrées aux 

inscctworesi elles offrent les Syliùa i^nkapUlti Brehm cl TVo- 

glodytes La t. ; les Sujcicola cachinnans Tem. , OEnetntfi0 

Beejit., stapazinii ^ aurita^ leucotnvla Tem., ruhetra^ mbivoia 

Bechst.; les jévccntor alpinus Becbst. , modularis Cuv. , mon* 

tanellus Tem.; les Motacilla Ingubris ^ ci citreolii Pallas, alba^ 

haaruln ^ flava Lin.; les Antfius Richanli Vieill., aquaiicmê 

Bechst. , nifesccns Tem. , 

1^ 1 5*^ livr. contient aussi deux insectivores, ce sont les Àn^ 

thusprutensis et arbareus de Bechst. Puis des granivores du genre 

Alouette, les AUiuila TataricaViWïk^^ Calatidray crixtata, ai-^ 

pestrLx, fin>en.sis, avec son stpielette, atborea de Linné, cl bra* 

chjr lactjla Tem . 

La 16* contient, parmi les Granivores ^ les Paruâ major, aêer', 

cœni/eus , criAtatus , palastris , eaudattu, biarmirtts ^ pemlkU- 

nus Lin.; et les Embcnza melnnocephiila Scop. et citrineila. Lin. 

aoH. Ornithologie provettçale, ou Description avec Ggures 
coloriées de tous les oiiteaux qui habitent constamment la 
Provence, ou qui n'y sont que de passage; suivie d'un Abié^ 
tU's Chasses, etc.; par M. Polydore Roux, XLV, et XLVl* 
livr. ( Voy. le Ballet,, T. XVII, Uo a3i ) 
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Le zèle infatigable de M. Roux ne se dément point, voici 
deux nouvelles livraisons de Sf)n ornithologie; son ouvra^' sur 
les Crustacés se continue en mJme temps, et ces travaux m^ 
poursuivent avec les mêmes ioins, et mériteBl de pluf en pluf 
les eocouragemens des naturalistes. On remarque dans la 4^^ li^ 
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vraison une jolie variété du Bruant fou, Emheriza Cl(i;h 
figure du Bouvreuil Githagino, Pyrrfm/a Citha»inea Trm., 
qii, trouvé pusieurs fois aux environs de Marseille, n\ivait 
cependant puint eneore été mentionné comme séjournant en 
Europe. Il est originaire d'A.frifpie, et se trouve lîgnré dans 
Touvrage de la Commissicm d'Égypre. Une planche dœufs 
donne la figure de ceu\ de six espèces d'oiseaux Échassicrs. 
Les Ta la mis glotiis , kypn/eitcos , or/iropus , stngnatiUs et cfl- 
lldii.s sont aussi représentés dans celte livraison. 

En suivant l'exemple deSavi, M. F. Roux réunit la Fauvclle 
subalpine Tem. , k la Fauvette passerinetle. Nous ne devons 
point oublier de faire remarquer, qu'<*n général, M. Roux s'at- 
tache à représenter les oiseaux sous un plumage dont on a ra- 
rement ou pnint encore donne la figure. 

Dans la 4^® livr. nous trouvons le Bruant des marais, Einhc 
riza pafustris ^ cspccc que M. Roux donne comme nouvelle et 
bien distincte du Bruant des roseaux par sa taille plus grande 
et la forme du bec raccourcie et robuste, ainsi que par quel- 
ques autres caractères facih's à saisir. Cette «'spèce a été aussi 
trouvée en Toscane par M. Savi , et l'auteur s'est entendu avec 
lui pour la nommer. 

Les Srotopax média , gallinnf^o et galtinula ; les Limicula 
mvlanura^ nulles en robe d'hiver et en robe d'été, e/ Laponiva^ 
ainsi qu'une planche d'œufs d'Échassiers, complètent cette belle 
livraison. D. 

ao4. Histoire naturelle des Oiseaux-Mouches; par R. P. 
Lessok. Livr. IV, V, VI, Vil, VIIÏ, IX. Paris, 1829; Arlhus 
Bertrand (Voy. le Ballet,, T. XVII, n" 86.) 

Les amateurs de beaux ouvrages, les personnes curieuses 
d'admirer les productions de ta nature les plus riches et h*s pins 
singulières, tous les naturalistes connaissent déjà cette char- 
mante collection à laquelle, sur la simple annonce, on pouvait 
promettre le plus grand succès. 

Nous sommes dans l'i m possibilité de donner encore quel- 
ques détails sur les espèces nouvilles de cet ouvrage, et inémc 
d'indiquer les faits, les observations dont M. Lesson a pu enri- 
chir l'histoire des espèces déjà ècmnues, vu que le nombre des 
descriptions publiées est bien ii)ferieur \ celui des planches. 
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Nous sommes donc réduits à citer parmi les espèces, figurées 
celles sur lesquelles Ton honve déjà Phistoire d.inseet ouvrage, 
aOu d'éviter une sèche nomenclature qui u'apprentlrait rfen. 

Nous remarquons d^âbord L'O.-M, Barbe-bleue, Ornismya 
cyanopngnn Lesson, non décrit jusque présent, et qui vient 
du Mexique. Cest un des plus éléganspar sa forme, sa petitesse 
et les orneniens qui le distinguent ; la femelle n*est pas eonni c. 
L'individu ligure est dans la collection de M. le duc de Bivoli. 
L'O. -M. Amazili, Orn. AniazlU^ a été découvert par 
M. Lesson au Pérou, et il a été décrit dans le Voyage deJa Co- 
qtiillif. L'O.-M. à couronre violettt', Orn. st*'phftmofh*s, est dans 
le même cas, il vient du Chili. Nous citerons encore L'O.-M. 
hausse-col blanc , Orn, strumaria, découvert par M. Delalande 
dans les forets du Brésil, comme une des espèces 'e . plus gracieuses 
du genre. Les Oiseaux- Mouches or-\ert, Maugc mâle et fem., à 
queue verte et blanche, à tête grise, à gorge blanche, Rubis 
fem. et jeune i\ge , Saphir fem. et Glaucopis mâle, sont aussi 
figurés dans les livraisons que nous annonçons. L'on y remar- 
que encore trois nids d'Oiseaux-Mouches, entre autres celui de 
l'O.-M. huppé. 

Le texte publié va jifsqu'à la page i/|/r, mais celui de la der- 
nière livraison commence le Tableau des espèces d'Oiseaux- 
Mouches décrites etfgurtes dans l'ouvrage. Nous ferons con- 
naître, lorsque ce Tableau sera complet, les Tribus admises 
par M. Lesson , c< mme divisions, dans ce curieux genre d'oi- 
seaux, ('haque espèce offre le renvoi à la fignrequi la représenté, 
une phrase descriptive pour Ic^deux sexes, \ habitat vX. la sy- 
nonymie. Nous aurions voulu y voir également une phrase llii- 
néenne en latin. D. • 

2o5. Observation^s de avium arteria cabotide communi ; 
auct, Chr. L. NiTzscH, uuiversit. Halcns. Prof. 26 pages in-4'*. 
(Sansfig. ) IJalle, 1829; Gebaucr. 

C'était une chose généralement admise qu'il y avait dans 
tous les oiseaux deux carotides primitives, l'une droite et l'autre 
gaïu'he, provenant chacune de la sous-clavière de son wMé^ 
Mais M.^ Meckel a observé que cette loi n'était rien moins que 
constante, et qu'elle présentait de nombreuses exceptions (1). 

(1) Archiv fiir Aoatomte ood Physiologie, i8a6, pjige 19. (Yoyes |« 
BaUeti/if loto. X, n** 194, 
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M, Nitzsch , qui a fait beiinconp de recherches à ce s^ijel , dis- 
tingue les quatre dispositions suivantes : 

I. Ou bien il y a deux carotides distinctes , une de chaque 
côté. 

a. Ou bien il n'y a qu'une seule carotide; elle résulte delà 
réunion de deux branches qui se confondent peu après leur 
naissance des sous-olavières ; cette seule carotide se bifurque à 
son tour, avant de pénétrer dans la tête. 

3. Il n'y a qu'une carotide droite. 

4. Ou bien il n'y a qu'une carotide gauche. 

Parmi 18B espèces d'oiseaux que l'auteur a observée^ip 91 OBt 
présenté la première disposition, et 95 ont présenté la quatrième; 
la seconde disposition n'a encore été trouvée que sur VJrtfea 
stei/aris-, et la troisième sur le Phœnlcnpterus aniiquorum ; mais 
cette particularité anatomique est constante chez ces deux ci* 
seaux; il est même remarquable que les auti^es espèces du genre 
Jrdea , qu'on a eu occasion de disséquer, n'aient rien offert Je 
semblable. 

La première disposition a été observée dans presque toutes 
les familles, eKcepté dans les p'assereaux, les longimanes et les 
pics. Les oiseaux. qui s'y rapportent, c'est-à-dire qui ont deux 
carotides distinctes, sont les suivans : 

I** Oiseaux de proie : Fulco aliicilta ^ falvus ^ lagopus, buteo, 
paiumbftnus ^ nisuxy œruginoMis , pjgargus, cinera^cvns, —r- Per^ 
nis tipivorus, — Pandion haliaëlos, — Rhjnchodon pereffrinns% 
suf4f«teo, of salon, tinnunciiluw — Strix hubo^ otus^ brachjoto$^ 
aluro , nisoria , passerina , flammea, 

»® Cuculinés : Caprimulgus europœus; Coracias garruUt} 
Galbula hngUauda ; Cuculus canonis, 

3° Psit lacés : Pslttacus inacavutinna ^ ochroccphatas , crUka' 
r/i.f , leucQcephatus , canicutaris ^ hœmntvdus. Dans tontes cci 
espèces la carotide gauche n'est pas recouverte par les muscles, 
excepté dans la dernière oit les deux ai^tères sont contîguês et 
recouvertes par les chairs. 

4^ Alcyoncs : Alcedo ispida* 

5^ Pigeons : Coluwba iivia domesiiea , turtur^ rUoria ; PicrtH 
gies ient'galensis, 

6^ Gallinacés: Teimo tetrix ; Perdix cinerea ; Gallus 
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domesiiciis; Phasianus coichicus ; MdeagrU Galhpavo; Nh* 
miiin mi'imgris ; Crypturus varwgalus, 

7° Alçclorides : Oils tarda, 

8" Griifs : Grus c/nrrea scu commnnît 

g^ ¥ofiiU\iies : Pnrra iassuna ; RaKus ttquaticu*; Crejt préh 
tensis; GaUinula chlowpus; Fuliua atra, 

lo® Hérons : Ànlcn cinerea ; Ciconia aiba , mgra, 

1 1° Liiiiicolt's ; Numenius phœopus ; Machctes pugt^ax | 
THnga alplna , svharquata , Temminckii ; Plialaropus hyper* 
boreiM^ fiinbrintus ; Sirepsilas interpres ; Charadrius morineUu^ 
vanelln^ OEdicnemiis crépita ns; Totauus gioitis ^ caltdris^ hy^ 
poleuœs ; Scolopax rusticola^ gaUinâgo\ gaiUnula; G/areala 
atdstrraca» 

12** Longipcnnes : Lextris parasltica; Sierna macrura (arC" 
tica Teinm.}, minuta ; Lara* a/gentatus , ridibiwdus, 

iV* Stéganopodes : Haiieus carùo, 

i4" Parmi ic'S Ungirostres : Àn.ser cinereux ^ domestieusy 
œgyptius ; Anas boschas , querquedula , creçca ; HydntbaWs ma* 
riius , gladalis , claagu/us ; Mergas mcrgansery serrator, 

1 5" Pygopodcs : Eudjtes arctiças ; (Jri0 giyiie , trode ; Alca 
tarda 

La qnatrièmc disposition , c'cst-à- dire celle oi\ il n*y a qii*iinc 
carotide primitive, du côté gauche, a été observée par M. Meckel 
sur \ii Rhea airericana\ M. Baucr l'a ensuite rcnconlK'c sur 
17 espèces difTérentes (i). Elle se retrouve chez tous les passe- 
reaux. qu'on a examinés jusc|u'à présent, conséqnemment dam 
U famille la plus nombreuse à laquelle appartienl pour le moillt 
le tiers de tous les oiseaux. On la rencontre en outre dans des 
groupes très^difTéren^ dos passereaux, mais elle caractérise siir<^ 
tout eocoixî les genres Pitoi et Trochùux, Voici réiinméniti«| 
des esfiéces qui n'ont qu'une carotide gauche : 

I*. Passereaux : Carvas cornx , eornix yfrmgitègHf, ménedaki^ 
pdea y giantlariax, — Lunius exeitinior, caliuritK-^Bonihjcophorà 
garruta.^-^MuMcicapa luctuosa^ grisoia,^^ Tardas pii/tràf , tmh' 
meus, iiiacas, meraia, -r- Sylvia iascinia, saecica, raùeéafti , fhh' 
iensisj carractiy atricapilln^ phtemcuras , hjrpotaïs , JUià ^ ahtit- 
dinacca , p/iragmitis , cachinnaMs ( Turdms ieacarus L. ) i gaiHt^ 
(%) JXsfukiêioae* tirgà MonmmUarum avitim sjntêimi mftfimtmm , muet» 
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raù'x, œnanthe^ rubetra. — MotaciUa afba^flavn.'^-^Anthuxpra- 
icnsis y rufescens, — Accenlor motlultiris, — Sphenura acaviœ, — » 
TioglodyU-s vrrus ,. inurarius, — Regutus vcrus^ pyrocrphalus.^ 
Parus mrijor^ cœruieus ^ atcr, caueiatus^ biarmicus, — Certhia 

Jamilinrisy brOchydactyla, ^^ Nectar in in metallica Cœreba 

cœruiea, — Siita europœa,^^Oriotax gaCbula.^-r-lcterns varius,— 
Jtltitida cristatn , arvensls, bifasciata, — Emberiza miliaria , à- 
trinetla y sckcenivlus ,' hortuiana, — Fringitla coccnthrau^tvs ^ 
chlorisy pnnctularin y orysti'ora , rucuiintn ,' ranaria y canna- 
bina y moNiiumy cœfebs, mont ifringiiia, ff orne. stica, montana, 
hùiftanicay canlueUs^ spinus, /inaria, amandava. — Fjnhuia 
viiigaris,'-~'HirundorusticayUrf/icay riparia. \ 

a" Lonj;! mânes : Cypselus apus ; Troclùlus moschitus, 
^' ■ 3** Cuculiiiés : Memps apiaster, ' 

l\^ Pics: PttToglossus aracari; Ficus martius y viridis, ma' 
j'ory médius; Yunx (orquilla, 

5" Psittacés : Psittacus galeritus, 

6** Lipoglosses : Upupa epops, 

i^ Pygopocles : Cotymbus cristatus , rubHcollis , minor, 

8** Coureurs : Rhea americana. K. 

ao6. ÛBSEavATioifs sua la trachée-aatère des oiseaux; par TV. 
Yarrel. ( Transact, ofthe Linnean Soc, ofLondon; vol. XV, 
a* partie, page 378). Avec 7 planches. 

M. Yarrel ayant observé et figuré plusieurs particulariu« 
dans la dts|)ositiun île la trachée de certains oiseaux , nous 
allons les rapporter. Dans la Pintade Cornai de rAtVique (Nh" 
mitla criiiata Pallas), la fourchette présente, au point de 
réunion de ses deux, branches, une espè'^e de cavité ou de 
poche , destinée à loger iiue anse de la trachée artère ; en efi'eti 
ce canal , après avoir parcouru le cou de Tanimal , passe entre 
les deux branches de la fourchette, entre par la partie infé-. 
rieure de Touverture de la poche dont il s'agit, fait le. tour de 
xette poche, et revient sortir par la partie supérieure delà 
même ouvertui*e; de là la trachée « se dirigeant en avant pen- 
dant quelque temps , passe au-devant du sternum entre les 
deux' clavicules, et gagne le poumon. 

- La dis|iositiou suivante a lieu pour la trachée de la Demoi- 
felle [Ardeti Firgo L.) : quand le canal aérien a traversé le coO| 
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-il passe entre les deux branches de la fourchette , qui est sou- 
dée au sternum. Ensuite il s'engage dans une gou(tièi*c pro- 
fonde, dont est creusé tout le bord antérieur de la crête ster- 
nale; il parcourt cette gouttière dans lac|ue|le il est fixé par du 
tissu cellulaire, puis il revient eu avant pour remonter au<-de- 
vaut de l'extrémité antérieure du sternum, et pénétrer. dans 
rintérieur entre les deux clavicules. Ici la trachée fait encore 
une anse considérable, qui correspond à la gouttière de la crête 
sternale. 

Dans Fespèce décrite par M. Vigors sous le nom.d\^/iMro- 
poïdes Slanlcjattus (i), il y a la même disposition que dans 
l'espèce précédente ; seulement, la trachée forme-t-elle une anse 
plus considérable. 

L'auteur parle ensuite de la trachée qui est repliée jusqu'à 
quatre fois sous les muscles |)ectoraux dans VAnas semi'jml^ 
mata ; MM. Latham'et Temminck avaient déjà fait mention de 
celte singulière disposition. Le mémoire de M. Yarrel est ter- 
miné par des considérations sur une distribution naturelle du 
genre Canard. 

207. Sur l'usage dc l*os cebvical nu Cormobak ct Sun lx 
MUSCLE QUI s'y ATTACHE ; par le même. Avec f!g. ( Zooiogical 
journtil ; n" xiv , juillet-oct. 1828, p. 23/|). 

On sait qu'il existe chez le Cormoran, dans la région cervicale, 
un os particulier, d'une forme pyramidale, et propre à ce 
sous-geure d'oiseaux ; cet os s'arttcule d'une manière mobile 
avec Toccipital, et rappelle assez les apophyses épineuses iso- 
lées des poissons. M. Yarrel vient de décrire un muscle qui y 
prend son attache. Ce muscle n'est qu'une dépendance du cro- 
taphite; il est aplati et triangulaire; par sa base, il est fixé 
à l'os ccr\ ical en question ; par son sommet , il s'insère à la 
niâchoirc inférieure, à côté du véritable crotaphite. Les deux 
muscles sont distincts ; le cervico-maxillaire recouvre la partie 
postérieure du temporo-maxillaire, et il ne doit être considéré 
que comme un auxiliaire de ce dernier. K. 

208. Description ni- s muscles nu vol des oiseaux; par Af. 
ScBOEPss. Avec 2 pi. [Meckel's Àrchiv fur Afuitomie und 
physiologie; année 1829, n"* i et 2, p. 72^) 
(i) Zoulo^icdit jonin., vol. II, p. a34.^ 
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Le mémoire de Sebdepss est assez i^tendti , piiisqti^ll occupe 
plus (le loo pages; il est précieux par rsipport anx nombreuse^ 
recherches auxquelles ruiiteiir s'est livré pour approfondie 
un point d'anntomie comparée , très-spécial à la vérité , maiâ 
di{^e d*im grand intérêt. Les oiseaux sur lesquels les muscles 
du Toi ont été examinés et décrifs par lui, sont : pilrmi les Oi- 
«eaux de proie, les Falco AlUciUa^ Buteo et Tinnunctilus ; par- 
mi les Coraces , les Cor%*us Corone et glamfarius ; parmi les 
Grimpeurs, le P^iUncits erUhacus ; parmi les Gallinacés, lei 
Coiantha domeslica et Gailtts thmicsticus ; parmi les Échas- 
siers, l'autruche, l'outarde commune et la foulque d'Europe) 
enfin , parmi les Palmipèdes , \ Aptenodyies deinvrsa, 

La description spéciale de chaque muscle comprend les at* 
taches, là position, la direction, la forme et l'usage. L'auteur 
décrit d'abwd les différens peaueiers, ou muscles destinés i 
mouvoir la peair, puis il passe successivement à ceux de Té- 
paule, du bras ^ de Tavant^bras, du carpe, du métacarpe et 
des doigts. 

Les peaueiers (musculi cutem moventes) sont : 

I. Le muscle du pli postérieur de l'aile. 

a. Le long muscle du pli antérieur de Taile. 

3. Le petit muscle du pli antérieur de l'aile. 

4. l'C moteur des rémiges du bras [rector remigum secundi 
oniinis), 

5. Le moteur des rémiges de la main (rector remigum primi 
ordinis). 

Les miiscles moteurs de Tépaule [muscuU ossa ^ quœ humt' 
Tum ihoraci annectnnt ^ woventes) se divisent ainsi qu'il suit : 

a. Ceux qui tirent l'omoplate vers la colonne vertébrale | 
1. Le trapèze [Cucullaris) de M. Meckcl. 

a. Le rhomboïde , selon le même anatomiste. 

b. Ceux qui tirent l'omoplate vers le sternum, 

3. Le grand dentelé antérieur. 

4. Le petit dentelé antérieur. 

c. Celui qui pprle l'omoplate en avant, 

5. L^lévateur de l'omoplate ( Meckel ). 

d. Celui qui meut la clavicule postérieure | 

6. Le soiu^clavier, d'après l'autour* 
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t.H lîiusctes moteurs du bras {m, hnmernm mopentes) se di- 
visent égalomenl en plusieurs séries; ce sont : 

a. Ceux qui rapprochent Th unie rus de Tomoplate, savoir : 

I. Le grand dorsal; le plus superticirl. 

a. Le scuis-rpinrux, ou bien le grand rond; c'est le pro- 
fond postérieur. 

3. Le sus- épineux, ou bien le petit rond; c'est le pro- 
ibud antérieur. 

b. Ceux qui rapprochent Thumérus du sfemuin , savoir : 

4. Le grand pectoral ; le plus superficiel. 

5. Le petit pectoral, ou le coraco-brachial inférieur selon 
M. Mcckel ; le moven. 

6. Le coraco-brachial supéiieur (Meckel); le (ilus pro- 
fond. 

c. Ceux qui élèvent l'huménis : 

7. Le deltoïde supérieur; en haut. 
. 8. Le deltoïde moyen ; en dehors. 

9. Le deltoïde inférieur; eu bas. 
io. Le second pectoral; en avant. - 

d. Celui qui tire l'humérus directement vers le corps : 

II. Le sous-scapulaire. 

Les muscles moteurs de l'avant-bras se divisent en exten* 
seurs et en fléchisseurs; il n'y a qu'un extenseur qui est 

1. Le triceps ou lextenseur de l'avant-bras , se fixant d'une 
part à l'omoplate et à la face postérieure de IHiuniérus, 
et de l'autre au cubitus. — Les fléchisseurs sont : 

2. Le biceps, ou long fléchisseur de l'avant-bras, attaché 
d'une part à la clavicule acromtale et à l'humérus , et de 
l'autre au radius et an cubitns. 

3. Le court pronateur. 

4. Le long pronateur; ces deux pronateurs s'étendent de la 
tuberosité interne de Thumérns au radius. 

5. Le supinateur, qui va de la tuberosité externe de lliumé- 
rus au radius. 

6. Le court fléchisseur, qui s'étend de la partie antérieure 
de rhuméruS au cubitus. 

7. Le fléchisseur profond, qui s'étend de la tuberosité %%• 
terne de l'humérua au cubhui. 
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8. Le flccbisseiir profond inleroc des gallinacés ^ allant de 
la rtibérositv intenie de rhumcrus au cubitus. 

ê 

Les muscles destinés aux mouvemeus du carpe et du méta- 
carpe sont : 

I. Le long extenseur radial du métacarpe, fixé d*unepart 
à la tubérosilé externe de riiimiérus, et de Tautre au mé- 
tacarpe. 

a. Le court extenseur radial du métacarpe, s'étendaot da 
cubitus au métacarpe. 

3. L*nbducleur du métacarpe, étendu de la tubérosité ex- 
terne de rhumérus au métacarpe. CVst Textenseur cu- 
bital du métacar|>e, d*après M. Meckel; et le fléchisseur 
radial du métacarpe , d'après M. Tiedemann. 

4. L'adducteur du métacarpe , étendu de la face interne du 
cubitus au métacarpe. C*cst le fléchisseur radial du méta- 
carpe, selon M Mrçkel ; et Textenseur cubital du méta- 
carpe, selon M. Tiedemann. 

5. Le long fléchisseur du carpe (fléchisseur cubital du carpe, 
selon MM. Meckel et Tiedemann), étendu de ia tubéro- 
sité interne de Thumérus au bord cubital du carpe. 

6. Le court fléchisseur du métticarpe, étendu de la face ex- 
terue du cubitus au bord cuj^ital du métacarpe. 

Les muscles des doigts se divisent en longs et en courts. 

a. Muscles longs des doigts : 

1. L*extenseur commun des doigts, Çi\îi d'une part à la 
tubérosité externe de rhumérus, et de l'autre au pouce 
et à la première phalange de l'inde^. 

2. Le long extenseur du doigt indicateur, étendu de Ta* 
vaut- bras à la seconde phalange de l'index. 

3. Le fléchisseur superficiel des doigts, étendu de l'apom''- 
vrose de l'avant-bras à la première ou à la deuxième 
phalange de l'indicateur. 

4. Le fléchisseur profond des do'gts, partant de la face 
interne du cubitus et s'attachant à la deuxième pha- 
lange de l'indicateur. 

b. Muscles courts des doigts : 

5. L'extenseur externe du ponce (Wiedemann ). 

6. L'extenseur interne du ponce (Wiedemann). 
— 7. L'adducteur du pouce (^Wiedemann). 
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8. Le fléchisseur du pouce. 

9. L'adducteur de la première phalange de Tindicateur. 

10. L'abducteur de la seconde phalange de l'indicateur. 

11. Le fléchisseur de l'indicateur. 

12. Le fléchisseur du petit doigt. 

Il nous est impossible d'entrer avec Tautenr dans tous les 
détails d anatomie descriptive , et nous ne faisons qu'indiquer 
les dilTèrens objets dont il s'est occupé. Une chose qui manque 
pent-étre à son mémoire , et qu'il aurait été à même de faire 
mieux que tout autre, c'est l'explication du mécanisme du vol 
àe% oiseaux. Après avoir fait connaître en détail et d'une ma- 
nière isolée tous les muscles qui servent au vol , il aurait été 
tout naturel, ce nous semble, de montrer ces parties en jeu , 
de faire voir et leur synergie et leur antagonisme, et de jeter 
quelque nouveau jour sur ce beau spectacle de la*natation 
aérienne, que l'homme jaloux s'efforce vainement d'imiter de- 
puis long-temps. Kuhn. 

209. Notice sur quelques oiseaux de Madère; par M. Hei- 
Tn^GSJs.TSi. {Edinburgh journal of Science ; oct. 1829, p. 229.) 

L'auteur décrit 1** une colombe dont il ignore l'espèce; 
*i? une Procellaria voisine de la P. pelagica^ mais qui est plus 
grande, et dont le plumage n'offre rien de blanc; 3** \e Cyp-' 
sclus murarius Temm., en plumage d'hiver. 

210. BeSCHREIBUNG.EINES BISRER I<IICnt BERANNTEN DEUTSCBEir 

Wasservogels. — Description d'un oiseau aquatique de l'Alle- 
magne non connu jusqu'à présent; par M. ëimbeck. 4 pièges 
in-4*^ avec une planche. Braunschweig, 1829. 

Cet oiseau particulier est une espèce de canard , qui a été 
tué, en 1825, dans les environs de Brunswick; il tient le 
milieu entre VA nos clanguîa et le Mergus albellus masc, et 
l'auteur le désigne provisoirement par le nom de Mergus ana- 
Parlas, Est-ce un hybride, est-ce une espèce nouvelle? voilà 
' ce qu'il ignore. 

211. Recherches zoologiques pour servir a l'histoire des 
lézards; par M. H. Milne-Edwahds. ( Annales des Sciences 
nat.\ Tom. XVI, p. 5o. ) 

D'après des observations nombreuses et multipliées de M. Mil- 

B. ToMB XIX. 24 
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ne Edwards, les couleurs des lézards varient selon Tâj^'e, les 
saisons, l époque de la mutation d epiderme, et môme selon les 
localités; dès -lors « It's caractères tirés des couleurs des lézards 
sont tout-à-fait iiisiiffisans pour arriver à la connaissance des 
espèces, ils peuvent induire fréquemment en erreur et faire 
prendre de simples variétés pour des espèces distinctes.» 

Le nombre des pores fémoraux est un caractère spéci6que 
a encore moins constant que les précédons; en effet, dans une 
même espèce , ce nombre varie souvent beaucoup plus que d'une 
es|>èce à une autre. » 

Les différences de grandeur relative des diverses parties du 
corps sont loin d*étre constantes dans les individus d'une même 
espèce, tandis que d*une espèce à une antre» les différences sont 
rarement assez tranchées pour être appréciables. 

Les diverses sortes d*écailles dont la peau des lézards est re- 
couverte fournissent, au contraire, d'excellens caractères spéci- 
fiques. En ayant égard à leur forme et à leur disposition, on 
peut: avoir, pour chaque espèce, des caractères tirés de Torga- 
liisation, également précis et faciles à reconnaître. Les lan^'es 
plaques squammcuses qui recouvrent la face supérieure de la 
tête sont celles dont Tétude est la plus utile; sous ce rapport, 
dans la plupart des cas,Jss différences dont parle Merrem nW- 
frent rien de constant et ne doivent être considérées que comme 
des variations individuelles, et d'autrefois elles sont communes 
à presque toutes les espèces. Parmi les plaques qui recouvrent 
la face supérieure de la tête, il en est dont la forme et la gran- 
deur sont en rapport avec celles des pièces osseuses du crâne, et 
qui ne présentent chez les différens individus d'une même espèce 
que des modifications légères; d'autres, au contraire, ofl'rent 
des différences individuelles considérables; quel(|ues-unes ne 
changent point d'une espèce à Tautre et ne peuvent servir à les 
faire distinguei*; ce n'est donc pas dans ces différences qu'il faut 
chercher des caractères spécifiques ; mais lorsqu'on les examine 
comparativement entre elles, Ton voit que le rapport de gran- 
deur de quelques-unes change beaucoup d'une espèce à une 
«utre, el qu-*il demeure, au contraire, presque invariable dans 
chaque groupe naturel. M. Milne-Edwards a employé, en gé- 
néral, pour désigner chacune des plaques de la tête, les noms 
que Daudin leur avait donnés, mais il a spécifié quelques-unes 
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tPejDftre ellrs qui avaient été désignées col lectivemeBt par i«s au- 
tenrs précéilcns. Les vertébrales Mer.,intrà-orbitaires Daiid.,soni 
appelées frontales et fronto-pariélales; les siird lia ires M., siis^ 
orbitaires D. , palpébrales antérieures et palpébrables posté- 
fîecircs; les occipitales IVI. , cerviales D., occipitales, pariétales, 
interpariétales; enfin les frontales postérieures M., frontales D.^ 
sont nommées fronlo -pariétales. 

La fonne des écailles qui garnissent les parties latérales de la 
tété enti'e Toeil et l'oreille est également utile à étudier; elle varie 
très-|)eu d*un individu à un autre; tandis que, dans des espèces, 
cette partie de la léte est presque entièrement recouverte de 
Jarges écailles; chez d'autres, il existe, sur chaque tempe, une 
seule plaque circulaire entourée de petites écailles granulées; 
enfin, chez d'autres, toute cette partie de la tcte est recouverte 
de petites écailles granuleuses. 

Le repli tégumcntaire, connu sous le nom de collier, est plus 
on moins marqué chez les lézards; ce qui fournil deux carac- 
tères distinclifs. 

La fonne des écailles qui constituent le collier peut faciliter la 
distinction des espèces ; tantôt elles sont arrondies ou angulaires, 
etMc bord de ce repli est dentelé ou continu . Sous le rapport du 
nombre, les écailk»s abdominales ne présentent que peu de dif- 
férences, et il est des individus chez qui I'«^ge en détermine; mais 
leur forme diffère quelquefois assez pour pouvoir être utile 
dans la détermination des espèces. 

Celles qui sont situées ^au-devant de Tanus peuvent fournir 
des caractères également constans. Enfin, la forme des écailles 
qui recouvrent le reste du corps peuvent encore servir de ca- 
ractères distinclifs. 

L'auteur fait ensuite l'application de ces observations aux di- 
vers individus qu'il a eu à sa disposition, fait connaître lef par- 
ticularités qu'ils lui ont offertes sous ces divers rapports, établit 
des divisions d'après les bases que ceux-ci lui ont fourni, et ré- 
sume son travail de ta manière suivante. 

Famille des Larertiens Cuv. 

Genre lézard. — Tète recouverte en dessus d'une espèce de 
bouclier garni de larges plaques squammeuses et dont le bord 
posttVieur, situé au niveau des méats auditifs, n'est point sépa 
t^ dnii écailles granulées du dos par une ou deux rangées d# 

a4. 
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plaques plus petites. Un collier situé sous le cou et formé p 
une rangée tra^^yersale d*écailles plates assez larges et séparé^^^i 
de celles du trbpç dans toute son étendue ou par les côtés 
lement par un espace garni de petites écailles granulées ; écail 
de Tabdomen beaucoup plus largçs que celles du dos et sai 
carène; une rangée .de pores sous chaque cuisse. 

§. I. 
Lézards dont le collier est séparé des écailles du thorax dB05 

toute son étendue. par de. petites granulations squammeuses. 

Plaque frontale très développée et presque aussi large à sa 
partie postérieure que vers son extrémité antérieure. 
• 1°. Lézard ocellé. [Lac. ocellata Daudin, Lez. vert Laccpéde) 
adulte, Lac, lepida Daud. Jeune âge. ) 

Plaque occipitale très développée ( au moins aussi large que 
les pariétales ou la frontale ) ; huit ou dix rangées longitudinales 
d'ccailies sous le ventre. 

2^. Lézard piqueté (Z^c. van'a; Seps varias Laurenti; Lac^" 
viridis Daud. ; Lac. bilineata Daud. ) 
' Plaque occipitale rudimentaire ; six rangées d*écailles abdo- 
minales; tempes recouvertes de larges écailles enibrme de pla- 
ques; pattes postérieures pouvant atteindre Taisselle. 
' 3**. Lézard des souches. [Lac, stirpiurn Daud.; Lac, areni* 
cola Daud.;Zac. Laurenti Mus, Par.; Lac. dorsalis Mus. Par.) 

Plaque occipitale rudimentaire; six rangées d'écaillés abdo** 
minalcs; tempes recouvertes de larges écailles en forme depla* 
ques; pattes postérieures ne pouvant atteindre au-delà du poi- 
gnet de la patte antérieure; queue effilée. 

4**. Lézard de Schrcibers. ( Lac, Schreibers Milne*£dward»< 
Lac.fusca -Daud. ? ? ) 

Plaque occipitale rudimentaire ; six rangées d'écaillés abdo- 
minales; tempes en général recouvertes de petites écailles gra- 
nulées et d'un disque massélérin; pattes postérieures Ipouvant 
atteindre au-delàdu poignet delà patte antérieure; quéuë grosse 
et diminuant de volume très-lentement; environ douze pores 
fémoraux. 

' 5°. Lézard des murailles ( Lac, muralis Latreille. Lac. agilis 
Lînné^ Daud. Lac. macujata Daud. Mus. Par.) 

Plaque occipitale rudimentaire; six rangées d'écaillés abd<H 
minales; tempes garnies d'un disque massétériD et de petites 
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éeaîHM granulées; pattes postérieures pouvant atteindre en gé- 
néral au-delà de l'aisselle ; dix-huit à vingt-cinq pores fémoraux 
&^. Lézard de Lalande ( Lac, Lalande Mi Ine- Edwards. ) 
Plaque occipitale rudimentaire ; six rangées d*écailles abdo- 
minales; tempes recouvertes de petites écaille$,gi>j^ulées et sans 
disque massétérin ; pattes postérieures ne pouvant atteindre les 
antérieures; deux graudes écailles médianes au -devant de Tanus* 
7®. Lézard de Dugès ( Lac, Dugès Mil ne-Edwards. ) 
Plaque occipitale nulle; six rangées d'écaillés abdominales • 
tempes recouvertes de petites écailles granulées et sans disque 
massétérin; pattes postérieures pouvant atteindre à Taisselle; 
une seule grande écaille médiane au-devant de Tanus. 

Plaque frontale peu développée et considérablement rétrécie 
à sa partie postériciu'e<( environ moitié plus étroite en arrière 
qu'en avant. ). 

8°. Lézard d'Olivier [Lac, Olivier Audouin, Egypte H. N. Rep- 
tiles sup, Savigny. , P. 1 1, f. i . a.) 

Six ou huit rangées d'écaillés abdominales ; une grande écaille 
médiane au-devant de l'anus. 

9**. Lézard Savigny ( Lac, Savigny Aud., loc. cit., P. i, f. 8.) 
Six ou huit rangées d'écaillés abdominales; trois écailles mé- 
dianes assez grandes au-devant de l'anus. 

lo^. Lézard pommelé (Za^. scutellata Kyxà.^Xoc, cit., P. i^f. 7.) 
Douze ou quatorze rangées d'écaillés abdominales; plaques 
interpariétalesrudimentaires; trois écailles médianes plus grandes 
que les latérales , situées au-devant de l'anus. 

II**. Lézard de Duméril (Xcrc. Duméril Mi}ne-Edwards. ) 
Douze ou quatorze rangées d'écaillés abdominales; plaque in- 
terpariétale rudimentaire; deux écailles médianes situées aur 
devant de l'anus; la postérieure plus petite que les latérales. 
1%^, Lézard de Knox. ( Lac, Knox Milne -Edwards.) 
Douze ou quatorze rangées d'écaillés abdominales; plaqua 
interpariétale très- développée. 

S. II. 
Lézards dont le collier, libre seulement sur lescôtés» secon« 
fond avec les écailles du thorax près de la ligne médiane dans 
une étendue plus ou moins considérable. 

i3*. Lézard véloce {Lac. velox Pal. Daud.; Lac. Bosc, Daud* 
Savigny. Loc, cit. P. X; f. 9. ) 
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Huit rangées ou plirs d'ccailles abclomtiiales; bord atiférietif 
drs plaques pariétales fortement tronqué pour recevoir le» 
fronto-pariétales. 

i4°. Lézard du désert {Lac. df serti Gmelin, Daiid.) 

Huit rangées on plus d'écaillés abdominales; bord antérieni^ 
ées plac|iies paiiétales pas notablement tronquées pour s*artict^ 
1er avrc les fronto-pariétales. 

1 5**. Lézard de Lcsehenault (Z^c. LesckenatiltMilne-^êyraràs.) 

Six rangées d'écaillés sons l'abdomen. 

Il faudra ajouter à ce tableau l'espèce que M. Dugès vient de 
décrire sous le nom de lézai-d d'Edwards. 

Le lézard de Schreibei*s est établi sur plusieurs individus en- 
voyés de Vienne au Muséum de Paris. Aux caractères indiqués 
dans le tableau , il faut ajouter que le collier est droit et un pett 
dentelé sur le bord, et que les écailles de la queue sont prescjuc 
équilatérales, pointues légèrement , carinées en dessus, presque 
planes en dessous et formant des verticelles assez marquées. 

Les individus de cette espèce sont d'une teinte généralement 
bruue, tirant un peu sur le bronze; le long de la ligne médiane 
du dos, on remarque une série de taches de couleur brune plus 
foncée, et de chaque côté, une ligne verdAtre s'étendant des 
angles de l'occiput jusque sur la queue, et bordée, en dessus 
comme en dessous , de taches noirâtres ; les flancs sont d'une 
teifite brune verdâtre presque métallique; la face inférieure du 
cbrps est d'un vert pâle avec de petites taches noires en très- 
grand nombre. 

Long. tôt. 7 centimètres. 

Le lézard Lalande a été envoyé au Musée de Paris par l'infa- 
tigable voyageur dont on lui a donné le nom ; le collier n'est pas 
sensiblement dentelé, les écailles de l'abdomen à bords prescpie 
rectangîdaires forment environ trente-six rangées transversales; 
ïk couleur de la face dorsale est brune foncée; sur la télé. et la 
queue, on remarque de petites taches noires, et sur le dos des 
ocelles formées par des points blanchâtres entourés de noir; la 
Biee abdominale est d'un blanc fauve avec quelques pointai noirs. 

Long. tôt. 34 centimètres; hab. le Cap de fionne-Espérance. 

Le lézard de Dugès a été aussi envoyé au Musée de Parts par 
Iiâl«Étle; le. collier est droit et formé par des écailles assea pe- 
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fîtes; colles de ràbdomen sont rectangnFaitcs et fbrnoont ettr»*. 
ron vingt-six rangées transversales. 

Sous !o rapport des couleurs , ce It'zard pi ésente, suivant l'âge 
et les individus, des difTérences assez grandes: chez les jeunes , 
\v dos est souvent d'une Ifiiite grise et les flancs d*un brun-ver- 
dàtre; près de la ligne médiane du dos, ils présentent deux 
rangées longitudinales de taches noires et deux autres lignes 
semblables situées entre le dos et les flancs; chez d'autres indi- 
vidus , ou trouve sur les côtés deux lignes blanchâtres bordées 
de noir^ tandis que le dos et les flancs sont d*une teinte grise- 
verdâtre piquetée de noir; enfin, chez les plus grands individusi^ 
tt>ute la face supérieure du corps est d'un brun-noirâtre, «^iii% 
foncé sur le dos que sur les flancs, et piqueté de vert; la boi( 
abdominale est toujours blanchâtre. 

Long. lot. , 20 centimètres; hab. Tile de Madère. 

Le lézard Duméril diffère p<*u du lézard pommelé; le colljifi^ 
est oblique et formé par une rangée dVcailles assez p<*tite8; 1^ 
écailles de la queue sont légèrement carénées, très-inéquilaté- 
rales cl fortement tronquées du coté libre. 

Ije lézard de Duméril est grisâtre, tacheté de blanc; il est d^K 
crit d'après un individu du Musée de Paris. 

Long, tôt., II centimètres; hab. le Sénégal. 

Le lézard de Knox a été apporté au Musée de Paris par L|in 
lande; les tempes sont recouvertes d'écaillés granulées; le col- 
lier est droit; les écailles abdominales sont alongées, ob.liqiu^^ 
et se confondent sur les côtés avec celles des flancs; il y a, AU*^ 
devant de l'anus, une série de trois plaques médianes, dont les 
deux antérieures au moins sont notablement plus grandes que 
les latérales; celles de la queue sont semblables au précédcu^ 
k*s pattes postérieures sont assez longues; la queue est trèirt 
courte. Sa couleur générale est gris-brun; on remarque unr son 
dos des taches blanches et noires. 

Hab. leCup de Bonne- Espérance. 

Le lézard Leschenault a été envoyé au Musée de Paris paip If^ 
voyageur distingué dont on lui a donné le nom; le collier e^ 
droit, peu distinct; les écailles delabdcnnen sont à borda arrofln 
dis; au-devant de l'anus, il en existe deux qui occupent la ligo^ 
médiane et qui sont assez grandes, surtout la postérieiU'i^; 1^ 
dniposition dés écailles delà queue est à peu près la même qiif 
dans le lézard yéloce^ enfin k% giltl^ VQ«|i4n^.^Ç^ sflVi^ ^^^ 
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longues et peuvent atteindre jusqu'à l'oreille ; le dos est verdàtre,. 
les flancs d'un brun-noir, et, de chaque côté, il e^ûste deux raiç^ 
blanches longitudinales. 
Long, tôt., 8 centimètres; hab. Coromandel. 

Th. Cocteau. 

ai a. Sue la Glande nasale des SERPENs;par M.MuLLER,Prof. 
à Bonn.(iW<?rA-e/V Archivfûr Anatomle und Physiologie ;^vl* 
née 1819, n° i et a, p. 70.) 

D'après les dernières recherches que M. Meckel a faites sur 
les glandes de la tête des serpens,et qu'il a publiées dans lei" 
▼ol.de sonjournal(i),iIya 5 paires de glandes à la tête décos 
reptiles, mais toutes les espèces ne sont pas pourvues de 
chacune de ces paires. Ces glandes sont : 

X. La glande linguale, que M. Cuvier a trouvée dans lesAm- 
phisbènes, mais dont M. Meckel a constaté la présence dans 
tous les serpens* 

a. La glande sous-maxillnire, placée sur le dehors des bran- 
ches de la mâchoire inférieure, et pourvue d'un grand nombre 
de conduits excréteurs, qui s'ouvrent au côté e.xterne des dents 
cle cette mâchoire. 

3. La glande sus«-maxillaire, dont la conformation et la po- 
sition sont les mêmes à la mâchoire supérieure^r 

4. La glande du venin, qui, d'après les recherches de MM. 
Rudolphi et Meckel, doit être considérée comme un organe tout; 
particulier. 

5. La glande lacrymale, au-dedans de l'orbite. 

Outre ces glandes, dit M. Mûllef, la tête des serpens en offre 
une autre paire, dont personne n'a encore parlé : ce sont 
les glandes nasales^ analogues à celles qu'on observe dans 
les Mammifères et les Oiseaux, et qui ont d'abord été décrites 
par M. Jacobson {Nom*. Bulletin de la Soc. pkilomatique^ Tona. 
m, p. 267 ), puis avec beaucoup d'exactitude par M. ]>fitzsch, 
dans le Tom. VI, p. a34, de XArchiv de Meckel. Ces glandes 
remplissent, chez les serpens, l'espace qui existe de chaque coté 
entre la mâchoire supérieure, l'os lacrymal et la paroi ou la 
muqueuse des fosses nasales; en haut, elles touchent les os pro- 
pres du nez. L'auteur les a trouvées chez le Coluber capistrO" 
tttSy le Trigenocephaiîis mutas, le Fipera Hediet le Naja Hiffa. 
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Dans le Fipera Rediy elles étaient tiès-petitesi tandis que, dans 
toutes les autres espèces, elles étaient d'un .jrolume 'propor- 
tionnellement assez considérable. Elles se trouvent, d'après c« 
qu'on vient de voir^ dans les espèces venimeuses comme dans 
celles qui ne le sont pas. 

Le conduit excréteur de la glande nasale ( observé dans le 
Coluber capistratus ) se dirige en bas et un peu en arrière , se 
réunit avec le canal lacrymal^ au-devant de l'os du même nom, 
et s'ouvre dans la bouche par un orifice commun avec ce ca« 
nal. Quant à sa structure intime, elle ressemble parfaitement à 
celle des autres glandes salivaires des serpens. 

Cette glande nouvelle n'est peut-être qu'un lobule de la glande 
lacrymale. K. 

21 3. Histoire NATURELLE DES Poissons; par M. le baron Cu- 
viER et M . Valenciennes. Tom. III*. In-8® de xxviu-Soop., 
avec les pi. 4i* à 71*, et To. IV®. Paris, 1829; L€vrault.(V, 
le Bulletin^ Tom. XIV, n° 121, et Tom. XVI, n° 224. ) 

Nous rendrons compte, sous peu, de ces deux volumes. 

ai 4. Rapport sur quelques poissons observés durant le voyage 
du capitaine Franklin et du D*" Richardson dans la mer dU 
Sud ; par M. Richardson, ( Memoirs of the IVemenan So- 
cieijr;\o\, V, 2* partie, p. Sog. ) 

Les poissons dont il s'agit sont les Coregonus albus et Jrie- 
di, et le Hiodon clodatis^ tous les trois déjà décrits par Lesueur 
dans le Journal of the Academy of Sciences of Thiladclphia^ 
vol. I, p. 232 et 367. M. Richardson donne uniquement des 
détails plus étendus sur ces espèces que ne l'avait fait Lesueur. 

2x5. Histoire naturelle des Pleuronectes du Danemark, 
par F. Faber (1). {his; Tom. XXI, pag. 864, n**' viu et ix; 
1828. ) 

Les Pleuronectes vivent en général dans la mer, et un petit 
nombre seulement, comme par exemple le Flet, entrent dans les 
rivières; mais jamais ils ne pénètrent bien avant dans les eanx 
douces : ainsi, la Suisse n'a point de poissons de cette famille. 
D'après M. Risso, il y a i5 espèces de Pleuronectes dans la 
Méditerranée; sur ce nombre, 6 ont été découvertes par lui. 
Dans les mers du Nord de l'Europe, il y a à-péu-prës antant 

(i) Ce sayant natoralistt eit morl récfmmeiit.. 
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d'cspccps; muisH n*y en a que cinq qu'on rencontre en môme 
temfis dans les deux mers, savoir : les Plearonectes maxùnvs^ 
Khnmbus^ Sttlea, Platessa et Passrr on Fies us. Au-delà de 6o' 
lat. N., le nombre des Pleuronectes diminue considérablement, 
et ils ont en général moins de propension à vivre dans le Nord 
que les Gades; ainsi, la cote de Jutland an es{>èces de Pleuro- 
nectes, tandis que celle de Groenland n*en a plus que trois; en 
Islande, il y a 5 espèces^ dont /| se trouvent aussi sur les côtes 
du Danemark. 

La division de cette famille d*après la position des yeux à 
droite, ou à gauclie, est déjà an Menne, mais c'est un caractère qui 
Manque de fixité, puisque certaines espèces, chez lesquelles les 
yeux sontocdinairement à droite, présentent des variétés avec les 
yeux à gauche, comme la Limande et le Flet; cependant fauteur 
préfère encore cette division a toute autre; d'après luijia direction 
de la ligne latérale et l'état, soit rude, soit lisse, de la surface du 
corps fournissent les caractères les plus constans pour établir des 
sous-divisions. Les meilleurs caractères spécifiques se tirent du 
rapport de la largeur à la longueur du corps , de la forme de la 
bouche et des dents , de la présence ou de l'absence d'une épine 
k. i'anus; on a peu fuit attention à ce dernier caractère, qui of- 
Cîre cependant de la constance. L'auteur trouve peu solides les 
caractères sur lesquels M. Cuvier a basé ses principales sous- 
divisions; les Turbots et les Soles lui paraissent des gs^pupes 
naturels; mais les Plies et les Flétans ne reposent pas, selon lid, 
sur des caractères suffisamment tranchés. Ainsi, ce caractère, 
une rangée de dents tranchantes, obtuses, à chaque mdcfioire^ 
ne s'applique pas à toutes les Plies, puisque la Limande, par 
exemple, a des dents aiguës; ainsi, encore, les mâchoires des Fié 
i2a& ne sont pas garnies de petites dents pointues, de manière à 
présenter en quelque sorte une surface veloutée, mais elles 
sont garnies de dents fortes, très-pointues et courbées (i). 

Une distribution naturelle des Pleuronectes du Danemark en 
gi^oupes ou sous-genres, fondée à-la-fois sur La confQrmatieii 
extérieure et sur le genre de vie, serait la suivante, d'après M* 
Faber: le Pleuronectes Sulea resterait isolé; les PL Htaxiauèê^ 
Mhojahus et /yi/zzcrti/ii^ formeraient un groupe; les fi. hippo* 

(i).Koo|i o^nerveroBs qa« çf pMsagt • été <M>n*j(é 4««^ Ia Aouvfill 
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glosfus et pingms en constitiiciaicnt un autre; le» PI, b&rcttiis , 
Platfssa^ mictosiomus et qiuidndens co forineraiefit un troi» 
sième, et enfin les PL Umamlay Umandoïdes^ saxicola et Flesus 
feraient un dernier groupe. 

L'auteur a fait un voyage seientifique pour pouvoir exami- 
ner par lui-même toutes les espèces qu*il décrit :■ trois sont noiH 
velleSy savoir : les PI, boréal is ^ sajricola et quadridens ; 
mais celte dernière est fort douteuse. Une quatrième espèce^ 
qui n'avait encore été décrite que par Fabricius, d'après un 
exemplaire incomplet, a été retrouvée par Tauteur, et désigoéfi 
$ous le nom de PI, micros toiniis. Voici l'ordre qu'il suit daus sa 
Description de&Pleuronectes du Danemark : 

A. Les yeux à droite. 
A. Ligne latérale droite,, corps lissse* 

I. Pleuronectes platessa L. Gm. 

a. Pleuronectes borealis Faber. ( Espèce nouvelle. ) Sis tu-^ 
hercules derrière l'œil, un tubercule peu sensible devant ret qtr 
gane. Corps trois fois plus long que large. Dents obtuses. Épine 
anale obtuse^ cachve sous la peau, — Long juscpi'à 3 pieds. Ualk 
les côtes d'Islande et suitout celles de Jutland. Cette espèce est 
presque du double plus grande que la précédente; mais elle est 
moins large en proportion. Sa tête est plus forte, et la crête en* 
tre les yeux est plus obtuse. Sa chair est aussi moins estiméç. 

3. PL pinguis Fabr. 

^. Ligne latérale droite, corps rude. 

4. PL Solca L. 

5. PL Flesus L. 

6. PL saxicola Faber. ( Espèce nouvelle ). Corps plus de trois 
fois plus long que large^peu rude. Bouche très-petite ; côté infé- 
rieur lie la tête présentant un grand nombre iC enJonceinens.Anus 
pourvu d'une épine. Longueur ordinaire, 16 pouces et di:^mi. 
Hab. le Catégat. Cette espèce a de la ressemblance avec la li- 
mande, mais elle est plus longue, plus étroite et très-peu rude; 
le coté inférieur est presque tout lisse, les écailles sont dente- 
lées. La tète est petite ; les yeux grands et saillaus ; le ipusea^i 
retroussé avec des enfoncemens ; la bouche de moitié plus petite 
que dans la limande, oblique et pourvue de petites dénis pbtu- 
Sfi's et serrées. Assez rare et difficile à obtenir, parce qu'elle se 
jiîiit^qtce les pierres <iu if^^ f|ç \^^\I^V; 
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7. PL llmandoïdes, Bloch. 

y. Ligne latérale courbe auprès de la pectorale, corps rude. 

8. PL Limanda L. 

^. Ligne latérale courbe, corps lisse. 

9. Pleuronectes quadridens, Faher, (Nouvelle espèce). Corps 
trois fois plus long que large y d'une couleur uniforme. Les dents^ 
surtout celles de devant, fortes, carrées , plus larges au sommet^ 
régulièrement disposées. L'anus dépourvu d^ épine, — Longncnr 
ordinaire, la pouces. Hab. llslandc (i). — Fabricius avait déjà 
décrit un Pleuronecte sous le nom de quadridens , et M. Faber 
croyant d'abord que son espèce se rapportait à celle du célèbre 
entomologiste, la désignée par le même nom. Plus tard il s'est 
aperçu que le PL quadridens, de Fabricius, se rapportait à 
l'espèce qui va être décrite ci-après; mais ne voulant plus chan- 
ger de nom , parce que Tépithète de quadridens ne convenait 
pas à l'espèce de Fabricius , il s*est décidé à conserver ce nom 
pour l'espèce présente , chose que , soit dit en passant, l'on ne 
doit jamais se permettre en -histoire naturelle. Cette espèce est 
du reste très incertaine ; il se pourrait fort bien qu'elle se rap- 
portât au PL glacialis de Pallas, ou au PL linguatula de Mohr 
(Hist. nat. d'Islande) ; mais ce dernier auteur n'a donné que lé 
nom, sans description. 

10. PL microstomus , Faber. C'est Tespèce que Fabricius 
avait désignée sous le nom de PL quadridens , et que l'auteur 
a jugé plus convenable de nommer microstomus. Comme Fa- 
bricius n'avait eu que la moitié d'un individu pour faire sa des- 
cription, nous rapportons la phrase que M. Faber en dqnnc 
maintenant : Corps dcuxfoirs et demi plus long que large , d'une 
couleur assez prononcée. Tête dépourvue de tubercules. Bouche 
petite , dents petites et obtuses. Anus sans épine, situé bien en 
avant. La pectorale commence au-devant de VœiL — Longueur 
ord. , 14 pouces. Hab. les côtes du Danemark. 

11. PL hippoglossus y L. 

B. Les yeux à gauche, 
a. Ligne latérale courbe , corps rude, 
la. PL maximus, L. 
14. PLpunctaius, Bl. 

(i) M. Faber avait préparé une histoire oatarelle des poiMom i» 
ritlande, qui a dÂ paraître à Francfort-éiir-le-Mein ; c*eit dam cet diiTr«|« 
qa'a déjà été décrite Feapéce dont il f'agit ici. 
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p. ligne latérale courbe, corps lisse. 

14. PL Rhombus, L. 

L'auteur donne de chacune de ces espèces une description 
détaillée, des renseîgnemens sur leur genre de vie , sur leur re- 
production, sur leur alimentation, sur la manière dont les pé- 
cheurs les prennent, sur l'usage qu'on en tire, etc. Le mé- 
moire n'est pas accompagné de figures. Ruhn. 

216. Sur le cei^re Lebias de M. Cuviek, avec la description 

DE DEtJX NOUVELLES ESPECES QUI S*Y RAPPORTENT; par M. 

Wagner , de Munich. (7«V; Tom. XXI , p. loSoj cah. 9 de 
i8a8.) Avec fig. 

Toutes les espèces du genre Lebias qu'on a trouvées jusqu'à 
ce jour, appfirtienncnt au Nouveau-Monde; cependant M. Wag- 
lier en a. maintenant décrit deux nonvel les, qui vivent dans la 
Méditerranée et dont il a fait l'acquisition sur les côtes de la 
Sardaigne. Ces espèces sont ; 

1. Lebias lineato-punctataj Wuffaer: eorpore teretiusculo ^ 
dorso subdepresso y lineis nigris transversis 12 ad 16; maculis 
etpunctis nigris adcandam ; pinna caudali subtruncata, — Long. 
IX pouces. 

Ce petit poisson hahite les ruisseaux et les eaux salées des 
environs de Cagliari — D. 10, P. i5, V. 7 , A. îo, C« a4« 

2. Z. Sanla , Wagner : corpore subcompresso argenteOf fasciis 
iol ad 16 griseO'Cœruleis cincto, dorso nigrescente ^ pinnâ cau^- 
dali truncatd. — Espèce un peu plus petite que la précédente. 
Hab. les eaux salées des environs de Cagliari. — D. 10, P. 16, 
y. 7, A. îo, G. 24. 

Ces deux espèces se distinguent facilement de celles que M. 
Yalenciennes a décrites, par la caudale qui est tronquée ou 
terminée en ligne droite ; en outre la dorsale et l'anale sont plus 
grandes. 

Le genre Lebias , dit Fauteur , forme avec les genres Pcectlia^ 
Fundulus y Cyprinodon et Molinesia un joli petit groupe , qu'il 
nomme la famille des Cyprinoïdes^ à cause de l'affinité que ces 
poissons ont avec les vrais Cyprins, dont ils se distinguent 
néanmoins par les dents aux deux mâchoires, par la disposition 
des nageoires dorsale et anale , et par le nombre des rayons 
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branchiostèqiies. Voici du reste les caractères qu'il assigne 4 

cette famille : 

Corpus ohiongtim^ subcompressum vel (eretùfscttlum , squa' 
matam ; capai supra depressum^ squamis tectutn ; maxitlœ am^ 
pke'y apertura oris parva^ iransversa ; dentés in u troque labrff 
£i in pharyngé. Membrana branc/nostega radiis 4 ad 6. Vlnnû 
dorsalis unira, amdi oppnsita vel subnpposita, — ^ Pisces par- 
viili, fliiviatiles, fcrè omnes Americae indigeni. Gênera 5;spe- 
cies hue usque coguitae 16 , quarum 3 non satis distinctae etdu- 
biae. 

Le mémoire de M. Wagner est terminé par une revue de 
toutes les espèces appartenant à la famille des Cyprinoïdcs. 

K. 
jaki7. Pethefacten yod D^ A. Goldfuss. a^ livraison ia-f^, 

composée des p. 77 à 164 9 et des pi. xvi à l. DusseldctrC, 

i8»9; Arnz et C*. ( Foy, le Ballet.^ Tom IV, n** 169 et Toâi. 

XII , n° 309. ) 

Cette seconde livraison nous parvient seulement , et nous re- 
grettons de n'avoir pu l'annoncer plutôt à nos lecteurs, nous 
nous bornons aujourd'hui à signaler sa publication, et sons 
peu nous parlerons d'une manière convenable et détaillée do 
plus beLouvrage d'histoire naturelle, lithographie, qui ait ja- 
mais été fait. 

Cette livraison ne le cède point à la précédente. Elle contient 
x3 pi. de Polypiers, 11 d'Oursins et une planche d'Encrines. 

D. 

a 18. I. Index Testaceologicus ; or a Catalogue of Shells , etc. 
— Index Testacéologique ou Catalogue des Coquilles britanni- 
ques ou étrangères, arrangées selon le système Linnéen; 
avec les noms latins et anglais, la citation des auteurs, et 
V habitat. Éclairé par 2,3oo ligures; par W. Woon, de l|t 
Soc. roy. et de la Soc.Liun. In-8^de xxxii et 188 p.detextc, 
avec 37 pi. grav.; prix, en noir, 2 liv. st. iu*sh. 6 d. (63 fr.); 
iig. coloriées, 5 liv. st. 5 sh. ( 126 fr.) Londres, 1825, 
chez l'auteur, n^ 4'^8,$trand. 

n. Supplément to the Index Testaceologicus, etc. — Supplé- 
à t'IodciL Testacéologique, etc., éclairé par 480 ligures; par 



le même. In-8® de IV et $9 p., avec 8 pi. gr; prix, fig. 
color. I liv. st. Il sh. 6 (1. ( 57 fr. 80 c. ) Londres, i8a8 , chez 
le même. 

lïl. A LTST OF THF. PlATES OF THE IlTDEX TeSTACEOLOCICUS. — 

Lisie des planches de l'Index Testacéologique, avec les noms 
de Lamarck rapportes aux figures de chaque planche. In 8** 
de 34 p.; prix , 2 sh. (a fr. 40 c. ) Londres, 1829, chez le 
même. 

Nous avons annoncé dans le temps le prospectus de cet ou- 
vrage. ( Foy, le Ballet.^ Tom. II, 1824, n° 167), et nous nous 
soitmies élevt's avec force contre l'idée de réunir un grand nom 
bre de figures de coquilles, réduites ù la grosseur d*une petite 
noisette, sur une même planche, comme ne pouvant être d'au- 
cune utilité pour la détermination des espèces. Il est vrai que 
IVchantillon de ces planches joint au prospectus^ne pouvait guère 
nous donner une antre opinion. M. Wood a aggrandi à la vé- 
rité le cadre des planches que nous signalions comme étant trop 
petit, même sous le format de son livre; mais au lieu de six 
espèces figurées dans l'échantillon, les planches de sou ouvrage 
contiennent , terme moyen , 62 figures ! ! 

On conviendra que c'est un véritable tour de force; mais oe 
qui paraîtra plus extraordinaire encore, c'est que i:es figures 
sont si bien arrangées , elles sont dessinées et gravées avec tant 
d'intelligence, et si bien enluminées, que non>seu1ement l'eflet 
nest point désagréable, mais que Ton doit avouer que, pour 
la plupart, elles sont très-reconnaissables et remplissent le but 
que s'était proposé l'auteur. Ces planches offrent l'aspect d'une 
jolie marqueterie, et lés caractères principaux des espècei y sont 
communément bien saisis. Nous faisons donc amende honorable 
à M. Wood , non certainement que nous engagions tous les au- 
teurs ;\ suivre cet exemple et que nous jiensions que des figures 
MU miniature puissent suffire à la représentation des objets si 
vaiiés et souvent si rapprochés les uns des autres, que nous 
offre la nature, mais parce que M. Wood a surmonté les diffi- 
cultés d'une semblable entreprise aVec un rare bonheur, et que 
son livre ne sera point sans une utilité réelle dans quelques 
cas et pour les personnes qui ont déjà Thabitude de voir et de 
d. terminer les coquilles. 
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: Il faut avouer âiAsi que le service que M. Wood a tendu aux 
naturalistes se paie un peu cher , les trois publications réunies 
que nous annonçons font ensemble un petit volume de 817 pa- * 
ges de texte et de 45 pi.; il ne coûte que 6 liv. st. 18 sh. 6 d., 
c'est-à-dire 186 fr. ao c. ; et tout bien examiné, vu les diffi- 
cultés d'exécution et le pays, cela n'est pas trop, mais c'est 
peut-être un peu cher pour les naturalistes du continent, aussi 
l'ouvrage ne s'est-il vendu qu'en Angleterre où nous ravoDsvu 
sur la table de parade des amateurs des deux sexes , à côté des 
autres curiosités dont ils décorent leurs salons. 

Venons actuellement à l'ouvrage pour le faire apprécier à 
nos lecteurs. Dans une préface de 4 pages , M. Wood fait con- 
naître les soins qu'il a pris pour que son ouvrage atteigne le 
but qu'il s'est proposé et le plan qu'il a suivi pour son exécu- 
tion ; il donne aussi l'indication des signes employés pour in- 
diquer la longueur des coquilles, si elles sont représentées de 
grandeur naturelle ou grossies. Lorsque M. Wood n'a point 
eu à sa disposition les coquilles elles-mêmes , il a copié la meil^ 
leures Ggures qu'il a connues. 

Un Synopsis des genres de Linné suit cette préface; vient 
ensuite un tableau des genres de Linné, rapportés aux divisions 
méthodiques de M. de Lamarck, avec la citation des figures des 
espèces correspondantes , puis la liste des souscripteurs. 

Nous croyons curieux de faire connaître leur nombre pour 
l'Angleterre seulement, pour un volume in-8® du prix de 186 fr., 
sur les coquilles; c'est une donnée curieuse, que les libraires et 
les auteurs apprécieront, et qui leur permettra de comparer 
les chances de débit en Angleterre et dans les autres pays. Ce 
nombre s'élève à 280, sur lesquels 84 femmes; celui des sous- 
cripteurs étrangers est de 6. Certainement tout le reste de l*Eu-- 
rope n'en produirait pas autant , peut-être pas la moitié. 

Une liste des abréviations des auteurs cités dans le catalogue, 
précède ce catalogue lui-même. Celui-ci est divisé en quatre 
colonnes. La i*"* est celle des genres de Linné, avec le nom' 
latin des espèces; la 2® colonne offre les noms anglais; la 3* 
les synonymes et la 4* l'habitat. 

Le supplément est conçu sur le même plan , l'auteur y donne 
beaucoup d'espèces comme étant nouvelles, et qu'il possède 
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dans son cabinet ou qui existent dans le Muséum Britannique 
Ou dans d'autres collections de Londres. 

La liste des planches de cet ouvrage, publiée , en 1839, avec 
la concordance des figures qu'elles contiennent, rapportées aux 
espèces de M. deLamarck, rendra cet ouvrage plus utile en- 
core aux personnes familiarisées avec l'ouvrage du naturaliste 
français, que les sciences viennent de perdre. F. 

219. Minéral gonchology of Grxat Bkitaih, etc. Conchologie 
minérale delà Grande-Bretagne, etc.; par J. D. C. Sowxebt. 
-N^» XCI à CIV. {Fox. le Bulletin 1827, T. XI, n** à4o.) 

Nous sommes fort en retard , comme on le voit par la cita* 
tion du dernier article du Bulletin , au sujet de cet ouvrage^ 
dont nous n'avions pas reçu les livraisons avec exactitude. Nous 
nous empressons de les signaler à nos lecteurs , en nous bornant 
"h, une indication sommaire des espèces les plus intéressantes, 
dans l'impossibiKté de les nommer toutes et d entrer dans le dé- 
tail des les observations que M. Sowerby fait au sujet des 
espèces qu'il fait connaître presque toutes pour la première 
fois. 

N^ XCI. Limnea maxima^ très-belle espèce qui pourrait bien 
être d'un autre genre, Limnea,,,, n. sp. et L, pyramidalis , An^ 
cylus elegans ? 

N" xcii, contient trois planches de Térébratules, et VAmmo^ 
nites Benettiana n. sp. 

!N^ xciii, trois planches de P^c^^/t parmi lesquels on remarque 
P. /'ri/icé'/?^, superbe espèce; Trigonia spectabilis;Pholadomym 
Murchisoni, 

!N^ xciv. Pholadomya acuticostata et œqualis, deux planches 
d'Ammonites et le Turbo Thiara, 

]N® xcv. Cardium decussatumy akeforme et Vhybemicum. 
N^xcvi, les Rostellaria Pes-Pelecanijcompositaei Parkinsoni; 
plusieurs Plagyostomes, plusieurs Productus et les Spirifer un-* 
4ulotus^ octoplicatus et triangularis, 

N** xcvii. Ce cahier comprend plusieurs jolies Turritelles et 
une planche de Buccins, dont quelques espèces, les B, imbrica- 
tum, brève et spinosum pourraient bien appartenir à un autre 
genre. L'auteur y décrit un genre nouveau de coq. bivalve sous 
le nom de Megalodon; il se rapproche du MftHtu et du àÊyo-\ 

B. ToMB XIX. aS 
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eohcha; l'espèce type est appelée M. caculiatus, elle vient du 

Devonshire. 

N® XGViii, contient deux planches d'Ammonites , une deNaur 
tile, une de Corbule, de jolis Peignes. 

N® xcix. On y remarque les ScalariafrondosOy mutica^ inter- 
ruptOy undosa, retlculatay semicostata et les Murex Smitkiij 
tuberosus et HarpuXa, 

ii? c, Pholas priscus ; Inoceramus l€Uus y striatus y involutus^' 
ffr^hwoîdesy vetustus, dubius et deux beaux Peignes, P. grandis 
et complanatus, 

N® CI. Orthocera fusiformisy cincta; deux planches de Bé- 
lemnites , où l'on distingue les B. elongatusy abbreviatusy corn- 
pressas. Une planche offrant Textrémité d'un osselet de Sèche , 
S, Cupieri, et Beloptera anomàla et Belemnitoidea, 

N* cil. Baculites FaujasUy obliquatus ; Hamites grandis, Gi- 
gaSy très-grandes espèces; Unioporrectus, compressas, antiquus^ 
corrfiformisy aduncus; des Vermets et des Serpules. 

N* GUI , 2 planches de Serpules ; une planche de Bélemnites; 
Jlinmtes Dubuissoni; Panopœa Faujas ; Pholas compressa. 

N**civ. On remarque dans cette livraison les Inoceramus pic- 
tas et digitatus ; les Exogyra conicay lœvigata et undata» ( Le 
genre Exogyra a été proposé par M. Say dans \ejourn, deSiili- 
man. Vol. II, p. 4^ ) les Pollicipes sulcatusy maximus et reflexus; 
les Pileopsis vetusta et tubifer y plusieurs Serpules et 4 Rissoa, 
donnés comme nouveaux. 

C'est à cette livraison qu'est jointe la table du sixième vo- 
lume de l'ouvrage. F. 

220. Observations sue des mollusques nouveaux ou interes- 
SANS , contenus en majeure partie dans le Muséum de la So- 
ciété zoologicale de Londres; par MM. W. J. Broderip et G. 
B. SowERBT. {Zoological Journal yH^ XV, oct.-janv. 18:^9, p. 
3Ô9). Avec I pi.) 

Les espèces nouvelles et intéressantes dont il s'agit dans cet 
article, sont dues pour la plupart aux soins et aux re» 
cherches du lieutenant Belcher qui a été attaché à l'expédition 
commandée par le capitaine Beechey. De soixante espèces nou- 
velles rapportées par M. Belcher , il eu a donné quarante-«ix à 
la collection de la Société zoologicale. Cependant les auteurs 
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toutes cm soixante espèces, ea KfmA wm d'ûiëi^er 
pMP UB artérisque celles dont le Muséufn de la Société #'M 
peint en possession. --^ Nous leur observerons €^\]s auraient 
du être moins avares de figures. 

I. NucuLA AacTicà, avec i fig. Testa oblongd ^ pasêcié ##&- 
tioêiKHd^ anticè subretutidaté ; epidermide crassd^ olivaceds V^lr 
pis §tnatis, striis obliquis lineas inerementi decussanUbus.^r^^^o^t^ 
gueiH* z 1, hauteur |, largeur rr ^^ pouce (i). Hab. rOeéail 
Arctiqnç. Cette espèce est une des plus grandes de ce genre f 
deux ou trois échantillons ont été trouvés dans le Vatcha Bêf^ 
au Kamtschatka. 

m. Mactea pallida. Tesid ovato^trigotèâ^ csmtmadf tuUùè rm» 
tundatd, posticè sub-carinatd ^ aUfidd , subpeUueiddy umbomibM 
disUmtibtts; epidermide ienui^ corned.-r^ÎAmg. 1 -^^ lasgenr z -^^ 
bauteuir I -^^ de pouces* Hab. le littoral de TOcéan PadififuiL 
S'approche, pour la forme, du ilf. sîuUwum. 

M. svBGiJOhosk. Testd sui^lobosd; amticè tvtundaid g poiHei 
rotundafo-angulatâ y albiddy lœvi^ lateribus et mawgime iiifnwïï 
striatis, -—Long, i -^^^ larg. 1 1V9 baut. i :^ de ponee. Se trouve 
dans la collection de M. Bland. 

S. CoKBULA nosTaATA. Testd ohlongd, striatà anticè r^mmtffiàf 
posticè suhacuminttto^rosiraid, — Long. -^, larg. -^, haut. Â«le 
pouce. Se trouve également dans la collection de M. Bland. 

C. oiBBOSA. Testd obowntdy œquiifalvi, valvis gibbosis^ Imvikus, 
postieê bicarinatis; epidermide eomeâ. «^ Long. •^, krg. «H», 
haut. -^ de pouce. Hab. l'Océan Arctique. 

4. SoLEH AcuTiDEirs. TestdOmeétri opoli, medio coarcimtd, mi* 
biddy umbonibus erosis, dentibus im utrdque vaiod duobus, tutu* 
tissimis; epidermide corned. — Long, i 7%, larg. ^, haut. -^ lie 
pouce. Hab. la mer de Chine. S'approche pour la forme et l'ap- 
parence du S, Dombeii^ mais est plus linéaire et, remarquable 
par la longueur et l'acuité dés dents. 

5. TENuis. Testd albidd , tenid, offato-obiongd, anticè angm-* 
âore. —Long, i -^, larg. ^ , haut.^ de pouce. Hab. TOcéan 
Boréal. L'épiderme de cette espèce est extrêmement mince. 

(x) Lea aalcars entendront toujours par Jonguenr la distance de !'«• 
trémlté antérieure ii la postérieure; par /ar^wr Te space entre les sarlacet 
•sternes des valves, tupposces fermées; par hauteur la diataneo qa'il y a 
du bord de la basa jnaqa^aa point la plm ^tv^ do aeamitl. 

a5- 
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'=. S. ALTUS. Testd atbido-camed^ subovatâ^ altà^ anficè rotundd*^ 
tdy posticè elongaidf epidermide fused y extra màrginem extensd. 

— Long. 4 -^, larg. ^, haut, a ~ de pouces. Hab. TOcéan 
Arcticjue. 

5. Tellina Burnkti. Avec i figure. Testd trigond^ margine 
inferinre rotundatd^ incequiuali'i, lateribus serratis^ anticofalca» 
ta; umbonibus aciuis; valvis concentricè striatis , alterd pianius-- 
cuidy alterd subconvexd, — Long, i -J-, haut, i -f , larg. -^ de 
pouce. La couleur de la moitié inférieure de cette coquille est 
d'un blanc opalin, et la partie supérieure est légèrement lavée 
de jaune ; la structure en est délicate,et elle est transparente.A été 
trouvée dans la baie de Mazatlan dans une énorme Plumulaîre, 
qui avait été rejetée par les eaux. 

T.iEBEirriJLA. Testd obovatd, anticè iongiore, posttcê subangUn 
latd; valvis concentricè striatis albicantibus ; ligamento magno; 
dentibus cardinalibus obsoieiis ; lateralibiis nuiiis.'^'LonQ. a 77, 
larg. -ri) haut, a pouces. Habite TOcjêan Boréal. Rapportée du 
détroit de. Behring. 

T. ALTERNiDENTATA. Tcstd obiongd , compressd , anticè rth- 
tundatdf posticè subacuminatd dentibus in utrdque valvdduobtu^ 
^mo simpliciy altero bicuspidato , alternatim inter se insertis. 

— Long. 2 Tz, larg. ^, haut, i ~ pouce. Hab. TOcéan Arc- 
tique. 

. T. iNcoNSPicuA. Testd obovatd, subienticulari , anticè bre- 
viore ; ligamento magno ^ dentibus cardinalibus parvis , latera^- 
abus nulllv, — Long. ^1» larg. -î%, haut. ~f de pouce. Hab. TO- 
qéan Arctique. Cette espèce ressemble en général au T. sali- 
dula, mais elle n'a pas l'extrémité postérieure pointue comme 
cette dernière. 

6. Tellinides purpureus. Testd obiongd , eompressd^ subœ* 
quilaterali , concinnè decussatd, latere postico subacuminato , 
leviter emaiginato.—ïuon^, a -^ , larg. -^, haut, i —■ de pouces. 
Hab. le littoral de TOcéan Pacifique. 

7. Cytherea rose a. Testd obliqué corda td^ subcompressd , 
roseo-purpurascentCf concentricè sulcatd , anticè lamellatd^ hh 
melfis remotis , posticè spinis brevissimis, latiusculis^ muricatâ. 
—Long. I -^^ larg. -rs-, haut, i t? de pouce. Hab. le littoral 
de rOcéan Pacifique. Cette espèce n'était d'abord regardée par 
les auteurs que conune une simple variété du C. Diane ^ mais 
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ils ne doutent plus maintenant qu'elle ne soit une bonne espèce. 

8. Venus gnidia. Testé œquivalvi, subventricosd^ liris concert^ 
tricisy muricatis y distantibus , strias radiantes decussantibus ^ 
anticè spinosioribus Long, a -^ , larg. i -^ , haut. -^ dç pou- 
ces, flab. le littoral de TOcéan PaciBque. 

9. Cthena mexigana. Testa ellipticâ y ventricosdy utrinquè 
rotundatdy anticè breviore^ dentibus parvis y obtitsis.^—'Long, i 
îT > ^^^è' tI j Haut. I ^ de pouces. Hab. le Mexique ( Mazat- 
lan ). 

10. AsTAETE CRASSIDEN^. Tcstâ suhorbiculari , crassdy obso^ 
letè radiatim sulcatd; anticè brevissimây umbonibus anticè pro- 
ductis ; marginibus internis crenatis ; cardine lato , dente centrali 

in vqhdaUerd maxiino Long, i -pj-, larg. fj, haut, i -H-de 

pouces. Hab. l'Océan Arctiqiïf. 

A. LACTE A. Testa obovatâ y compressa y anticè breviore; mar- 
gine dorsaii postico depresso ; intàs lactedy marginibus integer^ 
rimis, — Long, i -^ , larg. ~ , haut, i ~ de pouces. Hab. l'O- 
céan Arctique. . 

11. Arga grandis. Testa obliqué subquadratd, crassd, albd^ 
radiatim costatdy lœvi , costis rotundatis , anticis crenulatis , 
reliquismuticis^ epidermide coriacefi» — Long. 4 ir» l**'g» ^jôt 
haut. 3 -~ de pouces. C'est l'espèce la plus grande de ce genre , 
elle surpasse même sous ce rapport VJ. senilisy avec lequel 
elle a beaucoup de ressemblance ; elle est cependant plus longue, 
et le nombre de ses côtes est plus considérable. Se trouve 
dans la collection de la Société zoologicalc. 

A. GRADATA. Testà oblongd , posticè angulatd ; costis concen' 
tricis y radiatim imbricatis y ad marginem^ inferiotem gradatim 
descendentibus, — Long, i , larg. -^ , haut. -5^ de pouces. Hab. 
le littoral de l'Océan Pacifique. (Mazatlan). 

12. Cabdium Belcheri. Avec une figure. Testd obovatâ^sub' 
obliqua y costis radiantibus a 4 y posticis muricatis y medUs serra^ 
tis y anticis 4 vel 5 tuberculiferis ; marginibus anticis acutè ser» 
ratis. — Long, i ~, larg. 1 ^, haut. 1 T^àe pouces. Hab. l'O- 
céan Pacifique (entrée du golfe de Californie). La couleur de 
cette coquille est d'un jaune orangé, qui tire sur le rouge vers 
la partie postérieure. 

C» RAUVLA. Testd rotundatd , costis numerosis y dorso angu^ 
ffifif e( fid latçra mmcafis , tiibercufi^ çf^fiquis^ -^ li pn^. 1 -j^ 
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lUfg. I JL, hâot I Jy de pouces. Cette espèce^ qui se troute 
ësD^ 1a colleetion de M. Bland, a de l'analogie avee le C mu- 
rkàtùm , mais s'en distingue néanmoins par l'angle des c6tu 
Vers les deux bords. 

C. PUNCTULATUM. Tcstd suborbiculaH , càstis d» elevatiè , /»• 
iufidaiis , et interstitus angulatis^ punctulatisi — Long, i «{^y 
larg. i^, haut. 1 -^ àe pouces. Un seul exemplaire se trouYt 
dans la collection de M. Bland. 

C. DiONOEUM. Testd cordatd , vahis convexis , carinaiis , €»- 
fÎHd dentatdy costis radiantihus , sublofpîbus, anticû subgrano- 
Us ^ dtahus posticis subserratis. '^Lon^. i , larg. i iV* lï«tit. I 
•^ dé pouces. Hab. l'Océan Pacifique ( les iles). 

C. GEAitiFKRUM. Testd suborbtculaH ^ posiicè àngulatd ^ €0t^ 
tis radiantibus i6 graniferiSfposticis confierîis; interstiiiis hmgi' 
îttdinaUter concinnè striatis, — Long. —• , larg. -^ , haut, ff de 
poncés. Hab. le littoral de l'Océan Pacifique (Mazatlan ). 

C. liiAirGULATtTM. Testd turgiddy obliqué subcordatdy aniicè 
rotundcUdy posticè biangulatâ; costis radiantibus longiittdinaUier 
strtatis , anticis subcrëhatis^ posticis ruguiosis ; iMerUitus punc- 
idiis. -^ Long. -~ , larg. ^, haut -^ de pouces. Cette espèce a 
éé Ut ressemblance avec le C médium^ elle existe dam la eol- 
lectiôn de la Société zoologicale. 

lÉJ. BOàXALE. Tëstd obopatdf posticè subanguiaid, costis 
Hidktntibas namerosis, rotundatit ; epidermide fusàd. Long. 1 4îi 
larg. -^, haut. I ~ de pouces. Hab. l'Océan Arctique. 

i3. Chiton ALB0LINEAT17S. Faim lœvibus , àtrqfitseis, ifrtb 
Uiiefâlibus èlépàtiusculis , ràdiatîrh albo-lineâtis , méxréfine gra^ 
hniatà. Long, i ^, larg. ff- de pouce. Hab'. le littoral du Mexi<^ 
l|ue (Mazatlan). 

Ch. Loo-chooanus. FaMs subscabrosis ^ areis marfinaÙbas 
riididtirH granosisy margine coriaceo supernè granoso^ granis 
étë^atii. Long. ^, larg. -^ de pouce. Hab. la mer de Chine, le 
littoral de l'île Loo-Choo, d'où son nom. 

Ch. VTESTiTiJSi Vàlvis reniformibus , mcmbrand coriaced péstè" 
ta, àpicibus nudis. Long, i -^, larg. -^ de pouce. Hab. TOcétii 
Arctique. Cette espèce ne peut pas être le Ch, amiculatus de 
Pallas , parce que ses valves- sont eutièremefit couvertes. Ses 
branchies ri'ofccùpènt que la rhoitié de l'étendue de rextréniité 
ftiostériéure à Fextt'élltiité antérieure , et dans le Ch. iumcdhtt tfé 
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Wood, qui vient également de TOcéan Arctique, }es branchies 
s'étendent d'une extrémité à l'autre. 

i/j. Vermetus pellucidus. Testd peîluciddy îongitudinahter 
striatdy apicem versus carinatd. Se trouve dans la collection dç 
la Société zoologicale. 

1 5. Patella MEXicANA. Tcstd ovaliy radiatim striatd ^ vertice 
suhcentraliy margine crenulato. Long. 7 -p^, larg. 5 ~, haut, 
a -j^ de pouces. Hab. le littoral de l'Océan Pacifique (Mazatlan). 
C'est la plus grande patelle que les auteurs aient vuej quelques 
exemplaires avaient neuf pouces de long. 

16. ÛENTALiuM SEMiPOLiTUM. Tcstd albîdd^ poUtd, extremitoi^ 
posticd suhrecurvâ, subtilissimè striatdyfissurdposticd nulle. Long. 
I ^ , larg. ^ de pouce. Plus étroit en proportion que le D, nç^ 
hulosum; se trouve dans la collect. delà Soc. zoologicale. 

17. BtJLLA CALYcuLATA. Tcstd obovûtâ , virîdi aut costoneé , 
aperturd super ne subcanaliculatd ; lablo interno appendiculd c€^ 
lyciformi instructo y intàs spirali. Long. ^, largi •—• de ponce. 
Vient de l'île de Pitcairne. 

18. Crepidula incurvata. Testd ovatd , vertice incurvo ^ mar- 
gînali; lamina internd arcuatd ^ incurvd. Long, i -^ , larg -^ d^ 
pouce. Hab. l'Océan Boréal , les côtes de Kamtschatka. 

19. FissuRELLA HiANS. Testd ovali^ conçexdy cinered^ êub' 
radiatdy intùs albidd, margine subpurpurascente , pelli^idQ^ 
Joramine magno^ ovali, hiante. Long. 4 tt > ï^^g. 3 , haut, i -—àe 

pouces. Hab. les côtes de la mer Pacifique (Valparaiso). 

20. Emarginula crenulata. Testd ovatd, posticè long tore , 
ma gêne crenulato , siphone laterali. Long. --^ larg. -/ôde pouce» 
Cette descript. est faite d'après un seul exemplaire, dont on 
ignore la patrie. 

21. Littorina squalida. Testd obovaliy apice acumùiatQ ; 
anfractibus supernè depressiusculis ; aperturd rotundd , labio su- 
pernè coarctato. Long, i , larg. -— de pouce. Hab. l'Océan Bo- 
réal. Ressemble beaucoup au Pétoncle commun, mais est moins 
épais et moins pesant. 

aï. Margarita umbilicalis. Testd obtuse conicd , obliqud , 
anfractibus sensim majoribus , longitudinaliter striatis ; umbilico 
maxime. Long. ^, larg. -r^ de pouce. Hab. l'Océan Boréal. Des- 
cript. faite d'après un seul échantillon. 

M. STRiATA. Testd conoided, anfractibus rotundatis, {pnfùu" 
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émaSêtr j ft i o iit ; mw Aûi^ i i pmrm. Loag. 1V9 l^^lg- iV ^ ponce. 
MéiBeHab. 

s3. SiCAftETCS c^omiAfzcs. Testa opmSLf temmustMtté, spire dt- 
pressé-j epidermide coriaceé. L4Hig. -^, l^rg. i poace. Hab. 
rOoéao Arctique (cap Lisbon Baj ). Les aateors Font placé dans 
ee genre, uDiquemenl guidés par la forme de la coquille , mab 
ib ne oonnaissaîent point ranimai. 

«4. TlERrriHA 41JLT4. Tcsid venoicosâ ^ alatd^ longiimdinaliter 
siriatà , spiram, ifersiu obsolète tmnspersim trîsulcatd^ ^^iffd^ 
fiil90'Varid\ aperturd aihé; margine nigro; colamelid obsokîè 
etemmiatd. Long. 7V 9 '^'Ig- ir ^^ pouce. Hab. Tâe Taheite. 

aS.lfATicA PAixiDA. Testd smbgiobosd , aibidd , trnui y apice 
hrtpiter acuminato, eroso, anfractSbus rotsmdatisy margineele^ 
vatittsetilo , êtUwrd distinctd, umbilico parvo. Long, i ^y larg. i 
pouce. Hab. l'Océan Arctique, où elle a été trouvée dans plu- 
sieurs localités. 

N. Otis. Testd obopotd, spirdy breptssùnd , acuminatdy pal- 
Udd , umbilico magno colloque umbilicali purpurascenti-nigri' 
caniAus. Long, i -^, lai^. i pouce. Hab. le littoral de l'Océan 
Pacifique. Ressemble au N, melanostoma pour la forme gé- 
nérale. 

If. CLAUSA. Testd subglobosd, anfractibus ventricosisy snpcmè 
subdepressis y margine elevaUusculo ; umbilico clauso. Long. 
77 , larg. y; de pouce. Dans la collection de M. Sowerby. 

26. MirmA CEASSIDEHS. Testd fiucây ovato-fusi/ormi , spùrd 
mediocn; suturd simpliei; anjractu ultimo subventricoso , medio 
subdepresso; ad basim subrecurvo; columelld ^^plicatd, plicis y 
tribus superioribus crassis ^ inferiore subobsoletd; epidermide 
crassdjfuscd. Long, a-rs^, larg. -^ de pouce. Déposé dans le 
Musée de la Soc. zool. 

37. Haepa GEACiLis. Tcstd oblongà, gracili^ costis distanti- 
hus^ muticis, lœvigatis. Long, i -^, larg. -^ de pouce. Un seul 
exemplaire se trouve dans le cabinet de M. Bland. 
28. TaiCHOTROPis (1), nouveau genre. 

Testa uniçalvis y turbinala y carinaUiy tenuis , aperturd lonffr- 
tudinem spirœ superantCy basi integrdy columelld ad basim obli- 
qué truncatdy labio externo tenuissimo acuto, Bpidermis cornea^ 
fupercarinas testœ erinacea, Operculum çornfl*in ^ parvum ^ àh 

(1) dp{ chtTca p et rpoirtc carène, 
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meUU ellipticis conferium , nucleo laterali. L'aDimal ressemble 
principalement à celui des Buccins, mais il en diffère en ce qu'il 
n'a qu*un pli très-étroit au manteau et par quelques autres dis- 
positions de cette partie. La coquille se distingue encore facile- 
ment de celle des Buccins , ainsi que de celle des Turbo et des 
Cafjteellaria, Les parties molles n'étaient pas assez bien conser- 
vées pour que les auteurs aient pu en donner une description 
détaillée; ils font mention de deux espèces appartenant à ce 
genre. 

Ta. BiGÀRiiTATA (avcc 5 fig. représentant l'animal isolé, la co- 
quille et l'opercule). Testa anjractihus quinque , ultimo 7>tntri- 
coso , cariais duabus validis. Long, i •— , larg. i ~ de pouce. 
Hab. l'Océan Arctique. 

M. Sowerby avait déjà donné une courte description de cette 
espèce dans le Supplément du Catalogue de la collection de 
Tankerville; il l'avait designée avec doute par le nom de Turbo 
bicarinatus, 

Tr. BO^v.JLiiis. Testé suboblongd , anfractibus quatuor roiun- 
datis^ subcancellatis , ultimo carinis tribus vel quatuor setosit» 
Long. -^, larg. fj- de pouce. Hab. l'Océan Boréal près de l'île 
de Melville. Le Fusus quadricostatus de Say (i) forme peut-être 
une troisième espèce de ce genre. 

ag. BucciNUM boréale. Testa tenui , ovato-fusiformiy anfrac- 
tibus ventricosis slriatis ; ultimo sutura simplici; cœteris suturam 
versiis pllcatis ; aperturd patuld labio aupernè sublobato ; epi^ 
dermidefuscây grassd. Long, a -j—, larg. i -^5- de pouce. Hab. 
l'Océan Boréal ( Kamtschatka ). 

3o. CoLUMBELLA cosTELLATA. Tcstd oblongd , acumînatd , an^ 
fractibus subventricosis , costellatis ; epidennide fuscd , striatd , 
nitente. Long. tV» ^^rg. -^ de pouce. Point de localité indiquée. 

3i. Nassa luteostoma. Testd obhngo-acuminatd ^ anfrac- 
tibus tuberculatO'Costatis , aperturd croced. — Long. ~f , larg. 
tV de pouce. Sans localité. 

32. RiciNULA ELEGANS. Testd obovatd ^ albiddf spinis subu- 
latis muricatd , propè marginem longioribus ; aperturd ringente, 
albd y lined castaned concinnè circumdatd, — Long, -p- , lai^. 
7^ de pouce. Cette espèce , dont on ignore la patrie , a beau- 
coup de rapports avec le /?. arachnoidea, ^ 

(^i)Journ, rfthe ^cad, oj Jfat, Sc^ 0/ Philad*lphia f to\ , IV, p. 137, 
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33. Ravella nava. Testa ovato-acuid, subcompressd , ntufi- 
eatd, au/ractu hasali ùlbo-fasciatd ; brunned, iineis castaneit 
(ransversis varcd; labio suhfoUato , supernè canaliculato ; colu^ 
melld crenulatd. — Long, i yô i l^^g. ^ de pouce. Sans loca- 
lité. 

34. Murex ducalis. Testd ventriccsd, tuberculato-muncalâf 
spirâ brevi; anfractu ultime admodàm venlricoso y varicibu$ 
6-7 elevatis dentatis et juxtà basin fornicatojnuricatis , infm 
ru bris ; umbilico mediocri; aperturd et labio dentato-rubris, — 
Long. 6, larg. 4 pouces. Hab. TOcéan Pacifique (Mazatlan). 

35. Pybula patula. Testa pyriformi^ çentricosd ^ spirâ bre^ 
vissimd, anfractibus superioribus tuberculato-muricatis ^ ulUmo 
supernè angulato ; aperturd magnd^ patuld, labio supernè aih- 
gulato^ spiram versus in sinum profundè excavato; columellâ 
arcuatdf ad basin flexuosâ; labio columellari tenui; epidermide 
frassd, striatd. — Hab. le littoral de l'Océan Pacifique ( Ma»it- 
lan ). Il a déjà été question de cette espèce dans«le catalogue de 
Tankerville , où Ton a été dans le doute si elle diffère du P, fît- 
longena. Pour les auteurs, qui ont eu loccasion d'en examiner 
.un grand nombre d'échantillons, tout ce doute s'est dissipé. 

36. Fusus LAPiLLUS. Testa bulbiformi, spirâ acuminatà ^ ta- 
berculi/erd ; anfractu ultime ventricoso, lœvi; caûdd subreeurvâ; 
labio interne striato, — Long, i ~, larg. -f de pouce. Hab. 
rOcéan Pacifique. 

F. PALLiDus. Testa subfusiformi , sulcatâ , anfractibus mêdip 
carinatO'tuberculatis ; caudâ reflexâ ; labio interna striato, 
margine crenulato ; epidermide tenui, — Long, z —• , larg. ■— de 
pouce. Hab. TOcéan Pacifique ( Mazatlan ). Une espèce fossile de 
ce genre, trouvée dans les environs de Paris, présente de Tana- 
logie avec celle-ci. 

37. PLEuaoTOMA TUBE&cuLiFERA. Tcstâ fusiformi ^ striatd y 
iubercuiiferd , apice acuto, anfractibus fusco Jasciatis. — Long. 
I -^ , larg. -^ de pouce. Hab. l'Océan Pacifique ( golfe de Cali- 
fornie ). 

38. GoNus Aii€UATDS. Testâ fusiformiy albidd , castaneo-mor- 
moratdj striis et labio spiram versus marginato arcuatis ; spif4 
mediocri, carinatâ; epidermide tenui, — Long, a, larg. -^ de 
pouces. Hab. l'Océan Pacifique ( Mazatlan ). 

G. xiTTER&vjPTPS. Testa subgracili^ albidd^ spadàceo-nubUd , 



tœi^s frequentihus spadiceis albo interruptis cinctd, ad basin 
striatd j spirà medipcri, simplici ; labio recto^ crenuîato; epider- 
mide tenuL — Long, i -jV » larg. --z de pouces. Même hab. 

39. Oliva gracilis. Testa Jus if or mi y obsolète longitudinaliter 
^triatâ , albày castaneo - marmoratd, — Long, i, larg. ~ de 
pouces. Se rapproche beaucoup du genre Terebellum ; se trouva 
dans la collection de M. Bland, 

Les auteurs promettent une suite à cette description. K. 

sii. Svft LES CEPHALOPODES DE LA MEditerraniHb ; par le doé-^ 
tcur RùD. Wagner. ( Zeitschrift fur die organische* Physik ^ 
'tom. Il, cah. a, p. 225 ; août 1828 ).^Avec i pi. 

L'ordigdes Céphalopodes est l^en certainmnent un de ceui 
sur lesqjSs nous avons le plus besoin de données soit anato^ 
miques soit zoolugiques. L'auteur, pendant son séjour sur le$ 
c6tes de la Méditerranée , a pu bien en distinguer trois espèces, 
et il a tâché d'établir des caractères distinctifs meilleurs c|u« 
ceux qu'on avait jusqu'à présent. Un caractère très-coofitaat 
c'est le rapport de dimension des bras à la tête. M. de Blainvillf 
9L déjà émis cette idée dans le Dict, des sciences naturelles, arlw 
Seiche, 

1. Octopus vulgaris, La tête est grande, très-distincte, sépa<^ 
rée par un rétrécissement de la poche des viscères. Autour d«s 
yeu]( il y a toujours des prolongemens cutanés , sous forme de 
l^etks lambeaux pointus et triangulaires, qui deviennent seuler 
ment bien visibles lorsque l'animal a séjourné ëans l'alcool, 
mais qui , pendant la vie , sont rétractés et se présentât souS 
forme de petits tubercules. La longueur des braS est à celle du 
$ac comnnfc 4 à i ; la membrane ombellifOrme, qui est étendâé 
entre les bras, occupe le cinquième ou le sixième de toute la 
longueur de ceux-ci. La série des ventouses est double, comme 
^ans toutes les espèces du genre Octopus ; mais près de la ra- 
cine des tentacules il y en a trois simples f chaque tentacule 
en supporte près de 120 paires. Les tentacules latéraux sont 
les plus longs. Un simple pli cutané part de l'entonnoir et se di- 
rige en haut et en arrière entre la racine des deux bras in£é^ 
rieurs. L'espèce se trouve fréquemment sur les marchés de 
Marseille, de Toulon, de Nice et de Gènes, 

2. Octopus maeropus Bi$S9. Sac plus alongé que d^^ V^r 
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pèce précédente ; yeux très-grands et saillans. Les appendices 
cutanés du pourtour de l'œil sont très-peu développés , sou- 
vent à peine appréciables. La longueur des bras est à celle du 
' corps comme lo est à i ; et cependant il n'y a guère plus de 
loo paires de ventouses. Cette espèce, d'abord décrite par 
Risso dans son Histoire naturelle du midi de P Europe, est très- 
bonne et peut être reconnue du premier abord par sa couleur, 
quoique celle-ci soit très-sujette à varier dans les Céphalopodes 
et qu'elle ne présente ordinairement qu'un caractère trompeur. 
Dans aucune autre espèce, en effet, on ne remarque ces. taches 
blanches ou rougeàtrea^ de l'étendue d'un grain de millet, dont 
sont parsemés le.dos^t les. bras qui ont un fond couleur de 
rouille. — Pendriiit 5 semaines que l'auteur a séjoun^ à Mar- 
seille , il n'a trouvé cette espèce qu'une seule fois, tÀdis qull 
l'a assez souvent rencontrée à Nice. 

3. Octopus Verany^ Wagner. Celte espèce est nouvelle. Le 
sac et le corps sont extrénunpent grands et larges ; le rapport 
des bras au corps est comme d ^-à i ; conséquemment les bras 
sont très-courts. La membrane ombeliiforme est à. peine, 
sensible. On voit partir un double pli cutané de l'entonnoir 
vers les bras. Ce qu'il y a de plus remarquable , ce sont les 
orifices d'une forme ovale, assez considérables, placés sur 
les côtés de l'entonnoir ; la peau externe rentre par ces orifi- 
ces , et conduit dans une cavité , où l'eau peut parfaiteoeat 
«ntrer et sortir. La position de cette cavité a encore ceci de 
particulier qu'elle se dirige vers l'organe auditif renfermé dans 
le cartilage de la tête; a-t-elle quelque rapport avec cet organe, 
. correspond-elle peut-être à l'oreille externe? voilà ce que BL 
Wagner n'a pas pu décider, puisqu'il ne voulait pas disséquer le 
seul individu qu'il avait. Il n'a trouvé ces orifices diins aucune 
autre espèce soit indigène soit exotique. 

Cette espèce a été dédiée à M. Verany, à Nice. Ce savant en 
a obtenu pli second individu, depuis ce temps, qu'il a don- 
née à M. Bonelli, à Turin (i). 

Outre les Octopus vulgaris et macropus , Risso en indique en- 
core deux autres espèces, savoir : le tuberculatus et le pilosMS. 
Peut-être VO. tuberculatus est-il le même que l'espèce qui vient 

(i) Cette belle espèce a été nommée par nous O. catenulatus, depiiii 
loBg-tfii^, et «8t figurée sons ce nom dans notre ouvrage. M. Délié Chiift 
ft t w J MW oe et nominée de son cèté, 
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il*étre décrite; mais, ajoute l'auteur, qui jamais a pu se recon- 
naître dans les espèces de Risse ? quel naturaliste a jamais va 
chez lui tous ces animaux qu'il a fait figurer et qu'il a publiés 
comme type de genres nouveaux ? Quant à moi, continue-t-il , 
je n'en ai rien vu , pas plus que MM. Bronn et de la Bêche, 
que j'ai rencontras à Nice. 

L'auteur a encore recueilli une espèce de Lolita voisine du 
^ sagitiatOf mais qui est plus petité^t qui n'a que le tiers supé- 
rieur des bras garni de ventouses , tandis que dans le sagittaia 
tout le bras en est couvert. Comme il n'avait qu'un seul indi- 
vidu y et que les caractères spécifiques ne sont pas assez tran- 
chés, il n'a pas cru devoir établir ||^-desst8 une nouvelle espèce. 

usa. NO!|§KTB. LES CONDUITS MUQUEUX DES GASTEROPODES; COm* 

romiiquée par le ïf W. Kleebeeg , à Kœnigsberg. 
Chez les mollusques gastéropodes des genres Limax , Arion^ 
Hélix y BuUmuSy on aperçoit sous la bouche , entre les deux 
lèvres inférieures et la saillie àxx tf sque du pied , l'orifice d'un 
canal qui a été inconnu jusque ce jour, et qui parcourt la lon- 
gueur du pied. Cette disposition anatomique est très-peu mar* 
quée dans le genre Succinea ( Cochlohydra , Féruss. ) qui se 
rapproche déjà davantage des Limnées sous le rapport de la 
structure intérieure. Dans \Jrion empiricorum ^ qui est tout 
noir, on aperçoit la trace de ce canal , qui apparaît sous forme 
d'iHM bande blanchâtre. Le canal n'est pas simple , il reçoit au 
contraire beaucoup de petits conduits qui proviennent du sac 
musculeux dans lequel sont contenus les viscères des animaux* 
Dans le Bulimus ovaiiis Brug. , on voit une petite glande s'ou- 
vrir dans ce même canal ; cette glande , qui n'a encore été signa- 
lée par personne, est de la grosseur d'une fé vérole, trilobée, 
granulée , et placée sous l'œsophage et le ganglion inférieur de 
l'anneau cérébral, en sorte qu'elle est entourée des filets ner- 
veux qui partent de ce ganglion. La distribution de tous ces 
conduits peut être facilement reconnue lorsqu'on /Ikit couler 
du mercure ; M. Kleeberg les désigne sous le nom de conduits 
muqueux , mais il ne lui a pas encore été possible de se pro- 
noncer sur leur usage et leur importance. 

^23. Nouvelle ESpicE de coquille TEinLESTEE de l'AmEeique 
nu sud; par M. BtiODiÊ.fiiv, [Zooiogical Journal; n* aur, 
juillet-oct/i8aS , p. %%%. ) Avec i pi. V# 
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BuiiMtJS Labco î Testa ovato-productA , fusco-castaned , tfU 
cent versus rubrd fusco-varid ; anfi'actibns sex^ ventricosis ^ uU 
timofasciisT^ nigrlsj hdc medid y illd suturait ^ penuitimo fascih 
ft mgris, suturalibus ; columelld dente obtuse insigni, labiocras- 
sissimo , reftexo ; supra, pallidè castaneo, infra nigro ; aperturé 
• intàs albidd, — Cette espèce habite les forêts du térou , noa 
loin de Chachapoyas, d'où elle a été rapportée par lelieut. Maw. 
— Les raisons sur lesquelles se fonde M. Broderip pour dire 
Balinus au lieu de Bulimus , ont souvent été produites. Oii tt6 
s*y est point arrêté, et Ton a eu raison : un puriste trouverait 
toute Tannée des changemens à faire dans les noms d'histoire 
naturelle, et au bout du compte, il n'en résulterait qu'un peu 
plus de confusion. ^ ^ 

aa4* Description d'une NOUVELLE espèce de CTPaife; par M. 
Broderip. [Zoological Journal ; n** xiv, juillel-oct. i8aS, p. 

' i63.) Avec I pi. 

**• 

Ctpraa lbugodon : Testd ovÀte-gibbosd ^ fuWd , albo-guttatdt 
lined dorsali ad dextrum latus approximante ; subîàs pallidiori^ 
dentibiis magnis, eburneis; extremitattbus pronùnentibuê ; m$is 
albidd. Cette espèce , dont on ignore la patrie , est dépo#é« «i 
Musée de la Société zoologicale de Londres. 

aa5. Description des coquilles fossiles qui sont propres au 

FORMATION SECONDAIRE ATLANTIQUE dc NcW-JCrsey et Oélk- 

ware, contenant quatre nouvelles espèces ; par S. G.MorTON. 
( Journ. ofthe Jcad, qfnat. Sciences of Philadèlphia ; Vol. 
Vl, p. 72; janV. et févr. 1828.) Avec 4 pi- 

Les genres de coquilles fossiles , dit l'auteur, qui caractérîi' 
sent notre formation secondaire Atlantique , sont au nombre de 
ûx, savoir : les genres Terebratula , Gryphœa , Exogyra^ ^w- 
moidte* y Baculites etBelemnites, 

Le genre Térébratule contient quatre espèces , qui sont : l) 
le T. Harlani ( nouvelle ) , a) le T.fragilis ( nouvelle ) , 3) le 7. 
Sayi^ ou le T. plicata, d'après Say, et (4 le T, perovalis SoYrerhjf 

Le genre Gryphée contient trois espèces ; i) le G, contfejfa 
S^y, 2) le G. tnutabilis ( nouvelle ) , et 3) le G. vorner ( égale- 
mept nouvelle ). 

Le genre Ëxogyre n*a qu'une espèce, \*Ex. costata Say. )1 n'y 
(t qu'oa^Ammonite non plus ^ VA, hippocripes Oekay^ une Bit 
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entité y le È. ovata Sscjj et une Bélemnite, te It. sutfconkùs la^ 
inarck. 

Voici la description des espèces nouvelles : 

Terebratula Harlaiyi. Testa magnâ , ohlongd y laterîhUs 
rectis, suhparallelis ; valvâ superiore plano-convevâ , ad margi^ 
nem hîplicatâ ; vaîvd injeriore maxime convexdy subsir^uat'à, ^ 
note incurva; umbone elevato» 

Terebr. fragilis. Testa tenuissimâ y oblongd ylatcribus suh- 
parallelis , striis concentricis ; vabd superiore depressâ ^ sub- 
conpexây insigniter biplicatd; valvâ inferiore perconvexd , rugâ 
îongitudinali elevatd ; nate incurva ; for aminé minimo. 

GRYPHiEA MUTABiLis. Testâ subovali , glabrd y latè expansd ab 
utroque cardinis latere; valvâ superiore subconcavdy striis con^ 
centricis et lineis paucis ab apice ad marginem divaricatis ; 
valvâ injeriore convexâ y lobatâ y transversïm undulatd ; cica~ 
trice subovatd'y umbone elevato; nateleviter incurvd. 

Gr. "VOmer. Testa subrhomboïdali \ valvâ superiore parvâ ^ 
tenui y subconcavâ ; valvâ injeriore convexâ , eu m margine la- 
batâè cardine obliqué expansd; nate incurva ^ ad punctum pro" 
ductâ; umbone elevato. 

sa6. Nouvelles espaces de coquilles fossiles trouvées danfi 
le bassin tertiaire d*Albenga, et décrites par Agostino Sasso» 
( Giornale ligustico di scienze , lettere ed arti; juillet>octobr» 
1828, p. 335 et 437- ) 

Ces espèces sont les Caryophyllia pileus et cuneatay Limopsis 
aurita ( le genre Limopsis est nouveau ), Nerita edentula y Na- 
tica rarO'punctata et undata, Fusus crispatus , Triton appeni- 
nicum , Rostellaria pes Ardeœ , et Mitra Jlexuosa, Les descrip- 
tions de M. Sasso se trouvent dans un article intitulé : « Essai 
géologique sur le bassin tertiaire iVAlbenga, » Dans la partie géo- 
logique de ce jBulletin , Tom. XVIII, n** 102, nous avons déjà 
rendu compte du travail de M. Sasso , et nous avons donné en 
même temps les descriptions de ces différentes espèces, ensortp 
que nous n'avons qu'à y renvoyer. 

227. Crustacés de la Méditerranée et de son littoral, décrits 
et lithographies par Polydore Roux. Livr. II* et III*. In-4°. 
Marseille, 1828, 1829, chez l'auteur, aumusée. (^oy, le JSul'* 
letin, Tom, XVI, n*> 235. ) 
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Nous nous empressons de réparer luae omission que nous 
avons faite en annonçant les conditions de la souscription à 
cette intéressante entreprise. L'auteur, non content de donner 
à ses souscripteurs un ouvrage fait en conscience et avec une 
parfaite connaissance du sujet , offre gratuitement à ceux qui 
auront souscrit avant la publication de la 6® livraison, la collec- 
tion des Crustacés décrits dans son livre. Cette offre doit sans 
doute être un puissant véhicule pour attirer des souscripteurs 
à cet ouvrage, qui certainement pouvait se passer d'un sem- 
blable moyen de succès. Le i^^ envoi des Crustacés sera fait 
entre la publication de la i^^ et de la lo^ livraisons. le i* aura 
lieu entre la i o^ et la ao^, le 3^ et dernier avant ou imméçliat^ 
tement après la fin de l'ouvrage. Après la publication de la 6^ 
livraison, les nouveaux souscripteurs n'auront plus de droit à 
cette collection. 

Nous signalerons aux naturalistes dans la nouvelle livraison 
que nous annonçons plusieurs espèces nouvelles ou non figurées 
jusqu'à présent, savoir: dans las® livraison, les Grapsus tes* 
tudinum et pelagicus, qui paraissent vivre en parasites sur 
la Tortue Couane. Le i^'* est caractérisé par la phrase sui- 
Tante : Gr, Testa glaberrima brunneo maculata, lateribus uirin- 
que biplicoHs ; f'ronie integerrima ; brachiis brevibus « carj^ 
erenatis. Il ne peut être confondu avec le Gr, marmoraius ou 
varias des auteurs. La 2^ espèce est ainsi décrite: Gr, Testa 
fiisca glaberrima; lateribus u trinqué unispinosis\ Jronte ksçi^ 
immaculata ; carpis integerrimis ; digitis apice concavis. 

Les autres espèces figurées et décrites dans cette livraison 
sont : Homola Cuvieri Risso ; les Ilia Nucleus et rugulosa Ris- 
so ; la Gonoplax rhomboïdalis et le Pagurus striatuf du même 
auteur. Dans la 3^ livraison , nous indiquerons : le ScyUarus 
arctus Risso, Cuvier ; Corystes dentatus Lam., qui n'avait 
jamais été mentionné dans la Méditerranée; le Pagurus Mi- 
santhropus "Risso y qui était peu connu; le Pagurus Pugita- 
tor , espèce nouvelle que l'auteur signale ainsi : P. Testa 
hrunneO'pallida; ocnlis brevibus; pedibuselortgatis; chelis gran- 
dis (ibus), sinistro majore. "Le Pagurus calidus de Risso, belle 
et rare espèce, n'avait jamais été figuré. Trois Ligies sont décrites 
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àèns cette livraison , les Ligia itatica^ oftarUtm et ^Jto/iVvr^ celle- 
ci est nouvelle; M. Roux l'a rencontrée sur hé littoral de Mar- 
seille, et la caractérise de la manière suivante. L, Anténnia cor» 
pore longioribus\ tirticuto uUimo aliis minimét confecêo, Siyiii 
taudaUbus cequalibusy corp^^re eiongato, cauda mngusta. Le Sryi* 
iarus ardus des auteurs, qui est aussi décrit et figuré dans cette 
livraison , offre dans sa description , comme presque toutes les 
autres espèces mentionnées par M. Roux, des observations 
■oiivelles ou curieuses. 

, Les caractères génériques sont tracés avec beaucoup de soins 
et de détails, et suivis le plus souvent d'aperçus généraux éga«* 
lement nouveaux ou peu connus. F. 

aaS. MiMOlBESUR L'oRCiVISATIOir EXTlâBIEORE DBS PhTLLOSO* 

MES, ET Monographie de ce genre de Crustaciés ; Mémoire 
présenté à l'Académie des sciences, dans la séance du 16 
nov. 1829 , par M. GuéRiN,run des auteurs de la Zoologie 
du Voyage autour du monde de M. Duperrey. 

Nous avions entrepris cette Monographie, dit l'auteur, en 
préparant la publication dt.^ Crustacés recueillis par M. Lessoii 
dans son voyage autour du monde; publication que ce natura- 
liste nous a confiée dans la partie zoologique du Voyage de M. le 
capitaine Duperrey : outre les espèces qu'il en a rapportées , 
nous avons pu examiner celles qui sont conservées au Muséum 
d'histoire naturelle, et dont nous devons la communication à 
M. Latreille. Enfin, M. Reynaud, chirurgien de la marine, 
qui vient de faire un voyage dans l'Inde, sur la corvette La 
Chevrette, a bien touUi nous permettre de décrire une espèce 
provenant de son voyage; en sorte que nous avons eu à notre 
disposition des matériaux suf&sans pour bien observer ce genre 
curieux de crustacés. 

Il résulte de nos pbservations, que la bouche des Phylloso- 
mes a les plus grands rapports avec celle des Squilles; nous ca- 
ractérisons ce genre de la manière suivante : 

Corps ou test divisé en deux boucliers minces et transparens^ 
dont l'antérieur grand, de forme arrondie ou ovalaire, don<* 
Dant attache en avant à deux yeux pédicules, à quatre anten-*, 
nés, et en arrière à la bouche. Second bouclier portant à soa 
pourtour les %** mâchoires ^ les pieds-mâchoires ^ les pieds pvo« 

B. ToM. XIX. a6 
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pran^lltdkfl et r^dnlomen ou queue. BoUcke formée d*«»li» 
bre fU^buleuxi de deux mandibules trauchanres et un peu ce» 
liaces» dépourvues de palpe; d'une langue bifide et d*unepre- 
mère paire de mâchoires bifurquées et armées, d'épines denti» 
culées» Secondes mâchoires et première paire depiedft-onichoi* 
res» rudimentaires , aplatis et de forme» variables , plus oa 
ittoins éloignés de la bouche proprement dite. Deuxièœet 
IrmMème paires de pieds-mâchoires en forme de pattes , cqbh 
posées de plusieurs articles et portant à leur partie inférieure 
tt eJbterœ un appendice flagelliforrae ou un petit corps oblong 
et rudimentaire, qui en tient la place. Pieds fort longs, composés 
de quatre articles , terminés généralement par un ongle cro« 
chu , portant vers leur base un appendice (lagelli forme. Abdo- 
nlèn ou queue de forme et de longueur variables , composée de 
cinq segmens, dont les quatre premiers portent en-dessous une 
paire d'appendices natatoires, divisés en deux feuillets, et 
dont Te dernier est terminé par une nageoire composée de cinq 
feuillets. 

Les Phyllosomes se rencontrent dans les mers des pays 
chauds; ils semblent y être dispersés indifféremment, car on 
trouve les mêmes espèces dans les mers de l'Afrique, des 
grandes Ipdes et de la Polynésie. Les mœurs des Phyllosomes 
^oat (out-à fait inconnues; on sait seulement qu'ib se trouvent 
à la surface de la mer et qu'ils nagent lentement en agitant les 
appendices flagelliformes de leurs pattes. Us sont transparens 
comme du verre et on ne pourrait les apercevoir dans l'eau, si 
leurs yeux d'un beau bleu ne les décelaient pas. 

Nous partageons ce genre en deux grandes divisions, aittd 
qu'il suit : 
I. Antennes externes cylindriques, plus longues que lespëdi* 

cules oculaires, composées de six articulations. Pieds posté^ 

rieurs très-courts. 

a. Bouehe située au tiers postérieur du premier bouclier. 

I. Phyllosomr LOiTGicoRNc. P. lofigicome, Nob. Antennes 
extérieures quatre fois plus longues que les'pédicules oculaires, 
terminées légèi'ement en massue : bouclier antérieur plus large 
postérieurement — Mers de la Nouvelle-Hollande et de It 
Nottvelle-Guin ée. 



tMMeures presque trois fois plus longues que les pédicules 
IMndâ[ires, renflées légèrement à Textrémité. Bouclier antérieur 
aYissi large en avant qu'en arrière. — Mers d^Afrique et Je 
rindc. 

i, Phtllosome commun. P, commune, Leacli. Antennes 
extérieures deux fois plus longues que les pédicules oculaires « 
n'ayant pas leur dernier article renflé. Bouclier antérieur très- 
rîtféci en avant. . — Mers d'Afrique et de la Nouvelle-G«inée. 
11. Phtllosome SEMBLABLE. P. affine, Nob. An tenues extérieures 
langues que 'les pédtcoles oculaires; boucHer attté^MMI^ 
ktfge inférieurement. 
h. Bouche sîlu^ au miUeu do premier bottclier. ««» Mers 
de la Nouvelle-Hollande et de la Nouvelle-Guinée. 

5. Phtllosome de Fretciwet. P. FreycinetiL Nob. Antennes 
extérieures presque deux fois plus longues que les pédicules 
oculaires : bouclier antérieur élargi en avant et terminé en 
^inte postérieurement. 

IL Antennes externes pointues , plus courtes que les pédicules 
oculaires, ne paraissant formées que d*une seule pièce, et 
ayant au côté externe et vers la base un appendice en |>oiBte. 
n. Pieds postérieurs aussi grands que les autres. 

6. Phtllosome laticoriye. P. laUcorne. Leach. Antennes 
externes très-larges; corps diaphane , incolore. — Mers de la 
Nouvelle-Guinée et d'Afrique. 

7. Phtllosome brevicorne. P. hrevicorne, Leach. Antennes 
externes très-étroites , corps diaphane, incolore, -r- Mers de U 
Nouvelle-Hollande et des Grandes-Indes. 

8. Phtllosome ponctué. P , punctatum Lesson^ manuscrw-— 
Antennes? Corps diaphane criblé de petits points rouges. 
|[Son second bouclier est figuré beaucoup plus large que le 
premier, ce qui n'a lieu chez aucune autre espèce de ce genre,) 
— Océan équatorial. Less. 

h. Pieds postérieurs plus petits que les autres. 

9. Phtllosome de Duperret. P. Duperreyi, Nob. Antennes 
externes larges; bouclier antérieur presque rond , échancré en 
arrière. — Mer du Port Jackson. 

10. Phtllosome de Retnaud. P. Reynaudii, Nob. Antennes 
iSxternes étroites; bouclier antérieur plus large que long et 
point échancré en arrière. -^ Mers des Indes. 
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II. PsTUXMOXB DB Uk.'ULimTÊMAàXÈÊ,. P. Mediterraneum. 
Chrysoma mediterranea Risso. Anteones externes plus longues 
que les pédicules oculaires ; bouclier antérieur ovale en tra- 
ders. Pattes tachetées de rouge. 

la. Phtlm>some FmoicT échakcké. P. luni/rons. Latr. Anlen- 
iies.... ? Bouclier antérieur ayant la forme d'un carré arrondi à 
ses angles , avec une échancrure au bord antérieur. 

Ce mémoire^ qui est accompagné d'un grand nombre de £- 
gures de détail, ne tardera pas à être publié tout entier. IL 

%%g. MÉMOiBc sulL LKS HiEixA , uouveau genre de Cmstacél 
amphipodes ; par M. H. Straus. ( Mémoires du Miuedâ 
d'hist. naturelle^ IX* année, 7* cah. Tod». XYIIÏ, p. 5i.) Avec 
I planche. 

Les deux ordres de crustacés désignés sous les noms dlso* 
podes et d'Amphipodes sont assez peu distincts l'un de l'autre 
pour qu'on ne puisse leur assigner de caractère bien tranché, 
et il faut nécessairement en rassembler plusieurs, chacun à part 
A'étant pas assez important pour indiquer une différence telle 
entre les animaux de ces deux ordres , qu'au moins l'une des 
principales fonctions soit changée, ou bien l'un des appareils 
essentiels autrement conformé. Lès caractères qui distinguent 
les deux ordres ne résident que dans la direction des pattes, la 
forme des fausses pattes, ta présence ou l'absence des palpes 
mandibulaires , 9insi que dans les formes et la disposition des 
segmens abdominaux ; mais tous ces caractères sont trop peu 
influeus pour déterminer une modificalion essentielle dans l'é- 
conomie de ces animaux. Quoique l'ordre des Amphipodes ne 
soit composé que d'un très-petit nombre de genres , quelques- 
uns d'entr'eux, et notamment celui des ^/e^a, que l'auteur nous 
fait connaître , approchent tellement des Isopodes , qu'on serait 
tenté, à la première vue, de les ranger parmi eux; et c'est prin* 
eipalement comme formant la chaîne qui lie ces deux ordres 
de crustacés, que le nouveau genre est remarquable pour le 
soologiste nomenclateur. 

Voici comment fauteur caractérise le genre HieUa. 

Tête hémisphérique f quatre antennes courtes en alêne , corn" 
posées de quatre articles ; bouche saillante , composée d'un la- 
bre I d^ une paire de mandibules p de deux paires dt mdchtares H 
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^Me lèvre inférieure terminée par deux lobules ; le tronc et Vab^ 
^men chacun de sept segmens mobiles ; sept paires de pattes 
ambulatoires , dont quatre dirigées en avant et trois en arrière ; 
mae paire de fausses pattes à chaque segment abdominal* 

Hiella Orbignii Siraus. Cette espèce, type du genre, a été 
découverte dans rOcéan, prcs de la Rochelle, par M. d'Orbi- 
gny, à qui elle est dédiée. Sa longueur est de i5 millimètres au 
plas; sa couleur d'un brun pâle. Ces animaux ont été trouvés 
dans, les ovaires d'une espèce de Rhizostonie. 

Les Hiella approchant des Isopodes plus que tout autre 
genre d'Amphipodes , l'auteur les place en tète de ce dernier 
ordre , immédiatement à la suite des Sphœronoma , qui termi- 
nent les Isopodes. Ils ont beaucoup de rapport avec le genre 
Themisto , récemment décrit par M. Guérin , dont ils diffèrent 
lootefois d'une manière notable , les Themisto n'ayant que i % 
•egmeaH, dont 5 à l'abdomen, des antennes dont la première est 
nultiarticulée, et des pattes tout-à-fait différentc^s ; mais d'ail- 
leurs la forme générale du corps et les organes de la bouche 
ressemblent beaucoup à ceux des Hiella. 

La tête, qui^ dans ces animaux , est fort grosse, ronde , 
convexe ai avant et aplatie en arrière , s'applique dans tout 
son contoor contre le premier segment du tronc , avec l'inté- 
rieur dsqoel elle communique par une large ouverture occipi- 
tale. De chKqae côté on aperçoit une grande tache rougeâtre , 
ovale, alongée du haut en bas , constituant un œil composé, 
mais dont les cristallins sont à peine visibl^ à la loupe. Au 
milieu du front est une profonde dépression , qui s'étend jus- 
qu'au bord inférieur de la tète , et dans laquelle sont insérées 
les quatre antennes , dont deux supérieures plus grandes, et 
deux inférieures beaucoup plus petites. 

Les organes de la bouche forment ensemble un gros museau 
dirigé en -dessous entre les deux pattes de la première paire; on 
Y remarque une espèce de labre, deux mandibules, quatre mâ- 
choires et une lèvre inférieure bien distincte. 

Les sept premiers segmens du corps formant le tronc, sont, 
comme dans tous les Isopodes et les Amphipodes, parfaite- 
ment mobiles , et ne diffèrent entre eux que par l'étendue de 
tfur circonférence. Les sept paires de pattes ambulatoires sout 
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à^peu-près semblables ; chaque patte est composée de sixu- 
ticles successifs. 

L'abdomen, beaucoup plus grêle que le tronc, est assez for- 
tement comprimé et fléchi en- dessous. 11 est composé de sept 
legmens diminuant de grandeur du premier au demiei^ chaque 
sqj^meot porte deux fausses pattes branchiales. 

Le canal alimentaire n*est composé que de deux parties hioi 
distinctes, rœsoph<>geet Tinteslin. L'auteur na pu apercevais 
qu'une seule espèce de glande dépendant de l'appareil digesttfi 
et qui est probablement l'analogue du foie. Cette glande ibnne 
HUtour du cardia un petit anneau , de chaque côté duquel paM 
un long appendice en forme de vaisseau , longeant la face laté^* 
rajle de l'intestin , jusqu'au septième segmest du tronc, oàiJl$# 
lerouÛM em cul-de-sac. 

Tous les individus que Tauteur a eu occasion de voir, étakiiil 
chargés d'«ufs : les ovaires, dontil Q'a pu apercevair.fiMid«i 
fragmeni^» ont la forme d'une grappe très-complexe, fevpUap 
laol toute U cavité du corps, et pénétrant jusque daa^ les l^ft* 
ches des pattes. 

i^ système nerveux est composé , eamme daas tous ks enis- 
VMiés à corps mulûarticulés , d'un encéphale stlué dans la téit, 
au-dessvs de l'ii^sophage , ei d'une suite de ganglian pbcétk 
\tm% de la face ventrale du corps et formant la moéHim épinièfi^ 
di9 Uquelle parteiU tous les nerf& du corps. K* 

!iJo. Anatomie de différentes ESPECES d'insectes; méiooire 
posthume de Ltonet. {Ibid.; Tom. XVIH, cah. loetia, 
pages a33 et 377.} Avec iT planches. 

Le. manuscrit de Lyonet^ qui a été acheté par l'édilevt dfll 
Atéi/wires du Muséum y est tellement étendu,, qu'il occufi 
À lui seid dciuL cahiers du recueil que |ious venons, d'indiquer, 
^ il est orné d'un très-grand nombre de figures bien exécutée»» 
quoique le style, du reste, soit assez mal soigné. Jje cabitr 1% 
contient la description du pou de mouton,, des différena pax 
d'oiseaux,» des mites , de la tiqué et de la mouche de Saint- 
Marv;.le cahier ta contient des observations sur'quelques aM* 
§pée& et sur certains scarabées. 

\, JPçikik mtm$ofju Ç£^t animal «st ui^e des g^randes. ecrpiçaii 4l 
sa classe^ il a deux lignes et demie de long sur une ligne etde« 
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mîe de large. Sa tête, ses pattes et son corselet sont en-denot$ 
presqnepartoiîtécaillénx, et de couleur âe gomme. L'abdometlJ 
ou le corps proprement dit, est membraneux, à contours on- 
doyans et d'un gris sale. La loupe le montf'e hérissé, de même 
que \e corselet et une partie du dessus de l'a lête , de piquans ott 
gros poils noirs très-courts. Les pattes en ont d*unpeu plus longs; 
L'aniTS placé dans un enfoncement sous le bas du corps ^ paraît 
à la loupe sous la forme d'un cercle écailîeux noirâtre; cheï le* 
mâles ce cercle est entier, tandis qu*il est rompu transversale- 
ment chez les femelles, pour pouvoir se prêter au passage deS 
œufs ou des petits. Le corselet est composé ^e la réunion de 
plusieurs pièces écailleuses,et îl donne attaché à 6 pattes, dont 
chacune est composée d*une cuisse à deux pièces, d'une jàmbé 
et d'un pied. Le dessus de \A tète paraît compoisé 3é plusi-mr* 
pièces réunies et un peu différemment colorées; on remarqué* 
sur le devant deux organes sphéroïdes , entourés d'un cercle 
noir, et que leur situation ferait prendre pour deux yeux, maisT 
que Tauteur regarde comme pouvant être les antennes. Le des. 
Sous de la tête est latéralement échàncré et formé de part et 
d*autre une cavité propre" à recevoir l'articulation par où là 
patte antérieure rient au corselet, articulation qui y est souvent 
si élroitemeh Inappliquée, que Ta première paire de pattes semblé 
alors sortir de la té fe. C'est également le dessous de la tête qui 
présente une espèce de mentonnière, laquelle s'âvahce èvir le 
corselet en se rétrécissant, et s'y^ enchâsse dans une coulisse' 
assez profonde , qui y a été ménagée exprés. Il résulte de cette 
disposition que , quand l'insecte alonge te cou , ta partie posté- 
rieure de cette coulisse reste vide , tandis que la mentonnière 
en remplit toute la cavité lorsque ranimai fléchît la tête vers Te 
corselet. On serait d*abôrd' tenté de croire que c'est par Tex- 
trémité mousse de la mentonnière que l'insecte fait sortir l'ins- 
trument qui lui sert à prendre sa nourritui^e; mais il n'en est 
point ainsi; la mentonnière est entièrement fermée à sèn bout/ 
qui tient tellement au fond de ht coulisse , qu'elle ne peut guère 
se porter en-dehors. Aussi est-ce dans une sorte de trompe re- 
éotirbée , qui part du devant de la tête , qu'est renfermé cet ins-*^ 
trument, et larmehtoniiîèrelre contient que les différentes pièces^ 
qof com^bfiené à* fbriHer 5on jeu. La trompe en question est 
composée de deux pièces extérieures, appliquées Tune contre 
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l'autre, formant ainsi un espace cylindrique dans lequel est logé 
un s<*coud étui. L'auteur parait s'être trompé par rapport au cer- 
veau; il parle même d'un cervelet. Sur le côté externe des deux 
sphéroïdes, qu'il a considérés comme pouvant être desautennes, 
on voit deux ovales longs et encadrés, couverts dé grains blancs 
et polis; ce sont les yeux :.M. Lyonet le présumait du moins. 
Le pou du mouton a, ainsi que les chenilles, dix-huit stigmates, 
neuf de chaque côté ; leur emplacement n'est cependant pas dans 
vne même ligne latérale , la prerojère paire est sur les côtés du 
corselet, entre la première et la deuxièitie paires de pattes; la se« 
conde paire se trouve à la partie postérieure du corselet, à l'en- 
droit où celui-€i communique avec le corps; la troisième etla 
quatrième paires sont placées très-près l'une de l'autre , à la 
partie antérieure de l'abdomen , à côté de l'étranglement par 
lequel l'abdomen tient au corselet; la cinquième et la sixième 
paires sont vers le milieu des parties latérales de l'abdomen; la 
septième se rapproche de l'extrémité postérieure de cette par- 
tie ; la huitième et la neuvième sont dans l'enfoncement dans 
lequel se trouve l'anus. Ces stigmates se continuent dans des 
trachées. L'œsophage, qui parait prendre naissance dans la men- 
tonnière, s'ouvre dans un viscère rond et aplati, qui est l'etomac; 
ici l'auteur ajoute : « on voit soitir de l'estomac sept canaux 
blanchâtres assez considérables,; qui pourraient bien être autant 
d*intestins, mais dont j'ignore les aboutissans, parce qu'ils se 
sont rompus lorsque j'ai tiré ce viscère du oorselet ; et ce serait 
alors une circonstance bien remarquable qu'un estomac avec 
sept pylores, au lieu d'un qu'ont les grands animaux, et aux. 
quels aboutiraient autant d'intestins séparés. » En effet, comme 
dit M. Ljonet , ce serait une chose bien remarquable que sept, 
intestins partant d'un seul estomac; mais n'a-t-il pas pris les ca' 
naux sécréteurs pour des intestins ? Ne peut -ou pas demander 
ensuite si c'est effectivement dans le corselet qu'il a trouvé l'es- 
tomac, plutôt que dans labdomen? Du reste, dif-ii, cet 
insecte peut encore fournir de l'ouvrage pour long-temps à ceux 
qui voudront s'en occuper; en attendant, il nous a donné oc- 
casion de reconnaître qu'il est fait sur un plan bien différent de 
pelui des insectes dont nous avons* quelque conMaissance. 
|I. Poi4^ 4*Qisç€tux, PoMr se prpcqrer ces i^mmauj(« volcj 
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comment l'auteur s*y prenait: il enveloppait Toiseau mort dans 
^D papier blanc , puis il chauffait un movcfaoir qu'il roulait au- 
tour de l'oiseau ainsi enveloppé; la chaleur du mouchoir déter- 
mina bientôt les insectes à quitter Toiseau froid pour se. porter 
«ur le papier, qui était le plus chaud, et où Ton pouvait lesra^ 
masser. Ceux qu'il trouva ainsi se distinguaient naturellement en 
deux classes : il y en ava|t à huit pattes, mais en petit nombre; 
^1 j en avait d'autres en plus grand nombre à six , et, dans cette 
dernière classe, on reconnaissait aisément deux genres remar- 
quables par la différence de leurs pattes et de leui*s têtes. Les 
uns avaient la tète courte, et tenant plus ou moins de la figure 
d'un trèfle; leurs pattes étaient pourvues d'un pied assez long et 
mince, dont l'articulation se fléchissait ennlehors , fournissait 
un appui à l'animal pour courir, et dont les deux ongles cro- 
chus, qui terminaient ses pieds , se tenant naturellement écar- 
tés , contribuaient à affermir ses pas , et à le rendre assez léger 
à la course. Ceux du second genre marchaient d'un pas plus^ 
tardif; leur tète était plus alongée, et ils n'avaient pour tout 
pied qu'un crochet simple ou double , mais alors ordinairement 
appliqué contre son pareil. Ces crochets étaient articulés au 
bout de la jambe , élargie à cet endroit , afin que le crochet 9 
ramené sur ce bout, put mieux s'accrocher aux barbes des plu- 
mes pour s'y tenirv 

Parmi les poux hexapodes sont ceux d'aigle, de héron, àm 
corbeau, de coq de bruyère , de milan brun, de hupe, d'épev*- 
vier , de geai , de bécasse de mer et de tourterelle. 

Parmi les poux octopodes se trouvent ceux de pivoine, d'é- 
mérillon > de ^a chenille du bois de saule , de limaçon des jar- 
dins, et une troisième espèce de pou du coq de bruyère. Les 
poux de cette classe sont tous plus petits que ceux qui ont six 
pattes; ils sont à proportion beaucoup plus courts; leurs pattes 
ont un plus grand nombre d'articulations, et ne peuvent ad- 
mettre la division ordinaire eu trois parties principales > la cuisse, 
la jambe et le pied. Et ce qui les distingue encore plus , c'est 
que pendant que ceux de la première classe ont des têtes gran- 
des et remarquables , on n'en voit point du tout à ceux-ci (i). 

L'auteur donne assez peu de détails descriptifs relativement 
à chacune de ces espèces; mais toutes sont figurées avec soin* 

{t) Évidowyfnt cM'aninâiim ^p«rtkmitnt à V^kpiIm ctot ArjiohaMit, 
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m. Mites. Les àe\xx derniers poux qui ont été énumérés; 
savoir celui de limaçon des jardins et une des espèces du co<f 
de bruyère, ont tant de rapport avec les mites, dit Tauteiir, 
i|u'il n'aurait pas hésité de les ranger dans cette classe, si cê 
n'était qu'ils sont logés et nourris par des êtres animes vhraM. 
Mais cette considération n'aurait pas dû rem|>écher, puisqiit 
depuis long-temps l'on parle d'une mite que l'homme nourrit 
ilans les pustules de la gale. 

La première mite dont il parle est celle du fromage. Quant 
k la seconde espèce , il ne lui donne pas de nom , et il ne dit pas 
non plus où il l'a trouvée; c'est absolument comme s'il n'en avait 
FÎen dit. Quant à la troisième et dernière espèce dont il «t 
question , on apprend par hazard que c'est une mite qui rava^ 
nos cabinets d'histoire naturelle et surtout tes papillons. ' 

IV. Tique. L'espèce dont parle ici l'auteur a été trouvée sur 
une fiutt^ne; il doute qu'elle soit la même que celle qu'on trouve 
attachée à la peau de l'homme et du chien. Son corps , qni a 
S ligL«eede longueur, est blanc; la peau est épaisse et dure. B 
a*y aqiie deux stigmates, qui sont placé» dans un petit epfo»* 
eement sur les côtés du corps, à-peu-près à égale distanœ 4ct 
deux extrémités, et plus près de la ligne inférieure que de la 
sttpérteere. Les huit jambes sont brunes , et composées , à ce 
qu'il paraît, chacune de sept articulations. La tète estfort pe^ 
tile, d'une couleur brune, plus large vers le front qite par d#r- 
Hère, et pourvue antérieurement de deux antennes, entre les- 
quelles se trouve un organe qui sert de trompe ou de bouche. 
Get oi^gane est recouvert de ^eux lames, qui sont armées eha- 
euBf, à leur bout, de deux crochets. La trempe elle- même e<rt 
percée tout du long d*UB canal pour le passage des alimens, et 
elle est armée de plusieurs rangées de dents ou do crochets alh> 
gnés suivant sa longueur ; la pointe de ces crochets est dirigés 
vers le corps de l'animal, de sorte que l'instrument peut éirs 
£acilement introduit dans la peau des animaux , mais difficile* 
ment retiré. L'anus n'est point placé à l'extrémité postérieurs 
du corps, mais sous celui-ci, à la réunion du quart postérieur 
avec les trois quarts antérieurs. 

Y. AioMcke de $aiHl^Mare [£U>io Mareiy Meigf>tt ), ainsi ap- 
pelée parce que c'est aux approches de la Saint-Marc que eette 
mmahm. forA mmmmÀimÊik^ %De. «si conaa» fm le dom^ 



Zoologie. 4ttS 

l9Age qu'elle ùit aux boutons des arbres fruilierft» dis qu'au 
pnotemps leurs. C«ui>lles comineuceat à s'^fkanotiir. Ua hasard 
éclaircit M. Lyoïaet sur Tori^ioe de ces insectes : en noTeonbr»^ ^ 
UB de ses geus sentit , dans une allée de sou jardin , sous ses 
pî«ds, un endroit mou; il le découvrit et trouva un nid d* 
linéiques centaines de vers rassc*niblés en u« tas. M. L^roiMt 
mk le nid dans une boîte de plomb, et comme il n'avait troui^ 
I^Kik autour aucun alimei»t que le tan répaodu dans cette «I liée j 
U en Qiéla avec de la terre, dont ik couvrit -les ^eis. Ceu9i-r{ 
avaient déjà alors acouis toute leur taille, ou peu s^en fa«r« M 
eur offrit aussi du bois pourri, dont ils mangèrent jusqu'à Ja 
ffn'de décembre, après quoi l'on n'a plus remarqué quils aient 
|it4s de nourriture. Le 20 mars ils avaient commencé à se 
ehai^er eiï nymphes. L'auteur a représenté un de ces vers en 
grandeur naturelle : leur télé est noire, le corps grisâtre; ils 
Qf^ douaè anneaut séparés par des étraiigleineDs'tvèftHM»isi~ 
blés. On leur remarque, saus le seccnirs d'aucun iwrre, plusieurt 
piquaina feuiUe-morte à chaque anneau; privés de jaqibes, ils 
fii asvvent principalement de ees piqqans tt d'un' manielMf 
«iMinMi et rétrtictile, dont est muni \» dernier ameâu , pour se 
|p««sserea avant. L^auteur a compté ao stigmates qu'on n'apet<- 
fei>' guèves-qu'à 1» loupe; tous les amieaux, excepte 1^ second 
etlé^pé^Hltième, en mrt un à chaque côté. Les dix-huit pref^ 
wàen smtt placés- sur la ligne htérale^, la dernière paire IVsé 
aux' lignes intermédiaires supérieures ; ils sont plus grands que 

lfiS»9uU:eau 

I^ ny wpfhe,que l'autçur a égalemevit figurée , est Uai^phittre ; 
ses deux derniers stigmates ont disparu , <^l on ne hit Ireuve 
plus cewx de son troisième anneau. Le ver, pour se changer en 
nymphe, séfliiten ferre de petites loges oblongues. Le xSavril, 
Tes nymphes commencèrent à fournir des mouches. La femelle| 
plus grande que \e mâle, a le corps plus renflé et l'extrémité 
plus pointue; mais sa tète est beaucoup plus petite et plus ef^ 
firée. les deux sexes diffèrent tellement qu'on ne les croirait 
pas de la même espèce. L'instrument (la langue) avec lequel 
cet insecle'cause tant dédommage aux arbres, est composé dç 
deux lames appliquées Tune sur Tautre, et présentant des dif- 
1(5i'ences dans les deux sexes. 

yi. Araignées, Dans ce chapitre l'auteur examine spëchde^^ 
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■WDl l'orgaiie sexuel mâle, placé aa bout des palpes, et la po- 
shkio des jeax ; mais soo travail ne renferme lîeo de noiir 
'veau, et n'a de mérite que par les planches dont il est orné. 

VIL Scarabées. Ici Fantear s'occupe de diflerens coléoptères, 
dont il n'indiqoe pas les noms spécifiques; différentes obserra- 
tions , qu'il a eu Toccasion de faire sur ces anioMiux, sont rap- 
portées, sans qu'elles présentent, pour la plupart, rien qm 
ioit nouveau. En général , ce traTail n'éuit pas fini, et l'on s'a- 
perçoit facilement que l'auteur n'avait pas pu y mettre la der- 



a3i. Sfecies cékéeal nss CouorTiaES de ia cofAKcnoi 
de M. le comte Dejkah,. pair de France, etc., Tom. ITi 
in-f ^ de 5ao p. Paris, 1829 ; Méquignon-Marvis. ( Yoj. k 
BuUeî., Tom. XVI , »• 24 1 •) 

Nous nous empressons d'annoncer la publication de ee non- 
▼eau volume sur lequel nous reviendrons sous peu. 

Nous profitons de cette annonce pour signaler aussi aux en- 
tomologistes les trois premières livraisons de Vlcomoçmpkie et 

BisêoÎFe NoÊmrmUe des Coiéoptères dEmrope^ par le même sa- 
vant et M. Boisdnval. ( Yby. le BuUei. de mars 1829, n^ 369.) 

Cet ouvrage, à en juger par ces trois livraisons, pourra être 

placé à côté de ce que l'on a fait de mieux sous le rapport de 

l'art. Nous en donnerons sous peu une plus ample oomMÔssance 

à nos lecteurs. D. 

a32. Ihskctxs mrrimEs du Noed de Là Feahce. ( Sjyrphies) ; 
par J. Magquaet. In-8" de 224 p*g-f a^ec pi. lille, 1829; 
imprimerie de Danel. 

Cette nouvelle partie de l'ouvrage de M. M acquart commence 
la famille des Atbéiicères de M. Latreille, et renferme entière- 
ment la tribu des Sjrrphies de ce dernier, qui forme pour le 
premier une famille dans ce qu'il appelle la tribu des Diptères 
Atbéricères. Il en donne d'abord les caractères généraux suivis 
de quelques détails de mœurs et d'anatomie assex iuléressaos 
sous le rapport des larves , des nymphes et des insectes par- 
faits. Il y rappelle ce que les auteiurs précédens en ont dit, 
et il nous .a paru y avoir joint des reiparques qui lui $oo| 
prppre^. 
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M. Macquart a trouvé dans le Nord de la France tous lei 
genres de Syrphies désignés comme européens par M. Meigeo , 
à Texception de celui de Pclécocère. Il donne ensuite un ta- 
.bleau synoptique de ces genres, sur lequel nous nous permet- 
trons de lui faire quelques remarques. Ainsi , par exemple, à 
la pag. II, on lit : Nous divisons cette famille en 3 groupeà 
principaux, tandis que dans le tableau synoptique nous né 
voyons que deux groupes principaux , dont le dernier ne ren- 
ferme que cinq genres, tandis que le premier en contient ùl6 } 
ces a groupes caractérisés par la longueur des antennes compa- 
rativement à la tête. Il est vrai que le i*^*^ groupe renferme deux 
divisions et que c'est ainsi que M. Macquart entend ces S 
groupes principaux. Admettons donc avec lui cette division. 
Nous lui ferons remarquer i^ que, dans un de^ sous-groupes 
du premier , il admet le genre Doros dont une des espèces a 
Tabdomen fortement rétréci à sa base , ce sous-groupe ayant 
pour caractères : abdomen ordinairement peu rétréci à sa hase ^ 
2^ que le second groupe a pour caractère : ordinairement corps 
large ; ailes écartées ; cellule sous-marginale ^inuée. Sur les sept 
genres que contient ce groupe , deux Mérodon et Séricomyce 
n*out pas le port d'ailes indiqué, et 3, savoir : Criorhine, Séri- 
comyce et Volucelle ij'ont point la cellule sous-marginale sinuée. 
Nous croyons donc qu*il y a dans les cas que nous venons dç 
citer abus du moi ordinairement ^ et quoique nous regardions 
ces fautes comme fort peu de chose , nous croyons devoir les 
indiquer à M. Macquart comme des imperfections qu'il serait à 
désirer qu'il fit disparaître. 

I*"^ famille des Athéricères : Syrphies. Caractères essentiels. 
Antennes de trois articles ; 3® en palette. Trompe munie d'une 
lèvre supérieure, large et échancrée à l'extrémité , d'une langue,, 
de deux soies maxillaires ( peut-être valait-il mieux dire : Mâ- 
choires sétiformes ) et de palpes qui y sont annexés. 

j^o Qre £accha , 21 espèces; 7? G^'^ ,Sphegina , a espèces; 
3° G*"® Jscia, 7 espèces, dont une nouvelle, A. ntaculata. 

4** G^ Psilota, I espèce; 5° G'* Pipiza; 19 espèces dont 
six nouvelles, savoir : P. luctuosa, P. cœrulescens, P. anf^u-' 
latrt, P, nigripeSy P , fulvitarsis y P, quadriguUata, 

6° G^* Paragus , 7 espèces ; 7° G*"* nouveau , Orthonevra, 
formé pour une espèce confondue par M. Meigen et les auteuri 
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•nbséifiteiiï wtc les Chrysog^ster. Car. TroiUpe ëpfc1s$e; soies 
maxillaires courte^; paipps alongcs, arqués, velils, légèfetlîtïftl 
r^fiés vers Texlrémité. Bord antérieur de la cavité buccale fe- 
tevé; e|>islome à plusieurs lignes transversales^ enfoncées de 
Chaque cÀté, sa«s proénninence dans les mâlids. Front plan, ma, 
large et marqué dé lignes obliquement transversales da*is les 
femeHes. Antennes delà longueur de la tcte ; a* article un pett 
alongé, coniqire; 3* étroit, alohgé; siyle inséré à la base de Crt 
article. Teux nus; eellule soos-marginale des ailes droite. L^e^ 
péoc tfoti s'y rapporte est le Chiysogaster eîcgans, anctor. 

8^ O'* Ckrysngaster, lô espèces dont t|uatre nouvelles, s»- 
^oîl* ! C. ôœruhscens , C. hicolor^ C. cttpraria et C nuâa, 

9* O** Cheihùfia ^ fti espèces dont trois nouvelles, saVoltt 
C iàgficibrm^ , T. limhatay C, rafipes, 

10*^ G*"® Ùoros, 3 espèces, selon M. Macqnaft. Maïs e!i Te 
1<s^ant d'avoir admis ce genre nous blâmons la réuniota .qu*îl ^ 
fait de^ Sytphtis sestivus et ornatus. Il est bien vrai de dire qiiê 
qnfelqnes caractères , tels que ceux tirés da front et dû 3* article 
des antennes , distinguent ces i espèces des autres Sjrrphas , et 
tes rapprochent du C* Doros ^ mais la forme de Tabdomen est 
la "même que celle de plnsieiirs espèces du genre Syrphus;^ 
est aplati,' peu rétréci à sa base, point cortvexe en dessus, ni 
eti massue à son extrémité, et les ailes, absolument conformes à 
..èèltes des Syrphus, les ^n rapprochent; tandis que celles du 
bùros sont conformes aux ailes des Baccha , et ont, comme 
celles-ci, les cellules du bord postérieur émettant une nervure 
atteignant le bord de l'aile. De ces considérations on peut con- 
clure que lés 2 espèces citées s'éloignent peut-être assez des 
Syphus i^oïïV en être séparées générîquement, mais non pas 
qu'elles doivent être réunies au Doros , les bandes colorées du 
Ciïrselet, de l'abdomen et des ailes ne devant jamais faire partie 
d'un caractère générique. 

' tt** G*"* Sphcetophoria répondant au sous-genre du méroe 
nom, article Syrphe Encycl., huit espèces, dont trois nouvelles, 
savoir, 5. Origani^ S. Lavandttlœ , S. llmhata, 

la** Syrphus y 4i espèces, dont dix nouvelles, savoir : S. fui- 
.piventrisy S. ferrugineus ^ S. qnndratus ^ S, minutas y S, uni- 
eolor^ S, fulvifrons , S. flaviventrîs ^ S. nigrlfir'^ iratus^ S. lati* 

fkseiàtùs , S» crsnaius. 
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i7<> G'* Spiticu Ceêt une division fomiéè du g** Xjrloie 
ËBcycL, «ne espèce. iB° G"^* Xylota , i';) e^èdf!9, dont tmfe 
nouvel le 9 X. hùnamùtta, M. Maeqaart en adoptUAt k» dit- 
visions des Xylotes proprement dites , publiées dans rEneyclo- 
pédie inéthodiqne , les a fortifiées de considérations tirées de la 
nudité ou de la villosité du corps et de la longueur des palpes. 
Nous ferons remarquer ici que, par une erreur typographique, 
on lit, à chaque division, palpes longs au lieu de palpet 
courts , et vice versa. 

19^ G^^ Thipidia , 3es|[ièoes^ dont one nouvelle, Téthr/diis^ 

ao® G'^^ M^xHioa^ g espèces, ai"" G^"" Ahphihm^ S w 
pèc:es. JJlMophUai Uneatus nous parait assez ctifféiredt «lés «it^ 
tfas par son ^pislome pour que Fauteur en eût fait une «livif* 
sioo particulière, aa"" G'"^ Efistalis, i3 espèiM* s S® G'^ MtbU 
lota^ a e^ces. a4^ G'*^ Ctiorhina, % espèces, doat & bos* 
telles, C, Breàiss&mij Cflavicaudn. Ce gcmre, créé |Nir It 
comte de Hoffmansegg , est un démembrement de ceUn es 
Mêksia Meig., et nous pensons qu'il doit être adopté; onts it 
ne faut pas blâmer M. Mergen de oe Tavoir point séparé dut 
Mjlésies , qui ont beauconp de caractères communs ^voo Idî ^ 
particulièrement ceux tirés de la forrne de la tête, des palpes^ 
et de rinsertion des antennes. 

. a5® G*"* Sericomxaf 3 espèces. a6** G"^* f^olacella-y % espèeett 
Nous applaudissons M. Macquart de ce qui! a trouté un oaraG»- 
tère éminent qui distingue spécifiquement les FolttéeUa peUtÊ* 
cens et inflata. Nous avoiis vérifié son observation. Les yetix 
des femelles sont réellement nus dans la première et veius datis 
la seconde; cependant notre ami M. Çarcel possède un individd 
qui paraît aussi visiblentent intermédiaire entte ces deux eé- 
pèces que ceux décrits dans l'Encyclopédie à la suite des fu/A« 
te lia bamlrylnm et myxtacea, a;^ ^G*"* Psarus ^ uneespèeo^ 
«8'' G**^ Cftfjrso^ojeam f 5 espèce, dont une nouvelle, C «en* 
teUatum, 

29° G^^ Jpkrytis , a espèces. 3o^ G^^ Callicera, une espècen* 
âi® G'® Ceria^ une espèce. ^ ' \ 

ITous AYQiiS déjà; à roccasioQ de$ précçdeos ca}iiers de wt 
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ouvrage» adressé nos remérciemens à Tauteur des ^k'vîces qu'il 
rend à la science, et nous pouvons dire que le nouveau cahier 
est travaillé peut*étre avec encore plus de soin que les précé- 
dens. Quatre planches représentant des ailes t(*rn[iinent cet ou- 
vrage; elles sont en général très exactes, à l'exception de la 
figure qui représente Taile du G*"*^ Doros, et ne convient pas i 
la seule espèce qui mérite ce nom générique. L. S-F. 

a33. Essai sue les insectes de Java et des Iles voisiites ; par 
p. S. Van DER LiNOEN, membre de l'Académie royale des Scien- 
ces et Belles-Lettres de Bruxelles , etc. I**" Mémoire. Ciein- 
délètes. Bruxelles, 1829; Hayez, imprimeur, de l'Académie 
royale. 

. Dans un avant-propos, l'auteur de cet opuscule nous avertit 
qu'ihse propose de publier, dans une série de mémoires qui con- 
tiendront chacun au moins une section de tribu , une sorte de 
faune entomologique de Java et des îles qui Tavoisinenl. Les es- 
pèces déjà connues sont ici seulement dénommées, et leur syno- 
nymie très- exactement indiquée; les nouvelles y sont décrites 
avec soin, ainsi que quelques espèces dont les auteurs n'avaient 
donné qu'une description peu détaillée. Les collections de MM. 
Payen, Bernard, Dubus et Bobyns à Bruxelles, et celle du Musée 
de cette ville, sont les sources où M. Yanderlinden a puisé. U 
cite une nouvelle espèce de Mégalope et un Sphérote rapportés 
de Java par M. Payen; on avait cru, jusqu^ici, ces deux genres 
propres à l'Amérique méridionale seulement; le dernier de ces 
insectes même ne parait pas différer du Sphœrotus curvipesYMh, 
Espèce du Brésil. Le nombre d'espèces citées dans ce x*'' mé- 
moire est de a6 ; les suivantes sont nouvelles, i^. Cicùidela exi' 
mia Vand. Long., 5 lig. Elongata^ capUe et thoracevindi-œneis; 
efyiris nigris , veltttinis , maculis quatuor croceis ^ tertid majore, 
hilobd; ventre nigro-viresf ente , apice testaceo; pedibus luteis. 
Fœm. Des îles Arou. Cette espèce appartient à la 6^ division da 
genre Cicindela (Dej. Spéc), cette division offrant pour carac- 
tères Labre transversal un peu avancé , ayant au plus trois 
dentelures, a® Tfierates Payent Vand. Long., 4 lig. \, Obscure 
viricii-œnea y elytris basi et apice emarginato ^ luteis ; pedibus Ut- 
teis, tarsorum apice Jusco. Ile de Ceram. 3^ Therates acutipnt' 
nié. Long , 6 lig. Capite et thoracc ainethviolaceis } el/tris nigro^ 
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violaceisy maculd kumerali testaceây bilobâ, apicè in spinam le- 
viter adscendentem productis ; pedibus nigris , femoribus basi et 
suhtài albidis. De Java. 4" Collions lugubris Vand. Long. , 
6 "Kg. 7. Cœruleo-nigrd, antennis tenuibus , filiformibus ; labro 
septemdentato ; thorace anticè compressa^ pedum posticorum 
ùbiis apice et tarsis totis albidis. Des Moluques. 5" Colliuris ele- 
gans Vand. Long., 5 lig. Firidis ^ corpore gmcili, labro octo- 
dentato , antennis tenuibus y filiformibus ; elytris apice albis. De 
Java. S^^Colliuris Robynsiiyand. Long., 6 lig. ^. Labro octo-den- 
tatOy antennis filiformibus , obscure violaceo-cœruleisyfentorum 
quatuor anticorum medio subtile, posticorum subtùs et suprà , 
rubro ; tibiis posticis apice et tarsis basi albis. De- Java. 

M. Yanderlinden, à qui Ton doit déjà une excellente mono- 
graphie des Libellulines européennes (Voyez le Bulletin, Tom. V, 
p. 1 53 ), ainsi qu'un bon travail sur les Hyménoptères d'Europe 
de la famille des Fouisseurs, composant les Tribus suivantes: Sco- 
liètes, Sapygites, Pompiliens et Sphégides ( Voyez le Bulletin , 
Tom. XIV, p. 292), rend encore aujourd'hui un nouveau service 
4 Fentomologie en publiant sa Faune javanaise dont ce premier 
mémoire donne l'idée La plus avantageuse et fait désirer vive- 
ment la suite. . ' Aud. S; 

a34. Hecatostoma, nouveau genre de ver parasite (i); Mém. 
lu à TAcadémie des Sciences dans la séance du 1 1 octobre 
1829; par M. G. Cuvier. 

Les naturalistes doivent la découverte de ce ver intéressant à 
l'attention ingénieuse de M. Laurillard, garde des galeries d'ana- 
tomie du Muséum d'histoire naturelle, qui, envoyé à Nice pour 
y récueillir et y peindre des poissons de la Méditerranée, s'est 
attaché , en même temps , à observer et à rassembler toutes les 
autres productions de celte mer si riche et encore si peu connue. 
Il a trouvé l'Hécatoslome { ver à cent ventouses ) sur le Poulpe 
granuleux de Lamarck; ni le Poulpe vulgaire, ni l'Élédone, ni 
aucun autre Céphalopode ne lui en ont fourni , malgré la peine 

(i) Nous avons déjà fait mention , dans le Tom. XVl, n° 117 de ce 
Bulletin, d'un épizoaire que M. Délie Cliiajè a trouvé sur le Poulpe de 
TArgonante, et c[n'il a provisoirement désigné sons le nom do Trico- 
cepkalus acetabularis. L'épizoaîre de M. Délie Chiaje offre 70 ventonies 
et se rapporte évidemment au genre que M. Çuvier vient d'établir. 

B. Tome XIX. 27 
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qu'il a prise de les examiner dans cette intention, en sorte que 
l'entoxoaire en question paraît propre au Poulpe granuleux. 

La forme du ver est alongée et un peu prismatique, la face 
dorsale étant arrondie et l'inférieure plane. Sa longueur ordi- 
naire est de quatre à cinq pouces. Il est plus épais et surtout 
plus él€vé en avant, où sa largeur est de quatre à cinq lignes, 
€t sa hauteur de six à sept ; Tune et l'autre dimension vont en 
diminuant vers l'arrière , mais surtout la hauteur qui y est ré- 
duite à moins d'une ligne, tandis que la largeur y est encore de 
deux. On compte cinquante-deux paires de ventouses disposées 
sur deux rangées le long de la face inférieure de Fanimal.,|ia 
bouche est placée au-dessous de l'extrémité antérienre ; dans 
l'état tranquille, elle se présente sous la forme d'une fente étroite 
et non saillante; dans l'animal mort, elle paraît circulaire et a 
ses bords plus relevés. Tout le ver est d'un blanc bleuâtre et 
presqu'entièrement transparent. L'appareil digestif parsut con- 
sister dans un seul sac stomachal, lequel n'offre point de 
ramifications intestinales. Au-dessous de ce sac, s'en trouve 
un autre à parois plus robustes; celui-ci est occupé par 
les replis innombrables d'un fil , qui a la couleur et l'éclat de 
la soie écrue , et que l'un des hécatostomes a rejeté rapidement 
à l'instant oiîi il a été pris. M. Cuvier est disposé à regarder cette 
soie, qui est environ ao fois plus longue que l'animal, comme 
ayant quelque rapport avec la génération. Si ce n'est point une 
chaîne d'œufs ou un vaisseau spermatique, dit-il, les organes 
sexuels nous resteront encore à découvrir; toujours ignorons- 
nous si l'animal est hermaphrodite ou s'il a les sexes séparés. 

Sur cinq individus qui sont tombés dans les mains de M. Lau- 
rillard, trois se tenaient dans l'entonnoir d'un seul poulpe, la 
tête attachée à quelque point de son intérieur, et la queue se 
prolongeant dans le sac abdominal, mais sans pénétrer dans le 
péritoine. Un quatrième était dans un autre poulpe et dans une 
position semblable. Le cinquième seul s'était attaché à un bras 
du poulpe et l'avait transformé en une espèce de poche , où il 
avait introduit sa tête, le Veste de son corps étant libre au 
dehors. L'Hécatostome n'est , à proprement parler, qu'un demi- 
intestinal, ou plutôt un parasite demi-extérieur, comme les Poly- 
stomes et les Tristomés , et comme les Lernées et les Chondra- 
cauthes; il se détache aisément de l'animal sur lequel il vit, et se 
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met aussitôt à nager dans Teau de la mer ou à ramper sur toute 
surface solide, sans paraître beaucoup souffrir do ce change- 
ment de position; il s'attache fortement, au moyen de ses ven- 
touses, aux doigts ou à tout autre corps, imitant en cela, par 
une singulière analogie, le poulpe son patron ; car c'est un phé- 
nomène vraiment remarquable dans lanature, qu'un parasite res- 
semble tellement à l'animal sur lequel il vit, qu'on le prendrait 
aisément pour une partie de ce dernier; il y a une analogie frap- 
pante entre V-Hécatotosme et un bras de poulpe. Parmi les deux 
poulpes que M. Cuvier avait mis sous les yeux de l'Académie , 
il y en avait un oîi le ver s'était attaché à un des bras, qu'il avait 
même à peu près détruit , et qu'il semblait remplacer si bien , 
qu'au premier coup-d'ceil on l'aurait pris pour ce bras lui-même. 

« Que l'on juge, dit M. Cuvier, combien de systèmes il serait 
possible de fonder sur des ressemblances si extraordinaires, 
jamais l'imagination n'a eu à s'exercer sur un sujet plus curieux. 
Pour nous, qui, dès longtemps, faisons profession de nous en 
tenir à l'exposé des faits positifs, nous nous sommes bornés au- 
jourd'hui à faire connaître , aussi exactement qu'il nous a été 
possible, l'extérieur et l'intérieur de notre animal. Nous ne dou- 
tons pas que l'attention des naturalistes qui habitent les côtes 
delà Méditerranée, ayant été une fois frappée par cette pre- 
mière notice sur un être si remarquable, ils n'aient bientôt com- 
plété son histoire, soit en ajoutant ce qui manque à ce mémoire, 
spit en rectifiant les erreurs qu'il peut contenir. » 

Quant au nom (VBecatostomOyM, Cuvier a bien senti combien 
]a terminaison en stoma était impropre , puisqu'elle ferait croire 
que les ventouses sont autant de bouches, tandis que ce ver n'a 
qu'une seule bouche qui n'a rien^de commun avec les ventouses. 
Mais ici, il s'est encore conformé à l'usage généralement reçu ; 
il a dit Hecatostoma comme on dit Distoma ou Polystoma , et, 
parla, il a seulement voulu éviter les graves inconvéniens que 
présentent, pour l'histoire naturelle , les changemcns perpétueh 
de noms. M. Blainville aurait dit Hécatocotyle , de la même ma- 
nière qu'il dit Pofycotyle^ etc. Mais, selon nous, les considéra- 
tions de M. Cuvier doivent toujours prévaloir, surtout aujour- 
d'iiui que la manie des nouveaux noms met tant d'entraves aux 
études des sciences naturelles; qu'on convienne, en helmintho- 
logie , de rattacher au moi stoma la signification de ventouse , et 
tous les graves inconvéniens d'un mot impropre seront levés. 
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2 35.0CTQSTOMA, NOUVEAU GENRE d'ÉPIZOAIRES, ET DESCRIPTIOK DE 

DEUX ESPÈCES DE Strongles; par M. Ki3nv.{Mént,du Muséum 
d'histoire naturelle \ 9* année, 11® cah., p. 357. ) Avec i pi. 

De tous les helminthes de Tordre des Trématodes, les Po//- 
stoma étaient ceux qui, jusqu'à présent, avaient le plus grand 
nombre de pores, savoir six. Le nouveau genre, dont il est 
question ici, en a huit, d'où son uoxa à' Octostoma'^ il se ca- 
ractérise ainsi qu'il suit : 

Genus Octostoma: corpus fftolle, depressum^ continuum ; pori 
suctorii octo. 

Deux espèces se rapportent à ce genre, ce sont : 

I. L'O. Alosœ: capite angulato ; poris antrorsîim convergen- 
tibus. Hab, in Clupeœ Alosa branchiis. Longueur de 5 à 6 lignes; 
largeur de plus d'une demi ligne. 

2- L'O. Scombri; capite obtuse , truncato ; poris antrorsiim di- 
vergentibus. Hab. in Scombri branchiis. Longueur de 3 lignes. 

Depuis la publication de sa notice, dans les Mémoir. du Mu- 
séum, l'auteur a. trouvé une 3® espèce de ce genre dans les 
branchies du Merlan ( Octostoma Merlangi ). Cette dernière es- 
pèce, qui est très-belle, se distingue par la largeur de son corps, 
par ses ramifications intestinales, et Sturtout par ses 8 appendi- 
ces ou prolongations digitées, au sommet desquelles se trouvent 
les pores. 

Les Octostoma ont le corps mou , aplati et rétréci vers les 
deux extrémités. La partie qui est pourvue de huit pores est 
décrite ici comme étant la tête , et en cela l'auteur n'a fait que 
se conformer à l'usage généralement admis ^ persuadé, du reste, 
que les pores ne sont que des ventouses servant à fixer l'animal, 
et que l'extrémité opposée est la bouche, comme cela a été dé- 
montrée par M. Baer pour les Potystoma, Dans les Octostoma, 
le canal digestif se présente sous forme de deux bandes laté- 
rales, quelquefois ramifiées, entre lesquelles se trouve l'ovaire. 
Il n'y point de^sexes séparés. 

A la suite de la desciiption de ce nouveau genre , vient une 

notice sur deux espèces de strongles propres au marsouin ; ces 

' espèces sont les St. minor etconvolutus. Il a déjà été question de 
la première de ces espèces dans le Bulletin, Tom. XVIÏ,n** iio. 

Voici la description de la seconde : 
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Strongylus convolutus : capillaris, contortus (vermes sibi cir- 
cumvolutij ; corpus maris poUicem , feminœ lineas vigenti lon^ 
gum ; caputtruncatunXy os nuàum or hicu lare. Maris cauda ten- 
ter dilatata ; biirsâ bilobdy lobo anteriore majore complanato , 
posteriore rotundato tribus incluso appendicibus y quarum bùiœ 
latérales , tertiaque posterior. Quos inter lobosfilum génitale pro- 
silit, F eminaa cauda apice coarctata , antè vulvam depressam 
vesiculâ parvâ sphœricd instructd, quœ lœvi tractu vesiculo 
corpori continuatur, — Hab. in Delphini Phocenœ bronchiis et 
vasis pulmonum. ^. 

Il y aurait conséquemmeût trois espèces différentes de stron- 
gles dans le marsouin, savoir: le St, indexas connu depuis long- 
temps y le St. minor et ce dernier. 
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Î;lobe, ou essai sur la structure de 
a partie connue de la terre, XIX» 
87. 
Bromit (H.). Sur les restes fossiles 
du lignite feuilleté des Sept-M on- 
tagnes , XVI ,134.— Sur la con- 
stitution géologique des |Apen* 
nins de l'Italie supérieure, 15.-- 
Recherches sur les épis et autres 

Sarties végétales pétrifiées, XVII, 
4. — * Notice sur les fossiles da 
calcaire lithographique de Pap- 
penheim, 127. — Sur quelques 
collections de pétrifications d'Ita- 
lie, 165. --'Fossiles des tubiço- 
lées , 24($. — Essai géognostiqae 
sur les environs du Necker infé<* 
rieur, XIX, 105. . 

BrowaWéi. Observations sur ce 
genre de plantes, XIX, 38. 

Bhowgr (Reb.). Observations sur la 

] famille des Légumineuses, XVI, 
185.—* Remarqués additionnelle» 
sur les molécules actives, XVIII ^ 
133. 

Bauch. Mutériaux ornithologiqucs^ 
XVII , 234. 

Brugmansia^ XVÎ, 173» 

BROLLBct Delaportc Nouv. genre 
de charançon , XVII , 250. 

BRVNREii. Sur des dattiers végétant 
en pleine terre en Italie, XVI, 
63. — . Sur la végétation du con- 
tinent de l'Italie, XVI, 317. 

Brumfelsia, Observations sur cer 
genre de plantes ,^ XIX , 38. 

Bruyère d'Irlande, XVI, 187. 

BucephaUts. Nouv. genre, XVIIf , 
16Ô. 

Bucephalus polymorphus, XVI , 226. 

Boeu (Léop. de). Quelques observa-** 
tions sur la températuredos sour- 
ces, XVIII, 31. — Survies Hippuri- 
tes, XVni, 210. — Note sur le» 
Ammonites, XIX, 65. 



8 



Bulletin des sciences tiaturettes. 



BvcKLARD ( W). Sur une collection 
de fossiles végëtaax et animaux, 
et de roches du pays des Birmans, 
-XVI, 281. *T- Sur les cycadéoi- 
dées, nouvelle famille de plantes 
fosBiXesJbid. — Appendice au mé- 

• moire de M. de la Bêche sur la 

eéologie de Nice, XVIII, 235. — 
ur la découverte d*une nonvelle 

■ espèce de ptérodactyle des fèces 

. de richtyosaure , etc. , ibid.^ et 
XIX, 13. 

Bucklandia , genre de Liliacées fos- 
siles, XVII, 321 . 

Budlœia hêterophylia, XIX, 36. 

Bùenoj genre de Rubiacées, XVH, 
55. 



BtFPov. Œuvres complètes; édit. 
de Richard , t. II, XVI, 25. 

Bulimus Labeo , noav. espèce, XIX, 
223. 

Bumelia ambigua, XIX, 1/7. 

B0RK.ART (J.). Rapports géolo^qnes 
des mines d'Angangeo, au Mexi- 
que, XVII. 32. 
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XIX, 62. 
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velle localité de la Linnœa borea- 
iis, XVIII, 277. 

BuzENGEiGfiR. Sur Ics coulcurs qué 
diverses substances commnnil- 
quent à la flamme du chalu- 
meau, XVIII, 19 



Càbrerizo. Les trem])lemens de 
- terre d'Orihuela, XIX, 115. 
Cachalot. Notice sur un ...., XVII, 

228. • 
Cactées. Revue de cette famille par 

•M. de Candolle, XVIII, 268. 
Cactus cocciueUifer^ XVI, 55. 
Cactus italicus et trichotontus , XIX, 

177. 
Cactus Lamarchii, XIX, 164-. 
Cœcilia. Écailles de ...., XVII, 

236. -^Larmiers de 237. 

Cœnangiiim diformc^ XVII, 320. 
Cœsarea , genre nouveau d'Oxali- 

dées, XVII, 71. 
Cailliaud. Voyage à Meroë et au 

Fleuve Blanc, partie géologique, 

XVI, 135. 
Calampelis , nouveau genre de plan- 
tes, XIX, 38. 
Calandriniag'randijlora, XVIII, 39. 
Ca/a/Aera.Enumératiou des espèces 

de ce genre, XVIII, 141. 
Calcaire moellon, XVI, 4. 
Calceolaria, Nouvelles espèces de 

...., XVIII, 141. 
Calceolaria connata et ^oly/çt-ija , 

XVIII, 140. — ... nubigena, 

XIX, 182. — ... purpurea^ XVI, 
319. 

Caldcleugh. Voyages dans l'Amé- 
rique méridionale, partie géolo- 
gique, XVI, 142. 

Caldee (James). Géologie de llndc, 
XVIII , 8u . — . bur un mollusque 



de Ceylan, XVIII, 185- — Mé- 
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de, XIX, 110. 
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racées, XVIII, 269. 

CalUcarpa naaa^ XVII, 322. 

Calorhorlus macrocarpus , XVII , 
308. 

Calophyllum brasiliense, XVI, 57. 

CASfBEssEDES. FloraBrasiUœ men'dio-. 
nais, XVI ,57. — Mémoire sur 
le genre Cœsarea, XVII, 71. — 
Crucifcrarum , Elatinearum , Ca- 
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Tcrnstrœmiacées et des Guttifè- 
res , XIX, 165, — ■ Portuluceamm, 
Crassulaccarum , Ficoidearum , Cuno- 
niacearumque Brasdiee meridiona- 
lis Synopsis , XIX, 167. 

Caméléon. Sur la langue du ... , XIX, 
59. — Observation sur le ..., 
60. 

Caniellia rcticulala, XVI, 56. 

Camelliécs. Figures et descriptions 
des plantes qui composent cet 
ordre de plantes, XIX, 43. 

Campanulabellidijolia, C. decnrrenSy 
XVII, 58. 

Camphre. Son action sur l(ïs plantes, 
XVII, 299. 
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Canavalfa bonariefisfs^ XVIII, 39. 

Cannëes fossiles, JtVlI, 321. 

Caunophyllites , genre de Cannées 
fossiles, XVII, 32 1. 

•Gappcllo ( Agost). Réflexions géo- 
logiques sur les événemens ar- 
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XVI, 18. 

Gapedlo (Aag.). Sur un i^onveau 
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plantes, XVII, 199. 

Carica Papaya^ XVIII, 264. 

Caricologia gemianlca^ XIX, 1 70. 
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XVI, 151 . — Attachement des in- 
sectes pour leur progéniture , 

XVII, a:H. — Facultés instinc- 
tives des insectes, 355. «— ... (W.) 
Sur le muriate de soude, ou sel 
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XVIII, 28. 
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plantes, XVtl, 201 . . 

Carpolithes , genre "de plantes fos- 
siles , XVII. 321 . . 

Carte géognostique des districts de 
mines de l'état du Mexique, 
par de Gerldt , XVI, 140. — 
XVII, 134. — Orchydrographique 
de la Styrie, XVIII, 204. — Géo- 
logique du département du Cal- 
vados, XIX, 93. 

CARcs.CirculationdansIes larves des 
névroptères, XVII, 352. — Dans 
les insectes, 35 ^. 
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Caryocar nucfferum, XVI, 55. 
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minées, XVII, 50. 
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Caryophyllie vivante , XVI, 120. 
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m. 
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Castors, colonie de .., XVIII, 66. . 

Catalogue des oiseaux des Etats- 
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X.VII1, 265. — ... des plantes des 
Etats des Illinois et de Missouri ; 
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siles , XVil, 321. 

CacmoiiT' Carte géologique du dé« 
partément du Calvados, XIX , 
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lique», XVI, 219. 
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mille des Lobéliacées, XVIII, 
263. 

Olivia^ nouveau genre de plantes 
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vie et les ouvrages des deux na- 
turalistes Werner et Haiiy, XVI, 
148. — Sur les travaux et les 
écrits de Scipion Breislak, 149. 
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fossiles du bassin d* Albenga , 

. 226. 

Corchorus tortipes^ XVI , 57. 

Cordylus. Esp. nouv. de XYIIi 

. 341. 

Cormoran^ os cervical du ,... XIX , 

. 207. 

.Qtrrea pulchelh , XVIU, 263. 

CoBTi. Résultats de ses observa- 
tions sur la circulation du suc 
des Chara et d'autres plantes , 

. XVIII, 137. 

Costa. Sur une esp. nouv. d'Bia- 

telle ^.XVIII, 77. 
Cotoneaster microphyUa , XVI ,178. 
Cottœa , nouveau genre de Qrumi- 

nées, XVIII, 146. ^ 
-Cotte (L. ). Leçons élémentaires 

d'histoire naturelle , XIX , 122. 
Couleurs des œufs, XVIII, 173. 
CouLTARD ( cap. ).. Observations sur 

la formation de Trapp du district 

de Sagur , dans VJnde , XVIII , 9. 
Courtois. Monographie àvL genre 

Hydrangea, XVIII, 142. 
,Coura d'bist. nat. des mammifères , 

XVI, 348. 
Cbabier (!>. L. W.). Fragmens 

géologiques de Dillenburg et des 

environs , XVI , 265. 
Cranier. Supplément au genre .... , 

XVIII ,76. 
Crapaud. Venin du XVIII , 

312. 
Crassulacées. Revue de la famille 

des..., XVI, 64. 
Craiœgits indica , XVII , 57. 
Cremastocheilus . Nouv. espèces de 

XVIII, 320. 

.Cre«mf. XVII,50. 
Cri du Sphinx-téte-de-mprt , XVI , 
. 245. . . 

Crichtos C Sir Alex. ). Remarques 

sur quelques parties du Tuunus 

et des montagnes du duché de 
. Nassau, XVI, 130. 
. Crittum plicatum , XVIII , 264. 
Crista44isation de Tadulaire, par 
, Kupfftr, XVII, 173. 
Cristateiles. Examen de la question 

de savoir si elles sont des végé- 
taux , piir B. de la Pylaie , XVII, 

65. 
Cristol et Rravard , sur des esp» 

nouv. d'hyène fossile , XVII , 80. 



Critique dé Tonvragé ée'Spix sur 
les Sauriens , XVI , 94. •— Des 
tortues de la Faune brésilienne, 
XVIII ,69. 

Crocodile du Gange , XVII^ 88. 

Croizet et JoBERT." Ossemens fos- 
siles du Puy-de-Dôme, XVI, 86. 
— Descr. d'une mâchoire inf. 
d'AnthraCot^ erium , 21 1 . 

CroteUaria magiiffolia , XIX , 1 77. 

Croton adenophyllùm , XVIII , 154i 

Crucifères. Nouv. espèces de ... , 
XVIII, 149. 

Crustacés de U Méditerranée, 
XVI , 105, 235 , et XIX , 227. - 
Nouv. esp. de la mer de Nice, 
106. — Respiration des..., 233 et 

' 234. — Surquelquésnouveaux..., 
236. — Nouv. genre de..., XVII, 
347 . •— Génération des. . ., XVIII, 
187. —' Esp. nouv. de .. de la 
Méditerranée, 188. — Nouv. es- 
pèce de ... fossile, 189. — Hist. 
nat. des annelides,... et arachni- 
des, XIX, 67. 

Cryptoholus, XVII, 50. 

Cryptogames du duclié de Bade. 
Collection de ..., XV 1^76. 

Cryptotœnia^ nouveau genre d'Om- 
bellifères, XIX, 33. 

Ctettosàuroy XVII, 235. 

Cucurbitacées. Sur la d^rée de la 
faculté germinative de leurs grai- 
nes , XVII , 191. 

Cuivre d'Amérique, XII, 296. 

Cuivre natif. Masse remarquable 
de..., XVII, 297. 

CuLLEN (W.). Note sur la géologie 
de la contrée sitnVie entre Madras 
et Bellarjr, XVIU, 208. 

Culmites (tiges fossiles ) , XVII, 
321. 

C rt I s . S ur XElaler n octilucus , XVI, 
243. 

Cussanibium y nouveau genre de 
plantes, XVII, 195. . 

CuviER (F. ). Nouveau genre de 
chauve-souris, XVIII, 291 . 

CoviER (baron). Le règne animal, 
XVIII, 55. — ^ RapTiort sur la 
laitie zooiogique du voyage delà 
Chevrette, XIX, 189 — Nouveaa 
genre de ver parasite, XIX, a34. 

Cdvibr ( baron ) et Valbhciehves. 
Histoire naturelle des poissons, 
XVI, 224. 

CuviER (baron) et Ddmbrii.. Rap- 
port sur le travail de MM. Au- 



Table des matières. 



i3 



dûum et £dwArcLs , XVI , 234 f ! Cyeas pectinaia j nouvelle espèce de 
XVII, 51. — Rapport sur une' ' ^^"^^ '"'' 



nouvelle espèce de tapir, 62 
Cyanella odoratissima ^ XVI, 178^. 
Cyanite. ^a analyse par Vahuxem, 

XV1II,125. 



plantes, XVII, 195. 
Cycioptm's , genre de Fougères fot*- 

siles, XVIL321» 
Cymation, XVII, 50* 
Cymbopogon , genre Qoaveau - de 



Cyanogène. Son effet sur les plan- ^ P**"î*®' ^^^,% 

tes XVII 301 Cymophorus, XVI, 242. 

Cyathoctîne ! génie nouveau de Sy- ' ^r^'^^'P^'^ fVagteri, XIX, 196. - 
nanthërées,^X|X, 166. Cynosciadium^ouv^^n^^rite àOt^- 

Crèe//o«, XVil, 5o. belhferes, XIX, 33. -^ 

,/ =,/•»- 1 V ' 'jL' C/u/A/a, nouveau genre de Ghioo- 

Cycadees. Reclierches sur 1 prgarti-, racées, XVIII, 2G9. 
sation de leurs tiges , XVIII, Cypéracées du Cap, XVII, 311 . 

Cyprée. J\ouveHeespècede...,XIX, 
225. 



tiges 
259. 

Cycadées fossiles, XVII, 321 . 

Cycadiies , genre de Cycadées fos- 



siles , XVII , 321 . 



Cyprinoïdes, XIX, 216. 
CyprtHHS uranoscopuSt XÎX, 61 . 



D 



Dalman. Sur les Paléacles , XVI , 
368. — Rapport sur les travaux 
récens en zoologie , XXX , 50. — 
Nouv. e.sp. de Trjlobites, 69. 
— Prpdromus monogr. generis Le- 
pidopte^um , 79. 

Dap}t»u mulliflQrçt, XVII, 63. — - ... 
hybrida, XV\II, 39.' 

JDaphnia gima ^ mém. sur le 

XVill , 80. 

Daphnitis , genre nouveau de plan- 
tes , XVII , 50. 

Danwmm^ Observation 6 sur ce genre 
de plantes , XIX, 38. 

JOasysteMoiit genre nouveau de plan- 
tes, XVI, 64. 

Dattiers végétant en pleine terre en 
Italie , XVI , 63. 

Daiura, XVI ,325. 

Dùopkin. Pïauv. esp. de ... , XVIII, 
166 , 170 et 171. — Têtes osseu- 
ses de . ..^171. 

DavalUjA. Pïoavelles espèces de ... , 
XVII, 318. 

Davi , structure du cœur des Batra- 
ciens , XVI.» 98. — Salmonia , 
XVIII; 17S. — Venin du cra- 
paud, 312. 

Davite , sulfate d alumine natif, 
XV m, 128. 

D||vyn«,.XVlI^285. , 

D AD BEN Y. Son thermomètre, féolo- 
giqiie^ XVU, 1 19; r^ CirculaiM! 
relative aux eaux minéfal^, 
.138.. . • -. ■ .••-. .•■..-•. ■ 



DeCandollb (Aug. Pyr.). Revue de 
la famille des Crassulacées, XVI, 
64. — Revue de la famille de»' 

Portulacées, 323 Mémoires sur 

la famille des Onagraires et sur^ 
celle des Paronycïiiées , XVII, 
199. — Mémoires sur \eFatioa^i 
genre nouveau de la famille des 
Lythrairea, XVIII , 150. — Wotéi 
sur quelques plantes observées 
en fleurs , en janvier 1828 , danil 
la serre de M. Saladin , 151. »- 
Revue de la famille des Cactées, î 
268. -— Mémoires sur la famille 

des Ombellifèief , XIX , 33 ^ 

De 1 état actuel de la botanique^ 
générale, XVII, 194. 

Deiitotherium gigaïUeum , XIX , 5f* - 

Dejean ( le.comte ). Coléoptères de 
sa collection, XVI , 109 et 241 % 
XIX, 231. 

Dbjeau ( comte) et Boisduval. Icô- 
nogr. et bist. nat. des Coléoptè* 
res d'Europe , XVI , 369. 

DxiL ANODE (Jules). Sur Ics osMjU. 
. meïïs fossiles de la grotte de Mi- 
remont, XVI, 146. . 

Delaportb et BnuLiÉ. Nouv. genre 
de cbarauçon , XV II , 250^ 

Delcros. Notice sur le terrain se-' 
coodaire qui constitue la ohatée 
de Sainte*Vécto>ire , et les: envi- 
rons de la ville d'Aix,XVÏ, 1*J^ 
Réclamation au sujet d'un ariietè^ 
concernant sa notice sur Xé ta*- 



'4 



Bulletin, des sciences naturelles. 



rain secondaire d*Aix, XVIII , 
236. 

J^eiesterites f genre d*Alcaes fos- 
siles . XVIII, 321 . 

Belisb ( D. ). Lichens de^France, 
XVII , 319. 

Delilia , nouyeab genre de plantes , 
XVII, 50. . 

Belle Ch t aj e . Tn'cocephalus acetabu- 
laris, XVI ♦ 117. — Mémoires sur 
IMiistoire des animaux sans ver- 
tèbres , 227. — Doridium. aplysi'- 
forme, XVII. 242. - Sur les 
Actinies, 366. — • Sur la Méduse- 
Velelle, 367. — Sur la Ptérotra- 
chée . XVIII, 181. 

Delpine. Essai économique sur le 
lignite des environs de Cham- 
bery,XVI, 267. 

Demidoff (muséum) , XIX , 197. 

DendromySy nouv. genre p XVIII , 
166. 

Dents fossiles de Tapir , XVII , 

225. — 'venimeuses des ser- 

. pens , XVIII , 371 . 

DsscovaTiLZ , Flore des Antilles , 

XVI , 60. 

JDttcrfpiiouef et icônes amphibiorum , 

XVII, 339. 

Description de TËgypte (mammi- 
fères) XIX, 191. 

Description familière du règne vé- 
gétal, XVIII, 144. 

Desfohtaines. Catulogus plantarum 
horti regii parisiensis , XIX , 1 76. 

Deshates. Mém. sur les alvéolines , 

XVIII , 78. ~ Sur l'aiguillon de 
la queue du lion, XIX , 53, 

Desmarest. Mammifères delaFaune 
française, XVI, 208 ; XVII,'215. 

JDesmasiereila , nouveau genre de 
Cham|»ignons, XVIII, 285. 

Desmazieees (H. J.). Plantes cryp- 
togames du nord dé la France >~ 
Observations microscopiques sur 
le blanc du Rosier, Odium Leuco- 
nium y XVIII , 281 . 

Desmitteb. Mém. sur la nature du 

sol de la montagne de Gassel , 

XVIII, 104. — Recherches géo- 

r logiques sur les environs de Cas- 

sel, 105. 

Despesaux. Rapport de MM. Mir- 
bel et Desfontaines sur son es- 
sai sur les Laminaires de Norman- 
die, XVI, 1 94. 

Dbssalires d*0rbig9t. Nouv. esp. 
de Phénicoptère , XIX, 58. 



Dessiccation des plantes ponr Ther- 

bier , XVII , 210. 
Destaem. Caverne de Bize, XVIII, 

58. ' 

Dbsvaux. . Rédamation , XVI , 47. 
Det ARD I HG (G . G . ) Cofispectus Plan- 

tanim magniducatuum Megapoli' 

tanorutUy XVII , 324. 
Développement de VHelix pomatia^ 

XVI, 105. — De la sangsue, 

XVII , 346 — Des organes res- 

Ï aratoires , XVIII , 165. — De 
'écrevisse de rivière ,. XIX» 68. 
Deverra^ nouveau j^enM ^X>lDibelli« 

fères , XIX , 33. 
DioHthw JtrkucBia, XVI , 56. 
Dictionnaire classique d'histoire 
naturelle, t. 12, XVI, 24. — ... 
de botanique de C. Kluk, revu 

Sar Dziarkowski et Siennicki, 
^VI, 172. — ... des nomsgénéri' 
ques des plantes; par J. Marti- 
nof , XVII, 53 — ... de .«ciences 
naturelles; Levranlt, t. 51 à 58, 
XVI, 23, et XVII, 160. 

DictyoUtet , genre d'Algues fos» 
siles, XVII, 321. • 

Didiscus cœruleuSf XVIII, 38. 

Dierbachia, XVII, 50. 

Digestif. Appareil ... des insectes, 
XIX, 72. , 

DigUalis faùinfata, XVIII, 39. 

Diociea, XVII, 50. 

JDi'oscorea cinneuHûmifoUa , XVII , 

309 
\DJpera, XVII, 50. 

Diploca jrmna, XVII, 50. 

Diplogenea , nouveau genre de plan* 
tes, XVIII. 271 . 

DiplopeUilo», XVII, 5o. 

Diplusodon^ genre nouveau de Sa- 
licariées, XVII, 55. 

Viposisy nouveau genre d'Ombelli- 
ieres, XIX, 33. 

Diptères. Larves de ..., XVI, 247. 
— ... du nord de la France, XIX) 
232. 

Discopleura , nouveau genre d'Om- 
bellifères, XIX, 33. 

Dissolutions chimiques. Leur in- 
fluence sur les plantes, XVIIi 
298. 

Disloma duplicatum^ XVI, 226. 

Distributions dichotomique et qui- 
naire, XVII, 327. 

JDitmaria , genre nouveau de plan* 
tes, XVII, 5o. 

Disionario boianico ittdiano^XYÎf 51* 



Tablé des matières. 



i5 



Don (David). Remarques sur la 
Rhubarbe du commerce , XVI , 
67. — Mémoire sur la classifica- 
tion et la division des Gnapha- 
lium et Xeranthemumy XYII, 201 . 
—-Essai d'une nouvelle classifi- 
cation des Chicoracées , XYIII , 
269. — Descriptions des genres 
Columellia , doftwia et Fmncoa , 
XVIIIy 276. — Observations sur 
les caractères et les affinités des 
' genres DarwiniOf Bruns/eisia^ Bro- 
nvallia, jérgylia^ JEccremocarpus , 
et d*une plante improprement 
rapportée a ce dernier genre , 
XlXt 38. 

Dondia , genre nouveau de plantes^ 

XVII, 50. 

DoNOVAN (E ). Botanique antédilu- 
vienne des Iles britanniques , 

XVIII, 159. 

Doridium aptysiforme^ XVII, 242. 

Douglas. Deux espèces nouvelles 
de mammifères, XVIII, 296. — 
Observ. sur le vuitur ealifornia- 
nuSf 299. 

J)ougiasia , nouveau genre de plan- 
tes, XVII, 204. 

Dracœna obtecta, XVII, 323. — -«.. 
surctdosa^ XVIII, 39. — . . . termina-' 
lis Jacq. son nom dans les îles 
Sandv^ich, XVÏ, 189. 

Dbapiez. Histoire naturelle des oi- 
seaux. XIX, 57. 

Drees (F. -G.). Observaliones bota- 
nhœiu Ajugam geuet^ensem, XVI, 
328. 

DrepamoceruSy XYII, 358. 

DfiOMHORD (J.-L.). First steps to 
Ao/anjr, XVI, 311. 

DoBROEiL. Hyènes fossiles, XVII, 
333. 

DuBUissoN. Sur le séléniure de 
de cuivre des mines Santa-Roza, 
en Amérique, XVI, 294. 

Du POU A (Leoh). Filaria tricuspi» 
data y XVI, 118. — Recherches 
anatomiques sur les labidoures, 
244, — Note sur la grégarine, 
249. — Description de Tappareil 
digestif de \Auobium striaium, 
110. 



DoFRiÎEioT. Considérations géné- 
rales sur le plateau central de la 
France, XVI, 125. — Sur deux ' 
nouveaux phosphates de manga- 
nèse et de fer, XIX, 135. 

Docks. Sur la circulation et la res- 
piration des annélides, XVI,231. 
—Sur Torçanisation et les mœurs 
des planariées, 232. — Sur les es- 
pèces indigènes du genre Lacerta, 

XVIII, 70. 

DojAHDiir. Notice sur la constitu- 
tion géognostique de la Tou- 
>raine, XvIII. 99. — Sur les ter- 
rains tertiaires de la Touraine , 
100. 

DcMBNiL. Papillons de France, 
XVII, 362. 

DoNAL ( F. ). Considérations sur la 
nature et les rapports de quel- 
ques-uns des organes de la fleur, ^ 

XIX, 27. 

Dunaliay genre nouveau de plan- 
tes, XVII, 50. 

Du PERRET. Partie zool. de Texpédi- 
tion sur la Coquille, XVI, 207 et 
347, XVII, 218, et XIX, 188. 

Do Petit-Thooars. Cours de phyto* 
logie ou de botanique générale, 
XVII, 193. 

DopoNCHEL. Papillons de France, 

XVII , 362. — Réclamation de 
M. ... XVIII. 199. 

Doreao db la Mallb. Histoire an- 
cienne de nos animaux domesti- 
qiies, XVIII, 288. 

Dusodile d*Auverge, XVII, 174. 

DuTROCHET. Observations sur la. 
spongille rameuse, XVII, 117. 

DuvAo (A 06.). Notice sur les her- 

^ biers tifferts par la compagnie 
anglaise des Indes orientales aux 
divers mosées d'histoire natu- 
relle, XVUI , 49. 

DovAOOEL. Description de la grande 
caverne de Roubau dans les Cos- 
syah-mountains, XV III, 213. 

DovERNor. Rapport surlegoramv, 

XVIII, 72. 

Deiaskowski et Siebtnixi. Nou- 
velle édition du dictionnaire de * 
botanique de Kluck. XVI, 172. 



i6 



Bulletin déi scèencés riàtui^filles . 



E 



Eatom (A.)' Annonce de la 2« par- 
tie da relevé géologique du ca- 
nal Érié , XVI , 272. — Nomen- 
clature géologique des roches du 
nord de l'Amérique, 273 et 274. 
-^Dépôts géologiques universels, 
XVII, 118. 

Eaux minérales de. la Bourbonle, 
XVI , :?97^de Bilin en Bohême, 
298. — ... de N iederau , 299. — . . . 
de Bertrich, 300. ■;—... de Lam- 
scheid, sur le Hundsruck, 301. 

— D'Aix-la-Chapelle, XVII, 147. 
~ ... de Roisdorf , près de Borne, 
148. — £aux chaudes des Alpes 
et des Pyrénées , XVIII , 32. — 
... de la Corse, XIX, 153. 

Écailles de Ccecilia, XVII, 23<>. 

— ... Des Poissons, XVIII, 175. 
£ecremocarpus . Observations sur ce 

genre de plantes , XIX , 38^ 
JEccremocarpus sepiuni , nouvelle es- 
pèce , XVI. 8K 
jficAci'er/a, "genre nouveau de Cac- 
tées, XVI, 64. 
£chidne setosa , structure du genou, 

XVI, 357. 
£chihocactus denudatus; E, tortuosus 

XVII, 306. 
Echinostachys (épis OU fruits fos- 
siles) , XVII, 321. 

Echmrn Schiffeti , XVllI ,142. 

Écrevisse de rivière , développe- 
ment de r..., XIX , 68. 

Ectosperma davata ( sa métamor- 
phose), XVI, 307. 

Edwards (M.). Sur qq. crustacés 
nouveaux, XVI, 236. — Sur la 
génération des crustacés, XVIII, 
187. 

Edwards (AubODiN et M.). Sur la 
respirât, des crustacés , XVI , 
233. — Résumé d'entomologie , 

238 Hist. nat. des annéiides, 

crustacés et arachnides, XIX, 
67. — Animaux sans vertèbres 
des îlesChausey, XVII, 90. 

Egen. Sur le tremblement de terre 
du 23 févr. 1828, dans les Pays- 
Bas, XVIII , 227. 

Egypte, description de 1'. . ,XIX, 1 91 . 

EuhENCF.RG (llEMPRlCH Ct). SlU* IcS 



sinffes de Sennaar, XVlII, i&, 

* — Scorpions d'Afrique , 190. -^ 
Symbolœ physicœ s. icônes Mam- 
malium , etc., XIX ^ '159. 

Ehrenbcrg , rapport sur les rocheï'S 
sortis de la Méditerranée pendant 
le tremblement d*Alep en 1822. 
XVII, 35. 

Ehvenbergia , ffenre nouveaii de 
plantes , XVII , SO. 

EiCHWÂLD. Geogiiostico - Zootogic» 
per Ingriam marisque Baltici prO' 
i>incias iiec non de XrilohUîs obser-* 
x'ationes.Xy II, 149. , 

EiMBECK, oiseau aquat. d* Allema- 
gne, XIX, 210. 

Ekstroem. Observations sûr les. 
oiseaux de passage , XVIII, 67. 

Elater noctilucus (notice sur T), 
Xyi, 243. 

Elatinées^ Nouvelle famille de 
plantes, Xy m, 149, 160. 

Eléments of Conchology , XIX , 62. 

ElenchusJ'uHgorunt, auct. Ella Pries. 

. XVII ,209. 

Ëléphaus blancs de Siam, XVIII, 

, 1ti9- 
Ëlépliant. Dent molaire d*... trouvée 

près d'AUort, XVII, ISO.—No- 

tire sur un... fossile, 151. — Dent 

fossile d'... des bords du lacËrvé, 

152. 

ÉLiE-deBEAUMONT. Suite dcs^observ. 
géoiog. sur les différentes for- 
mations , qui dans le système de& 
Vosges séparent la form. de la 
houille de celle du lias, XIX, 
1 — Recherches sur l'âge relatif 
des montagnes , 10. 

Elychrysum incauum , XVIII , 140. 

Embryon du Kangouroo , XVII , 
221. 

Emcepbalus ,X\IÎ , 358. 

Empreintes de pas d'animaux dans 
une carrière dé sable du' comté 
de Dumfries , XVII , 275. 

Emys amazonica. Recherches sur les 
œufs de 1'...., XVI, 363. 

Encœlites , genre d'Algues fossiles, 
XVII, 321 . 

Encyclia , nouveau genre de plantes, 
X'VIl , 309. 



Table des matières^ 



n 



teocyclopédk des plantes , par J.-C. 

Loudon. XYIII , 36. 
i^ncyctopédie portative , mamraa- 

loj;ie;XVI, 210. 
£iioBEss. Son voyage botanique aux 

Pyrénées, XVif. 21 3. 
SlnOogeHUes (times (Q$siXes)t XVII, 

321. 
Shgblbart. Traduct. allemande de 

rovvrage de Dalraan sur les Pa- 

léadM, XVI, 368. 
EiiGkLspACH-LARivi^aE.Description 

géologique du frand-dnché de 

LittxenàlK>ttrg , X Vil, 11. ' 

£nna; sa description physico-mi- 

néralogique , par G . Âiessi , XV I , 

20. 
Entomologie. Résumé d*..., XVI, 

238. 
Ëntomologiqnes. Essais ..., XVI, 

239. 
&iomologY {iliusiratiams o/Mtish) , 

XVI, 240. 
éltUwickeiiUigS'geschichie des Thier- 

reichs.Xym^ 54. 
Enumeratio ^igarictinnu Marchiœ 

Brandenhui^eHsis , X V 1 , 1 92 . 
JS/atmeratio toriricum frwtemb. , 

XIX, 75. 
Epidendron Pastorh , XVII , 306. 
Epis fossiles, XVII, 321. 
Ëpi^oaire trouvé sur le poulpe Ar- 
gonaute, XVI, 117. — Nouveaux 

genres d'épizoaires, XIX, 234 et 

235. 
Equisétacées fossiles^ XVII, 321. 
fiquisétées (famille des), XVl, 66. 
KaMBicH. Observât, géognost. sur 

les dépôts «L'antimoine sulfuré , 

prèsBruck, gouvernement de Go- 

blente, XVf, 263. 
Ergot de Tofaithorinque , XVI , 

358. 
Eriùite, nouY. esp. minérale, XVII, 

43. 
Eriode, XVII, 330. 
Eriod^ufronJasminiMorum et £, pU' 

bifiorum, XVl, 57. 



Enrosimaphe , nouveau genre d'Om- 
bellifères, XIX, 33. 

Erodium pubesceas, XVII, 307. 

Erpétologie , matériaux pour ï , 

XVII, 235. 

Erpétologiques ( notices ) , XVl , 
220. 

Erylkred (Dissertatio de)^ auct. G. L 
E. Schraidt, XVII, 203. 

Erythrolœua^ nouveau genre de la 
famille des Carduacées , XVIII, 
264. 

Escaiionia thyrsoides^ XVl, 81 . 

EscliolUia califomica, XVIII, 39. 

EsPAiGHET. Sur la reproduction des 
abeUles. XIX, 73. 

Espèces (Observations de M. Ras- 
pail relatives aux), XVIII, 147. 

Espagne. Etat des sciences natu- 
relles dans ce royaume, XVI, 
157. 

Essais entomologiques ; par Hou- 
MEL, XVI, 108 et 239. 

Etres organiques. Sur leur dévelop- 
pement, par Bluft', XVII, 303. 

Euchlaris , genre nouveau de plan- 
te», XVII, 201 . 

Euffenia. Nouvelles espèces d* ... , 
XVII, 195.— ... australis, 57. 

Eulophia ensata, XVII, 308. 

EulophuSf nouveau genre d'Ombel- 
lifères, XIX, 33. 

Eupatorium Berteriannm^ XIX, 164. 

Euphorbia splettdcnSt XVIII, 264. 

Eurypode , nouveau genre de crus- 
tacés, XVI, 107 

Eutoca multijlora, XVIII, 39. 

EvEasHANN. Voyages d'Orensbourg 
à «uchara, XVII, 22. 

Esquisse d'un voyage fait dans les 
steppes du Volga, XVIII, 95. 

EvonyiMus scandais^ XVII, 322. 

Expédition au pôle arctique. Résul- 
tats géologiques de T.... , XVII, 
259 

Etsenhardt. Sur le genre Phragmi- 
dium et le Puccinia potentitlœ 
XVI, 72. 



Faiee. Histoire naturelle des Pleu- 
ronectes du Danemark , XIX , 
215. 

Farutes et Carcassonne Mémoire 

B. 



sur un cétacé échoué, XIX, 200. 
Farines ( Maucel de Serres et)* 
Caverne à osscmens dWrgunt » 
XVIII, .09. 



2' 



ï8 



Bulletin des sciences naturelles. 



Far I Ni. Sioria naturalt de végéta- 
bili classificati per familie , XVI , 
183. 

Farcy (Gh.). Aperça philosophique 
des connaissances numaines au 
dix-neuvième siècle, XVI, 1 50. 

Fargeaud. De la formation de la 
glace dans la nature. XIX, 91 . 

Fatioa^ genre nouveau de la fa- 
mille des Lythraires , XVIU , 
.150. 

Fauna boreali-americanay XIX , 48* 

Faune brésilienne. Critique des tor- 
tues de la..., XVIII, 69— Addit. 
à la ... britannique, XVII, 216 
— ... française, XVI, 85 et 208 ; 
XVII, 215*, et XIX, 192.— .. de 
Maine el Loire , XVIII , 56. 

Favosites punctatUj XVII, 369. 

FtiATHERSTOHEHAOGH ( G. W.). Let- 
tre à M, Murchison sur la série 
des roches des Etats-Unis, XVIII, 
117. 

Feœa , genre nouveau de plantes > 
XVII, 50. 

Fécondation artificielle de quelques 
plantes; par C. F. Gaertner,XVIII, 
138. — ... des plantes, XVI, 169. 
^^Expériences concernant la^.. 
de quelques végétaux , XVI , 
471. 

Fée (A. L. A.). Monographie du 
genre Chîodecton^ XV III, 284. 

Felis, Deux nouvelles esp. de , 

XIX, 52 

Fer arséniaté de Pensylvanie, XVI, 

'42. 

Fer natif météorique, de La Caille, 

XVI, 46 

Férussine. Nouvelles observât, sur 

la ..., XVII, 100; 
Festuca. Variations des formes dans 

les espèces de ce genre de Grami- 
nées, XVIU, 147. 
Festuca Jlabellata. Observations sur 

les analogies de cette plante , 

XIX, 168. 
Feuilles fossiles, XVII, 321. 
Fibrolite. Son analyse ; par Va- 

nuxem, XVIII, 125. 
FiciNus et Carus. Table synopt. du 

règne animal, XVII, 214. 
Ficus iudica, XVII, 21 1 . 
Fieldtay genre nouveau de plantes, 

XVII, 51. 

Filaria tricuspidala. Léon Dufour, 

XVI, 118. 
Fiircu (J.). Sur la géologie et la mi- 



néralogie de la contrée de'West-> 
Chester en Pensylvanie. 

FioRiNi. (M»» Elisabetta). Notice 
sur un petit nOm^bre de plantes à 
ajouter au prodrome de la Flore 
de Rome, XVI, 176. 

FtsGHËR (J. B.). f^. Bluue. 

FiscHER (le cap.). Caverne remar- 
quable du Sylhet, XVII, 263. 

Fischer de Waldheim. Notice sur 
les végétaux fossiles du gouvern. 
de Moscou,XVII, 276. — ^Muséum 
d'histoire naturelle de TUniver- 
sité impér« de Moscou , XIX , 
16. •— Muséum DemidofiF, mis en 
ordre systématique, XIX, 130. 

Fischeriay nouveau genre de la fa- 
jnille^ dés Ombellifères , XVIII y 
233. - ' 

FiTTOBf (Henry). Remarques surplu- 
sieurs des couches qui existent 
entre la craie et Targile de Kim^ 
meridçe, XVI, 21. 

'Field (Martin). Notice sur un pro* 
fil de montagnes dans le New- 
HampshircXVI, 137. 

Fild»5 (cap. R.). Observations faites 
dans un voyage à la Nouvelle- 
Shetland du sud, XVII, 137. 

Fitzinger. Critique deTouvragede 
Spix sur les Sauriens^ XVI, §4— 
Réponse à MM. Sdilegel et Wa- 
gler, 221 . 

Ftabellaria^ genre de Palmiers fossi- 
les, XVII, 321. 

Flamant. Nouvelle espèce de , 

XLX, 58. 

Fleming. Changement de climat 
des régions arctiques , XVIII , 
287. — Nouvelle espèce de plu- 
mulaire, XIX, 82. 

Fleur. Considérations sur la nature 
et les rapports de quelques-uns 
des organes de la ..., XiX, 27. 

Fleurs artificielles en cire; par M""»* 
Louis, XVI, 345- 

Fleurs doubles. Observations sur 
les..., XIX, 156. 

Fledry. Étude sur les Hydrophytes 
non articulées, XVI, 71. 

Floerche (H.G.). X>c Ctadoniis, dif- 
ficiUimo Lichenum génère, commeu- 
tatio , XVUI , 280. 

Flora hadensis (supplémens au) par 

Griesselich, XVIII, 43 ... Bra- 

silice méridional! s y XVI , 57. — 
... Brunsvicens)s , aurt. W. Lach- 
mann, XVII, 59. -— ... gallica. 



Table des matières. 



XVI , 4Q. NouTellés observa- 
tions de M. Petit sur cet ou- 
vrage, XIX, 34. — ••. Javœ ; 
XVI, 173 — ... Fedemontana 
(appendice) auct. J. F. Re , XVII, 
60. 
fiùree j^lpitu» Uelvetiœ {jteniamen)^ 

xvi^ei. 

Pfan^ CKHHMWMff {initia), XVI, 
60 bis. 

Fiorœ Holsatice {Noviîim}^ XVI, 
59. 

Florœ Suecicœ (Novitiœ), XVI , 58. 

Flore d*All^niagne , par Mertens 
et Koch, XVI. 322. — ..de 
J'Amériqae anglaise du Nord, 
ï>ar W. J. Hooker , XVIII, 148. 
— .... d'Anjou, XVI > 47. — 
... pittoresque des Antilles , par 
Descourtilz , XVI , 60. — Flore 
des Antilles, par M. de Tus- 
sac , XVI , 320. — ... bordelaise 
et de la Gironde , par J. F. La- 
t;errade> XVIII, 266.— ... géné- 
rale de France, par MlVI.Loiselear 
Deslongchamps , Persoon , etc. 

XVI, 175î XVIII, 41 —..Lyon- 
naise , par J. B.. Balbis , XvII , 
198. — ... du Mecklembourg , par 
Detliarding, XVII, 324. — ... 
des environs de Munich , par 
Zuccarini, XVII, 305. — ...de 
Pontéranie, par Homann, XVIII, 
42; XIX, 35. — ...(Esquisse de 
la ) des cantons de Schaffouse et 
de Thurgovie, XVI, 316.:—... 
du nord et du centre des États- 
Unis, par ToiTey, XVII, 310.— 
. :. de Rome. (Notice sur quelques 
plantes de la) XVI ^ 176. — ... 
et Pomone françaises , par 
M« Jaun]eSaint-Hilaire,XVII, 58. 

Florula littorales aquitanica^ auct. 
J. B. Grateloup, XVII, 61.— 
... sancti Thomas , auct. de Schlec- 
tendal , XVUI , 40. 

Fiotovia^ nouveau genre de plantes, 

XVII , 50. 

Floohens. Observ. sur la taupe , 
XVII. 332. — De riiibernation , 
XVU, 64. 

FoD^RÉ. Notice sur des réservoirs 
d*ean souterraine qui en rejet- 
tent quelquefois à produire des 
inondations, XVIIl, 5. 

Forêt fossile. XVII , 157. 

Formation d*eau douce du bassin 
de Narbonne ; XVI , 12. 



ï9 



Forme cristalline du Dicliroîtc, 

XVI, 202. 

Forme cristalline du Pyrophosphate 

de sonde et de 1 arseniate de 

soude, XVII , 286. 

Forme cristalline du for sulfaté . 

XVIII, 17. 
jPormicoiieo. Caractère du genre.. . , 

XVII, 361. — Nouv. esp. da 
genre...., 361. 

Fossiles, reptiles.... du Wurtem- 
berg, j)ar Jaeger , XVI, 132. ^- 
Dtt lignite feuilleté de Geistinger- 
Bnseh, dans les Sqpt-Montaghes , 
par Bronn, 134. — Molaire d'é- 
léphant trouvée près d'Alfort , 

XVII, 150. — Plantes des 

houillères d'Angleterre, 156.— 
Restes.... d'Antnracotherium, au 
S. O. de Gratz , au pied des Al- 
pes , 158. — ... trouvés à A va, 
268. — Plantes ...., 274 et 275. — 
Du grès vert, parle comte Muns- 

. ter, XVII, 257. —Plantes .... 
du grès à bâtir deStuttgard, par 
Jaeger, XVIII, 108. —Dents ... 
d'hyppqpotame, trouvées dans 
les grottes d'Arcis, XIX, 92.— 
Os . . . d'éléphans découverts dans 
l'Inde, 111. 

FosTKR (A.). Note sur les chutes 
de Tockoa et de Tallulah en Géor- 
gie, XVII , 153. 

FouDRAs, sur le Trîdactyle pana- 
ché, XVII, 251. 

Fougères. Observ. sur leur na- 
ture et leurs organes reproduc- 
teurs , par Kaultuss , XVI , 330. 
^— Sur leur propagation par le 
moyen des graines, par Seitz, 
XVI ,331. — (Figures de) , par 
Hooker et Greville. XVII, 3l8. 

Fougères fossiles , XVII , 321. 

FouBiTiT (J. J. ) Nouvelles obser- 
servations sur les dégagemens de' 
gaz acide carbonique en Auver- 
gne, XVIII , 216. 

Franciscea , genre nouveau de plan- 
tes, XVII, 55 Identité de ce 

genre de plantes avec le Bruns- 
feUia , XÏX , 38. — Hopeana , 
XVII , 309. 

Francoa, Sur les affinités de ce 
genre , XVI , 64. — Sur le genre 
... , 81 . — ... ; nouvelle descrip- 
tion de ce genre, XVIII, 27o. 

Frakklin ( le cap. ). Sur la géologie 
d'une partie du Bundelcund , 

2.' 



00 



Bulletin des sciences naturelles. 



XYIII, 9 et 7. «-quadrupèdes up- 

Sortés de Texped. du cap..., 
^Vm. 61. 

«Faeisleben* Magasin pour VOnrc- 
tographie de la Saxe « XVU , 6). 

Frelon (grand) brôn de la JÊ^ou- 
velle-Galle^XVII, 356. 

FniCHEK. Diss, de oculo reptiUum, 
XVII , 85. 

Fries ( É.). Dissertation sur le^ jil- 
lium et les Salix de la Flore sué- 
doise, XVIII, 142. — NouUia 
Florœ suecicœ , XVI , 58. — iS'/en- 
chus fungorum, XVI, 74; XVU , 
209. 

Friesia , XVII . 50. 

F AOEL I CH . Euumeratio tortricum fVur- 
temhergiœ , XIX, 75. 



Fruits fQs^e«.:i(YU« 321. 
Fudtest genre dAlgmes fossiles > 

XVII, 321. 
Fuœides , genre d'Algue^ fossiles , 

XVII , 321 . 
Fucus végétant, trouvé dans Ves- 

tpmao d'un cabiliau , XVI , 159* 
Fugosia^ XVI , 57. 

FaHLROTT (C, ). Sur les systèmes 
naturels de Jussieu et de Can- 
dolle , comparés aux familles de 
plantes , établies par d'autres au^ 
teur8,XVU,49. 

Fwtkia^ genre nouveau de pentes, 
XVII , 50. ' 

Furie, XVIII, 291. 

FcRiiROHa. Nouvelle^ dispQslti(n> 
des Mousses , XIX , '^ 74^ 



G 



Gâchât. Note sur le Piloholus crys- 
taUinuSy XVII, 67. — Note sur la 
Puccinia graminis , XVIII, 68. — 
Sur la salamandre terrestre , 
XNIII, 307. 
rGiERTNEji (C-F.). Sur des expérien- 
ces concernant la fécondation de 
quelques végétaux, XVI, 171. 
— Sur la fécondation artificielle 
de quelques plantes , XVIII , 
138. 
Gaimard (Qooy et). Sur Tantilope à 

cornes déprimées, XIX, 55. 
Gaiurus , genre nouveau de plan- 
tes, XVII, 50. 
Garcinia pedtinculalaj XVII, 315. 
Garnier. Mémoire sur les questions 
moposées par la Société de Bou- 
logne-sur-mer , concernant des 
recherches de mines de houille , 
XVIII, 29. 
Garnot (Lesson et) Partie zoolo^i- 
que de Texpédition sur La Co- 
quille. XVI, 207 et 347; XVII, 
218; XIX, 188. 
Oetsterocercus^ XVII, 250. 
Gastéropodes, conduits muqueux 

«es . . . , JLIJL, ZJL^ . 
Gacdicuaud. Nommé correspon- 
dant de l'académie des sciences 
de Paris» XVI, 82. 
Goitdihia , nouveau genre de plan- 
tes, XVIII, 273. 
Gai (J.). Notice sur les nouveaux 



genres Semonvillea >t Gaudinia « 

XVIII. 273. 
Gaya, XVII, 50. 
Gaz" vénéneux. Leur effet sur les 

plantes. XVII, 301 . 

Gelis. Genre dinsecte; par'Thun^ 

berg,XVI, 112. 
Gemmellaro (D^ Carlo). Mém.géo^ 

logique sur le terrain occupe par 

l'Etna, XVI, 269. 
Gênera (thé) of récent and fosiil 

shells, XVII. 240. 

Génération des hydres, XVI, 252. 

du séchot. XVUI, 73. r- 

.«. du lymnée, 74. — ... des crus- 
tacés. 187. . 

Genêt d'Irlande, XVI, 187. 

Genres et synopsis des reptile» 
d'Amérique. XVIII. 174. 

Geochorda , genre nouveau de plan- 
tes, XVI. 179. 

Geoffroy- Saint -HiLAiRE. Cours 
d'histoire naturelle des mammi- 
fères, XVI, 348; XVIII, 164.— 
Sur le caractère ovipare de l'orni- 
thorinque, XIX, 56. — Rapport 
sur la commission scientifique de 
la Morée. XIX, 190. 

Geoffroy- Saint -HuAiRE CIs*d.). 
Sur lès chauve-souris frugivores, 
XVI. 352 — Caractères geuéraux 
des singes, XVII, 330. — Deux 
espèces de singes à quejue prr- 



Thbiedes matières. 



21 



naïf te, 3S1 . — N oavellè espèce de 
phénicoptére, XIX, 58. 

GEOrTHOT-^Aiiit^HiLAiRE et Sebmes. 
Rapport Eut un mémoire de M. 
Koatiik XYIl, 79. 

Géographie botanique de T Allema- 
gne ; ^aT M. Wiest, XIX, 159. 

Oéognosie. Traité de ...; pard'Au- 
bnisson» XVI, 1. — ... des ter- 
rains tertiaires; par Marcel de 
Serres, XIX, 97. 

Geognostho-Zoologicœ |»er In^iam 
marisqne Baltici proriucias , nec- 
non de trilobitis observationes : 
auct. Eichwald, XVII. 149. 

Géologie des Pays-Bas et de la 
Fiance ; par d'Omalius d'Hallov, 

XVI, 5.--... des Apennins ie 
ritalie supérieure \ par le prof. 
H. Bronn, 15. — ... de la Haute- 
Italie ; par Passini. 19. — o*- ^^ 
rtle Saint-Hélène et de la Terre- 
de-Feu ; par le capitaine King, 
21. — ... des baies de Tor et de 
Babbacombe, en DeTonshire; 

. par de la Bêche, id, ^- . . du 
centre de la France ; par Dufres- 
ney, 125. — ... de la contrée de 
"West-Chester , en Pensylvanie ; 
par Finch, 139. — ... delà partie 
méridionale du département du 
Vaf ; par L. Pareto, 257. — ... 
du Norfolk oriental ; par Taylor, 
258. — .. de Dillemburg, par 
Cramer, 265. — ... des îles Pon- 
ces; par Poulett Scrope, 271 . — 
... d'Alabama ; par Porter, 376. 
... de Québec et de ses environs; 
par Bigsby, 281*—... du grand- 
duché de Luxembourg; par En- 
gelspach - Lariviére , XVII , 11. 
— •• d'une partie de la Nouvellc- 
Ëcosae; par Jackson et Alger, 

XVII, 25. des environs de 

Gcettingue; par Hoffmann, 126. 
— ... de la contrée d'Hyderabad, 
132. — ... de la chaîne septen- 
trionale de V Autriche et de la 
Bavière ; par Keferstein, 254. — 
... d'une partie du Bundelcund; 
par le cap. Francklin. XVIII, 6 
et 7. . — ... de l'Inde; par J. Cal- 

der, 8. .de l'île d'Aruba ; par 

Reinwardt, 93. — ... de la Tou- 
raine ; par Dujardin, XVIII, 99. 
— ... des monts qui entourent le 
golfe de la SpezKia ; car Guidoni, 
10t. — .. du bassin tertiaire | 



d'Alberga, 102^ — ... de la monta- 
gne de Gassel et de ses environs; 
par Desmitter, 104 et 105. — ... 
de nie de Parns ; par Sokolof , 
106. — ... de ffice; par de la 
Bêche, 117. — ... du Nithsdale. 
XVIII, 207. — ... de la contrée 
située entre Madras et Bellal-y ^ 

XVIII, 208. — ... des environs 
de Ferry-Bridge ; par Philips , 
209.— ... de la vallée d'Oudey- 
poor, 211. — ... du bassin de Me- 
nât; par Lecoq, XIX, 96. — ... 
des environs du JNecker infé- 
rieur; par Bronn, 105. — ... de 
l'est de l'Inde, XIX, 111.— ... 
de la péninsule de Malacca^ 
121. 

Géologique (Notice) sur le terrain ^ 

de Saucatz (Gir.); par Guilland, 
, XVI, 126. — ... sur quelq. part. 
du Taunus; par Grichton, 130. — 
... sur les terrains entre leTauBUset 
leVogelsgebirge;parA.Wille,l3l . 
— - ... sur le canal de Louisville 

et de Shippingsport , 136. — 

sur un profil de montagnes dans 
le New-Hampshire, 137. — ..... 
sur le district entre la Tumna et 
le Nerbuddah; par le. D'. Adam, 
XVI, 271. — ... sur le puits de 
Meulert; par Passy, XVII, 9. 
— ... sur quelques parties du dé- 

Êartement des Ardennes et de la 
e]gique,10. — ... sur TîledeSte.- 
Hélene ;^par Walker, 260. — ... 
sur^nsac et Saint-Louis, XVIII, 
3. — ... sur rinde, 224.— ..sur 
une partie des environs d'Aix , 

XIX, 99. 

Gerardia. Espèces nouvelles de ... , 

XVI, 179. 

Gerolt (de). Garte géognostiquc 
des principaux districts de mines 
de l'état du Mexique, XVI, 140. 

— Profils géognostiq. de ces mê- 
mes districts, 141. 

Gerolt et Bergues. Garte gêognos- 
tique des principaux districts de 
mines dans le Mexique , XVII , 
134. 

Gerrhonotus, XVII, 235. 

GerrkosauruSt XVII, 235. 

Gesfteria macrostnchya, XVIII, 39. 

— ... rtUila , XVII, 308. — . . . ver- 
ticillàta, XVI, 319. 

Gfgariiniles^eetïïC d' Algues fossiles 

XVII, 321. 



\ 



Bulletin des sciences naturelles. 



Giiia capitala . XVUI, 39. — 

gracilisy XIX, 37. 

GiiiGi us- Lassa BAZ (Fe. de). Traduc- 
tioa de l'Essai sar la métamor- 
phose des plantes ; par Gcethe , 

XVII, 326. 

Giugiiuia , nouveau genre de plan- 
tas, XVI,.32j3. 

Girodelia comoides. Sur le..., XVII, 
370. 

Glandes salivaires des serpens , 

XVIII, 310. — Glande nasale des 
serpens, XIX, 21 2. 

Gleckon, genre nouveau de Labiées, 
XVII, 50. 

Glocher. De gemmis Plinii , impri- 
mis de Topazio . XVI , 288. — 
Sur l'hyalite silésicnne , ses 
formes , son gisement et sa for- 
mation, XVIII, 22. — Elémens 
de minéralogie , XVII, 39. 

Glogea. Dénominations de quel- 
ques ffenres d'oiseaux, XVI, 215. 
'— Classifications des vesperti- 
lions d'Allemagne, XVIII, o2. — 
Observations sur les chauve-sou- 
ris indigènes, 63. — Sur la couleur 
des œufs, 1 73. 

GhssaspiSy XVII , 50. 

Glossopteris, genre de Fougères fos- 
siles, XVII, 321. 

Glossostylis , gen e nouveaii de 
plantes, XVI, 179. 

Gloxinia caulescens, XVI, 31 8. 

Glycimère. Animal de la ..., XVII , 
97. 

Gmelin (C. g.). Recherches chimi- 
qnes sur les eaux acidulés de Nie- 
derau, XVI, 299. — Analyse chi- 
miqaeduklingsteinouphonoiite, 
XVII, 42. 

Gnaphalium. Classification et divi- 
-sion du genre... ; par D.Don, 
XVII, 201. 

GonART. Papillons de France , XVI , 
113; XVII, 362. 

Gœkumite , nouvelle espèce miné- 
rale , XVII, 41. 

GoBPPERT. Substances délétèiespour 
les aqimaux , sans action sur les 
plantes , XIX , 31 . — Action 
de Tacide hydrocyanique et. du 
camphre sur les plantes , XVII , 
299. — Action des poisons dits 
narcotiques sur les plantes, XV 11^ 
300. 

GoESSEL ( J. H. ). Catéchisme de 
J\Ii|iéraIogie à l'usage des cpm- 



merçans et des amateurs , XVIII, 
122. 

GfBTHB (J. W. de). Essai sur la 
métamorphose des plantes, tra- 
duit par F*, de Gingms-Lassaraz, 
XVir, 326. 

GoLDF oss. Sur la place des trilobi- 
tes dans le règne ammal , XVII., 
248. -— Pelrefucten vou,,». , XIX, 
217. 

Gongora sp^ciosa , XVI t Ml. 

Goramy , sur le... , XVIII , 72. 

GoRRiE , noms hébreux des ani- 
maux , XVIII , 289. 

Gossjrpium vU(folium , XVI, 57. 

Grabat. Plantes rares d'Ecosse , 

XVI, 180.^.. — Liste des plan- 
tés rares qui ont fleuri ds^ns le 
jardin botâ^niqiie d'EdinoLbourg , 

XVII, 322. 

Graines. Sur les semis des amandes 
dégagées de leurs noyaux, XVII , 
191. 

Graines des Cucurbitacées et autres 
plantes ( sur la . durée de leur 
faculté germiuative ) , XVII , 
191. 

Graminées. Révision^ des plantes 
de cette famille , par M. Kunth, 

XVIII, 146. — ^^ Observation sur 
les caractères spécifiques des ..., 
par M. Raspail, XVUI , 1 47. — , • .. 
... du Cap de Bonne -Espérance, 
XVIII, 311 î XIX, 161. . 

Grammanthes , genre nouveau de 
plantes, XVI, 64. 

Grammitis, Nouvelles espèces de..., 
XVII, 31 8. 

Grammosciadium , nouveau genre 
d'Umbellifères , XIX , 33. 

Grant. Œufs depoHtobdella murica- 
ta, XVII , 104. —Propagation du 
Lobularia digitata ,111. — Lemœa 
elongata , 247. — Œufs d'orni- 
thorinque , XIX , 56. 

Grateloup. Descriptions de plu- 
sieurs espèces de coquilles fos- 
siles, XVII, 98, 99 et 100. — 
Mollusques de Tarrondissjement 
de Dax, XIX, 63. — Description 
d'une nouvelle espèce de l>a/»AiM;, 
XVII, 63. — FlonJa littoralis 
aquitanica , XVII, 61 . 

Gratelupîa . XVI , 228. 

G n A Y . Speciiegia zoo/og/ca , X V 1 , 84 
et 366. -i— Synopsis des genres de 
Sauriens, XVII, 340. —Têtes os- 
seuses de dauphin , XVIII, 171, 



Table des matières. 



23 



Grbbn. lYoaT. eap. do salaman- 
dres , XVI, 96. — Réponse à une 
note da synopsis of Amer, reptiles 
de M. Harlan , 97. — Nouvelles 
espèces d'achatines, XYI , 103. 

Grégarine. Note sur la XVI, 

249. 
Gaegor (William )• Analyse du mi- 
nerai de zinc de la mine Huel 
Annen-Gornonailles , XVI, 162. 
GaiviLLB. V. Hooker et Gréville. 
OreviUea acatUhifoli4s, XVII. 96.— 

...,pu6efcr/«« , XVII, 322, 
GftrFP rJohn). Traité pratique sur 
Tusage du chalumeau, AVIII» 
123. 
Gaiesselich. Supplément et recti- 
fications SLuflora ùadensis de Gme- 
lin, XVIIl. 43. — .... Observa- 
tions sur quelques genres et es* 
pèces dont la valeur est sujette 
a contestation, XVIII, 267. — ... 
Recherches sur les feuilles, les in- 
^ Yolucres et les gainesdesOmbelU- 

fères, XVIII,2:a 
Grillo. Sur les trous appelés See- 
Icecher dans le Mansfeld, XVIII , 
217. 
Grotte dans la Floride , iXVI , 
261 . — ... de glace dans Tlle d'An- 
tipuros, XVII, 262. — ... deBou- 
ban, dans les Gossyah Mountains, 
XVIII , 21 3. 
-'Grvithuisen. Mémoires' sur la 2>a- 
phnia sima , XVIII, 80. — Sur le 
Nais diaphana ,81. 
Guêpe végétante , XIX , 74. 
GuBRiN. Iconographie du règne ani- 



mal , XVI, 83 ; XXII, 74 ; XIX, 
46- — IMéni, sur i'eurypode , 
XVI, 107. — Sur ie Bolitophila 
/usca, 115. — Sur le genre The- 
misto , XVII, 347. — . Mém. sur 
les phyllosomes , XIX, 228. 
Guide de l'amateur botaniste , XVI, 
53. 

GuiooNi (Girolamo). Observations 
géogn. et miner, sur les monts 
qui entourent le golfe de la Spez 
zia, XVIII, 101. 

GuiLDiNG (Labtsdowei ). Sur le genre 

Formicaleo, XVII, 361 . — Genre 

Oiketicus , 363, 
GuiLLAi7D. Notice géolog. sur le 

terrain de Saucatz (Gironde), 

XVI, 126. 
GoiLLEMiK. Observation d'une 

monstruosité du lilas vulgaire , 

XVI, 308. 

Guntheria , nouveau genre de plan^ 
tes , XVII , 50. 

Gussonea , genre nouveau d'Orchi- 
dées , XVII, 62. 

Guttifères. Mémoire sur cette fa* 
mille de plantes , par M. Cam' 
bessedes,X]X, 165. 

Guetz paieo de Seba , XVIII, 71 . 

GyLLEKBA^.^ InsecCa suecica^ XVIII , 
316. 

Gjrmnogramma. Nouvellfis espèces 
' de..., XVII, 3î8. 
Gjm/m/a, XVIII, 293. 
Gypse et soufre de Caltanisctta , 

XVIII, 25. 
Gyrotricum, XVII , 50. 



H 



Uabenaria. Espèces nouvelles d'..., 
XVI, 179. 

Haidinger (W. ). Sur le botryo- 
gène , ou sulfate rouge de 1er, 
XVI, 289. — ... Sur le herdérite, 

290. Analyse du silicate de 

fer, appelé hisingésite , 291 . — 
Sur la polyhalite , XVII. 284. — 
Sur la davy ne, 285. — Sur les for- 
mes cristallines du py rophcsphate 
de soude et de l'arséniate de sou- 
de, 286. — Sur la berthiérite, 
287. — Annonce d'une nouvelle 
localité de Vaaquelinite en Fran- 



ce, XVII, 283. — Principes de 

minéralogie, XIX , 19. -^ Sur la 

méthode de perspective de Weiss, 

XIX, 152. 
HjENCKE (Thaddens). Sa biographie, 

XVII, 70. 
Hakea pectinata^ et H. rubricaulis t 

XVII, 57. 
Halioay. Sur les insectes du nord 

del'lrlande, XVIII, 314. 
Hall. Mélanges sur les whitc- 

mountains, àVII, 30. 
Hallaschka. Déterminations tiigo- 

nométriques de longitudes et la- 



34 



Bulletin des sciences naturelles. 



titudcs de divers lieux dans les 1 Hauya , genre n<myea« de plantes. 



seigneuries de Richenan et Czer- 
nicowitz, avec des mesures baro- 
métriques de hauteurs et des ob- 
servations géognostiques, XVII, 
19. 
Hamilton ( F. ). Commentaires sur^ 
VHerbarium amboinense de Rum- 
phius, XVII, 195. — JNotesur 
le Garcinia pedunculala , XVII, 
315. — Description d'une nou- 
velle espèce de plante usitée au 
Bengalecomme légume^ 206. 
Hammer. Faune d'Alsace , XIX « 

194. 
ifandboek der Dierkwide , XV| , 

346. 
' Jffapalostephium , nouveau genre de 

Ohicoracées, XVIII, 269. 
Habdie. Mémoire sur la géologie de 
la vallée d'Oudevpour, XVIII , 
211. 
IIardwicke. Synopsis des reptiles 
Sauriens. XVII, 87. — ... Oiseaux 
nouveaux du Népaul , 338. 
Jfàrina caryotoides , nouveau genre 

de plantes , XVII, 195. 
Harrort (Ed.). L'art d'essayer les 
minéraux à l'aide du chalumeau, 
XVI, 32. 
Barlan (RO* r9ote sur l'examen de 
grands ossem. déterrés à l'embou- 
chure du Mississipi, XVII, 154. 
— Nouvelle espèce de dau- 
phin, XVIII, 170. — ... Genres 
et synopsis des reptiles d'Améri- 
que, 174v — •••• JVouv elle espèce 
de salaçiandre, 308. 
Harless (Ch. Fr. . Le bain de Ber- 
trich , dans le grand-duché du, 
Bas-Khin, XVI, 300. — ... Des- 
cription de la source ferrugineuse 
de Lamsçheid, sur le Hundsruck, 
301. — Traité chimique et mé- 
dical sur les principales sour- 
ces salines et ferrugineuses du 
grand-duché du Bas-iihin} XVII, 
146. 
Harpnlyce, nouveau genre de Chi- 

coracées, XVIII, 2w. 
Jfarpochloa, nouveau genre de Gra- 
minées, XVIII, 146.. 
Harris. Sur une nouv. esp. de Chre- 

mastocheilus^ XVIII, 330. 
H A R v E Y . T'he tower m étiagerie, XVII, 

77. 
•ilARwooD. Pieds 
XIX, 197. 



d'orang-outang 



XVII, 199. 

HAwxms (John). Sur les ehangem» 
de forme quelasorfaicede la pres- 
c^u'UeduCornoiiaUleépatâit avoir 
éprouvés, XVI, 1 2B. 

Haies. Localités de minéraux dans 
le Vernon, XI X^ 145. 

Necatostoma, XfX, 234. 

Hecht (le prof.). Gonstrilctioii pour 
déterminer la lie^e d'entrecroise- 
ment de deux àloùs, XVIII, 89. 

Hectocotylus octopodis^ XIX» 234- 

Hedyotis campanuliflora , XVII , 
369. 

Heidelber^. Travaux zoologiques 
présentes à la réunion *de. . . , XIX, 
193. — Mémoires de botanique 

Présentés à la réunion de •.., 
:iX, 178. 
HB1RECK.EK. Sur auelques oiseaux 

de Madère, XIX, 209. 
Heèianthus lenticutaris^ XIX, 36. 
Ifelicteres brevhpira^ H. mttct^petqla, 

et a. shaçarofha^ XVI, 57. 
HtUx pomatia. Son développement, 

XVI, 105. 

Helminthes. Distribution naturelle 
des..., XVII, 365. 

Hemisacris^ genre nouveau de Gra- 
minées, XIX, 161. 

Hemprich et Ehrenbebg. Sur les 
singes de Sennaar, XVIII, 167. 
— ... Scorpions d'Afrique, 190.— 
... Symbolœ physiccp s'eu Icônes 
mamma/t'um, XIX, 195. 

Henchelia^ genre nouv. de plantes, 

XVII, 50. 

Henscuel. Sur la révivification des 
algues fossiles, XVII, 314.. — 
Notice sur quelques essais sur 
l'action du pollen des plantes , 

XVIII, 33. 

Hentz. Nouv. insectes de l'Améri- 
que du Nord, XVIII, 319. 

Hépatiques d'Europe. Observations 
sur ces plantes; par J. B. G. Lin'- 
denberg, XIX, 175. 

Hérault. Supplément au mémoire 
sur les terrains du département 
du Calvados, XVil, 7. -- Notice 
sur le kaolin des Pieux, départcm. 
de la Manche , 8. 

Herbier (méthode de dessiccation 

des plantes pour 1'); par Lueders- 

dorff, XVII, 210. - ... deBridel 

(sa vente). XIX, 185- — ... géiiéral 

1 de France, XIX, 45. — de 



Table des matières. 



35 



Linnée, XVI, 341 . — ... de Mars- 
chal de Bicberstein, XVI, 340. — 
... de Sieber, XVI, 339. 

Herbiers de racadémie impériale 
de Saint-Pétersboarg, XVII, 69. 
— ... offerts par la compagnie 
anglaise des ludes orientales aux 
divers musées d'histoire natu- 
relle, XVII, 49. 

Herderia , noaveaa genre de Synan- 
thérées, XIX, 166. 

Herdérite. Nouvelle espèce miné» 
raie, XVI, 290. 

HcRicART dé Thurt. Programme 
d'un concours pour le percement 
de puits forés suivant 1a méthode 
artésienne, XVI, 144. 

Hérisson. Carotide interne du....,, 
XVIII, 65. 

Hermann. Analyse du pyrophyllite, 
nouveau minéral, XiX> 1 37 . 

Hérons pourprés, passage de , 

XVII, 233. 

Hess. (D'. H.), Observations- géor 
gnostiques , pendant un voyage 
dlrkutzV à Kiachla, XVIII, 91 . 

Hétépozite, XIX, 135. 

llBYDEit. Circulation dans les tentar 
cules de la Piumatella cnstata , 

XVII, 112. 

Hiatelle. Nonvelie etpèce d' ^, 

XVIII ?7, 

HibernatW (de T), XVIII, 64. 

hibiscus kitaibeli/oiius^ XVI, 57. 

JUiella. Mémoire sur les... Nonveai; 
genre de crustacés, XIX, 229. 

Hierochloe. Observations sur ce 
genre et ses analogies; par M. Ras- 
pail,XIX,168. 

HiLAiRE (AuG. OE Si-.). Lettre sur 
une variété remarquable du maïs 
du Brésil , XIX , 41 —• Ftora 
hrasiliœ meridionalis j XVI, 57. 
— De la nécessité de rejeter le 
genre Stackytarpheta , XVII, 202. 

HiLixaETu. Observations sur la 
houille , le diluvium . et autres 
couches de l'Ohio. XVII, 26. 

Himanthoglossum y XVII, 50. 

ffippiùn, XVII, 50. 

Hippurites(surles) ; par de Buch , 

XVIII, 219. 
HmzEX-ÉscHER. Voyages dans les 

parties peu visitées des Alpes de 
la Suisse, XVIL, 13. 
H I SINGER. £ssai d'one géographie 
minéralogique de la Suède > tra- 
duction ailemaïKle, {»ar Woehler, 



XVI, 165. -« Descrifktion séci- 

gnostique de Gothland , XIX, 

108. 
Hisingérite: son analyse par Hai- 

din^er, XVI.291. ' 
Histoire naturelle des papillons de 

France, XVI, 113; et XVII, 3Ô2. 

— ... des mammifères et oiseaux 
découverts depuis 1788, XVl, 
209; et XVIII, 57. —...des oi- 
seaux-mouches, XVI, 214, 361 , 
et XV II , 86. — ... des poissons , 
XVI , 224. -r- . . . des polypes d'eau 
douce , XVIII , 198. — Cours 
d' . . . des mammifères , XVIII , 
164. — ....des oiseaux, XIX , 57. 
-^ ... des annélides , crustacés et 
arachnides ,67. — ... des pleuro- 
nectes du Daneiâark ,215. 

HiTcucuci^. (Ed.). Notes sur des 
localités de minéraux et remar- 
ques géologiques , XVII, 183. 

HoEFT. Catalogne des plantes qui 
croissent spontanément dans le 
district de Dmitrief, XVII, 54. 

Ho FF. Catalogue des tremblemens 
de terre et éruptions volcaniques 
depuis 1821 ,XVn,272. 

HoFFMAsiN. Biographie de..., XVI , 
79. 

HoFPMAifir. Mesures de hauteurs 
faites en Westphalie, XVII, 16. 
— >Sur les rapports géognostiques 
des environs de Grcettingue , 1 26. 

— Sur quelques nouvelles dé- 
couvertes géologiques dans la 
plaine de T Allemagne septentrio- 
nale , XVm , 94. — Mesures ba- 
rométriques faites entre Dresde , 
Toeplitz, Carlsbad et Franzens- 
bad,212. 

HoGG. (J.). Lecture d'un cataloffae 
descriptif des plantes de la Sicile , 
XVIII ,162. 

HoLECzY (Michael). Tremblement 
de terre à Komarom en Hongrie . 
XVIII, 112. 

HoMAinr. Flore de Poméranie , 
XVIII , 42 ; XIX . 35. 

HoMBREs (baron d'). Ossemens fos- 
siles des envir. d'Alais, XVI, 87. 

Homographie, OQ choix de 2(X 
plantes indigènes et coloniales,^ 
par M. Ch. d'Aigaebelle, XVII, 
73. 

HooxER (W. J.) V. Botanical ma- 
gaziiK. — Flore de l'Amérique 
anglaise du nord, XVIII, 148. 



!l6 



Bulletin des sciences naturelles. 



U001.EA etG^iviLLS. Icônes JUicumt 
. XVII. 318. 
Hopkirkia, XVII, 5o. 
Huppe ( D. U.). Caricologia germai 

mca.XIX, 170. 
HorkeUacougesta, XVIII^ 140. 
UoRSPiELD. Nouv. esp. d'oars , 

XVII , 334. 
HoASFiELD(Vi60Kset). Observ. sur 

quelques mammifères, XVI, 3ô1 . 
— ... sur le genre gymnure , 

XVIII , 293 — ..« sur i espèces 
de/Wr*,XlX, 52. 

Hosackia , genre nouveau de Léga> 
mineuses, XIX, 36. 

Houille de Tioga , XVII . 31 . 

Houillères (ibrmatious) de llnde , 
XVIII, 131. 

HousTOv. Structure de la langue 
du caméléon , XIX , 59. 

Houstoiùa minima^ XVIII, 48. 

H06I. Notice sur la glace du fond 
des eaux , et sur les îles de glace i 
Xy III ,215. — Profil de la chaîne 
méridionale du Jura, de Soleure 
à Welschenrohr , XIX, 100. 

UtUteuia , genre nouveau de Rosa- 
cées , XVII ,57. 

HoMBiEL. Essais entomologiques , 

XVI, 108 et 239. 
HiiHEPELD. Analyse chimique de la 

'wismuthblende de Breithaupt, 

XVII , 167. — Analyse de la radio- 
litbe , de Breviken en Norwége . 
XVU , 169. 



Hutiterian oratîon {jthe) , XVI , 230. 

Uureaulite (sur 1') ; par Dufrenoy , 
XIX, 135. 

Hyrax arboreus \ XVIII, 292. 

HuscHlLR. Commentatio de pectinis 
in oculo avium potestaCe , XVII , 
84. 

HoTTOH (William). Sur la rencontre 
de la chlorophaeite dans les.dikes 
basaltiques du Northumberland, 
et du carbonate de strontiaue 
dans les mines de plomb de Fal* 
lowfield,XVI,28l. 

Hybrides du règne végétal, XVI, 
309. — Essais tenter par M. 
Henschel sur les ... , XVIII ^ 33. 

Hybvidité des végétaux. Observa- 
lions sur ce sujet par Wiegmann, 
XVUI,139. 

Hydtiorinées (famille des), XVI, 

173. 
Hydres (génération des), XV(, 

252. 

Hydrophytes non articulées (étude 
sur lcs),XVI, 71. 

Hyènes fossiles , XVII , 80 et 333. 
Hymenophyllum, Nouvelles espèce^ 
de...., XVII, 318. 

Hyménoptères , nouvelles espèces 
d... des États-Unis , XVIII , 317. 

Hymenospron , XVII , 50. 

i^Tierrcum. Espèces nouvelles d\.« 
XVI, 57, 179. 



I 



Ibis noirs, XVII, 233. 

Ichthyologie , résumé d*..., XVII, 
343. 

Ichthyophis , XVII, 238. 

Icônes JiUcum^ auct. HoQker et Gré- 
ville, XVII, 318. — ,..plantarum 
rariorum horti regii beroUnensis y 
XVII, 3()6. 

Iconographie du règne animal, 
XVI, 83 ; XVII, 74 ; et XIX, 46. 
— - ... et histoire naturelle des 
coléoptères d'Europe, XVI, 369. 
— ' ... des poissons , XVII , 344. 

If d'Irlande, XVI, 187. 

ItUpè butyreujc. Nom 'vulgaire à 
Galam de l'arbre qui fournit le 
beurre, XVI, 200. 



Illustration of brilish entomology ^ 
XVI, 240. 

Imatophyllum , 'genre nouveau de 
plantes, XVIII, 38. 

Incubation artificielle , XVIII , 

298. 
Index testaceologicuSf XIX, 218. 

Indication des mémoires zoolog. 
lus à la réunion de Heidelberg, 
XIX, 193. 

Individualité dans le règne végé- 
tal. Recherches sur 1'... , Xvl, 

167. 

Insectafennica, XIX, 71 . — .. *««• 
c/ca, XVIII, 316. 

Insecte qui habite les figues, XVII, 



Table des matières. 



27 



106. — Larve d'..., évacuée avec 
rurîne, XVm, 193. . 
Insectes. Instructions pour pren- 
dre les ..., XVI, 2?7. — Pour 
les tuer, XVIII, 195. —Organes 
génitaux des .,., XVII, 2fe. — 
Respiration des ... 351. — Cir- 
culation des ..., 353. — Attache-' 
ment «les ... pour leur progéni- 
ture, 354. — Facultés instinctives 
des ..., 355. -^-Explication du vol 
des .... XVIII, 68. — Larves d'... 
sur la neige, 192. — ... du nord 
de l'Irlande, 314 et 315.— Nouv. 
espèces d'*>> de TAmérique du 
pord, 319 Appareil digestif 



des ...« XIX, :73. ««-f Ahatomie de 
difF, espèces d'..., 230.' — Essai 
sur les ... de Java et des iles voir 
sines, 233. 

Ipecacuanha ( dissertatio de ) , XVI, 
190. 

Ipomœafuha et /. papillosa, XVIII, 
154. 

Iristenax, XVIII, 141. 

IrpeXy genre nouveau de Champi- 
gnons, XVI, 74. 

Irritabilité du style du Stylidium 
graminifolium^ XVIII, 84. 

Isoetes. Observations sur cette 
plante; par Bischoff, XVIII, 
283. 



Jacaranda tomentosa, XVI, 178. 

yac^ia, XVII, 50. 

Jausop et Algea. Description de la 
minéralogie et géologie d'une 
partie de la Nouvetle-Écosse, 
XVII, 25. 

JjEGER. Sur les reptiles fossiles 
d u Wurtemberg, XVI, 1 32 et 223. 
— • Sur les plantes fossiles du 
grés à bâtir de Stuttgard, XVIII, 
108. 

^a^rdin^de Bologne (plantes nou- 
velles cultivées dans le), XVI, 
196 et 197. — ... de xMonza (cata- 
logue des plantes du), XVI, 
198. — ... de Naples (liste des 
plantes et des graines du): par 
Ai.Tenore, XIX, 177. — ... de 
Paris (catalogue de plantes du); 
par M.Desfontaines, aIX,176. — 
...^botanique de l'île Bourbon 

. (catalogue des plantes cultivées 
au), XVI, 78. — ... royal de Pon- 
dichéry (catalogue des plantes 
cultivées au), XVI, 77. 

jTaroine. Observations sur un 
nouveau genre dbiseau , XVI, 
90. 

Jaume Saint-TIilairE' Flore et Po- 
mone françaises, XVII, 58. 

Jeàn-Jea9. Hyènes fossiles, XVII, 
333. 

Jeiimrc^s. Poème sûr les oiseaux, 

, XVI, 359. — Ornithologie du 
Cambridges-IIire, XVII, 337. 

Jobert(Cboizet et). Ossemensfoss. I 



-du Puy-de Dôme, XVI, 86.— 
Mâchoire d'anthracotherium, 21 1 . 
— Becherches sur les ossemens 
fossiles du dépariem. du Puy-de- 
Dôme, XVI, 256. ; 

JoBEBT. Sur la possibilité de con- 
naître le temps qu'ont mis quel- 
ques couches terrestres à se dé- 
poser, XIX, 6. — Lettre sur quel- 
ques points de la -géologie de 
l'Auvergne, XIX, 94. 

Johrenia, nouveau genre dOmbel- 
lifères, XIX, 33. 

JoHHS (W.). Pratical botany^ XVI, 

JoHNson (U.)* Expériences sur la 
direction de la radicule des grai- 
nes pendant la germination , 
XVIII, 260. 

JoHRSTON. Remarques sur les mol- 
lusques de Tonvrage de M. Fle- 
ming, XVI, 102. -r Additions à la 
Faune britannique, XVII, 213. 

JoNNÈs (Moreau de). Dates exactes 
des tremblemens de terre des 
Antilles, XVIII, 113. 

JouANSET. Notice sur Sourzac et 
Saint-Louis , commune de l'ar- 
rondissement de Mucidan , 
XVIII, 3. 

JouannetiOf XVI, 228. 

Jungermannia. Enumération des 
espèces de ce genre , XIX , 
174. 

Juni pérîtes, genre de Conifères fossi- 
les, XVII, 321 . 

Jurgensia^ XVII, 50. 



a8 



Bulletin des sciences naturelles. 



Jusstœa, Bipèces nouyellet de . .. , 

XVII, 199. 
JvssiED (Adr. de), Flora brasiUœ 

meridionaiis, XVI, 57. 



Jutticia itmioia, XVIIi. 264. 
quadrangularis y XVI tl, 38. • 

ocit/ncoia, XVI, 177. 



K 



Kœmpferia Hoscoena, XVIII ,141. 

KaUtnchoe hrasHiensîs « XIX , 167. 

KangOttTOO, embryon du...., XVII, 
221. 

Karphosidérite . nouveau minéral 
du Groenland, XIX, 136. 

Kaulfcss (G. F, ). Observation sur 
la nature des Fougères, et eu par- 
ticulier de leurs organes repro- 
ducteurs , XVI , 330. 

Katp. Critique des tortues de la 
faune brésilienne, XVII 1 , 69 — 
Deihotherium gif^antenm, XIX, 54. 

Kay. Sur le transport supposé de 
rochers , XVII , 29. 

Keferstein. Sur l'Oïstros des an- 
ciens, XVII, 108. ~ Description 
minéralogique, statistique et géo- 

Èraphique d'Allemagne, 124. — 
Issai d'une nouvelle théorie des 
sources en fi^énéral et des eaux sa- 
] if ères , 1 39. — Tableau des sour- 
ces chaudes connues , 1 40. — Des 
sources acidulés , 1 41 . — Des 
sources sulfureuses froides, 142. 
•— Des sources ferrugineuses , 
1 43. — Des sources contenant du 
sel amer, 144. — Des sources 
salées d'Allemagne ,145. -^Ob- 
servations géolog. diverses, 159. 
*-> Catalogue ^es collections mi- 
néralogiquçs en Suède , 184. — 
En Italie , 185. — Observations 
et idées sur les rapports géo- 
ignostiqnes de la chaîne septen* 
trionale de l'Autriche et de la 
' Bavière , 254. — Essai d'un catalo- 
gue chronologique des tremble- 
mens de terre et des éruptions 
volcaniques , depuis le commen- 
cement de notre ère, 273.— Notes 
géologiques diverses , XVIII , 
225.- 

Keith (P.). Lecture d'un mémoire 
sur l'origine des jeunes x>ousses 
dans les végétaux, XVIII, 160. 

Kcithia j genre nouveau de plantes, 
XVII, 50. 



Keunedya macrophyllu^ XVIII, 15t. 

Kbrsten (K.). Analyse de Teisen- 
slnter blanc de Freyberg., XVU, 
168. — Examen chimique en 
l'arsenikglanz de Marienberg de 
Saxe , XVII, Z88, 

KicK.x(J.). Résumé du cours de mi- 
néralogie et de botanique donné 
au musée des sciences de Bruxel- 
les , XVI , 26. 

ir/e//ne)^era. Nouvelles espèces de..-, 
XVI , 57. 

KiNG (capit. ). Sa lettre an d'. Fis- 
ton , contenant des remarques 
sur la géologie de Tile Sainte 
Hélène , et de la Terre de FeH , 
XVI , 21 . — Observation sur le 
climat et la géologie de la 
Nouvelle-Galle du Sud , XVII , 
135. 

KiRBT. Quelques nouv. coléoptères 
pétalocères XVI , 242. — Descr. 
de quelques coléoptères de la col- 
lection de M. Hope , XVII, 
358. — FatiKa borealt-ameriàana f 
XIX ,48. - 

Kleeberg. Aiolluscorum boruuko- 
rum synopsis^ XVIII, 1 79. — Con- 
duits mnqueux des gastéropodes, 
XIX, 222. 

Kleihschrodt. Note sur les Hip- 
purites de Reichenhal, XVII, 
i58. 

Klipsteih (D^. A.). Observations 
pour expliquer les apparences de 
la décomposition ■ globaire des 

roches, XVII, IfÛ. Sur les 

grès volçanisés du Vogelgebirge, 
XVIII , 92. — Annonces de col- 
lections géographico-minéralogi- 
ques ,'XIa , I2l. 

Kloeden et ScHULER. Relief des 
montagnes du ttarz, XVIII , 86. 

Kltik. ( Christophe ). Dictionnaire 
de botanique , XVI , 1 72. 

Knbiff et Hariman». Collection de 
cryptogames du grand-duché de 
Bade, XVI, 76. 



Table des matières. 



29 



ICflEiFF et MjEtc»!. Musfi/nMdasit 
XXI, 75. 

Kvox. Structure dq «genou de Té- 
chidoé et de rornitboriDqaei 
XVI, 357. — . Sur les dents ve- 
nimeuses des serpcns, XVIII , 
11. 

KoiELL (Fr. ). Sur Tockenite^ nou- 
velle espèce minérale, XVII, 
170 — Sur le grenat compacte de 
Schwarzenstein I dans le Ziller^ 
tiiâl , 17 i. — Sur la pectolit^é , 
172. 

KocH ( G. D. S.). De salieibus euro- 
pds commentatio , XVIII , 274. 

KocH. V. Meitens. 

KoBHLSR (Fr. ). Etamen chimico-mi- 
- néralogique, de quelques varié- 
tés de diallages , XVIII, 166. 

KcBiriGHAus. Suppl. au genre cra- 
nie, XVIII, 76. 

KoifijNENBDBG. Oiscaux de pas- 
sage, XVI. 21a. 

KoATHALs (P. W..). Note sur les 



espèces du 'genre NepgiUhet , 
XVIII . 46. 

KaiEs. Causes des tremblemens dû 
terre , et des phénomènes magné- 
tiques , Xyil, 264. 

KoHv. Descript. d'un nouv. Stroir- 

§ le, XVII , 101. — Nouv. genre 
'épizoaire , XIX« 235. 

KuHN. Examen chimique de l'ar- 
gile ocreuse jaune. XVIII, 27. 

Kunkur » sorte de calcaire concré- 
tionné de l'Inde . XVUI , 6. 

KuNTH (G. S. ). Révision des Gra- 
minées publiées dans les JVova 
gênera et species planiarum de 
MM. de Humboldt et Bonpland , 
XVIU,146. 

JTuiiJia.XVII, 50. 

RoNTZMAMif.Sur les écailles des pois- 
sons, XVIII, 175. 

KrpFFER (A. T. ). Sur la cristallisa- 
tion de l'adulaire , avec des re- 
marques générales sur la cristal- 
lisation du système bino - uni* 
taire , XVU , 1 73. 



Labidonres. Recherches sur les...., 

XVI , 244. 

Lac de Lugano : De quelle manière 

il a pu se former, XVI , 268. 
Lacara , genre nouveau de plantes, 

XVII, 50. 

Zacerta. Sur les espèces indigènes 
du genre..., XVIII, 70. 

Lac H M A VH ( W. ). Flora bruns vi- 
censis, XVU. 59; XVUI, 238. 
— -Hauteur absolue de Bruns- 
wick, sur la mer du Nord. XVII, 
18. 

Lagasca. Hortus siccus londincnsis , 

XVI, 342. 

Laizer (de). Note sur le Dusodile 
découvert en Auvergne . XVU . 
174. — Note sur l'existence 
d'ossemens fossiles dans le tuf 
volcanique ou pépérino d'Au- 
vergne . XVII, 177. 

L^ma idissert. de)., XVII, 83. 

Lahbebt (A. B.). Sur les pays d'où 
la pomme de terre estorigmaire, 

xyi,.i9i. 

Laminaires de Normandie (essai 
sur les). Rapp. de MM. Mirbel et 



Desfontaines sur ce travail de 

M. Despréaux , XVI , 194. ^ 
Laminantes f genre d'algues fossiles. 

XVII. 321. 
Làhdsoowh GuiLDiNG. Sur le genre 

Formicateo , XVII, 361 . — Genre 

Oiketicus , 363. 
hkVGé Observ. sur XeTilia peiioian's, 

XVI , 66. 
Lange. Sur les mines de Silésie, 

XVUI. 21. 
LANGSDOfLFF (de). Lettre écrite du 

Brésil, XIX. 17. 
Langue du Caméléon , XIX . 59. 
Lapham (A.). Notice sur ce canal 

de JLouis ville et de Shippingsport, 

XVI, 136. 
Lapylaye (Bachelot de). Examen 

de la question de savoir si le* 

cristateîles ou éponges . d'eau 

douce sont des végétaux, XVIl^ 

65. 
Larmiers de Cœcilia, XVII, 237. 
Larves , note sur les. . . des diptères^ 

XVI , 247. — Circulation dan» 

les... des nevroptères , XVII , 

352. — ••• d'insectes sur la neige ^ 



3o * Bulletin des sciences naturelles. 



XVII ,192. — Sut nne... évatûée 
avec Tarine, 193. 
Lasch (W.)* Sar les Polsatilles de 
la Marche du Brandeboarg, et 
sur les Salix viminàlis et moUis- 



Lbiiuiib et CooBTOis. Renoil- 
calacées de la Flore des Pays- 
Bas, XVI, 65. 

LfeBMARff (J. G. G.). ObservatiôAes 
hotamcœ , XVII , 323. 



sima , XVI , 1 86. — Enwnei^atio\ Lehmannia , ffenre ^ nonveaa de 

plantes , XVII ,' 50. 



Agaricorum Marchiœ brandenbur 

gicœ, xyi,i92. 

létuiobothrys , ^enre nouvèaii de 
Champigiions , XVII, 50. 

LATEBRAnE. Flore bordelaise et de 
la Gironde , XVIII , 266. 

Lathyrus caUfomuus , XVII, 197. 

Latipes, noQTeaa genre de Grami- 
nées, XVIII, l£S. 

Laovbbgite. Expériences et obser- 
vations nouvelles pour servir c^ 
la solution du problème de la 
phosphorescence des mers, XVI, 
1 54. — Description de l'île de 
Cos,XVIl,24. 

Lavatera. Observât, sur le genre . . ., 
parTansch, XVII, 313. — ... 
plebeja ,57. 

Lebeacd. Manuel de Therboriste , 
XVI , 54. 

Lebias , sur le genre..., XIX , 216. 

LecokiOf nouveau genre d*Ombelli- 
fères , XlX, 33. 

Leconte. Note de M. Say ^ur les 
coléoptères de M..., XVII, 359. 

Lecoq. De la préparation des her- 
biers , XVI , 338. — Analyse de 
plusieurs variétés de marnes des 
environs de Billom, 35. — ... 



LEiBLBiir. Catalogne de» algoer 
d'eau dosce de la Ftoiedie WvEtB- 
bourg , XVI , 70. 

Lbobbabd (de). Tableau géognosti- 
que de TAUemagne , mis en rap- 
port avec la géologie des états 
voisins, XIX, 101. 

LbpblletierSaint-Fargeac. Faune 
française , XVII , 215. 

Lépidoptères de France , XVII , 
362. — Nouveau genre de lépi- 
doptères , 363. — Cinq espèces 
de... nocturnes , 107. — Nob' 
veaux... du hiidi de la France, 
XVIII , 318. — Voy. Papillons. 

Leplat. Analyse d'une substance 
associée à famphibole dans les 
carrières de Saint-Yrieix , XVIII, 
26. 

Leprieur. Voyaffc dans la Séné* 
gambic , XVlïl ,163. 

Leptocaulis , nouveau genre d'Om' 
bellifères , XIX , 33. 

Leptospermum Jlexuosum , XVII , 
57. 

Lehiœa elongata , XVII , 247. 

Lesacvage. Mémoire sur TAcros- 
tome, XVI, 119. 



d'unpsammitealunifère des envi- 1 Lesson. Oiseaux -mouches , XVI , 



rons de Royat, 36. •— Recherches 
sur les eaux minérales de la Bonr^ 
boule, 297. — Description géolo- 
gique du bassin de Menât, AlX, 

StO. 

Lecoq et BooiLLET. Vues et coupes 
des principales formations géolo- 

fiques du département du Piiy- 
e.Dôme,XVII, 121. 

LEDEBonR (G. F.). Monographia ge^ 
neris Paridum , XIX, 171. — 
Voyage botanique aux Monts- 
Altaï, XVI, 80. 

Ledum palustre {locaMté britannique 
du), XVI, 188. 

JjEbds. Sur le mar tin-pêcheur , 
XVIII , 301 . 

Lefebvre (Alex.). 5 espèces de lé- 
pidoptères nocturnes , XVII , 
107. 

liégumineuses. Observations sur 
la famille des ... , XVI , 185. 



214 ,361 ; XVII , 86 ; XIX , 204. 

— Histoire naturelle des mam- 
mifères et oiseaux découverts 
depuis 1788, XVII, 209, et 
XVIII , 57. -•- Reptiles observés 
durant l'expéd. sur ia CoquilU, 

XVI , 222. — Genre Ichihyophis , 

XVII , 238. — Centurie zoolo- 
gique , XIX , 186. — Phalanger 
de Cook , 199. 

Lesson et Garrot. Partie zool. de 
l'expéd. sur la Coquil'e , XVI, 
207 , 347 ; XVII , 218 ; XIX , 188. 

Léthargie périod. des chenilles* 
XVI, 114. 

Lettie de M. BoiiS sur les oiseanx 
et reptiles de Java , XVI , 92. 

— ... de M.Vallot , 254. — ...de 
M. Rang , XIX , 84. 

Lepchs. De l'effet de la lumière 
sur les plantes , XIX , 28. 
I Leockabt. Gla.ssif. des vers intesti- 



Table des matières. 



3i 



liaux , XVII y 365. — Brèves ani- 
malium quorund. descriptiones , 
XIX, 83. 

teucostemma , genre noayeau de 
plantes, XVIl, 201. 

Lewisia. Sur les affinités de ce 
genre , XVI ,64. 

Lézards , recherches zool . pour ser- 
vir à rhistoire des .., XIX ,.211. 

Lhotsky. Programme d*an voyage 
scientifique dans la Nouvelle- 
Hollande, XIX, 125. 
^ LiBERT (Ma RIE- Anne). Description 
du Desmazierella , nouveau genre 
de Champignons, XVIII, 285. 

Libertin , genre nouveau de plantes, 
XVII, 50. 

Lichens Ae France , par D. Délise , 
XVII, 319. 

LiCHTENSTEiN. Mammifèrcs nou- 
veaux , XVI , 349. — Musarai- 
gnes d'Afrique et d'Asie , XVIII^ 
168. 

Licualia pettata, XVII, 195. 

Ligustrum vulgare (sur les baies du), 
par Vrijdag-Zijnen , XVII , 64. 

Litiacées fossiles , XVII , 321 . 

Limaces, mouvemens des..., XVII, 
243. 

LlNDENBERG (J. B. G.). Synopsis 

Hepaticarum europœarum , XIX , 
175. 
LiNDLEY (J.). Sur le tissu cellulaire 
réticulé des graines de Mauran^ 
dia Barclayana ; XVI , 1 78. — 
Notice sur le genre Douglasia , 
XVII , 204. — Notice sur un 
nouveau genre de plantes ap- 

Selé Diplogenea , XVIII , 271..— 
[otice sur un nouveau genre de 
plantes nommé Macrœa , XVIII , 
272. — Observations sur les 
lois naturelles qui président à la 
formation des fleurs doubles, 
XIX, 156. 

Lîndsœa ( nouvelles espèces de ) , 
XVII , 31 8. 

LiNJL et Otto. Icônes plantarum 
rariorum horti regii beroiinensis , 
XVII ,306. 

LiNK. (H. F.). Manuel de botani» 
que , XVIII , 262. — Sur la 
résorption des plantes, XIX, 30. 
— ...nommé correspondant de 
l'académie des sciences de Paris , 
XVI ,82. 

Liniiœa boreaiis , nouvelle localité 
de cette plante , XVIII , 277, 



Linum serrulatum , XVII , 205. 

Lion. Aiguillon de la queue du..., 
XIX, &. 

LiouBARR.1. Sur les sables platini- 
fères de Taghil , XIX, 149. 

LiLL DE LiLiEVBACH. Rapports 
géognostiqnes généraux du gîte 
saliière des Alpes , XVII, 123< 

Liparis elata, XVIII, 39 

Listera EschoUziana , XVI ,179. 

LiTTA. Sur la formation du lac de 
Lugano , XVI , 268. 

Lobelia crispa^ L. curymbosa^ XVII , 
322. 

Lobtilaria digitata , sur sa propaga- 
tion, XVII, 111. 

Locke (J.). Outlines of botany ^ 312. 

Lodoicea sechellarum , XVI , 55. 

Loiseleur - Deslokgchahps. Ré- 
ponse aux observations de M. 
Félix Petit, XVI, 48. —Flore 
générale de France , XVI i 1 75 ; 

XVIII, 41. 

Lortchopteris , genre de Fougères fos- 
siles , XVII , 321 . 
Lonsdale (Will.). Sur le district 

oolithique de Bath , XVIII, 235. 
Lophosciadium , nouveau genre 

d'Ombellifères , XIX , 33. 
Lotus microphyllus ^ XVII, 196. 
LoTz. Observ. ornithol. , XVIII, 

298. 
LocDôN (J. C). Encyclopédie des 

plantes , XVIII , 3o. — Magasin. 

et journal d'histoire naturelle » 
/ 241. 
Louis (M">«B.). Fleurs artificielles 

en cire , XVI , 345. 
Lowea, nouveau genre de Rosaeëes, 

XIX , 36. 

LuEDERSDORFF (F.). Méthodc de 

dessiccation des plantes pour 

l'herbier , XVII . 210. 
Luhea un{flora , L. divarîcata , jL. 

rufescens , XVI ,57. 
Lumière. Son effet sur les plantes. 

XIX ,28. 
Lupinns. Nouvelles espèces de..., 

XVm,14l.-... «r/rfii5,263.-^... 

polyphyliusi XVI, ll^.-^bicolor, 

ihid.— ... laxifionts, XVII, 197. 

— ... lepidus, XVII, 308.-^ ... 

leucophytlus ^ XVI, 318.— ..• 

tittoratis , XVIII , 39.—. . . micrtuè- 

thus , XIX , 36. 
Lussacia , XVII , 50. 
Ldsser (Di*.). Les formations înter- 

méd'uûres de la partie inférieure 



33 



Bulletin des seienùas naturelles. 



de la vallée de la Reass, XVI, Lycopodium. Noavelles e^eoOs dé 

262, I .... XVn,318. 

iyco/>crrfo« /tt/vii/M. Note sur le..., Lrgodesmia, Bouveau genre de 

XVI. 335. I Chicoracées, XVm i 269. 

Lycopodces. Etude des plantes de Lymnée. Générât, du.... XVIII, 

cette famille . de Cryptogames , 1 -'^^^ 

par Bischoff k XVIII, 283. ', n* i. j * •%rxm 

Lycopodiacées fossiles, XVII. 321. L"o,TEJ'«chc damarspuin.XVq, 

Lycopodiolithe , nouvelle espèce , ' ^, .,,.«. 

XVII 267. « LïosET. Apatomie de Qift, espèces 

l^copodiies, genre de Lycopodiacées ' d'insectes , XJX > 230- 

fossiles, XVII, 321. Lysimachia deapient^ XVHI, 154. 



M 



Màc-Cci.i.och. Naturalisation des 
poissonS' de mer dans les eaux 
douces , XVI , 99. — Sur les ïi- 
gnites, XVlU, 20. — Sur ujie va- 
riété figurée de houille du Giam- 
goraushire , 23. 

Macklot. Voyage dans les colonies 

* hollandaises^ XVII, 279. 
MactLeay. &ur les larves de diptè^ 

res, XVI, 247. — ... Réponse à 

M.Virey, XVII,328. 
Mâchoire inférieure d'anthracothe- 

rium,.XVI, 211. 

Macquart. . Insectes diptères du 
nord de la France. XIX, 232. 

Mticrœa, nouveau genre déplantes, 
XVIII, 272. 

Macrochloa, nouveau genre de Gra- 
minées, XV III, 146. 

Macroscelidcs , nouveau genre , 
XVIIl, 166. 

Magasin de minéraux à Glermont* 
Ferrant, XVII, 1 76j 

Magnétiques. Phénomènes. >., leurs 
causes; par Kries, XVII, 264. 

Magydaris, nouveau genre 4'Om- 
beliifères, XIX, 33., 

Mahl (B^.). Analyse du sable'tita- 

nifère de Waruemunde , XIX , 

144. 
Maixi. Mouvemens des limaces , 

XVII, 243. 
Maïs. Nouvelle espèce de ; par 

M. Bonafous, XIX, 42. 

Maïs du Brésil. Lettre sur une va- 
riété de cette plante; par M. Aug- 
St.-Hilaire, XlX, 41 . 

Malaxis diphyllos^ XVI, 1 79. 

Malesherbia humUiSf XIX, 1 82. 



Maltebrunitty nouveau genre de Gra- 

minées, XVIII, 146. 
Malvii ofjtusiioba, XVI, 319. 

Mammifères de la Faune f française, 

XVI, 208, et XVII, 21*5. -^ 
Cours d'hist. natnfelte des ...., 
XVI) 348. et XVUI , 164. ^ 
Descr. de nouveaur..., XVI, j49.. 

-^Observatv sur quelques dii 

oabinet de la Société soologicale, 
351 . — Deux espèces nouvelles 
de ... , XVUI ,: 296. — ... delà 
description de l'Egypte , XIX > 
191. — ... du voyage d'HemprkK 
et d'Ehrenberg, XÏX, 195. 

MammiUaria, Espèces de..., XVIIIi 

268. 
Manbs. Mémoires géologiques sar 

l'Allemagne, XIX, 106: 

Jl/aMfi'//êra. Nouvelles espèces de .... 

XVII, 195. 

ilfai»/^/. Espèces nouv. du genre...» 

XVII. 55. ■ 
MantçUia, genre de Cyçadéès fossi^ 

les, XVII, 321 . ; 

Manuel complet de botanique » ^ar 
M. Boitard, XVII. 52. 

Manuel de l'herboriste, XVI, 54. 

Manuel à l'usage des amateurs d'his- 
toire naturelle, par le D^. Thos \ 

- XVI. 27. 

M ARATTi. Annonce de sa mort, XVII* 
73. 

Makcel de Seaaes. Lettre adressée 
aux Ann. des Se. nat., XVI, 229> 
— Hyènes fossiles, XVU, 333. — 
Cavernes à ossemens d'Argant, 

XVIII. 59. 

Marcet (F.). Note relative à l'ac- 



. Table des matières. 



33 



^n des chanpîffooiis sar i*air et 

Veau, XIX, 29. 
Marmotte. Carotide interne de la..., 

XVIII, 65. 
Marsilea. Observations snr les or- 
ganes frnctificatears de ce genre 

de cryptogames, XYIII, 285. 
Marsileacées fossiles XVII, 321 . 
Marsouin. Pêche da XVII , 

229. 
Marsupiaux. Patticularités de ror- 

ganisation des ..., XVII; 220. 
Martîa, XVII, 50. 
Maetis (P. J.). Sur la géologie des 

environs de Palborough , comté 

deSassez, XVI,21. 
Maatikop (J.)- Dictionnaire des 

noms génériques des plantes , 

XVII. 53. 
Martin-pécheur. Sur le ..•, XVUI » 

301. 

Jtmtehalocarpus , genre nouveau de 
Mousses, XVU, 50. 

Massottia h'rsuta^ XVII, 306. 

Mastodonte à dents étroites, XVI, 
354. — Deux espèces nouvelles 
de mastodontes, XVII, 224. 

Matière verte de Priestley.Observ. 

«ar la Coimation de la , XVI, 

170. 

MaurandiaBarelayana^ XVI, 178. 

MaxiUmria paWdmara , XVII , 195. 
•— ... PÊfK€ri% XVl, 55. •"• ••. #•■ 
temota, XVI, 319 

MAz«uiLiBir Di WixD (prince). Sur 
le Guetz Pako, XVIII, 71 . 

Maximovitch. Biographie de Hoff- 
mann, XVI, 79. — Lbte des 
Slantes de la Flore de Moscou , 
:VI , 182. — Sur la féconda- 

' lion des plantes, XVI< 1 69. — Ob- 
servations sur iaform.de la mat. 
▼erte de Priestley, XVI, 1.0. — 
Extrait du journal de son voyage 
dans 1« gouvernement de Moscou, 

XVIII, 15. 

Mater. Ecailles de QtcîUa, XVII , 

236. 
Mbadb (W.) Analyse chimique des 

eaux minérales de Pittsbmg, 

XVI, 138. 
Mecxbl. OmUhorhyndU descript.^ 

XVI, 356. 
MecBEL (A.) Sur la carotide interne 

de 1» marmotte et du hérisson, 

XVUI, 65. 
Médusaire. Description d*une es- 
pèce de ..., XVI, 250. 

B. 



Méduse -velelle. Sur la ...» XVII. 
367. 

Meesia alpînm^ nouvelle espèce 4a 
Mousses, XVI, 76. 

Mellite. Mesure de ses angles « 
XVII, 179. 

Mi'galfinyx. Os dc ... XVII, 222. 

Meigeb. Descrmtion systémat* 
des papillons aEurope, XIX t 
77. 

MelaUuem deatm , XVII, 57. ^ ... 
Leucadendron et Qyupuli^ XVI « 
202. 

Mdanorrhœm utiUUissimm, XVII » 
207. 

Melasanthut , genre nouveau de 
Verbénacées, XVII, 55. 

Mdocaeius. Espèces du genre •..» 
XVm, 268. 

Memorie seientifiehe, XVII, 76* 

Metiagen'e {the), XIX, 49. 

Ménagerie Itke iower)^ XVII, 77. 

MÉnAiTD DE LA GaoïE. I9ote sur un 
effet que présente la cpupe trans- 
versale du pin maritime aux en- 
droits des verticillés, XVÎI. 
192. 

Mehdo Trigozo. Prétendue pluie 
de coton, XVUI, 83. 

Mehteatu (J.-Stuabt) Courte es- 
quisse de la géologie du lliths- 
dale, sons le point de rue écono- 
mique, XVIII, 207. 

Menthes. Espèces de ..•; par Frese* 
nins,XVIU,142. 

Mercurialh tnandru. XVUI, 45« 

Mergut anatariuty XIX, 210. 

Merimea, genre nouveau de U 
famille des Elatinéee, XVUI. 
149. 

Merostachjrs , genre nouveau de 

plantes. XVII, 60. 
Mebtens. Sur Texpédition scientiC. 

russe autour du monde^ XVI, 

253. 
Mj^te5s et Koca. Flore d*Allenift- 

gnc, XVI, 322. 

Mésange-moustache. Sur la •••• 

Xyill, 302. 
Mésitine-spath. Nouvelle espèce 

minérale, XIX, 136. 
Métamorphose des plantes. Essai 

sar hi ...; par Gœthe, XVU» 

326. 
Méthode pour tuer les insectes, 

XVUI, 195. 
I Méthode de dessication Aes plantes 
I pour rherbier, XVU, 210. 

3. 



34 



Bulletin des sciences naturelles. 



Meyin. Histoire naturelle des 
polypes d*eau douce , XVIII , 
198. 

Meyeu (F.). Sur le mouvement 

f>ropre de la sève dans les cel- 
«îles des plantes, XVIII, 1 37. 

Meyen (J.)- Sur la production de 
plantes parasites par les racines 
d'autres plantes, XVIII, 34. 

Meter (Gr.-F.-W.). Observation 
sur le bassin de l'Innerte et sur 
ses dévastations, XVI, 264.-^ 
Observations sur les combusti- 
bles et roches trappéennes des 
cnv. de Francfort-sur4e-Mein , 

XVII, 158. — Sur quati^ crânes 
de bœufs fossiles, XV III, 220. 

Meyee (Ëbn.)* I^^ insolitd quadam 
mercurialis specie, XVIII, 45. — 
Observations sur Tactivité de la 
végétation dans ses rapports avec 
les différentes époques de la 
journée, XVIII. 136. — iVoi^ar 
planlarum species descriptœ et ico- 
nibus illustraCœ\ XIX, 1 72. 

Meverinck.. Colonie de castors, 

XVIII, 66. 

Meyranx. Résumé de mammalogie, 
• XVI, 210. 
M*Garvie. Sur le grand frelon brun 

- de la Nouvelle-Galles, XVII, 
356. 

MicHJELis. Nivellement baromé- 
trique de la Forêt-Noire et 

- des contrées voisines, XVII, 17. 
MicuAOD. Coquilles de la Méditer- 
ranée, XVII, 241. 

MicHELL (John). Analyse d'un mi- 
nerai de enivre trouvé dans la 
mine de Huel Falmouth, XVI , 
162. 

Migration des oiseaux, XVI, 217, 
218. et XVIII, 67. 

MiLL (Nicolas). Sur la davyte, ou 
le sulfate naturel d'alumine, 

XIX, 142. 

Miller. Sur les bélemnites et le 
genre Actinocamax^ XVIII, 85. 

Millet. Nouveau genre de co- 
quille, XVII, 95. —Faune de 
Maine et Loire , XVIII , 56. 

Milloiia , genre nouveau de Synan- 
thérées, XIX, 166. 

MiLNË-KbV(rARDs. Recherches zool. 
pour servir à Thist. des lézards , 

. XIX, 211. 

MiLTiTZ (Fr. a.). Bihliotheca Iota- 
»/c», XVIII, 261 



Mimulus moschatus, %\l,SiS -^. ., 

floribundus, XVI, 318. 
Mine de charbon de terre de Cntch 

dans les Indes x>rieutales, XVII « 

181. 
Mine d*OT de la Caroline du Nord, 

XVII, 291 et 292. — ... de mer- 
cure natif, XVIII, 132. — ... 
de sel gemme dans une mon- 
tagne d'Arménie, XIX, 148.—... 
d'or, nouvellement découverte 
aux Etats-Unis, 150. — de fer, à 
Verroont, 151. 

Minéral nouveau découvert dans 
la mer Blanche, XVI, 164. 

Minerai concholbgy of Great Britain^ 
XIX, 219. 

Minéralogie du comté de Chester ; 
par Carpenter, XVI, 41 . 

Minéralogie. Résumé du cours de ... 
et de botanique donné au Musée 
de Bruxelles ; par Kickx , XVI , 
26.—.,.. Elémens d'oryctogno- 
sie, de Tondi, t. III, 2'. édition, 
287. — ... de Glocker, XVII. 39. 
-^ .... Elémens de... ; par Nau- 
manui 281, et XVIII, 124. — ... 
Catéchisme de... ; par Gœssel , 

XVIII, 123. — ... Principes fon- 
damentaux de ...; par Uaidinger, 

XIX, 19. — ... Plan d'un système 
de ..... chimique ; par Nordens- 
kiœld, 20. 

AÏines. Température des :; ohs. 

parBarkam. XVI, 123. — ...d'or 
de la Caroline septentrional^, 
XVI, 303. — ... de Zlatooust en 
Russie, 304. — ... d'Angangeo, 
au Mexique, XVII, 32. — ... de 
diamant et d'or de Bornéo, 136 
— ... de plomb de la Grande-Bre^ 
tagne, XVI, 43. — ... du Missis- 
sipi, XIX , 23. — ... de Manga- 
nèse de la Romanéche, 25. — * 
... de la province de Minas-Gé 
raës , au Brésil , XVII , 180. — 
... de plomb du Missouri, XVII, 
294. — - ... d*Eaton,dans le New- 
Uampshire , 295. <— ... du Mexi- 
que. Association pour leur ex- 
ploitation , XVIII, 127. 

Minéraux du département de la 
Haute-Loire, XVI, 38. — .. Lo- 
calités de divers, XVII, 

183 — ... du Vermont , XIX, 
145. 

MiRBEL.Nouvelles recherches sur la 
structure et les dé Vetoppemensde 



"Table dès matières. 



3i 



à'ovulè Tégétal , XIX ,155. — 
^appoit sur les coUectioiis de 
M. Bélanger XIX^ 179. 

MirbeUa gramdijiora, XVI, 319. 

MiTCHELL. Sur le caractère et Tôri- 
gine du pays bas de la Caroline 
septentrionale, XVII, 27. 

MmcuELL. Ossemens d.'uu morse» 
XVII, 226. 

MiTcuiLL (Samuel). Examen des 
procédés de la nature, à Taide 
desquels des végétaux croissent 
sur le corps des animaux vivans , 
XV H, 190. 

Mitelia pentafidrOf XIX, 37. 

MiTscRERLicH. Sur les formes cris- 
tallines et la composition des sul- 
fates, des séléniates et des chro- 
mâtes , XVI , 160. -^ Sur des 
<Mristaux artiiiciels d oxide de fer, 
XÏX.141. 

Moldenkauera, XVII, 50. 

Molécules. Remarques additionnel- 
les sur leur mouvement } par R. 
Brown, XVIII, 133. 

Moliiiea , genre nouveau de plan- 
tes proposé (>ur M. Uertero, XVI, 
81 . 

Molineria y. genre nouveau de la 
famille des Hypoxidées, XVII, 
57. 

MoUuscorum borrUsicorum synopsis ,. 

XVIII, 1 V. 
Mollusques <le la Faune française, 

XVI, 85. — V Remarque suif les ... 
de l'ouvrage de M. Fleming, 102. 
' — Sur un ... de la côte de Cey- 
lan. XVIII, 185. — ... de l'arron- 
dissement de Dax , XIX, 63. — ' 

.... nouveaux du Mus. de la soc. 
zt)ol.,220. 

Monarda, Nouv. esp. de ... XVIII, 
48. 

Monstruosité du lilas vulgaire,XVI, 
308. 

MoRtAGNE (C). Note sur le genre 
Pilohole et sur une nouvelle es- 
pèce de ce .genre, XV III, 47. 

Montagne de glace dans la*Virginie. 

XIX, 109. 

MONTBAET ( COQOEBEBT DE ). Note 

sur quelques montagnes du haut 
Pérou , lue à l'Académ. des scien- 
ces, XVIII, 4. 
Moquinia , genre nouveau de 

plantes, XVII, 51. 
Morœa catenulata, XVI, 56. ^ 
MoRis (J. H.). Jppendix adelenchum 



stirpfumsardoarumjXVlf 321.— 
...,. stirpiuiH sardoarum etenchus 
tertius, XVII, 307. 

MORHES. Restes fossiles de cirrhi- ' 
pèdes. XVII, 245. 

Morse. Os fossiles d'un , XVIL, 

226. — Système dentaire du...... ' 

227. 

Mo«TUN (S. G.). Analyse du spath - 
en tables de Pensylranie, XVIII, 
1 26. — Rapport des transactions 
de l'Académie des Sciences natu- 
relles de Philadelphie , XVIII , 
240. — Nouvelle espèce à'Os- 
trea , 182. — Coquilles fossiles 
d% la formation secondaire de 
New-Jersey, XIX» 225. 

Mosiffia, XVII, 50. 

Mousses de la Normandie ^ par AK 
phonse de Bi*ébisson , XVIII , 
282. 

Mousses ( collections de \ XVI, 76. 
— Nouvelle disposition .des ..., 
par M. Furnrohr , XIX ,174. 

Mousses fossiles, XVII, 321. 

Monvemens des limaces , XVII « - 
243. 

MuLLEa. Organes respiratoires des 
arachnides. XVII, 348 — Sur les 
toiles d'araignées , 349* — Circu- 
lation dans les sangsues, XVIII, 
186. — Anatomie du scorpioir, 
313. — Glande nasale des setr. 
pens, X1>X, 212. 

Mulus frobio. Génération du ...-, 
XVIII, 73. 

MpNcxE (W..). Manuel des scién- ' 
ces naturelles , XVIII, 237. — * 
Tremblemcns de terre , XVII , 
265. 

McNSTER (comte). Sur les oolithes' 
ferrifères de l'Allemagne méri- 
dionale, XVII, 125. — Appen- . 
dice à l'article de M.Germar sur 
les fossiles de Sol enhofen, 120.' 
— Sur les fossiles du fer hy- 
draté argileux et du grès vert du 
Kressenberg , en Bavière , XVII, 
257. 

MuNZEL. Sur les fleurs doubles , 
XIX, 156. 

McRCHisoN ( Rodcrick-Impey ). Ob- 
servations su parlementaires sur 
les terrains oolithiques des Hébri- 
des, XVI, 127. — Remarques 
supplémentaires sur les forma- 
tions oolithiques, XVII, 12- 

3. 



36 



Bulletin des sciences naturelles. 



Mvrindo, ncmveaa minéral reu- 

fermant de Tacide benzoïqae • 

XIX. 143. 
Musaraignes d* Afrique et d*Asie, 

XVIlf. 168. 
Muscmri gtaucum , XVI , 56. 
Jfitfcitai, genre de Mousses fossiles, 

Xyil.321. 
Masdes d« toI des oiseaux, XIX , 

206. 
l|<Mée de la société soologicale, 

XVII, 345.— ... d'histoire natu- 

telle de Scarborongh, en Antàt- 

tem.XIX. 128. 



Muséum k Macao, XIX, 15. — .«» 
d'histoire naturelle de l'univer- 
sité de Moscou, 16. — - ... natu^ 
ralium Acad* upsaliensis n XIX, 
129. — ..J Demidoff, décrit par 
Fischer, 130. — •.. Demidoff, 
187. 

Musœarpum '( Fruits fossiles ) # 

XVII. 321 . 
Mycologia Europçsa , auct. Persoon, 

XVif , 66. 
Mxosotis strigiUasa, XVIII, 154. 
Myrodia penduUJhra ^ %VI> 57. 



N 



NéU diaphaiM , sur la structure du 

, XVm. 81. 

IfaoKAHN (Doct. G.). Manuel de 

minéralogie, XVU, 281 ; XVIU, 

124. 
Nayades fossUes, XVII, 321. 
nécrologie , HAaTKAHV , Babrbs , 

XVIII . 200. 
Keii. Sur Touistiti, XVII, 329. 
NemophilaNuttaUn, XVII , 57. 
Neottia aphylla, XVII , Ijjô. 
JNlêpeiUhes, Note sur les espèces de 

ce genre par Korthals . JCVIII , 

46. 
Nep^afoliosa. V II, 307. 
Kesti. Ossemens fossiles du Tal 

d'Arno , XVI, 3^14 et 355. 
ITesOera , XVII, 50. 
Ketto (Fr. ). Traité élémentaire de 

géostéréoplastique pour les géo> 

graphes et les géologues , XVIII, 

R EVKAirir. De Anodontarum et UniO' 
twm ouiductu, XVIII, 184. 

Ifevropieris , genre de Fougères fos- 
8iles,XVII, 321. 

nikel-glanz du Harz; XVII, 178. 

ITicoL. Observations sur les fluides 
contenus dans les minéraux cris- 
tallisés , XVU, 282. 

Kiootiana glauca , XVII, 309.— .... 
nactifiora , X\h 319. 

Nilsonia^ genre de Gycadées fossiles^ 
XVU, 321. 

Hipkobolus. NouTelles espèces de..., 
XVU i 318. 



NiTUGR. Sphvpterœ strumosœ des- 
cripe. , XVIU, 196. — Obs. de 
atrium arterid carotide , XIX, 205. 

Nftzchia eUgans, XVI , 226. 

Ncbggbkâth. Sur l'obsidienne mexi- 
caine à surface métallique ar- 
gentée et blanche , XVIU , 24. 
— Description physique du trem- 
blement de terre du 25 février 
1828 , dans les Pays-Bas , 228. 

Nœggerathiuy genre de Palmiers fos- 
siles, XXII, 321 . 

NosHDBR. (G. H.). Sur la mention 
faite par les auteurs grecs et ro- 
mains du Banyan'trée « Fiau in- 
rfica. XVII, 211. 

NoLTE. Novitiœjlorœ ffolsatiœj XVI, 

59. 
Noms hébreux desanimaux, XVIU, 

289. 
Norantea, Nouvelles espèces de ..m 

XVI , 57. 

NoBDENsxioLD. Essai d'un plan da 
système de la minéralogie chimi- 
que , XIX , 20. 

NoHhenia J%ourasn. XVI, 179. 

Notices ornithologiques de M . Boob, 

XVI, 91. — erpétologi- 

ques , 220. —...... zoologiques de 

M. Pœppig, XIX , 51. 

Nouvelle Guinée. Lettre sur h 
végétation de cette contrée par 
Zippelius , XVIU , 50. 

Nuiiika , XVII , 206. 

Nymphaeacées fossiles • XVU, 321. 



TuMe des matières. 



3? 



O 



Observatiouef de êakxnnmdris et tri" 
tonibus , XVII ,89. — ... de avium 
arUrid carotide , XIX, 205% 

Observations sur les oiseaux de 

passage. XVIII , 67 Observ. 

ornithologiques , 297 et 298. — 
..» sur qnelquefis espèces de plan- 
tes de la Ligurie occidentale , 
153. 

Obsidienne chatoyante da Mexi- 
que, XVIII, 24. 

Ockénite; XVII, 170. 

Octomeria serrati/oiia . XVII , 309. 

Ociopus f^erany, XIX, 221, 

■Octostoma , XIX , 235. 

Oculo {de) reptWumdits., XVII, 85. 

Ocyroé , nouveau genre de bé- 
roides, XVII, 103. 

Odoniopteris, genre do Fougères 
fossiles , XVII , 321 . 

CEuolhera qiuidrivubiera y XVI, 40. 
— ... Liiidleyii, 309. — ... pal- 

lida, XVII, 197 ... decumbens, 

318. — ... ui'mhtea , XVIII , 
38. 

Œufs de VEmys amazonica , XVI , 
363. — (£uts pondues par l'ovi- 

ducte d'une tortue, 364 Œufs 

de Pontobdella muncata , XVII , 
104. —Couleurs des œufs , XVIII, 

: 173. — Œuf dornithorinque , 
XIX, 56. 

Oëynbadsen et Dech EN. Résumé 
des observations géolog. sur le 
terrain schisteux de la Belgique 
et du Bas-Rhin, XVII, 122. — 
Observations sur la montagne de 
Ben-Nevis, et sur quelques autres 
points de TÉcosse, XVIII, 235. 

Ogilbt. Nouv. esp. de Paradoxure, 
XVIII , 294. 

Oidium leuconium , X VlII , 281 . 

Oiketicus , XVII , 363. 

Oiseau (nouvel) aquatique d'Alle- 
magne « XIX, 2f0. 

Oiseau-trompette , observât, sur 
r..., XVIII, 300. 

Oiseaux, atlas des... d'Europe, 
XVI , 89 et XVII, 230.— Oiseaux 
et reptiles de Java , XVI, 92. — 
Migration des oiseaux, 217 et 
218. — Poëme sur le»..., 359» — 



Complënrent des oiseaux dTI^- 
rope , 360. — Remarques sur 

Slusieurs nouveaux genres d*..., 
VU, 232. - Oiseaux des États- 
Unis , 336. — lïonveaux... da 
Népaul , 33S. — Observations 
sur les... de .|iassage , XVIII;» 

67. — Explication du vol des... « 

68. -— Exposé systématique à» 
la propag. des..., 172.—- Oi- 
seaux chanteurs de TAmériqne» 
304. — Distribution nat. des oi- 
seaux, 305. — Histoire naturelle 
des.., XIX, 57.— Sur la trachée- 
artère des... , XIX , 206. — Mus- 
cles du vol des»..^ 208* — No- 
tice sur quelques ... de Madère, 
209. 

Oiseaux-mouches , XVI , 214» 361{ 
XVII , 86 ; XIX , 204. 

Oïstros des anciens, XVII, 108 «t 
109. 

Olaghier. Guide de Tamatear bo- 
taniste ; XVI , 53. 

Olmsted. Note sur un rapport gco* 
logique concernant la Caroline 
septentrionale , XVII , 28. 

OmalanthiiS populifoiius tXVll » 322» 

Omalius (d') d'HALLOT« Mémoire» 
poUr servira la description géog- 
nostique des Pays-Bas , de lu 
France, etc., XVl, 5. 

Ombelliféres. Recherches sur leurs 
feuillespar M.Griesselich,XVIII, 
270. — Mémoire sur cette fa- 
mille de plantes, par M. DeCan- 
doUe , XIX ,33. 

Onagrafres. Mémoire sur la famille 
des ... , par A. P. De Candolle, 

XVII, 199. 

Oucidium puldiellum, XVI, 319. 
Oiicoma , XVII , 50. 
Oiionit bicolor, XVII, 307. 
Ophiogtossum, Nouvelles espèces 

d'..., XVII, 318. 
Ophrysatrata, XVl^SS. 
Oporinia , nouveau genre de ChicO- 

racées , XVIII , 269. 
Opuntia, Espèces du genre ... i 

XVIII. 268. 

Or de nie d'Aruba , XVIII , 93. — 
... de la Virginie; XIX , 22. 



38 



Bulletin des sciences naturelles. 



Orang-Outang , pieds d*..., XIX, 

197. 
O.RBIOMY (d*). Détails sur son voyage 

dans le sud de l'Amérique méri^ 

dionale,XIX, 124. 
Orchidées des tles de France et 

de Bourbon, par A. Richard» 

XVII, 62. 
Orchis Kamtschatica , XVI , 1.79.>. 
Organes, de la génération che^ les 

inàectes, XVII, 249. — Dévelop- 

Semens des organes respiratoires, 
:VI1I, 165. 
Ornithogalum thyrsoides. Dévelop- 

Ïtemens d*einbryons adventifs sur 
es feuilles de cette plante, XIX, 
' 157. 

' Omithologia y or the lirds ^ XVI, 
359. 

Ornithologie provençal* , XVI , 
213; XVH. 231 ;XIX, 203.— 
Sur r... da Cambridgeshire » 
XVII , 337. — ... de la Faune 
française, XIX, 192. 

Ornithologiques , matériaux... , 
XVII , 234r — Observations... , 
XVII , 297 et 298. 

Ondthorhynchi paradoxi desceift, 
anatomica , XVI , 356. 

Ornithorinque , structure du ge- 
nou de r... XVI, 357.— Sur l'er- 
got de r.... 358. — Caractère ovi- 
pare de r... , 56. 

Orobat$cher Espèces nouvelles d*...» 
XVI , 179. 

Orobm stipuiaceus , XIX ^ 37.. 

Ortfi^stif^thus y Wtt, 56^. 

Os cervicaH du cormoran, XIX, 
207. 

OsANN C^i'*)* Découverte de trois 
nouveaux métaux dans le platine 
de l'Oural, XVI, 33. — Recti- 
fication de Tanalyse du platine 
derOuraJ,XI}C.l47. 

O^Lca. Animaux marins qui se 
creusent une habitation , XVII , 
238 bis, 

Osmunda Ctaytflniana' Remarques 
sur cette- fougère , XVIII « 279. 

Otphromenus o^/ix , sur l*..., XVIII, 
/^. 

Ossemens fossiles trouvés près de 
Salisbury, XVI, 21. — ... dans 
une caverne en Italie, 145. — 
... de la grotte de Miremont 
( Dordogne ), 146. — ... du dé- 
pa.rten;ient du Puy-de-Dôme, par 



labbé Croiset et Jobert , 256. ~« 
... de mastodontes, trouvés sur 
rirawadi, 281, — ... du pays des 
Birmans, ibid. — ... de masto- 
dontes, XVII, 152 et 155. -- ... 
du royaume d'Ava, 153 et 268. 
•^ ... découverte à V^m^bouchnse 
du Mississipi, ^54. — ... gigan- 
tesques de la Nouvelle-Orléans, 

XVm,. 117 deKostriU, 

221. — ... d'une nouvelle espèce 
djB ptérodactyle^ 235. -r^ ...^ da 
Puy-de-Dôme, XVI, 86. -^ ... 
des environs d'Alain, 87. -^ ... 
d'éléphans, 353. — ^ ... du val 
d'Arno , 3t54. — ... de megathe- 
rium, XVII, 223, — ... de 2 esp. 
nouv. de mastodontes , 224. — 
... d'un morse, 226. — ...de 
Bize, XVIII , 58. — . . . d' Argant, 
.59. — ... humains.,. 60. — ... de 
palœotherium , 290. 

Ostéologie du Clamrpharus trunca- 
tus, XVII, 219. 

Oslrea. Nouvelle espèce , XVIII , 
182. 

Otto. y. Link et Otto. — Des- 
cription de nouv. esp. de crusta- 
cés de la Méditerranée , XVUI, 
188. 

Ouonia , genre nouveau de plantes, 

XVII, 50. 

Ouistiti- Genre de vie de W ., XVII, 
329. 

Ours fossile de Toscane , XVI , 
355. 

Ovule végétal. Note relative à sa 
perforation ; par M,. Raspail , 
AVII -, 302, — . Observations 
sur sa structure ; par M. L. C 
Tréviranus , XIX , 154. — Nou- 
velles recherches sur sa structure 
et ses développemens \ par M. de 
Mirbel, XIX, 155. 

Ovnliim. Esp. nouv. du genre , 

XVIII, 75. 

Oxalis biptmclala^ XVIÏ, 322. — ... 
Jloribimda, XVI, 3 1 8; XVII, 306. 
— ... torluosa^ XIX, 36. 

Oxide de carbone (Gaz). Sou effet 
sur les plantes, XVII. 301.— 
Oxidule d'Azote (Gaz oléflant). 
Son effet sur les plantes, XVII, 
301 . 

OxymitrJa , genre nouveau de la fa- 
mille des Hépatiques, XIX, 175. 

Oxycarpus ffOHffetica, XVII, 195 



Table des matières. 



h 



Pachina arenaria^ XVI, 57- — ^* 
marginata^ XVI, 57. — ... macratt- 
Ma.XVI. 57. 

Pachypteris , genre de Fougères fos- 
siles, XVII, 321. 

Padrbs. Notice sur la vieille Cali- 
forniej XVI, 279. 

Palœoxyris. ( Épis ou fruits fossi- 
les ), XVII, 321 . 

Palah et Palanki, XVII, 206. 

Paléades r par M.' Dalman, XVI, 
363. — Nouvelles espèces de .. , 
XIX, 69. 

Paléotherium. Ossemens fossiles 
de .... XVIII, 290. 

Palm (L.-H.). Dissertation sur les 
plantes volubiles, XVII, 48. 

Palmacites , genre de Palmiers fos- 
siles, XVII, 321 . 

Palmiers fossiles, XVII, 321 . 

Panœtia , genre nouveau de Synan- 
tliérées, XIX, 166. 

Pandanocarpum ( Fruits fossiles ) , 

XVII, 321. 

Pan/cMm. JNouvelles espèces de ..., 

XVIII, 152. 

Pantiaria , genre nouveau de Li- 
cKens. XVII, 319. 

Papaver nudicauh. Localité britan- 
nique du ..., XVI, 188. 

Papillons de France, XVII. 362. — 
. .du Wurtemberg, XIX, 75. — ... 
de Surinam, 75. — ... d'Europe, 
77 et 78. . — Foyes Lépidop- 
tères. 

Paradox ure. Nouvelle espèce de ..., 
XVIII, 294. 

Paragiiatis, XVII, 50. 

Parasites (plantes). Sur leur pro- 
duction par les racines d'autres 
plantes, XVIII, 34. 

Pareto (Lorenzo). Observations 
pour servir à l'étude de la géo- 
gnosie de la partie méridionale 
du département du Var, XVI, 
257. .r- Sur une source.de bitume 
minéral à Dordagny, près de 

. Genève, XVIII, 129. 

Parkériacées , nouveau groupe de 
Fougères, XVII, 318. 

Parkiitson. Ëlémens d'oryctologie, 



ou introduction à l'étnde des 
fossiles, XVII, 161. 

Paris. Monographie de ce genre de 
plantes; par G.-F. Ledebooc, 
XIX, 171. 

Pàritium^ nouveau genre de Malva* 
cées, XVI, 57. 

Paronychiées. Mémoire sur la fa- 
mille des ... ; ptir A. -P. de Can-^ 
dolle, XVII, 199. 

Parrot. Lettre a M. de Férus^ac 
sur la. géologie, XVI, 122. 

Parus biarmicus. Sur le .»., XVIII, 
302. 

Pasini. Recherches sur la géo- 
logie de la HautP-Italie , Xvl, 
119. — Des cailloux et de quel- 
ques puddings nouveaux du Vi- 
centi, XVII, 21 . 

Passage de hérons pourprés, XVII, 

233 ... de vautours griffons, 

ibid. — ... des oiseaux, XVIII , 

67 Voyez Migration et 0/« 

seaux. 

Passerihi. Sur le cri du sphinx,. 
XVI, 245. 

Pass{ftora sanguînea^ XIX, 164. 

Passt ( A ). Notice géologique 
sur le puits de Menleis , XVII , 
9. 

Pastenague iinviatile du Met*., 

XVI. 365. 
Patma, XVI, 173. 

Pêche du marsouin, XVII, 229. 
PeiUacrinus europœus. A memoir on 

• .., .A. Y A, ^^1. 

Pecopteris , genre de Fougères fos? 

siles, XVII, 321. 
Pelaïwonium. Nouvelles espèces de 

...,XIX, 164. 
PeltodoH, genre nouveau de Labiées, 

XVII, 55. 

Penœa imbricata, XVII, 196, 322. 

Pentacrypta , nouveau genre d'Om- 
bellifères XVII, 323. 

PenUtraphia, nouveau genre de 
plantes, XVI, 178. 

Pentataxis , genre nouveau de plan- 
tes, XVII, 201 . 

Pcntatrematites. Espèces nouvel- 
les de ..., XVII, 363. 

Ptnthorum chitieiise. XVI, 64- 



4o 



Bulletin des sciences naturelles. 



Pbhtlavd. NonTeaaz ëclaircisse- 
mens sarles montajpies du Haut- 
Péroo, XVIII, 4. — Obserratioas 
sur les Indes du Péron, ibid, 

Pentstemon, Nourelles espèces de 
ce genre, XIX, 36. — ... diffumm 

etpulchellum, XVII,197 Nut- 

ttUUif XVI, 62. —* ... speciotum , 
XIX, 162.— ... Jiichardtonh\X\h 
518. — ... m>M^^tt/ii, XVIII, 263. 
.«. ... ofatuf, XVIII, 264. 

Pépite d*or remarqoable , trouvée 
ànz États-Unis, XVII, 293. 



Perce-oreilles , recherches sur les.*, 41 . 



rochers schisteux da Yorkeshirer 
XVI, 381. 

Philippes (J.). Observations géolo- 
giques sur les environs de Ferry. 
Biidge, XVIII, 209. 

Phlox bifida , XVIII, 48. 

Pholades, XVII, 101. 

Phosphotescence des mers, XVI, 
56. 

Fhragmidium, Sur le genre .. ., XVli 
72. 

Phrynotomi, XVIi; 235.^ 

Phyliite ; nouveau minéral , XVII, 



XVI, 244. 
PbAdoritbt CAug. ). Note sur le gi- 
sement des minerais de fer au 
Har» , XVI, 129. 

Ptreskia. Eàp. du genres., , XYIII, 
•268. 

Perlebia , nouveau genre d*Ombel> 
tifères , XIX , 33. 

Perles, sur la formation des...., 
XXIII. 183. 

Persoow (G. H.). Mycolùgia eur^ 
pea . XVII, 66. 

Pertt. Sur les antennes des coléop- 
tères , et un nouveau genre , 

XVII, 357. 
Petàlacte^ genre nouveau de plan- 
tes , XVII, 201 . 

Petit (F.). Nouvelles observations 
sur la deuxième édition du Flora 

fttUica de M. Loiseleur, XIX, 
4. —Observation sur la réplique 
de M. Loiseleur Deslongchamps, 
XVI, 2U6. •— AUheHÎœ novi man" 
tarum geiieris descriptio , XvIII, 
145. — Notice sur une plante de 
la famille des Ombelliferes.XVlI, 
314. 

Pélrefaclen vçn Gold/ias , XIX , 
217. 

Pezizà miliacea, XVII, 60. 

Pfeiffe^e. Développement de Fes- 
cargot , XVI , 105. 

Phœnocoma , genre nouveau de plan- 
tes , XVII, 201. 

Pbalanger. Nouvelle esp. de , 

XVI, 335. — .... de Cook , XIX^ 



199. 
Phanérogames Gymnospermes. 

Classe de végétaux proposée par 

M. Adolphe Brongniart. XVII, 

321. 
Phénicoptère. Nouv. esp. de , 

XIX, 58. 
Puuips (John). Sur un gronj^e de 



Phyllosomes, Mém. sur les , 

XIX , 228. 
Phyilotheca ( plantes fossiles ) , XVII, 

321 . 
Physale; descript. de la grande..., 

XVI, 250. 
Phytologie antédiluvienne, par Ed. 

Tyrell Artis , XVII , 156. 
Physarum vernum, XVII , 320. 
Physeter macrocephalus. Notice sur 

un..., XVII, 228. 
PhysoctUymma , genre nouveau de 

Salicariées , XVII, 55. 
Physoealyar, genre nouveau de Scr»- 

iularinées, XVII , 55. 
Phytolopfie (cours de) , par M. A. 

Du Pitit Thouars, XVII, 193. 
P1CK.ERIN& (G. ). Sur la dbtribution 

géographique des plantes , XVI, 
31*. 
Pieds d'Orang-Otttang , XIX, 197, 
Pierres flottantes volcaniques , 

XVII, 269 
PiET. Descript. de la gr. physale 

et d'une espèce de médusaire , 

XVI, 250. 
PHobolvScryitaWnm, XVII, 67. — 

... œdipus , XVIII , 47. 
Pilulariit. Observations sur ce genre 
de cryptogames , par BischoS* « 

XVIII, 283. 
Pin maritime. Note sur un effet 

que présente sa coupe transver- 
sale aux endroits des vertictlles, 
par M. Méuard de la Groye, 
XVI1 192. 
Pinitedansle granit de Heidelbcrg, 

XVII. 182. 

Pistorhiia , genre nouveau de plan- 
tes , XVI , 64. 

Pitcairniajlammea^ XVI, 56. 

PiUosporum. Revue des espèces de 
ce genre, XVIII, 151. 

Plunariccs (sur les), XI, 226. 



Table des matières. 



4i 



Planariées ( ^cherches sur l'orgairi» 

sation des). XVI, S22. 
FlaïUœ asiaticœ rariores , par R. 

Wallich, XVU, 56.- ... Bana- 

Plantarum Brasiliœ icônes et deserip- 
tiones hactentts ineditœ ^ Aogt. J. 
E. PoHL. XVII, 55. 
Plantes cryptogames décrites parG- 

W. Bischoff, XVIII, 283. du 

nord de la France , XVI, 193.— 
...fossiles, XVII, 274.— ... fossi- 
les du ^rès à bâtir, de Stattgard , 
XVIII, 108. — ... rares d'Ecosse , 
XVI , 180. — ... sèches da midi 
de TAfiique, par Bowie, XVI , 
. 343. — ... volubiles. Dissertation 

par L. H. Palm, XVII , 48 

da district de Vologda, XVI , 
1 81 . — ... de la Flore de Moscou , 
Xyi,182. 
Platine deTOural ; contenant trois 

nouveaux métaux, XVI, 33. 
Platine de Russie, XVII, 1 87. 
Platylepis , genre nouveau d*Orchî- 

déôs, XVII, 52. 
Plésiosaure de Tbionville , XVIII , 

309- 
Pleuronectesdu Danemaik , XIX , 

215. 
PlcurothalUs foliosa^ XVI, 55. 
Plisc. Livres sur les animaux, avec 
les notes et commentaires de M. 
Cuvier, XVI, 282. — Traduction 
nouvelle; par Ajasson de Grand- 
sagne , 283. — Notice sur sa vie 
et ses ouvrages; parle même, 284. 
— De Gemmis PliuU; par Glocker, 
288. 

Pluie. Prétendue de coton , 

XVIII, 83. 
Plumatella cristata. Sa circulation , 

XVII, 112. 
Pltimbago rhomboîdea, XVIII, 234. 
Ptumularia bullata, XIX, S2. 
Plnton.oudéfense du livre intitulé : 
Le monde souterrain, ou Preuves 
que rintérieur de la terre est ha- 
bité, XIX, 88. 
Poacites ( Feuilles fossiles ) , XVII, 

321. 
PcEPPiG. Notices zoologiques, XIX, 

51. — Lettre de ce voyageur 

naturaliste, XIX, 182. 
PoHL (J. E.). Plantuvum Brasiliœ ico^ 
nés et dcscriptiqÊUS hactenus iiiedi- 
tœ, XVII, 55. ^ 
Po/wc/a/w n'^/rt, XVIII, 140. 



Poisons narcotiques. Leur action 
sur les plantes i par Gœppert « 
XVII, 300. 
Poisons pour les animaux, sans effet 

sur les plantes, XIX, 31 . 
Poissons de mer naturalisés dans 
les eaux douces, XVI, 99. — Col- 
lection des poissons de la cète de 
Ceylan, 100. — Poissons du Ma« 
sée de la société zoologique, 101 1 
et XVII , 345* — Histoire natnr. 
des poissons, XVI , 224. — Ico- 
nographie des ..., XVII, 344. — 
— Ecailles des..., XVIII. 175. 

PoiTBAU. Nouvelle explication dles 
directions que prennent la racine 
et la ti^e d'une jeune plante mue 
circulairement , XVIIF,' 134. — - 
Germination du cocotier , XIX». 
32. 

Polemonium Bichardsoni , XVII » 
196. 

Poli (D^ Bald.). Essai philosophi- 
que sur Técole des philosophes 
naturalistes modernes , XVI , 
152. 

Poli. Observations posthumes sur 
la ptérotrachée, XVIII, 181. 

Pollen des Dipsacées, XVI, 168. 

Pollen des plantes. Essai sur Taction 
du...; parHenschel, XVIII, 33* 

Polliuia , genre nouveau de plantes» 
XVII. 50. 

Polygonum. Espèces nouvelles de .. . r 
XVI, 179. 

Polrgonum injucmtdum, XIX, 36. 

Polyhalite, Xyil, 284. 

Polypes. Génération des ... à bras,. 

XVI, 252. — Histoire naturelle 
des ... d'eau douce, XVIII, 19&. 
— Histoire des ...., XIX, 81. 

Polypier fossile, XVII, 3GÎ>. 

Poly podium. Nouvelles esp. de ...^ 

XVII, 318. 
Polyporus ( Observ. sur le genre ) » 

XVI, 74. 

Polystoma integerrimum, XVI, 226. 

Polytœnia , nouveau genre d'Once 
bellifères, XIX, 33. 

PoMiER jeune. Notice topographi- 
que et minéralogique sur les ter- 
rains houillers de Tarrondisse» 
ment de Brioude , Haute^Loire . 
XVI, 6. 

Pomme de-terre. Sur les pays (iiovt 
elle est oiigiiiaire, XVI, 191. 

Poniobdeila niuricala. (Xiîafs de -"y 

I XVII, lOi. 



4^ 



Bulletin des sciences naturelles. 



Porter (Ul.)» Esquisse géologiqae 

d'Alabama, XVI, 276. 
Portulaca. Si ouif elles espèces de ..., 

XIX, 167. 
Portulacaffrandi/lora, XWlîh 140. 
Portulacées. Revue de la famille 

des ...; par M. de Gandolle, XYI, 

323. 
PotamophyllUes , genre de Naïades 

fossileji. XVII, 321. 
PôoLETT-ScRÔPE. Mémoire géolo- 
. ffique sur les îles Ponces, XYI, 

270. 
Pourretia maffnispatha, XVII, 57. 
Pqozolz. Reptile fossile, XYIII, 

309. 
Préparation de la cire par les abeil- 
les, XYI, 111. 
PiBSL (C.-F. ). Obseryations sur 

différens herbiers publiés par 

Sieber. XVI, 339. 
Preslia^ nouveau genre de plantes, 

XYIII, 142. 
Prbvost. Génération du scchot, 

XVIII, 73. — Génération du lym- 
née, 7*. 

Prîeurea, genre nouveau de la fa- 
mille des Onagraires, XYII, 199. 
PaiNSEP. Analyse de la schéezérité, 

XIX, 1 39. 

Prix proposés par Tlnstitut, XVII, 

372. 
Procellaria. Espèce nouvelle de ..., 

XYI, 362. 
Prodwmus monographîœ gencris Lepi^ 

dopterurriy XIX, 79. 
Propagation de la Lohularia digî' 

tata, XYII, 111. — Exposé systé- 



matique de la ... des oilseauT,. 
XYIII, 172. 

Prost (T.-C.)' Liste des Mousses 
Hépatiques «t Lichens observés 
dans le département de la Lozère, 
XVIII. 155. 

Protonema simplex^ XIX, 158. 

Protosphœria simplex, XIX, 158. 

Prunus CocumUia^ XIX, 173. 

Psophia crépitons. Observ, surle ..., 
XYIII, 300 

Psygmatocerus^ XVII, 357. 

Pierfs. Nouvelles espèces de •.., 
XVII, 318. 

Ptérodactyle. Nouvelle espèce de 
..., XYIII, 236. 

Pterophyllum , genre de Cycadées 
fossiles, XYIi, 321. 

Ptéropodes. Cinq espèces nouvel- 
les de ... fossiles, XYlII, 79. 

Pteropus pseph'aloii^ XIX, 198. 

Ptérotrachée. Observ. sur la ,., y 
XYIII, 181. 

Pty-gopteurce, XYII, 235. 

Puccinia gramiiiis^ XVII, 68. — ... 
potentillce. Sur le ..., XVI, 72. 

Pukgium , nouveau genre de plan- 
tes, XYIII, 142. 

Pnisatilles de la marche de Brande- 
bourg, XYI, 186. 

Pultenœa pednucniata, XYIII, 38. 

Punaises prétendues venimeuses 
deMiana, XYIII, 191. 

Purshia, XYII, 50. 

PuscH. Observations géologiques 
diverses, XYII, 267. 

Pyrophyllile. Nouvelle espèce nvi^ 
nérale, XIX, 137. 



Q 



Qutuetiay genre nouveau de Synan- 
• thérécs, XIX, 16(i. 



QooY et Gaimard. Sur Tantilope à 
cornes déprimées, XIX, 55. 



R 



Racine. Nouvelle explication de 
sa direction, par Poiteau , XYIII, 
184. 

Radicule des graines. Expérience 
sur sa direction, XYIII, 260. . 

Radulum^ nouveau genre de Cham- 
pignons , XYI , 74.. 



Bqfflcsia, Xyi, 173. 

Rambor. Lépidoptères nonv. du 

midi de la France , XYIII, 318 
*Rameff. Larves d'insectes sur la 

neige , Xyili^.92. 
Rang. DescriptioGt-de nouvelles co-> 

quilles fossiles , XYI , 228. — 



Table des^ matières. 



43 



Sur les bcroïdcs, XVII, 103.— 
5 espèces nouvelles de coquilles 
fossiles , XVIII , 79. — Lettre de 
M. Rang, XIX, 84. 

Ranunculus (nouvelle espèce de), 
XVI , 62 — . . tussUaginifolius , 
XVII, 325. 

RAPP.Syst. dentaire du morse, XVII 
229. — Sur les polypes en général 
et les actinies en particulier, 
XIX , 81 . 

Rapports de MM. les professeurs 
du Muséum , relatifs à des échan- 
tillons de plantes recueillis au 
Sénégal . XVI . 200. 

Rastail. Note ndditionnelle rela- 
tive à la ferforation de Tovule 
végétal , XVII , 302. — Note sur 
le genre Cenirophorum de Tri- 
nius, 31 2. — Essai d'expériences 
et d'observations sur l'espèce vé- 
gétale en général , et en particu- 
lier sur la valeur des caractères 
spécifiques des6raminées,XVIII, 
147. — Monographie de deux 
espèces de Panicum , placées dans 
le genre Monachne, 152. — Sur le 
genre Hierochloe et ses analogies, 
et sur les analogies du Festuca 
flnhellata, XIX, 168. -- Obser- 
vations sur la lettre de M. Au- 
guste Saint-Hilaire , relative au 
Maïs du Brésil, 4l. — Réclama- 
tion , 44. — Sur Kalcyonelle flu- 
viatile et lessponples, XVII, 
113, 114, 115 et 146. — Sur les 
belemnites, XVIII, 85. — Du 
ciron de la galle, 164. — Anato- 
mie des strongles , XIX , 80. — 
Nouvelles recherches sur les cris- 
tiiux de silice , contenus dans les 
plantes , XVII , 46. 

Rathke. Développemens des orga- 
nes respir., XVIII , 165 Déve- 
loppement de l'écre visse de ri- 
vière , XIX , 68. 

Rau (A.) Eiuimeralio Rosarum circà 
yirceburmtm spotite crescentium , 

XVI , 329. 
RATMOND.Iconographiedes poissons, 

XVII , 344. 

Razumcywia , genre nouveau de 

plantes , XVII , 50. 
Razoumovsri. Lettre à M. de Fé- 

russac , XIX ,107. 
Re (J. F.). Ad Fl afjgfn pedenwntanam 

appendix alteréSfyi\ llf 60. 
Rebool (EociiNB DE). Sur les tulipes 



de la Flore de Florence, XVI,184. 
Réclamation de M Dnponche) ^ 

XVIII, 199. - ... de M. Vrolick, 

XIX, 85. — ... de M. Desvaux , 

XVI, 47.— ... de M. Biscboff, 

XVIII, 286.— ... de M. Raspail, 

XIX, 44. 
Reduteay XVI, 57. 

Règne aninial (le), de M. Cuvier , 
XVIII, 55. 

Reich. Annuaire des mines, publié 
â Freyberg, XIX, 18. 

Reichenbach (H. G. L.). Tableau du 
règne végétal essayé dans ses dé- 
veloppemens xMiturels , XVIII , 
37. 

Reichenhachia , genre nouveau 4t 
planîes, XVII, 50. 

Reinwardt. Note sur de nouveaux 
genres de plantes étudiés à Java, 
AVIII, 142. — Observations sur 
la constitution géologique de l'Ile 
d'Aruba, et de son or, XVIII , 
93. — ... Sur les volcans deTar- 
chipel de rinde, XVII, 36. . 

Reinwardtia, XVII, 50. 

Rémusat (Abel). Observations sur 
l'état des se. natur. chez les peu- 
ples de TAsie orientale , XVI , 
285. 

Renitie. Oiseaux chanteurs de l'A- 
mérique, XVIII, 304. 

RenonculacéesdelaFlore des Pays- 
Bas, XVI, 65. 

RENssELAER.,Larved*insecte évacuée 
avec Turine, XVIII, 193. — Sur 
une dent fossile d'éléphant des 
bords du lac £rié , et sur le 
squelette de mastodonte décou- 
vert sur le canal de la Delaware, 

XVII, 152. 

Reproduction des abeilles. Sur la..., 

XIX, 73. 

Reptiles. Oiseaux et de Java. 

XVI , 92. — Rem. sur quelques 

... décrits par Harlan, 95. — 

observés pendant l'expédition de 
la Coquille f 222. ~-... fossiles de 
Wiirtemberg , 223. — Synopsis 
des ... Sauriens, XVII, 87 et 340. 
— Genres et synopsis des ... d'A- 
mérique, XVIII, 174.— Classif. 
nat. des.... , 306. — ... fossile de 
Thionville, 309. 

Reptilium d^oculo diss.y XVII, 85. 
Respiration des crustacés , XVI , 
233 et 234. — des insectes » 

XVII, 351 . 



44 



Bulletin des sciences naturelles. 



Hestiacées du Cap , XVII,~ $1 1 . 
Hësamé de mummàlog., Meyranx, 

XVI,2tO.— ... d'entoniolog.,238. 

— ... dlchtliyologie, XVII. 343. 
BsuMOifT (le D'. G. ). Aix-iaChap- 

et ses sources minérales , XVIi , 

147. 

Réunion des naturalistes allemands 
à Berlin, en 1828, XVI, 31 ; 
XVIII , 120. — ... des médecins 
et naturalistes allemands , à Hei- 
dclberg. en4829, XIX, 127. 178, 
193. 

Rboss et Steismaiibi. Eaux minéra- 
les de Bilin en Bohême, XVI, 
298. 

Mkammus calharlicus. Sur les baies 
da ...; par Vrijdag-Zijnen, XVII, 
64* 

MhiHcodon. Nouveau genre , XVIII, 
166. 

MUèinopomasttu, NouTean genre d*oi- 
•eau, XVI, 90. 

JUtipsalis CassYtha, Ses variétés , 
XVIII, 268. 

Rhizanthées. Famille des..., XVI , 
173. 

Rhizocarpées. Etude des plantes qui 

composent cette famille de Cryp- 
togames, XVIII. 283. 

Bhopala. Espèces nouvelles de , 

XVII, 55. 

Rhubarl>e du comm. Rem. sur la. .., 
XVII, 67. 

•Mibesfiasfum^ XTX, 164. \ 

RicRAfto. Catalogue des plantescul- 
tivées au jardin royal de Pondi- 
cbjpry, XVI, 77. 

Richard ( Achille ). Monographie 
des Orchidées des îles de France 
et de Bourbon, XVII. 62. — Mé- 

. moire sur les Rubiacées, XVIII, 
161. 

EiCHARi^soN.Zoologiede TAmérique 
sept. XVII, 217. — Caractères de 
quelques quadrupèdes, XVIII , 
61 . — Genre jâplodoutia , 295. — 
Fauna boivali" americana , XIX , 
48. — Sur quelques poissons ob- 
servés durant le voyage du capi- 
taine Franklin, 214. 

Ricord-Madiana. Sur la Guêpe vé- 
gétante , XIX , 74. 

Rio (del ). Notice sur deux^non- 
veaux minéraux découvert*» a Cn- 
lebras, au Mexique, XI , 293. 

Risso. Histoire naturelle des prin- 
cipales productions de l'Euiope 



méridionale, XTI ,14. — vN<niv« 
esp. de crustacés de la mer de 
Kice ,106. 

RiTGEN. Organisation des marsu* 
piaux , XVl , 220. — Distrib. 
nat. des oiseaux , XVIII , 305 — 
Classific. nat. des reptiles , 306. 

Rive. (Aug. de la). Notice sur la 
quinzième session de la société 
helvétique des sciences natu- 
relles. XVIII, 244. 

Robert. Ossemens de Palsothe- 
rium , XIII , 290. 

RocHEL ( A. ). Plantœ Banatus ran'o- 
rei, XVII. 174. 

Rocher tremblant da Mont • So- 
riano, XVII, 258. 

Rodigia , nouveau genre de plan ■ 
tes, XVII, 50. 

Rœperia , XVII , 50. 

Rongeurs. Nouveau genre dt....» 
XVIII, 295. 

RosAs Clémente. Notice sur la vie 
et les ouvrages de ce naturaliste, 

XVI, 286. 

Rosa. Monographie de ce genre 
par Wallroth , XVUI , 275. 

Rose (Gustave ). Sur les angles de 
l'octaèdre du Mellite, XVII, 179. 
Sur le feldspath vitreux, XIX f 
132. 

Rose (Henri). Afialyse da fer ti- 
tane d'Egersum, XlX, 138. 

RosER. Sur le genre A^/o/^A^^fia . 

XVII, 364. 

Roses. En uroé ration. des ... crois- 
sant spontanément aux environs 
de Wurtzbourg , XVI , 329. 

Hôthe (C. Fd.). Observations mi- 
néralogiques sur Tétat de la Ca- 
roline du nord , XVI , 277. — 
Remarques sur les mines d'or de 
la Caroline septentrionale , 303. 

Roolin. Descript. d'une pastena- 
gue iiuv. du Meta, XVI , 365. — 
JNouv. espèce de. Tapir, XVII, 
81. *- Changemens survenus 
chez les animaux domestiques 
transportés en Amérique , 78. 

Roollard. Notice sur les sources 
de la Touvre, XIX, 18. — No- 
tice historique sur le département 
du Gers, 9. 

Rous>ette de l'île de Bonin, XIX , 
198. 

Roix (PoL.). Crastacés de la Mé- 
dilerranée. liJVl, 105 bis et 235 ; 
XIX, 227. -OruUhologie pro 



Table des matières. 



45 



vençale, XVI, 213 et XYU, 
231. — Noiiv. esp. de crustacé 
fossile , XVIII , 189. 
RozET. Cours élémentaire de géo- 
gnosie , fait au dépôt de la 
guerre, XVII, 1 . — Notice géo- 
gnostiqae sur quelques parties du 
département des Ardennes et de 
la Belgique, XVII, 10. — Mémoire 
géoçnostique sur une partie des 
€iiviit>iis d'Aix Y XIX , 99. 



Rubiacées. Mémoires sur cette fa- 
mille de plantes , par M. A. Ri- 
chard, XVII, 161. 

Ruelle. Tableau des substances 
minérales de la Hante • Loire , 
XVI , 30Î). 

Buellia Sabiuiana , XVIII , 263. 

/{umpAm5. Commentaires sur VHtr» 
barium Amboineiise de . . . , par F* 
Hamilton.XVII, 195. 

Busselîa alata. XVI , ^ 79. 



Saggfo di zoologiafossile ; par T. Ca* 
tnllo, XVI, 16. — Critique de 
cet ouvrage, 17. 
Soffittaria angustifolia, XVII, 197- 
Sairans de la flore napolitaine, 

XVI, 327. 

Sahlberg. Insecta Jennica^ XIX, 71 . 
Saint-Pierre. Rapport sur le gora- 

my, XVIII, 72. 
Salamaiidris et tritonibus, Obsery. 

de ..., XVII, 89. 
Salamandres. Quelques nouvelles 

espèces de ..., XVI, 96. — Notice 

sur la ... terrestre, XVIII, 307. 

— Nouvelle espèce de ..., 308. 
Sali'jt, Sur les espèces européennes 

de ce genre ; par Koch , XVIII , 

274. 
StUitc vimiualis et mollissima. Carac- 
tères des ..., XVI, 186. 
AiAno/i/a, XVIII, 178. 
Salptglossis atropurpurea , XVIII , 

l9(i 
Salsoîa indica, XVII, 206. 
Salvia. Espèces nouvelles de ... , 

XIX, 177. 
StUvinia, Observations sur les or- 

Sanes fructificateurs de Qe genre 
e plantes, XVIII. 283. 
Sulviiiia natans. Son histoire natu- 
relle, par le D^. G. W. Bischoflf, 

XVII, 188. 

Sambucus austredis, XVI, 1 79. 
Samodelle. Instructions pour pren- 
dre et conserver les insectes, 

XVI, 237. 

Sangsue , développement de la ... , 

XVII, .346. — Circulation dans 
les ..., XVIII, 186. 

Sardoarum stirpîum elenchus tertius / 

aficrJ.-H. Moris, XVII, 307. 



Sargassitesy genre d'Algues fossiles, 

XVII, 321. 

Sasso (Agostino). Essai géologique 
sur le bassin tertiaire d'Albenga, 

XVIII, 102. — Nouveau genre de 
mollusques, XIX, 66. — Nou- 
velles espèces de coquilles fossi- 
les du bassin tertiaire d*Albenga, 
226. 

Sasso verde des Italiens, XVIII, 
103. 

Sauriens. Critique des ... de l'ou- 
vrage de Spix, XVI, 94. — Synop- 
sis des ..., XVII, 87 et 340. 

Savi (prof. P.). Sur unecavenieà 
ossemens fossiles découverte en 
Italie, XVI, 145. — MemoHe scieu" 
tifice , XVII, 76. — Découverte 
a une caverne à ossemens fossiles 
en Italie, XIX, 3. 

Say. Remarques sur quelques rep- 
tiles décrits par Harian, XVl, 
95. — Sur les coléoptères de M. 
Leconte, XVII, 359. — Hymé- 
noptères des Etits-Unis, XVIII, 
317. 

/Scali^eria^ nouveau genre d'Ombel- 
liières , XIX, 33. 

SceloporuSy XVII, 235. 

Schabelski. Voyage aux colonies 
russes de T Amérique , part, géol., 
XVIII , 96. 

Schéerérite , XIX, 139. 

ScHEiTLiN. Le bain de Henry , près 
d'Hérisau, dans l'Appenzeli , 
XVIII, 88. 

Schilling. Instrument pour copier 
les objets de botanique micros- 
copique, XVIII, 52. 

ScHippAN ( H. -A. ). Modèles de 
montagnes en plâtre, XVIII> 87. 



46 



Bulletin des sciences naturelles. 



SchisaiUhus alpestris, XIX, 182. 
Schizochiton, XVII, 50. 
Schizopieris^ genre de Fougères fos- 
siles, XVIÏ, 321. 

ScBLECHTENDAL (Dictricli de\ f^oyes 
Chamisso. — FloriUa insulœSattc- 
ti-Thomœ, XVIII, 40. 

Schlechtendalia, XVII, 50. 

StBLEnEL. IVligration des oiseaux , 
XVI, 217. — Notices erpétolo- 
giques, 220. — Glandes salivairés 
de serpens , XVIII , 310. 

ScHHALZ (Ed.) Fuugorum species ^ 

XVIII, 158. 
Schmidt(G. L. E.). Vissertatio Je 

Erythrœd\ XVII , 203. 

SCHMUTZ (C). Carte orohydrojçra- 
phique de la Styrie, XVIII, 
204. 

Schcenefeldîa , nonvcau genre de 
Graminées , XVIII , i$6. 

ScH«pss. Description des muscles 
du vol des piseaux , XIX , 208. 

Schrifte i der ualurforschenden Gesell- 
schaft zu DaiUzig , XVI , 225. 

ScBUL^Es JuN. (J. H.). Sur le 
fVe'denîa , nouveau genre de 
plantes , XVIII , 44. 

ScHCLXZ. Sur le Trichostomum Lau- 
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Synanthérées. Tableau synoptique 

de cette famille ; par H. Cassini, 

XIX, 166. 
Synopsis des reptiles sauriens, 

XVII, 87. 
Syrphies du nord de la France, 

XIX, 23 
Systema avium. Wagler ,î XIX » 

212. 
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